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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES, 


DEPUIS L'aRNÉE 1770 jusqu'à NOS JOURS. 


On trouvera des exemplaires complets de cet ouvrage , dans 
les trois formats, chez l'ëditeur, rue de la Rochefoucauld, n. 12, 
el^chez Aathus Bbatrand, libraire , rue HautefeuiUe, n». a3y k 
PariSr 


Ce volume est le trente-septième de la collection complète , 
composée de trois parties : 

z<>. L'Art de vérifier les d^cfi av/pt Fèr^ chrétienne , 5 vol. 
!|o. — depuis Tëre chvëtieÉniè. jitequ'eà 1^70 , 18 vol. 
3®. — depuis 1770 jusqu'à nos jours , 8 vol. 

Ces trois parties forment en tout trente et un volumes in-S^*. , 
huit Yoli nm g s i|i-4P, et .spi jolijptefhtfiiàtf,, ep j €i^fprfnai|| \^ 
tr^v0Îinies|>utl|&^%iL%^.lënj<fcwi . 

La seconde et la troisième partie ont reçu une grande amélio- 
ration, ayant été complétées par deux tables très -étendues, qur 
facilitent les recherches que 1 on j^eut voulgir y faire* 

Un troisième volume de tables a été composé et publié pour 
les quatre premiers volumes in-8« de la Description historique 
de 1 Amérique y formant un volume in-4* ^^ tm volume in-fouo. 

Ainsi Touvrage entier se compose en ce moment (mars i833) 
de trente -sept volumes in-8*> et trois volumes de tables. Total, 
quarante volumes in-8<^; ils forment neuf volumes in-4* ou in- 
folio, et la moitié du^ dixième. 


lilfRlllCRlE DE At MOREAIJ, 
rnt MoBlmartre , n« 39» 
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TART 

DE VÉRIFIER LES DATES, 


DEPUIS l'année 1770 jusqu'à NOS JOURS; 


FOKMAIIT LA CONTIHITATION OU TROISIEME PARTIE DE l'oUTRAGE 

PUBLIE, SOUS CE HOM , PAR LES RELIGIEUX BÉllioiCTIHS 

BE LA COHGRÉOATION «B 8AINT-MAUR. 


TOME QUATORZIÈME. 


A PARIS, 

CHEZ A. J. DÉNAIN, LIBRAIRE, 

ET CHEZ L'ÊDITEOR, ROE DE LA ROCHEFOOCADLD , N* t%. 
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SUITE DE LA 


CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DE L'AMÉRIQUE. 


BRÉSIL. 

i644» Soulèvement des provinces conquises, parVinflu" 
ence de Joam Femandez Fteira. Le gouTerneur hollandais , 
vodlant connattre la force des Portugais et la disposition 
des habitants de Bahia et des capitaineries méridionales , 
envoya une dépatation auprès au gouverneur , Antonio 
Telles , sous prétexte de le complimenter et de lui deman- 
der le renvoi des débiteurs et des déserteurs hollandais. Le 
gouverneur Faccueillit amicalement et promit de com«- 
mnniquer les noms de ceux de ces individus qui viendraient 
chercher un anle à Bahia. Les agents apprirent que les 
troapes à S.^Salvador et dans les forts voisins , montaient à 
environ 2,5oo hommes ; que cent cinquante étaient station* 
nés dans les capitaineries allhéos y de Porto-Séguro et d'Es* 
pirito-Santoj que deux compagnies dlndiens et de nègres , 
chacune de cent cinquante hommi*.s , sous les ordres de Ca- 
maram , et de Henrique Dias, se tfonvaient dans les garni- 
aons septentrionales sur la frontière hollandaise ; qujl n'y 
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avait presque pas de force navale ; mais que deux navires 
venaient de sortir de la baie , et que les Hollandais et les 
Allemands de S. -Salvador avaient été transportes à bord 
des navires portugais pour les empêcher de communiquer 
avec leurs agents. 

Cette nouvelle excita beaucoup de soupçons concernant 
les intentions des habitants de Pernambuco, qui déjà s'ë- 
taient plaints à Joam IV^ que la trêve ne contenait aucune 
garantie pour le libre exercice de leur religion ..Le gouver* 
nement hollandais eut recours à des mesures oppressives , 
qui servirent à augmenter encore la haine qu'il avait ex- 
citée. 

Il s'empara jje tous les fonds destines aux affaires de la 
religion , afin de les appliquer au maintien des écoles , des 
églises et des hôpitaux ^ il donna ordre d'arrêter et de gar- 
der en prison les prêtres qui entraient dans les provinces 
conquises s4ns un sauf-conduit , et il enjoignit a ceux qui 
y résidaient 9 de prêter serment de fidélité et de ne pas ac- 
cepter l'ordination de Tévêque de= Bahia. On défendit aux 
Portugais de reconnaître Tautoriié d'aucun prêtre ou pré- 
lat qui ne résiderait pas parmi eux , de recevoir son suf- 
fragant^ ou d'envoyer de Taraient pour son usage. On avait 
appris que quelques prêtres , employés comme confesseurs 
par les catholiques hollandais et par les Français à leur ser- 
vice , leur avaient refusé l'absolution , alléguant qu'ails 
étaient engagés dans une guerre injuste contre les chrétiens, 
voulant dire les Portugais : obT profita de cette circonstance 
pour ordonner à tous les religieux des ordres monastiques 
de quitter, dans l'espace d'un mois, les possessions hollan- 
daises sur le continent, et de se rendre à Tîle d'Itamaracà, 
pour être transportés de là dans les établissements es- 
pagnols. 

Né dans Tile de Madeira , Joam Fernandez Yieira quitta 
très-jeune ses parents pour aller tenter fortune au Brésil. 
Après la perte d'OIinda , il se distingua dans la défense de 
S. -Jorge et fut fait prisonnier , lors de la prise du camp de 
'Bom-Jésus. S'étant enrichi par son industrie , il gagna la 
confiance dès Hollandais au Kécif , de telle manière , qu'un 
membre du grand Conseil , avant son départ pour la Hol- 
.lande , l'avait nommé son agent avec plein pouvoir de ré- 
gler toutes les aï&ires. Devenu propriétaire de cinq sucre- 
ries , il 's'ùnit en mariage avec dona Maria Cézar,^ fille de 
FràncUco BérengUer d!Andrada y natif de Madeira. Yieira, 


DE l'aMERIQTJS. 


en qui l'on reconnaissait beaucoup d'intelligence , était 
souvent appelé pour donner son avis , concernant les af- 
faires de la Compagnie ; et par ce oaoycn , il connaissait par- 
faitement ses ressources et sa faiblesse. Ne pouvant suppor- 
ter sa domination , il brûlait du désir de la détruire , et il 
forma en conséquence un plan de soulèvement, qu il com- 
muniqua au gouverneur Telles da Sylva et à son ami Art' 
dré Fidal de Ncgreiros , qui avait été nommé chef de 
la capitainerie de Maranham , et qui était venu ( septem- 
bre 1644 ) pour voir ses parents dans la Parahyba, accom- 
pagné de Padre Frey Ignacio , bénédictin. 

Vidal s'engagea à aider Yieira dans l'exécution de son 
projet. Les deux Portugais étaient indignés de la conduite 
du Conseil hollandais , qui avait fait pendre trois déserteurs 
de leur nation sans permettre qu'un prêtre leur portât les 
secours de la religion. 

Yieira avait déjà envoyé un mémoire au gouverneur duBré« 
sil pour l'informer que le moment était venu de secouer le joug 
des Hollandais : leui^ fortifications, disait-il, sont négligées, 
les garnisons sont faibles , le^jneilleurs officiers sont partis 
avec Nassau ) leurs compatrMIes qui restent , se sont fixés 
dans les établissements ae sucrerie et vivent avec les femmes 
àes Portugais 5 la plupart des habitants de la cité sont des 
juifs qui ont été renvoyés de Portugal. En même tems, 
Vieira envoya un autre mémoire au roi , dans lequel il dé- 
tailla ses griefs, et les outrages qui forçaient ses compatriotes 
à prendre les armes pour leur propre délivrance , déclarant 
qu'il n'y avait ni lois, ni trêve, ni traité^ qui pussent les 
priver de leurs droits naturels. Vieira écrivit aussi à Caraa- 
ram et à Henriquë Dias pour demander leur coopéra- 
tion. 

Encourasépar tous ces renseignements , le gouverneur An- 
tonio de Telles envoya secrètement un détachement de 60 hom- 
mes, sous le comniandement tl Antonio Diaz Cardozo (i)^ qui 
eut Tordre d'agir selon lès instructions de Vieira. Ils arri- 
vèrent ^ans armes , lès uns après les autres ( décembre ) , à 
l'endroit désigné, où ils furent cachés par son fidèle dômes-* 
tique , Miguel Femandez ; quatre d'entr'eux furent en- 
voyés à Bàhia pour diercher des armes. En menue tems , 


(i) Cardozo arriva a Pemambuco au mois de décembre l644> 
et il partit pour Bahia en janvier i645. V^derosa Lucideno. 

I. 
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Camaram el Henrique Dias acceptèrent l'invitation de 
Yieira, et se mirent en marche. Alors ce dernier, de concert 
, avec Cardozo , résolut de communiquer à ses amis son plan 
de révolte. Il les invita à une fête à la fin de laquelle il leur 
communiqua son projet de délivrer Pemambuco ou de mou- 
rir dans cette entreprise ; il en appela à leur patrio- 
tisme (i) et leur fit connaître ses préparatifs. Tous expri- 
mèrent le désir de voir Cardozo, et le lendemain ils se 
réunirent de nouveau dans une ferme de Vieira , où Car- 
dozo leur confirma ce qu'ils avaient déjà appris de l'appro- 
bation du gouverneur de Bahia et de la marche des troupes 
de Camaram et de Henrique Dias. Alors toute l'assem- 
blée proclama Yieira chef de l'insurrection. Deux jours 
après, ils revinrent lui annoncer que le grand Conseil était 
prévenu de leur réunion , et connaissait tous leurs noms 3 
qu'en conséquence ils proposaient de traiter avec lui , sous 
condition d'avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et 
ses hommes dans leur retour à Bahia. Ce dernier , in- 
formé de ce dessein , menaça de révéler les noms des véri- 
tables auteurs de la révolte ^ il adressa une lettre à 
Yieira pour confirmer cette i||&ntion et annoncer son dé- 
part pour Bahia. Le grand Conseil était en effet informé de 
ce complot ; mais il n'osait en faire arrêter les auteurs , 
craignant d'exciter une insurrection qu'il n'aurait pas le 
moyen d'étouffer. 11 te contenta de demander de prompts 
secours. £n même tems, des envoyés de Cardozo arrivè- 
rent à S.-Salvador. Le gouverneur leur ayant promis de 
les aider à résister à l'oppression des Hollandais , ils vinrent 
avec quarante aventuriers retrouver Cardozo^ qui les fit ca- 
cher dans les bois j Yieira leur donna des commissions et 
des instructions militaires ^ et acheta des armes et des pro- 
visions. Le Conseil , informé de ces préparatifs , tenta plu'^ 
sieurs fois de s'emparer de Yieira , mais sans pouvoir réussir j 
ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles , 
armés de javelines, d'arcs et de flèches 3 et là nuit, il se 
retirait dans les bois, accompagné de Diego da Sylva , jeune 
homme de Madeira , et de Luis da Costa da Sepuhéda. 

Le 7 juin , Yieira reçut la nouvelle que Camaram et Dias 
avaient passé le S. -Francisco; il en avertit aussitôt le père 


(i) Son discours se trouve dans Touvrage intitulé Castrioto 
Lusiiano, part. J> liv. Y> num. 4o. 
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Francisco da Costa Falcâo , chef da clergé de ce district , 
qui communiqua aux habitants les détails deVinsurrection ^ 
tous déclarèrent qu'ils étaient bons Portugais et prêts à ris- 
quer leurs proprié4és et leur vie pour le service de leur pays 
et de leur roi naturel. 

Le lo, le Conseil suprême de Pernambuco envoya des 
députés à Bahia pour découvrir si le gouvernement portu- 
gais soutenait secrètement la révolte : il demanda le rap- 
pel et le châtiment de Camaram et de Dias , et déclara que 
s'ils refusaient d'obéir , il les ferait proclamer ennemis du 
roi de Portugal. 

Le Conseil résolut cependant de saisir, la veille du jour de 
St.-Ântoine (le i:^) , Vieira et tous les chefs de la conspira- 
tion. Plusieurs détachements de troupes furent expédiés du 
Récif pour les surprendre , mais sans succès. Un seul des 
conjurés y Sebastiam Carvalho , fut arrêté, et révéla tout 
au Conseil, en priant qu on le gardât prisonnier pour ne 
pas exciter les soupçons de ses compatriotes. Le Conseil, 
prévoyapt le danger qui le menaçait , fît élargir les fossés 
de Mauritias* réparer les fortifications , et craignant la ré- 
volte des Indiens alliés , il envoya leurs femmes et leurs en^ 
feints dans l'ile d'Itamaracâ , sous prétexte de les proté- 
ger contre les attaques des insurgés. En même tems , il 
offrit le pardon à deux des principaux chefs , Antonio Ca- 
valcanti et Joam-Paez Cabrai. Vieira , de son coté , prit 
position, le i3, à la sucrerie de Luiz-Braz-Bézerra ^ située 
sur un terrain élevé au milieu des bois , où il convoqua une 
assemblée de quinze personnes (i) , qui s'engagèrent toutes à 
suivre la fortune de leur chef. Au bout de trois jours, leur 
nombre s'augmenta jusqu'à i3o hommes , tous animés 
du même esprit 5 mais la plupart sans armes et sans au- 
cune expérience dans Tart militaire. Parmi eux,- se trou- 
vaient quelques esclaves de Mina, et d'Angola. De là , il 
passa à Camaragibe , lieu entouré de marais , et situé à en- 


(i) Francisco Berenguer d'Andrada, Christovâo Bërenguer^ 
Antonio Bëzerra , le capitaine Anlonio Borges Uchoa, Fran- 
cisco de Faria, Antonio da Sylva, capitaine de cavalerie; le 
capitaine Antonio Careiro Falcâo , Bernardim de Carvalhos , 
Cosme de Crasto Pessoa , Manoel Ca valcanti , avec deux fils ; le 
capitaine Joâo Nunès Victoria , avec Quelques gens armés de 
fusils ; Joâo Cordeiro de Mendanha , Alvaro Teixeira , et Amaro 
Lopez Hadureira, ensuite nommé capitaine. 
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viron deux milles de la Yarzéa ou plaiue cultivée.Là , il prp- 
tlama la guerre , et envoya des messagers aux paroisses v^ 
sines pour inviter tous les Portugais à se rallier autour de 
lui , et y publier l'afFrancbissemeot de tous les esclaves et 
mulâtres qui voudraient s'enrôler sous les drapeaux de la 
liberté, leur offrant les privilèges des soldats et promettant 
de racheter lui-même la liberté de tous ceux qui appartien- 
draient à un patriote* En même tems , ces messagers firent 
répandre la nouvelle d'un décret hollandais , d après lequel 
tous les jeunes gens de quinze à trepte-ciqq ans devaient 
être passés au fil de 1 epée. Un nombre considérable d'es- 
claves fut attiré par cette offre , et s étant assemblés dans 
la nuit ils commencèrent leur service en toinbant sur 
les maisons des Hollandais et des juifs, dont ils tuèrent 
plusieurs , et se rendirent au camp avec leur butin ( i). 

Le i8 juin (2), le grand Conseil accorda une amnistie aux 
révoltés , à l'exception des chefs, s'ils se rendaient au Récif 
dans les neuf jours après la publication de l'édit, et s'ils y 
renouvelaient leur serment de fidélité au gouvernement 
hollandais. En même tems , il eut Timprudence de faire 
arrêter dans les provinces un grand nombre de personnes qui 
n'étaient pas de la conspiration. Beaucoup d'habitants, m- 
dignés de cette vexation, se réunirent aux insurgés^ ceux qui 
restèrent furent forcés de préteur un nouveau serment d'allé- 
geance et de se munir d'une protection achetée à un prix fixé 
par les agents hollandais. 

1645. Ne pouvant s'emparer de Vieira par force, le 
Conseil lui fit offrir , par deux de ses compatriotes (3) , la 
*âommede 200,000 cruzados (de trois francs), s'il voulait 
abandonner son projet. Afin de gagner du tems , il sem- 
bla d'abord accepter cette proposition'5 mais enfin forcé de 
répondre ratégoriquement , il écrivit quil ne voulait pas 
vendre, à si fil prix, l'honneur de punir un oppresseur. Irrités 
de cette réponse^ les membres du Conseil proclamèrent qu'ils 


(i) Castrioto Lusitano, liv. V, 69-70. 

(2) Castrioto Lusitano, part. I , liv. Y, num. 74 , où il est dit 
que ce décret fut publié vers la fin de j uin , et il y pt>rle la date 
du 18 juillet; le 18 juin 9 selon O Yaleroso Lucideno. 

(3) Jorge Homem Pinto, riche propriëtaîre de Parahyba , alors 
résidant au Récif» et Antonio de Olyveira , providor et ouue- 
dor de l'île d'Itamaracâ. 
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accorderaient 4tOO0 florins de récompense à Celui qui le 
prendrait mort ou vif. 

Par une contre-proclamation , Yieira offrit deux fois cette 
somme pour la tété de chacun des membres du Conseil su- 
prême. II invita tous les Portugais à prendre les armes 
contre lettrs tirans, sous peine d'être traités comme ennemis 
de leur patrie : il promit aux juifs et aux étrangers la 
protection comme Vassaux de la couronne de Portugal , s'ils 
Toulaient rester paisiblement chez eux 5 et a&n d'intimider 
le Consdl, il menaça d'entrer dans la ville avec 149OOO 
soldats européens et 24,000 Brésiliens et Indiens! 

Les premières hostilités commencèrent, le 19 juin, à Ipo- 
juca, près du cap S. -Augustin. Joam Fernandez Vieira avait 
confié le commandement de ce district à Amador d Araujo 
en qualité de capitam mayor ; et il donna la commission 
de capitaine , à Domingos Fagundès , mulâtre libre , fils 
d'un homme noble et riche. Cet officier s'engagea a lever 
une compagnie , et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous 
lai. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un 
juif ^ négociant , cet incident donna lieu à une émeute dans 
laquelle trois juifs furent tués. Fagundès et ses hommes 
profitèrent de cet événement pour tomber sur les Hollandais 
dont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison 
hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgés. 

Animé par ce succès, Fagundès attaqua trois barques 
chargées de sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do 
Salgado^ s'en empara et massacra les Hollandais qui se 
trouvaient à bord. Après cet événement^ tous les Portugais 
du district et des parties voisines prirent part à rinsurrec-- 
tion sous les ordres d'Amador d'Araujo , et réussirent à 
couper toute communication entre les Hollandais du cap 
S.-Augustin et le pays situé au midi. Afin de conserver cette 
communication, le Conseil du Récif expédia , le 24 juin , 
le colonel Henrique Haus à la tête de 600 hommes , dont 
300 Hollandais pour réduire les rebelles. Fagundès, ne pou- 
vant résister à cette force, se retira dans les bois de Fasco 
Pires Borralho avec vingt hommes , tua trois soldats hol- 
landais, en blessa plusieurs dans sa route et fut rejoindre 
Araujo. 

Le colonel Haus se rendit à Ipojuca, fit pendre ixa des 
révolutionnaires , et offrit pardon et protection à tous ceux 
qui se soumettraient dans trois jours. lEnviron deux cents 
individus déclarèrent se soumettre, av^c Tespoir de se 
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révolter dans une occasion plus favorable. Profitant de cette 
circonstance 9 Haus, guidé par un traître , se hâta d'empê- 
cher une jonction entre Araujo et Yieira. Il rencontra les 
insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois avec une 
perte de cinq hommes. 

Yieira, ayant appris qneles Hollandais Toulaient lattaqner 
à Camaragibe , se retira à un mocamèo de nègres ^ dans le 
hoïsj où il fut joint par le capitaine Antonio Dias Cardozo 
auquel il donna le brevet de sargento mayor et les privi- 
lèges de ténente général , ou lieutenant-gàiéral. Le nombre 
des insurgés, sur ce points s'élevait à 280 hommes, dont 
trente nè^rf 5 Mines. Les Hollandais^ ayant eu connaissance de 
ce mouvement, voulurent les surprendre. Le sergent-major 
Blaar fut envoyé , pour cet objets à la tète de 3oo soldats 
européens et de aoo Pitagoares ou Pitiguares. Yieira en étant 
averti par le frère Manoel do Salvador, se i-etira à travers 
bois jusqu'à un endroit nommé Maciape , où les capitaines 
Francisco Ramos et Braz de Barros vinrent le trouver 
avec quarante hommes bien, armés, et bientôt cinquante 
autres recrues arrivèrent , conduites par d'autres officiers , 
Joâo Barboza , Sébastiâo Ferreira ^ Domingos da Costa 
et Domingos Raymundo. Un détachement^ sous le com- 
mandement de Tadjudant Amaro Cordeiro , accompagné 
du jpère Sùnâo de Figaeiredo , fut envoyé le long de la 
rivière Capebéribe (1) {Capibaribe ^ Rio aas Capioaras)^ 
afin d'exciter les habitants avec leujr$ esclaves, à prendre les 
armes pour la délivrance du pays. Dans l'espace de cinq 
jours , nuit cents d'entr'eux se rendirent au lieu du rendez- 
vous avec trente fusils. La plupart étaient armés de dards 
{chucos) et de piques de bois dur et brûlé à l'extrémité. 
Avec cette force , Vieira marcha vers Saé-Lourenço , et 
ayant rencontré un corps de cinquante soldats hollandais et 
des Indiens qui escortaient un convoi de fari&e pour le 
Récif, il tua treize des premiers et huit des autres. 

Blaar, sachant que les insurgés avaient quitté le mocam-- 
bo , envoya vers Garassa ( Iguarassû ) des aétachements qui 
brûlèrent les maisons et massacrèrent les habitants. Ayant 
ensuite efiêctué sa jonction avec Haus , ce dernier prit le 
commandement. 

Yieira , n'osant pas risquer un combat k Saô-Lourenço , 


(i) Caslrioto Lusitano. 
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sans le secours de Camaram et de Dias , quitta icet endroit, 
passa le Capibaribe sur un radeau {fangada) , qui portait 
nuit à dix hommes , marcha vers le Rio-Tapicura (i) ( Ita- 
picurû), et prit position à un lieu appartenant à Belchior 
Kodrigues Covas, Là , plusieurs de ses nommes ayant expri- 
mé le désir de le quitter et de retourner chez eux , il les 
harangaa et menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afin de se défendre contre toute tentative 
d'assassinat^ il se forma une garde du corps qui ne le quit- 
tait jamais , et deux soldats fidèles furent postés à l'endroit 
où l'on préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne 
Tempoisonnât. 

N ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mé- 
decin français nommé Mestrota, dans le district de S.-Ama- 
ro, il envoya quelques hommes pour le conduire à son camp. 

Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents 
insurgés amenés de Moribéca et de Santo- Antonio do Cabo 
par le capitaô mayor Joaé Soarès àAlbùguerque. 

Ce renfort arriva avec Amador d'Araujo et ses gens, 

iris de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
dDDoncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe 
Gamaraô et de Henrique CUas. 

Le nombre des capitaines était déjà de trente-quatre; 

Car leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2) , 
ieira réussit à calmer les mécontents* 
Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une 
proclamation pour forcer toutes les femmes dont le mari, 
uls) père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés, à 
quitter leurs maisons dans l'espace de cinq jours, sous peine 
detre punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la pro- 
tection des États. Quelques Portugais qui n'avaient pas pris 
les armes , intercédèrent auprès du Conseil pour laisser ces 
infoMinées chez elles jusquà rabaissement des eaux qui 
rendaient alors les chemins impraticables; mais on refusa 
d'accorder cette demande. Elle fut renouvelée par le père 
Manoel do Sahador , qui s'adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on s'exposait ainsiàp||pir ceux quin'avaient com- 


(i) Castrioto Lusitano. 

(a) Les pères Frey Joâo da Résurreiça5 , Simâo de Figuey- 
redo , Joâo d'Araujo. 
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mis aucun crime; que lesbôîs étaient remplis de soldats et 
dlndîens atmés ; que les Portugais ne pardonneraient 
jamais une injure faite à leurs femmes et à leurs enfants. Si 
on veut exécuter cet édit , àjouta-t-il , les Hollandais seront 
en guerre avec les Portugais aussi long-tems que ceux-ci 
en garderont le souvenir. Ces représentations ne produisi- 
rent aucun effet sur l'esprit des membres du Conseil, qui 
lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Vieira , et lui 
en montrèrent une autre d'après laquelle on leur promet- 
tait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignant 
pour sa propre sûreté, se retira lui-même dans les bois 
après avoir envoyé un messager avertir Vieira de ce qui 
se passait. On exécuta l'édit contre les femmes et les 
enfants des insurgés , qui s'enfoncèrent dans les forêts au 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Vieira fit afficher daiis les endroits les 
plus fréquentés du Récif , une contre-proclamation dans 
laquelle il dénonçait Tédit du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique humaine; édit, dit-il, qui soumet aux lois mili- 
taires des femmes que leur faiblesse naturelle et la cour- 
toisie en usage chez toutes les nations doivent protéger 
contre les maux de la guerre. En conséquence , il invita 
les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester 
dans leurs maisons^ et déclara qu'il tirerait vengeance 
des injures qui leur seraient faites. 

Le Conseil , voyant cette affiche sur les portes des forti- 
fications , fit cesser l'exécution de son décret barbare (i). 

Un autre événement augmenta encore l'indignation des 
Portugais. Ceux du district de Cunhau furent invités par les 
Piliguareset les Tapuyas de Potengi à s'assembler, le 16 
juillet, dans l'église pour délibérer sur des affaires impor- 
tantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante-i^f qui 
furent tous massacrés par ces barbares, à rexcepuon de 
trois. Les insurgés crurent quHls avaient été poussés à cet 
acte par le gouvernement hollandais , et les habitants des 
capitaineries du nord cherchèrent une occasion de se 
réunir à leurs compatHMIés outragés. 

Le 24 juillet, Vieira fit afficher un édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité 


(i) Castrioto Lusitano^ part. J, liv. YI> i5. 
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légale à Pernambaco, et inviter les habitants de toutes 
les capitaineries à prendre les armes contre la tirannie 
et l'injuste occupation des Hollandais dans l'espace de 
quatre jours, à dater de celui de ce décret, sous peine 
d'être déclarés rebelles et poursuivis comme ennemis de 
leur patrie. 

Vieira y infôrtné de la jonction des troupes de Haus et de 
Blaar, qui se préparaient à l'attaquer, se retira, leSi juillet, 
à la colUne nommée Tabocas (i), située à environ neuf 
lieues à l'ouest du Récif et près de la petite rivière de Tapi' 
cura. L'armée était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Indiens et esclaves qui n'avaient guère plus de 200 fusils. 

Vieira leur fit un discours pour ranimer leur courage : 
« qu'on ne dise '■ pas que la valeur portugaise , qui a tant 
brillé en Asie, ait' dégénéré eh Amérique^ les Hollandais 
les armes à la inain ont résolu de devenir maîtres de nos 
propriétés , de notre liber té et de notre vie^ nos temples et 
nos images sacrées sont détruits; les corps des catholiques 
sont déchirés; mettons fin à ces horribles sacrilèges 5 notre 
liberté , notre salut dépendent de nous ; si nous sommes 
vaincus , nous serons condamnés à l'esclavage, et nos fîls hé- 
riteront de notre dégradation et de notre misère 5 mais 
nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous 
avons à combattre un peuple qui se plaît à l'oiFenser » (2). 

Dans le voisinage de cet endroit demeurait , sous la pro- 
tection des Hollandais , un prêtre nonimé Manoel de Mo- 
raès (3) , qui avait abjuré la religion catholique et prê- 
chait les doctrines de Calvin. Vieira envoya un détache^ 
ment qui l'amena au camp. Se jetant aux pieds du général, 
il lui déclara que son apostasie n'était due qu'à la corrup- 
tion du cœur; et il se rendit à la foi. Cette circonstance fut 
considérée comme de bon augure par les insurgés. Néan- 
moins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres 
à la mutinerie en raison de la non-arrivée des troupes de 
Camaram et de Dias. 


(1) Monte-das-TabocaSy ainsi nommée des cannes fortes et 
épineuses qui l'entouraient. 

(q) Castrioto Lusitano, liv. VI, 20. 

(3) On dit que pendant son séjour en Hollande, il écrivit une 
histoire de l' Amérique qui fournit de bons matériaux pour celle 
de Laett Novus Orbis, etc. 
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Afin de calmer l'inquiétude de ses soldats, Yieira expédia 
un détachement de quarante hommes à la rencontre de ces 
deux cheis pour les conduire au camp. 

Le Conseil hollandais , de son côté, ayant envoyé un ren« 
fort à Henrique Haus, avec ordre de marcher contre les in- 
surgés^ il avança vers la sucrerie de Coças à la tête de i ,5oo ' 
soldats européens bien armés et disciplinés, et d'un nombre 
considérable d'Indiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Vieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attente, 
il fit brûler la sucrerie dont la fumée annonça son arrivée 
a^ux Portugais. 

L'avant-garde des Hollandais , composée de quatre cents 
soldats et d'un détachement d'Indiens, arriva à la sucre- 
rie de Balthazar Gonzalvès Moréno , à environ une lieue et 
demie de Tabocas, où se trouvait le capitaine vjfn^o/tto Gomes 
Taborda avec deux cent quarante hommes pour défendre 
ce passage. Celui-ci engagea le combat avec l'avant-garde, 
qu'il repoussa, et à laquelle il tua quatorze hommes 5 mais 
Yieira le fit rentrer dans le camp pour y attendre l'attaque 
des Hollandais. Le sergent mor Cardozo avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi les ro- 
seaux y et un détachement sous le capitaine Bomingos 
Faaundès^ fut posté sur les bords du Rio-de-Itapicura pour 
en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le dé- 
fendre ( le 3 août ), se retira aux embuscades, ou il se livra 
un combat qui dura cinq heures , et dans lequel 870 sol- 
dats hollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte 
des insurgés fut de 28 hommes , parmi lesquels se trouvaient 
quelques-uns de leurs principaux chefs , et trente-sept furent 
blessés. 

Les Hollandais avaient 800 Indiens Piiiguares dis- 
ciplinés y et un grand nombre de la même tribu et des Ta- 
puyas, suivaient Tarrière- garde j les Portugais s'empa- 
rèrent de plus de 2,000 armes à feu, et d'une grande 
Juantité de poudre , déballes, de cordages et de toute sorte 
e munitions (2). 


(i) Les commandans de ces embuscades étaient les capitaines 
Joâo de Cabrai , Joâo Pessoa , Pauia Yilloza et Antonio Borges 
Uchoa. 

(a) Raphaël de Jésus donne beaucoup de détails sur ce com- 
bat , et les noms dds capitaines et des personnes distinguées qui 
y prirent part. 


/ 
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Transportée de cette victoire , toate Farmée se mit à ge« 
Doax.pour remercier celai qui Tavait décidée , criant : vwe 
la religion catholique et romaine , vive la liberté , vive le 
roi dont Joaà (i). 

Yieira embrassa tous ses officiers et soldats , et suivant 
la promesse qu'il avait faite ^ il émancipa cinquante de ses 
esclaves , qu il éleva au rang de soldats libres et les forma 
en deux compagnies^ chacune de vingt-quatre hommes , 
sous les ordres de deux capitaines de leur choix. 

Henrique Haus ^ avec le reste de son armée , fit sa retraite 
pendant la nuit y à Saô-Lourenço dlpojuca , à sept lieues 
du champ de bataille , et se retira ensuite au Récit , d'après 
les ordres du Conseil. 

Pendant son séjour à S. -Salvador , le major Hoogs-. 
traten proposa au gouverneur , Antonio Telles da Sylva , 
de lui livrer le fort Nazareth , disant qu'il avait déjà com- 
muniqué ce plan à Joaô Fernandez Yieira. Le gouverneur 
lai répondit que, s'il voulait le faire, il serait bien ré- 
compensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher 
son projet^ Hoogstraten, à son retour au Récif, informa le 
Conseil» que le gouverneur se préparait à attaquer les capi- 
taineries hollandaises , et qu il n'attendait que quelques na* 
vires de Rio-Janeiro pour commencer cette entreprise. 

Le gouverneur Telles da Sylva fit embarquer à Bahia , 
à bord de huit navires , deux régiments, sous les ordres des 
mestres- de-camp André Vidal de Négreiros et Martim 
Soarès Moréno. Jéronymo Serrad de Payva^ habile officier , 
eut le commandement de cette flotte^ celle destinée pour 
le Portugal, composée de trente-sept navires^ se trouvait 
dans la baie, et le commandant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner l'autre à Tamandare, où les troupes seraient dér 
barquées. Serraô de Payva devait se rendre au Récif pour 
présenter des lettres au Conseil, de la part du gouverfteur- 
général, qui écrivit que, d'après sa promesse, il avait envoyé 
deux officiers pour faire des remontrances aux insurgés y et 
les forcer à l'obéissance, s'ils persistaient dans leurs projets. 

Révolte à Sérinhaem, £n même tems, le commandant hol- 
landais de Séiinhaem avait reçu des instructions pour désar* 
mer les Portugais dans son district. L'un d'eux , Joaô de 


(i) Fiva a Fè cathoUca romana; viva a liberdade; viva el 
rey dam Joaô, 
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Albuquerque , excita les auti^esà U résistance , en leur per- 
suadant que l'ennemi voulait les désarmer pour les massa- 
crer ensuite. Les jeunes gens s'étant assemblés au nombre 
de quarante-neuf, coulèrent bas trois navires avec leurs 
chargements, qui étaient destinés pour le Récif, et se mirent: 
sous la protection des troupes , qui avaient débarqué dans 
le voisinage. Les mestres-de-camp envoyèrent le capitaine 
Paulo da Cunha avec un détachement, sommer la gar- 
nison de se rendre , disant que le gouvernement hollandais 
avait traité les Portugais, non comme des sujets, mais- 
comme des esclaves. La garnison , composée de soixante- 
deux Hollandais et quarante-neuf Indiens ^ se trouvant en- 
tourée d'une force considérable et privée d'eau, capitula , 
laissant les Indiens à la luerci des Portugais. Une trentaine 
de ces malheureux furent pendus comme traîtres aux pa- 
lissades du fort , en vertu d'une sentence prononcée par 
l'auditeur-général Francisco Bras^o-y les autres furent par- 
tagés entre les officiers , pour porter leurs bagages, et leurs 
femmes et leurs enfants distribués parmi les habitants. La 
plupart des soldats entrèrent au service des Portugais , et 
deux seulement des Hollandais quittèrent le district. 

Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer les 
morts et guérir les blessés , Yieira partit pour se joindre aux 
troupes dans le Sérinhaem. Le jour de son départ , les ha- 
bitants dlguarassu et de Goyana , étant menacés par les 
Hollandais d'Itamaracà , lui envoyèrent une députa tion 
pour solliciter des secours. Yieira leur expédia un détache- 
ment décent cinquante hommes^ dont Antonio Gavalcanti 
fut nommé chef. Étant arrivé à Iguarassu > il y resta inactif 
pendant quelque tems, et mourut d'une pleurésie. Yieira 
l'avait soupçonné d'avoir excité les soldats à la révolte. 

Immédiatement après le départ de Yieira , de Tabocas , 
dom Antonio Phélippe Camaram et Henrique Dias y arri- 
vèrent avec une partie de leurs troupes , et en marchant 
sur ses traces, ils firent leur jonction avec lui la seconde 
nuit. 

S^r ces entrefaites, Yieira étant informé qu'il y avait un 
détachement de 1 80 Hollandais au village de Santo-An- 
tonio doCabo, ma^ç^ia ppur l<ç surprendre; mais le ca*- 
pitaine de ce corps, averti de son approche^ se retira à 
"Nazareth. Yieira s'arrêta à S.- Antonio , a trois lieues dlpo- 
juea, où se trouvaient les troupes de Bahia. Martim Soarès 
Moréno prit position à Âlgodaès , à une lieue de Pontal de 
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Nazareth. Le mestre-de camp, Vidal de Neigveiros, marcha 
à la rencontre de Vieira ; une entrevue eut lieu (i), le 16 
août j et les deux corps se réunirent pour continuer la 
gaerre : les troupes de Martim Soarès Moréno suivirent le 
même exemple. Le même jour , le gouverneur Vieira partit 
avec son armée pour Moribéca , d'où il continua sa marche 
par le Rio-Tygipiô , suivi d'une multitude de Portugais , 
d'Indiens et d'esclaves qui , fuyant le joug des Hollandais , 
s'étaient retirés dans des lieux écartés. 

Le général de cette nation, Henrique Haus^ qui avait 
établi ses quartiers à la sucrerie de dona Anna Paès , fit ex- 
pédier un détachement , composé de deux compagnies et 
de quelques Indiens , sous le commandement du sergent- 
major Jean Blaar, pour piller les maisons des insurgés 
et arrêter les femmes des hommes distingués dans la Var- 
zéa ou plaine cultivée , qui avaient épousé la cause de l'in- 
dépendance, afin de les garder comme otages au Récif. Blaar 
en prit plusieurs (2) qu'il amena au camp. Après avoir saccagé 
les établissements, Vieira marcha à leur secours, et ayant 
]|^ssé avec grande difficulté le Rio-Capibaribe , il surprit 
les Hollandais dans la maison de dona Anna. Ne pouvant 
etkctaer leur retraite, ils présentèrent les femmes pri- 
sonnières aux fenêtres, afin de faire cesser le feu de la mous- 
qaeterie. Les assaillants , émus de ce triste spectacle , leur 
proposèrent de se rendre prisonniers; mais en réponse, ils 
tirèrent contre l'enseigne qui portait le pavillon blanc et le 
tuèrent, ainsi que le cheval de Vidal. On mit aussitôt le feu 
à la maison , qui était établie sur des piliers de bois , et 
Haiis demanda alors à capituler. Les soldats portugais vou- 
lûent le brûler tout vif avec ses soldats; mais Vidal s'y 
opposa. Haus et Blaar sortirent et demandèrent seulement 
qu on épargnât leur vie et celle de leurs soldats : cette de- 
mande fut accordée , et plus de 200 Hollandais restèrent 


(i) Raphaël de Jésus donne le discours que Fernandez Vieira 
avait prononcé dans cette occasion, en réponse a la demande 
faite par André Vidal de Négreiros, d'après les ordres du gou- 
yerneur-géaéral Antonio Telles da Sylva. 

(q) Dona Antonia Bézerra , femme de Francisco Béreoguer de 
Andrada; dona Izabel de Goës , femme d'Antonio Bézerra , et 
Luiza de Olyveira , femme d'Amaro Lopez ; la femme de 
Vieira , dona filaria Gézar, s'était cachée dans les bois. 
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prisonniers 5 environ le même nombre d'Indiens , fut 
massacré et 4-oo Hollandais périrent dans le combat. La 
perte des Portugais ne fut que de 18 hommes tués et 35 
blessés. Ils trouvèrent dans la sucrerie 600 fusils, une quan- 
tité de bons chevaux de selle et des provisions en abon- 
dance (1). Les capitaines Domingo Fagundès et Henrique 
Dias furent blessés dans cette a&ire , où les prêtres se dis- 
tinguèrent comme dans les précédentes. Quelques prison- 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais j tes au- 
tres furent envoyés sous escorte à Bahia. Dans la route, 
Blaar fut tué par un des habitants , qui voulut se venger de 
ses cruautés. 

Après cette victoire , Yieira marcha en triomphe vers la 
sucrerie de Sao Joâo Bauptista, située dans la plaine , accom- 
pagné des femmes qui avaient été captives , et suivi des 
Hollandais , parmi lesquels se trouvait Haus à cheval , 
sans armes ni honneurs militaires (2). 

Prise d'Oiindajpar Us Portugais, Le même jour de cette 
victoire, Olinda fut prise par trente Pemambucains^ à la 
tête desquels se trouvait ManoelBarbaza. Ce jeune homme, 
d'une bonne famille , s était caché dans les l>ois à environ 
une lieue de la ville de Maurice avec cinq de ses compa- 
gnons , âgés de 18 à 20 ans, et bien armés, pour attendre 
une occasion de se joindre à Yieira. Une troupe de seize 
Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin, 
arriva dans la nuit à la maison de la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portes de cette jeune veuve , dont les soeurs 
demeuraient chez elle. Barboza , ayant entendu leurs cris , 
courut à leur secours avec ses camarades , qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage , qu'ils en tuèrent quel- 
ques-uns et forcèrent les autres à prendre la fuite. Les vain- 
queurs seprocurèrentdes armes pour d autres de leurs com- 
I>atriotes, qui, au nombre de trente , prirent possession d'O- 
inda^ le chef de cette expédition fut récompensé par une 
commission de capitaine. 

Ca/ii^^^it^zi^a/. Conformément à ses instructions, Salvador 
Corréa se rendit en vue du Récif , le 12 août , avec la flotte 


(i) Selon le récit de Raphaël de Jésus. Le père Manoel Go- 
lado dit que^ dans ce combat et dans celui de Tabocas, rennemi 
perdit i3oo armes k feu. O Yaleroso Lucideno> liv* YI^ c 2. 

(2) Gastrioto Lusitano^ liv. YI> 63. 
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composée de trente-sept voiles et destinée pour Lisbonne. 
Ignorant les opérations des insurgés , il oflfiit ses services 
au Conseil hollandais, ainsi que ceux de Vidal et de Soarès. Le 
Conseil, se trouvant insulté par cette communication , déli- 
béra s'il devait arrêter les deux individus porteurs de ces let- 
tres 3 mais craignant que la flotte n'encourageât l'esprit de 
révolte, il pria seulement Cor réa de se retirer : celui-ci , 
ayant accompli sa mission , ^e mit en mer. Alors le 
Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Liclitart de pré- 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partout où il en rencontrerait. Une escadre portugaise de ' 
huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Ta- 
mandare. Le commandant , Jéronymo de Payva, ne savait 
pas que Nazareth était au pouvoir des insurgés. Les mestres- 
de-camp lui avaient écrit ( les 2 et 6 septembre ) pour l'a- 
vertir de leurs succès 3 mais les lettres avaient été intercep- 
tées. Lichtart, avec une force supérieure, attaqua l'escadre 
portugaise et prit trois navires j deux échouèrent et deux 
aiatres furent abandonnés et brûlés j un seul échappa et ar- 
riva à Bahia. On estima la perte des Portugais à sept cents 
individus. Le navire de Payva fut pris à l'abordage, le ca- 
pitaine se défendit avec grand courage , et reçut plusieurs 
■ ble^-sures (1). Les Portugais reprochèrent aux Hollandais 
cet acte comme une lâche trahison , ainsi que leurs cruautés 
envei^s les prisonniers. Uu grand nombre avaient été jetés à 
la mer, et quelques-uns seulement se sauvèrent à la nage; 
d'autres, qui furent ensuite repêchés, avaient des boulets et 
des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur 
de Bahia défendit le, deuil pour ceux qui avaient péri à 
Tamandare , et promit d'en tirer une vengeance écla- 
tante. 

Le 3 septembre, le fort Nazareth fut livré aux insurgâi 
par le commandant major Hoogstraten, pour la somme de 
9,000 cruzados , dont 7,000 furent fournis par Yieira et le 
reste par ses officiers. 

Soulèvement des habitants de la Goyane. Vers le milieu 
de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, 
l'un de ses membres , à Parahyba , en qualité de gouver- 
neur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de 


(i) Giusseppe se trompe en disant que Payva fut tué dans le 
comlMil. Part. II, p. 72. 
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cette province. Cet officier s'ëtablit au couvent de S.-Fran- 
cisco, et obligea les habitants à renouveler leur ser^ 
ment d'allégeance. Il arrêta qaatre personnes ; dont deux 
-avaient été nommées capitaines de Yieira pour ce district, et 
fit tuer r un de ces derniers, nommé Estes^aô Fernandez } le 
corps d'un second, Jacomé de Leyra, qui était mort en pri- 
son , fut traîné dans les rues ; lès deux autres restèrent 
prisonniers. Dans ce moment, on apprit la nouvelle du 
massacre de Cunhau(i7 août), et Vieira fit répandre le 
bruit que les Hollandais s'étaient proposé d'égorger tous les 
Portugais. Les habitants démandèrent alors, à Paul de 
l^inge, désarmes pour se protéger contre les Tapuyas. Celui- 
ci ayant appris la défaite de ses compatriotes à Tabocas, 
leur permit de se munir de toutes sortes d'armes , excepte 
de fusils , et se retira avec ses troupes au fort Cabédello. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents Hollandais, 
sous Guillaume Lamhartz y s'approchèrent en massacrant 
tous les Portugais qu'ils rencontraient. Lorsque leur roi , 
nommé Jan Dwwy ou Jan Wy , s'était engagé à prêter son 
«ecours , il avait demandé la destruction de tous les Portu- 
gais en Parahyba. Lambartz chercha vainement à mettre 
un terme à leurs cruautés. Mécontens. de- lui , plusieurs 
s'en retournèrent chez eux avec leur butin ; les autres 
arrivèrent en vue de la ville de Goyana où ils voulurent 
entrer dans la nuit 5 mais ayant cru apercevoir une force 
supérieure disposée à défendre le passage de la rivière , et 
saisis d-une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent 
dans leurs forêts. Lambartz, avec ses hommes, se retira à 
Cabédello , d'où il partit pour le Récif. 

Vieira et Vidal qui s'étaient nommés gouverneurs, envoyè- 
rent trois officiers à Parahyba pour commander les insurgés, 
li'un, Antonio Rodriguez ridai, neveu d'André Vidal ^ 
était aatif de cette capitainerie 5 les deux autres étaient ca^ 
fûtaines , l'un du végiment de Camaram 5 l'autre , de celui 
de Henrique Dias. Ils s'arrêtèrent à environ trois lieues de la 
ville (le i^*^ s^tembre),àun endroit nommé Tibin, et entrè- 
rent en communication avec trois de ses habitants (1). Genx-<i 
qui avaient été nommés gouverneurs de la:pfoviace les infor- 
mèrent de leur destination et les ei^agèr^nt à prendre dtt 


(i) Lopo Qur^o Cffirrro^ Jéronymo 'de CaHéna et Tmndsco 
Gomès Moniz. 
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mesures poar donn»* la liberté à Parahyba. Elle fut bientôt 
procUméepar les habitants. Ilssefortifièrentdans la sucrerie 
nommée S .^ André, appartenant à Jorge Homem Pinto, et 
envoyèrent leurs lemmes et leurs enfants dans les bois. Le 
gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cents 
Indiens, sous leur chef P^roPo/y, pour surprendre leur camp, 
tandis quil feignait d'attaquer la ville de Parahyba par la 
rivière • eo y fesaut remonter quelques lanches. he& Hol*- 
Undais furent .repousses, le 1 1 septembre, avec perte de 
soixante-dix-sept tués et d'un grand nombre de blessés. Les 
Portugais n'eurent que cinq hommes tués. 

Apres ce succès, ks insurgés entrèrent en négociation 
secrètes avec Linge pour acheter le fort de Cabédelto ^ mais 
ce projet fut révélé par un prêtre portugais à un minijitre 
calviniste , et le commandant hollandais , pour éviter les 
soupçons , fît pendre l'agent des patriotes. 

jPme €U Porto- Calsfo par les Portugais, Le Conseil hol- 
landais n'ayant plus l'espoir de secourir les garnisons au sud 
dul^cif (celles de Serégîpe sur la rivière S. -Francisco et 
dePorto-Calvo), donna ordre de les évacuer et d'enterrer 
oa détruire les canons i mais avant de pouvoir exécuter 
cette mesure , une insurrection éclata à ce dernier lien , 
occasionnée par Tarrestation d'un des principaux habitants, 
Rodrigo de Barros PinienieL Les autres prirent les armes, 
sous les ordres de ChrislOQOô Lîns^ que Vieira avait nommé 
capitaine du district. Le commandant hollandais envoya 
contre lui un détachement qui fut attaqué dans une em- 
buscade , où tous ceux qui en fesaient partie furent tués. 

Trois jours après , Lins prit un navire qui remontait la 
rivière Mangoaba avec des munitions pour la forteresse. On 
trouva à bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de 
bouche. Neuf Hollandais furent tués dans cette affaire. 

Vieira donna Terdre d'assiéger la forteresse de Porto- 
Calvo,et le commandement des troupes, pour cet objet, fut 
confié au capitaine tLourenco Cameiro de Araujo, Le com- 
mandant hollandais Klaas Florins , après avoir livré ba- 
taille , fit une capitulation (le 17 septembre ) , d'après la- 
quelle la garnison devait sortir avec armes et bagaees jus- 
qu'au lieu où elle serait désarmée : tous les soldats ou 
liabitants,qui la composaient, pou rraienti$ 'enrôler librement 
sous le drapeau de la liberté , 9 embarquer pour un autre 
pays 9 ou -rester dans leurs fermes sais être molestés. Le 
commandant distribua 700 milréis entre les officiers et 
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soldats , au nombre de cent cinquante-six , qui sortirent 
avec les honneurs de la guerre. Les historiens ne parlent ni 
des morts ni des blesses trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse fut rasée, d après la demande des habitanjts, et ses 
canons de bronze, au nombre de huit, furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement des habitants de la villa de Rio-S.-Francïs- 
co. Le fort de S.-Mauritz , sur le Rio-S. -Francisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses 
compatriotes. Un détachement hollandais de soixante-dix 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Animés par ces avantages , les patriotes , sous 
les ordres de Falentim da Rocha Fitta , mirent le siège 
devant la forteresse^ et demandèrent des secours de Bahia* 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre 
compagnies sous le commandement du capitaine Nicolao 
jiranha y qui partit du Rio-J\éal le 27 juillet^ et arriva à 
S. -Francisco le 10 août. En même tems, les patriotes 
s'emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des provisions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six 
hommes tués dans cette affaire; et, le même jour, ils en per- 
dirent vingt autres dans une escarmouche. Maîtres de la 
rivière, les indépendants interceptèrent les petits navires , ' 
et empêchèrent L'arrivée de celui qui portait Tordre d'éva* 
cuer le fort. Le 1 1 , le capitaine Aranha passa la rivière et 
se fortifia au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts 
hommes bien armés , Portugais et Indiens. Les Hollandais 
tentèrent une sortie, mais quatre d'entr'eux furent tués 
sur la porte. Le i3, le commandant portugais leur proposa 
des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours 

Ï»our se décider. Dans le même tems , Henrique Haus et 
es prisonniers faits avec lui, à la maison dedona Anna Paès, 
passèrent par là en se rendant à Bahia , et il trouva moyen 
d'écrire au commandant du fortipour l'engager à se rendre. 
Profitant de ce conseil, ce dernier capitula le 19 sep- 
tembre. La garnison était composée de 266 hommes. Hol- 
landais et Français j 77 avaient été tués pendant le siège. 
Il y avait en outre 5 Indiens, 24 femmes , 18 enfants et 
autant d'esclaves. On y trouva 10 pièces de canon de 
bronze , une grande quantité de balles, de mèches et de pro- 
visions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes 
et les enfants , et les soldats s'y rendirent par terre. Le fort 
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fat rasé, et Aranha marcha avec ses troupes pour se réunir 
à Vieîra et à Vidal dans la Varzéa, 

Reddition du fort de Santa-^Criiz, Par TinQuence de 
Hoogstraten , le commandant de ce fort , situé à environ 
une lieue du Récif ^ se rendit aux Portugais et la garnison 
fut incorporée dans un régiment de déserteurs , qui venait 
d être formé (i). On laissa une compagnie de soldats dans le 
fort pour sa défense. 

Afin de protéger l'arrivage des provisions et des muni- 
tions , Vieira fit établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
mit huit pièces de bronze , et lui donna le nom de Bom" 
Jésus , qui était celui du vieux camp. La ville , qui s'éleva 
bientôt autour de ce fort, fut nommée le Nouveau-Camp 
[Arr{3yal Nova) ; il y établit une casa de miséricordia ou 
maison de compassion pour les blessés et malades. 

Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatifis né- 
cessaires à la défense du Récif. Il fit détruire le pont de 
^a-Vista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de Nassau. Ensuite il publia un édit qui ordonnait de dé- 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours. 

Tentative des Portugais contre la forteresse de Cinco^ 
Pontas , située sur le bord de la mer , à portée de fusil de 
la cité de Maurice. Vieira , sachant que Tîle dltamaracà 
était le principal dépôt des Hollandais , prépara une expé* 
dition pour s'en emparer. Laissant Henrique Dias pour 
commander le camp, il marcha avec ^ le principal corps 
d armée à la ville alguarassu , réunit toutes les embarca^ 
tiens du voisinage , barques, lanches , canots et radeaux, à 
la barre du Rio-Catuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le canal entre l'île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'hommes de la garnison, à bord 
d'une grande barque et d'un bateau commandés par le 
ca^ïtaLiueSimsiO Mendès, qui avait ordre de vaincre ou de mou- 
rir. La plupart des Hollandais qui défendaient leur navire fu- 
rent tués 5 quinze seulement se rendirent. Parce moyen les 

(i) Suivant le rapport du capitaine Nicholson, 257 soldats 
hollandais étaient passés au service des Portugais sous les or- 
dres de Hoogstraten. Ceux qui étaient venus de Bahia étaient au 
nombre de 700 , çt il y avait de plus environ 34o hommes d# 
diÎQférezites nations. Foy^ Pïieuhoff; chap. lo. 


â3 CHROROE.0GIE BrSTOBIQVE 

troupes effeetuèreni leur dëbarqueraent sans être vues. 
Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Sclioppe, principal établissement de l'île. Les 
Hollandais y repoussés dans leurs retranchemens , allaient 
capituler , lorsque les trçupes de Baliia et le régiment 
de Iloogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attendaient à la mort, firent une attaque furieuse qui ^t 
soutenue par les Hollandais, et forcèrent les Porlugaîs^ à 
battre en retraite après on^e heures de combat, avec perte 
de 60 hommes tués , savoir : 34 étrangers du régiment de 
Hoogstraten, 14. Portugais et 12 Indiens de Camaram. Les 
Holfandais eurent plus de 200 hommes tués et un gr^nd 
nombre de blessés. Camaram fut blessé dans Vaction. Sept 
hommes du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs havre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent con- 
damnés à inort par Hoogstraten , qui ensuite mitigiea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
peine. L'un d'eux fut exécuté. 

Une maladie contagieuse ravage le camp portugais. Les 
simptômes decette maladie étaient une oppression de poitrine 
suivie de douleurs aiguës et rhumatismales. Elle enleva 
beaucoup d'individus, dont plusieurs moururent subitement, 
d^autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le troisième jour. Elle n'épargnait aucune 
race, ni aucune couleur. Les médecins, ignorant la cause de 
la maladie , ne savaient y appliquer remède j mais enfi:n ils 
réussirent à guérir quelques malades par une saignée co- 
pieuse. Pour la faiire cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations^ et on plaça les images de S.-Gonzalo et 
de S.-Sébastiàô dans l'hôpital et dans la casa de miséricor' 
dia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. 
Cette maladie éclata dans la ville dé Parahyba, vers la fin 
de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et dispa- 
rut vers le commencement de décembre. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (1). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse à Sa Majesté, afin de se disculper de Faccusation 

^ Il ■ I iM 11 II !■■ Il I ii m I I I I 11 I I ■■■■■ 

(1) Rs^haël de Jésus dit : Mal cantfighso que pellos effeytos 
fMjreeeo ramo de peste» Os medtcos assentado entre si o ser or 
injicionado e corrupio , p. 4oi. 
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d^avolr manqué à I^îurs devoirs de fidélito envers leur roi y 
et d'obéissance à ses décrets , démontrant , en même tems, 
que la tirannie des Hollandais les avait oblige à prendre 
les armes pour défendre leur liberté et l'honneiur du royau- 
me, et leur avait fait proclamer Joaô Fernaadez Vieira 
gouverneuriquavec toute confiance dans sa clémence royale 
et dans sa magnanimité, ils espéraient que S» M. fourni- 
rait des secours pour achever une entreprise si glorieuse, si 
utile à sa couronne et si nécessaire pour le libre ^ercice de 
la religion. Cette adresse fut signée par les trois États de la 
capitainerie : i® Par tous les capitaines et les officiers de la 
milice , les gouverneurs et mestres^de-camp exceptés; 
2<> par les différentes municipalités; 3° par l'état ecclésias- 
tique , le clergé , les religieux et les principaux habitants 
du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée i 
Lisbonne (i). 

Massacre y fait par les Tapiras y des Portugais du Paiera 
g^. Pendant les désastres causés par l'épèdémie dans la Pa*- 
rahyba , les Indiens, conduits par Jacob Rabbi, ravagèrent 
la capitainerie du RioGrande, et massacrèrent tous les Portu<* 
gais qulls renàDntrèrent , pour venger la mort de leur^ 
compatriotes â Sérinhaem , quoique ces Portugais n'eussent 
pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent connsqués au profit de la Compagnie hollandaise (2). 

La principale force des insurgés resta devant le Récif et 
les deux partis firent îournellenaent des sorties. Le premier 
dimanche d'octobre étant la fête du rosaire {JrMa do roza^ 
rio) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
particulièrement par ceux d'OIinda , les Hollandais profitè- 
rent de cette circonstance pour les attaquer; mais ils furent 
repoussés avec perte. 

Trahisondes esclaves déserteurs.Ces malheureux, séduits 
par des offres d argent, s'engagèrent envers le commandant 
hollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur chapeau pour empêcher qu'on ne fît feu sur eux. Les 
Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vieira, 


(i) Valeroso Lucideno, p. îi47-a54, où se trouve ce manifeste 
avec les noms de ceux qui l'avaient signé. 

(2) Raphaël de Jésus fait un tableau des horreurs commises 
par ces indiens , p. io^'^^. ^ 
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qui avait toujours regardé ces noirs avec soupçon , en avait 
envoyé en différents postes, et il n'en restait que deux- 
cent cinquante avec le principal corps d'armée, sons le 
commandement du capitaine NichoUon (i), Hollandais de 
nation, qui cherchait une occasion de passer à Tennemi. 
Pour les aider, les Hollandais firent uue sortie sous Garts- 
man, et les déserteurs e^-sayèrent d^en profiter pour s'échap* 
perj mais ils en furent empêchés par un mouvement subit 
du sergent-major Antonio Dias Cardoso. Sept Por;lugais 
furent tués dans cette affaire et trente-cinq blessés , parmi 
lesquels se trouvaient Pédi o Cavalcante de Albuquerque et 
Paulo da Cunha. Les Hollandais perdirent trente hommes. 
INicholson , voulant éprouver la loyauté de ses gens , en 
choisit soixante de différents régiments qiii furent placés 
en embuscade pour attaquer Tennemi lorsqu'il viendrait 
chercher de l'eau. Ils traversèrent le Bébéribe, et marchè- 
rent au son du tambour vers le Récif. On trouva sur les 
autres des preuves de leur communication avec cette ville , 
et ils furent désarmés et envoyés à Bahia, excepté les chirur- 
giens et deux ingénieurs. Le mestre-de camp Hoogstraten 
et le sergent- major, Francisco de la Tour, lurent si mor- 
tifiés de cette trahison, qu'ils demandèrent et obtinrent la 
permission de servir à Bahia, avec le même rang, dans un 
régiment portugais. Les mestres- de-camp avaient réussi, 
par une correspondance anonime , à persuader que les dé- 
serteurs s'entendaient avec Yieira et Hoogstraten , et tous 
allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut 
découvert. Les soupçons tombèrent alors sur trente Français 
de la garnison du fort Affogados, qui furent arrêtés; quatre 
furent mis à la torture, et I'uq d'eux exécuté , quoiqu'ils 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 600 hommes, dont 260 Portugais et 3ôo 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joad Barboza Pinto, 
avait étéenvoyé(le 1^" nov.) pour protéger leurs compatriotes 
à Cunhau,mals il y arriva trop tard pour empêcher le mas- 
sacre qui avait été commis, et s'établit dans une sucrerie 
qui avait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendi- 
rent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un marais 
et se fortifièrent dans une position qui n'était accessible 
que d'un côté seulement. Quatre cents Hollandais débarqués 


(i) Raphaël de Jésus le nomme picolas. 
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dans la Baliîa do Traîçam, marchèrent pour attaquer la* 
sucrerie qu'ils trouvèrent abandonne'e; mais ayant suivi 
les traces des Portugais , ils les attaquèrent dans leur nou- 
velle position , et furent repousses avec perte de ii5 hom- 
mes tués, tant Hollandais qu'Indiens, et i,5oo blessés (i). 

Vers le même tems , un massacre horrible eut lieu dans 
la Parahyba. Pero Poty ^ chef des Tapnyas , parent de Ca- 
raaram et partisan zélé des Hollandais , surprit un certain 
nombre de Portugais qui se trouvaient réunis la veille de la 
fête de S.-Martin , et les massacra tous, excepté une fille si 
remarquable par sa beauté, qu'il l'épargna et qu'il la condui- 
sit au fort de Parahyba. 

1645. Victoire gagnée par Camaram. Pour vencer ces 
cruautés et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout 
le pays de Parahyba , Camaram partit du camp A la tête 
de son régiment et de deux cents Tapuyas de la rivière 
Francisco , avec Tordre de tuer tout ennemi qu'il rencon- 
trerait^ et de rassembler dés bestiaux pour approvisionner le 
camp. Étant arrivés à Parahyba > les chefs des insurgés de 
cette capitainerie lui fournirent cinquante hommes connais- 
sant bien le pays, avec lesquels il continua sa marche vers 
leRio-Grande, mettant à mort les Tapuyas et les Pitigoares, 
et pillant et brûlant leurs villages. Le Conseil hollandais 
envoya contre lui une force de mille hommes de troupes et 
un corps des Tapuyas , sous la conduite de Jacob Rabbi et 
des fils de Duwy. Camaram prit une position sur les bords 
d une petite rivière entre Cunhau et le fort Keulen , où il 
se retrancha du côté du nord et du sud ; les deux autres 
côtés étaient protégés parla rivière qui n'était pas guéable, 
et par des buissons de tabocas, Camaram n'avait que Goo 
iiommes, dont 1 00 Portugais et ï5o archers de la rivière 
Francisco. Rhineberg^ qui commandait les Hollandais, atta- 
qua les retranchements ,* mais ne pouvant les forcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps, dont il conserva Tun pour 
avoir l'air de continuer l'attaque , et envoya les deux autres 
pour tenter le passage de la rivière plus haut 5 et, en même 
tetrx'i, pénétrer par les iabocas. Les troupes hollandaises 
tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au- 

{i) Selou le rapport d'un Hollandais qui passa aux Portugais, 
dit Raphaël de Jésus. L'auteur de Yaleroso Lucideno dit que le 
nombre des blessés n'était que de 3oo*i 
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Parahyba, leurs troupes réunies arrivèrent^ dans la nuit, à 
VHermida, ou hermitag^e de ^ossa^Senhora da Guia , près 
des forts ennemis de S.-Antonio et de Cabédello , ou ils ' 
formèrent trois embuscades , et expédièrent quarante hom- 
mes choisis, pour insulter la garnison du premier fort et la 
faire sortir. Le commandant demanda et obtint des se- 
cours de Cabédello , et marcha contre les Portugais avec 
soixante Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent 
dans le piège. Les premiers furent tous tués ainsi que quel- 
ques-uns des derniers 3 on s'empara de leurs, armes et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une page ou 

fa'ophétesse , nommée Anhaguiard, ou maîtresse du diable 
senhora dos demonios ). Vidal apprit d'un prisonnier hol- 
landais la force de l'ennemi. Il envoya Camaram à Pottengy 
(Rio-Grande) , et retourna avec une seule compagnie à 
Pernambttco* 

La mauvaise saison (avril), la destruction des planta- 
tions et le défaut d'agriculture avaient fait manquer les 
provisions nécessaires pour le camp. Les soldats se plai- 
gnaient amèrement ; plusieurs qui avaient été envoyés de 
Bahia, y retournèrent, et beaucoup de nègres s'enfuirent 
au Réconcave. Les mestres-de-camp s'adressèrent à Antonio 
Telles, pour le prier de remédiera ces maux. Ce dernier 
punit de mort quelques soldats , en envoya d'autres à An- 
gola , et fit retourner au camp ceux qui avaient été séduits 
par les plus criminels. Il arrêta aussi les nègres dePernam- 
buco , pour les remettre à leurs propriétaires. 

Défaite des Hollandais à S.-Lourenco de Te/ucupapo. 
Vieil*a établit un fort à la barre de Tamandare, et combla 
le passage du fort de Nazareth par lequel Calabar avait fait 
passer la flotte hollandaise. 

• Les chefs hollandais, ayant appris le départ d* André Vidal 
pour la campagne de Pernambuco, firent monter quatre- 
vingts Hollandais et Indiens à bord de lanches , à l'Ile dita- 
m.araca, pour aller piller les plantations de Téjucupapo, et ils 
y débarquèrent ; mais ils furent repoussés par trente sol- 
dats, sous les ordres de Zéno^/o Achioli , capitaine delà mi- 
lice de ce district , et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés. 

Les Hollandais fiient partir du Récif une plus forte expé- 
dition, composée de douze lanches, et de quinze deTiIedîta- 
maraca , ayant à bord trois cents Hollandais et autant d'In* 
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diens. Cette flotte opéra un débarquement dans le district 
de Téjucupapo, à un ilot nommé Tapessoca, pour sur- 
prendre S.-Lourenço, située à douze lieues du camp. Les 
habitants se retirèrent dans une espèce de redoute , entourée 
dune forte palissade, au nombre de quatre-vingts. Agosthino 
Nunès , sergent-major d'ordonnance du district , les enga- 
gea à prendre les armes pour refpousser l'ennemi , en agis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Manoel Lopès. JNunès envoya une trentaine de 
cavaliers , sous les ordres de Matheus Fernandès , pour at- 
taquer l'ennemi du côté des bois , lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Renouvelant encore l'atta- 
que » il y fit une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès 9 pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs 
des assaillants , qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laissant 
quatre-vingts morts sur le champ de bataille avec leurs armes 
et munitions. 

Yieira étant retourné à son camp, y trouva deux jésuites en- 
voyés par le gouverneur Antonio Telles , et qui portaient Tor- 
dre du roi de faire retirer les troupes de Vidal et de Martim 
Soarès Moréno de Pernambuco à Bahia , et d'abandonner 
aux Hollandais cette province. Vieira s'opposa à Texécu- 
cution de cette instruction :a Le roi, «dit-il,» ignore la situa- 
tion de ses fidèles sujets ; la loi de la nature est supérieure 
à toutes les lois , et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction : nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jusqu'à 
nouvel ordre ; et quand même le roi réitérerait cet ins- 
tructions , je n'abandonnerai jamais une entreprise si émi- 
nemment utile au service de Dieu et d'un prince si catho-i- 
que» (i). Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita 
d'abord ; mais le gouverneur-général ayant commandé obéis- 
sance aux ordres du roi , ce chef se soumit , et bientôt après 
quitta son comniandement et s'embarqua pour Lisbonne, 
afin de suivie ses intérêts particuliers. 

Le roi Joaô avait donné ces instructions par crainte d'une 
alliance oftnsive entre l'Espagne et la Hollande, et son mi- 
nistre près cette dernière Cour , Francisco de Sousa Cou- 

(]) Tout le discours de Yieira se trouve dans le Castrioto Lu- 
sitano^ part, i, liv. 7, 69-73. 
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tinko , avait toujours déclare que les Pemambucains agis- 
saient d'après leur propre volonté , et n'avaient été ni exci- 
cités ni aidés par la Cour de Lisbonne , soit ^iirectement , 
soit indirectement 5 mais lorsque les États-iGënéranx reçu- 
rent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la perte de 
la partie méridionale de Fernambuco, la Compagnie s adt*essa 
aux États pour réclamer des secours, et obtint un emprunt 
de 70,000 florins et une levée de 3,ooo hommes 5 elle lut 
»en même tems, autorisée à examiner tout navire mar- 
chand , et an'éter tous ceux qui reviendraient de Pernam- 
baco. 

Tentatii^e d'assassinat contre Vieira, Fatigués de la 
guerre , quelques mécontents de Varmée de Vieira formè- 
rent la résolution d'y mettre fin , en l'assassinant. Un jour 
qu'il revenait de ses sucreries , trois mamalacos cachés der- 
rière une plantation , tirèrent sur lui des coups de fusil , 
dont un le olessa à l'épaule : l'un des assassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces 5 les autres s'échappèrent. 

Expédition des Portugais à liamaracd. Les Hollandais 
avaient établi trois navires de garde bien garnis de soU 
dats et de munitions aux endroits guéables du canal , qui 
sépare cette île du continent* Vieira fit célébrer la fête du 
père S. -Antonio , à la chapelle de San Engenho da Varzéa , 
dédiée au même saint , el fit tirer le canon et des déchar- 
ges de monsqueterie. Retournant au camp au milieu de 
cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le mestre-^de- 
camp André Vidal, à la tête de quinze cents hommes 
choisis^ sous la conduite de huit capitaines, pour attaquer 
les ihivires. A la faveur d'un tems obscur et pluvieux , il 
plaça deux canons de 18 sur une plate -forme cachée 
parmi les arhrès{fnangliersj kPorto dos Mareos, où Tua des 
navires de garde était stationné. Il avait préparé pour ce 
coup de main , quelques chaloupes et radeaux 3 douze 
hommes s'embarquèrent dans chaque chaloupe et s'appro- 
chèrent du navire } mais l'une d'elles fut coulée à fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec renseigne 
yéformé Affonzo d'Aiàutfuerque , qui les commandait* 
Ceux de l'autre chaloupe^ commandés par If sergent ré- 
formé FranvÀsco Martins Cachadas , ^gnèrent le navire j 
et à la pointe du jour, ils se préparèrent, le i3 juin, à atta- 

Îuer celui qui était à l'ancre au gué de Tapessuma. Les Hol- 
andais les voyant s'approcher, y mirent le feu , et abandon- 
nèrent également un autre bâtiment qui se trouvait au gué 
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A'Enire'-douS'Rios, Vieira établit vtn fort sur la praya , 
nommée Os'Mareûs , et y laissant le sergent-major , An- 
tonio Dias Cardozo , retourna au cam^ a?eç la plus 
grande partie de ses troupes. 

On avait séduit quelques canonniers du fort Orange (for- 
taleza da Barra) , qui avaient indiqué par où Ion pourrait 
l'attaquer avec javantage , et promis de ne point charger 
leurs canons à boulet de ce côté ^ mais le projet fut décou- 
vert par le commandant , qui fît rentrer dans le fort tous 
les komtnes des différents postes. Il fut, en même tems , 
abandonné par quarante Tapuyas de sa juridiction , qui fu- 
rent attachés au corps de Gamaram. 

Translation des Indiens alliés des Hollandais dltama- 
racd au pays de Pottengy. Pour diminuer la consommation 
des vivres dans cette ileet pourvoir au besoin des soldat», on 
embarqua, pour le Pottengy, douzecents naturels de cetteile, 
la plupart femmes et enfants qui avaient perdu leurs maris 
ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une li- 
vre de;poisson salé à chaque individu pour m voyage. 

Assassinat de Jacob Raùùi, Cet allemffid , célèbre par 
ses cruautés et ses massacres, fut assassiné par otrdre du 
colonel bollandais Garsman , avec lequel il avait passé la 
soirée la veille de sa mort. Duwy , chef de Tapuyas , fut 
exaspéré de ce meurtre, et pdnr lapaiser , le Conseil du Ré- 
cif lui accorda 20Q gilders en .argent, 1,000 aunes de toile 
d'Osmaburg, 100 gallons de., vins d'Espagne, deux barils 
d'eau^e-vie, 4^ gallons d'huile et une barrique de viande 
séchée. £n même tems, Garsman fut mis en prison. 

Famine au Récif. (iCS Hollandais privés de leurs ressources 
dans Tile d'itamaracà , et ne pouvant .plus faire d'incursions 
sur le.continent, manquaient de vivres. Les habitants et les 
soldats <le la cité n avaient qu'une livre de viande par se*- 
maine , et bientôt les premiers en furent privés pour donmer 
une double ration aux troupes , qui menaçaient de passer 
à Tennami. On avait mangé tous les chevaux, lesdîats et 
les rats j et les noirs esclaves avaient déterré les os des habi- 
tants pour les ronger j U n y avait plus de vivres que pour 
deux jours , et on avait résolu de tenter de forcer le blocus , 
lorsque deux navires, le Falcon et IJBJisaàeth^ arrivèrent 
dans la rade pour annoncer l'arivée d'un grand renfort. 
Cette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda 
une médaille d'or à^cltaque capitaine de ces navires et on 
tira le canon des forts. 
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Le même jour (le 24 jain) , Yieira lit célébrer la fête de 
saint Jean -Baptiste , en Vlionneur de ce saint et de son roi. 

Nouvelle ea^édition hollandaise au Brésil, Les Hollandais 
préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : Fambassa*- 
deur portugais chercha par tous les moyens à en empêcher 
le départ , déclarant, en même tems, qu'il était muni d'ins- 
tructions de son gouvernement, qui l'autorisait à traiter des 
aff^^ires de Pernambuco. A cet effet, il demanda une audience 
aux/ministres hollandais, qui la^i refusèrent^ en disant, 
qu'il ne cherchait qu'à retarder le départ de la flotte. Il 
proposa alors de leur communiquer lesinstructions qull avait 
écrites lui-même sur un papier blanc portant la signature 
du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice, firent 
suspendre leurs préparatifs de guerre 5 bientôt ils découvri- 
rent comment ils avaient été trompés, et ils demandèrent, 
à la Cour de Portugal, la juste punition de son ambassadeur; 
mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout le 
blâme sur les insurgés de Pernambuco. 

Lexpeditio^^ollandaise arriva au Brésil, le ao juillet , 
après une traWrsée de six mois, ayant à bord trois \ nou- 
veaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens , 
et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Schoppe , 
nommé commandant en chef» La première opération de ce gé- 
néral (5 août) fut de tenter de s'emparer d Olinda ; il partît 
du Récif avec i ,200 hommes (1) , et arrivant au passage de 
Buraco Pequeno, il fut battu par les soldats des compagnies 
des capitaines Antonio daRocha Damas, Braz Soarèset Joao 
Soarès d'Albuquerque , qui le forcèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résister à 
celles de Schoppe. Camaram fut rappelé de Parahyba , et 
on ordonna à tous les habitants de cette capitainerie et de 
celle de Goyana de se mettre sous la protection des 
troupes. 

Yieira adressa, à cette époque, une lettre au Conseil hol- 
landais , dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force 
de i>4<)0 hommes , sans compter les nègres et les Ta- 
puyas dispersés entre le Pottengy et le S.^Francisco. « Ca- 
maram, «disait-il,» commande 600 fusiliers ; Henrique Dias, 
800 nègres , 200 Minas et 700 Tapuyas 5 ces derniers de 

(1) Raphaël de Jésus dit 4»000 hommes d'infanterie sous la 
conduite de Jacob Estacourt. 
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Tintërieur sont à nous quand nous voudrons les appeler , et 
surtout Dieu est pour notre cause. Ayant l'arrivée de Schoppe^ 
TOUS n'aviez aue 600 hommes ; son renfort n'excède pas i ,aoo 
soldats , la plupart jeunes gens. Je connais votre force. Nous 
avons tué et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes , et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont été trans- 

tortés au Récif, et nous n avions d'autres armes que des 
âtons pointus et des massues. Maintenant nous avons de 
bonnes troupes , bien pourvues d'armes et de munitions. » 
Viàra invitait les Hollandais à évacuer le Brésil , offrant un 

Srdon général , et un arrangement pour le paiement des 
ttes. 

Le Conseil répondit par une proclamation adressée aux 
rebelles y et Van Goch, l'un des nouveau! membres , pro- 
posa à l'armée de ne pas leur donner de quartier. 

Expédition de Hinderson au Rio-Francisco. Schoppe fit 
une descente dans la capitainerie du nord , qui avait été 
abandonnée par les Portugais. 11 résolut ensuite de couper 
W communications de ces derniers sur la rivière de S.- 
Francisco , et d'y établir des magasins pour une expédition 
plas importante. Dans ce but, Hinderson fut détaché, dans 
les premiers jours d'octobre, avec une force assez imposante. 
Cet officier trouva les Portugais occupés à démolir le fort 
Maoritz 5 et comme ils n'avaient fait aucun préparatif de 
défense , il n'eut pas de peine à les chasser de 1 autre côté 
de la rivière. Cependant le me^stre-de-camp Francisco Ré- 
bello , posté près de là pour défendre la capitainerie de 
Bahia , tua dans une embuscade, cent cinquante hommes de 
dnq compagnies, envoyées à Orambou. Les Hollandais firent 
encore une perte sensible dans la personne du fameux 
Lichtart ^ qui mourut subitement pour avoir bu de l'eau 
froide pendant qu'il était en sueur (1). 

Le 29 juin , trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès Estrella , prirent à l'aboi'dage une lanche 
ennemie, chargée de provisions, près de la jonction des ri- 
vières Tigipiô et Giquià : huit Hollandais furent tués (2). 

Le 12 août, Sigismond partit du Récif avec une force consi- 
dérable pour attaquer Olinda 5 mais il fut repoussé. La nuit 

(i) Ici finit l'histoire du père Manoel Calado, intitulée : O Va- 
leroso Lucideno , etc. Em Lisboa. an. i668. 

(2) Gastrioto Lusitano, liv. "SU, 82 « 
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suivante, mille hommes d'infanterie plrirentle chemin du 
fort Affogados, pour attaquer i*estancia de Joaô d'Aguiar, et 
furent repousses par les troupes des capitaines Antonio Bor- 
ges Uchoa, Francisco de Abreu Lisboa et Camaram (i). 

Les Hollandais avec une force de 2,000 soldats et deux 
pièces d'artillerie , essayèrent de s emparer de la sucre- 
rie de Bartholemeu. Le capitaine Francisco Lopës reçut 
l'ordre de marcher de Vesiancia da Baretta, vers la monta« 
gne de Guararapès (2). 

1 1 septenû)re. Les Hollandais s'emparèrent du Povoaçâo 
da Jangada, Les habitants ayant ëte surpris , n'eurent ni 
le tems de se défendre^ ni celui d'effectuer leur retraite. 

1647* Affaires de Maranham, Le gouverneur-géperal Fran- 
cisco Coelho de Carvalho , étant arrivé à Bélem en mau- 
vaise santé, y mourut. Duram, oiiifiV/or ger^z/ à S.-Luiz , 
profita de sa mort pour commettre des actes de violence. 
Manoel Pitta da reiga^ qui remplissait provisoirement 
les fonctions de gouverneur , enferma Duram dans le fort 
dltapicuru j mais le nouveau gouverneur Luiz de Ma- 
galhaens le remit en liberté, et fit arrêter et emprisonner 
Manoel Pitta , dont il donna la place à son propre frère. 

1647. Expédition Iwliandaise dans le Maranham, Le 
principal objet de cette expédition , composée de huit vais- 
seaux de guerre sous le commandement de Vandergoes , 
était de s'emparer du fort de Curupa , et de marcher de là sur 
Béleih. Sébàstiam Lucena de Azes^edo^ capitam mor de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la 
défense de la ville , mais seulement de celle du fort, s'em* 
barqua avec toutes les forces cru'il put réunir , pour s oppo- 
ser à cette invasion. Ayant débarqué à Curupa , il marcha 
sur Maricary , où il attaqua les Hollandais , qui furent forcés 
de regagner leurs vaisseaux avec une perte considérable. Ce 
succès de Lucena ne suffit pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la de- 
mande de la chambre de S. -Luiz , le gouverneur-général , 
Francisco CoeUio de Carvalho, le suspendit de son comman- 
dement, et l'envoya à Gurupy , à soixante-dix lieues de 
Bélem, sur la côte vers Maranham , où il fut condamné à de- 


(i) Gastrioto Lusitano, liv. YIII , 9 et io« 
(2) Castrioto Lusitano, liv* Ylii, i3et i4« 


meiu'er poar attendre la sentence de la Cour. Elle ^on&rma 
la suspension de ses fonctions , et il fut embarqiië pour le 
Portu|;al (i). 

164.7. ^^ commencement de cette année, Schoppe se 
rendit lui-même à S. -Francisco avec le reste de ses navires. 
Il y fat joint par Hinderson. Be là il fit voile pourB^hia, et 
débarqua dans Tîle d'Itaparieà, à trois lieues de la elté , où 
il se fortifia par le moyen de quatre redoutes -proté&êes par 
les navires du côté de la mer. Contre l'avis de son Cènseil ^ 
le goaverneur-gënëral résolut d'attaquer les Hollandais 
dans cette, forte position , et il choisit le mestre-de-cam^ 
Francisco^RébeUo, à qui il confia i,aoo hommes pour diri- 
ger cette dangereuse entreprise. Cet officier , en essayant de 
dlâoger l'ennemi , fut tué au milieu du combat avec six 
centshommes, parmi lesquelsse trouvaient Antonio Gonzal» 
»es Ticaâ et quelques capitaines. Plusieurs autres, qui se 
retirèrent , furent blessés. 

L'occupation du Rîo-Francisco par les Hollandais inter- 
ceptait l'arrivée des vivres aux Portugais. Le mestre -de-camp 
André Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parafayba pour 
^en procurer et détruire les plantations à sucre que les 
Hollandais venaient d'y établir. Le sergent-*major Antonio 
Dias Cardozo entra dans cette capitainerie avec 337 hom- 
mes , tous du régiment de Yieira , et expédia le capitaine 
Gosme do Régo iBarros, avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Cunhau et détruire la sucrerie du même nom , 
âtuée à dix-huit lieues de Parahyba. Cet établissement fut 
rédoît en cendres. Vidal revint avec deux cents prisonniers, 
dont la plupart esclaves déserteurs , quelques femmes qui 
avaient vécu avec les Hollandais et les Indiens , et trois 
cents têtes de bétail. 

Vidal de Négreiros partit encore du camp , le a^ ao&t, 
1 la tête de neuf cents hommes d%fanterie et quatre-vingt- 
dix cavaliers , et pénétra jusqu'à un lieu nommé Céard-^Mo" 
rim^ situé au nord du iRio-Grapde , où il trouva sept cents 
pièces de bétail, qu'il cond^isit;a^s$i au capokp av^ quelques 
aommes et plusieurs femnaes qui se mirent spQs sa protec- 
tion. Dans cette expédition , :il tua aoixante-dix HoUandais 
ou Brésiliens. 


(i}Berredo> gSi-Q» cité par H* Southey, HiisU ofBrazU, eh. 9& 
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Bombardement du Récif par les Portugais, A la nou- 
velle de Tarrivée du repfort hollandais , les mestres-de-camp 
avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, 
pour faire connaître leurs succès et demander des secours. 
En attendant une expédition pour attaquer la ville du 
Récif par mer, Yieira et Vidal résolurent d'établir une 
batterie pour coopérer par terre. Les Hollandais avaient 
construit un fort sur un banc de sable , nommé la Seca , 
près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp découvrirent 
une situation plus élevée qui dominait ce fort, la baie et les 
passages. Laissant la direction du camp à Joam Soarès de 
Albuquerque , ils se rendirent sur les lieux pour faire éle- 
ver la batterie.. Les broussailles qui entouraient cet endroit 
cachèrent d abord leurs opérations; et lorsque l'ouvrage 
commença à s'élever , ils n'y travaillèrent plus que la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour avec des branches 
d arbres vertes. La batterie étant achevée (le 3 octobre), 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau du 
Rio-Capibaribe. On coupa ensuite les bois du coté du Récif 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , 
et les habitants effrayés se cachèrent dans leurs caves. La 
redoute commandait aus^i la rade dont les navires furent 
retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fit des attaques , dans Tune desquelles on emporta 
le palais de Nassau qui fut saccagé. Les habitants demandè- 
rent des secours à Schoppeet à Hinderson. Ceux-ci partii'ent 
ausiii tôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise, 
fortededouze vaisseaux, ayantà bord le comte def^illa Pouca, 
Antonio Telles de Ménézès , qui arrivait en qualité de gou- 
verneur-général^ pour remplacer Antonio Telles da Sylva, 

On continua de bombarder la ville jusqu'à l'arrivée ( vers 
la fin de décembre) de la flotte hollandaise au Récif. Schop- 
pe se hâta de faire débarquer %e& hommes et de construire 
une batterie vis-à-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagè- 
rent le combat \ mais n'étant pas soutenus par les autres , 
l'un fut pris, un autre brûlé , le troisième se retira. A bord 
du second se trouvait d'Ajffbnso da Noronha, fib du comte 
de Linharès , qui y périt. * - 

Le roi de Portugal , d'après l'exemple de plusieurs Cours 
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d'Europe (i) , nomma son fils aîné, senhorde Thiodosio , 
f rince du Brésil {^, 

Les ministres de la Cour de Portugal prévoyaient les dan« 
gers oui menaçaient le Brésil , sanâ pouvoir y trouver de 
remèae , lorsque le jésuite Antonio Vitira fit connaître au 
roi qu'un négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir 
i5 vaisseaux noiontés de 3oo canons, pour 20,000 cruzados 
chaque, et de les délivrer à Lisbonne, au mois de mars 
prochain. Pour trouver cette somme, Yieyra proposa de 
mettre un impôt d'un iestoon ou six vintems snv Tarroba 
de sucre. La flotte du Brésil venait d'arriver avec 40,000 
barriques de cette denrée. 

Quelques mois après , le roi reçut la nouvelle de l'occu- 
pation dltaparicà par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord 
dans la nécessité de secourir Bahia ^ mais il fallait pour cet 
objet , 3oo,ooo cruzados , et on n'avait aucun moyen de les 
trouver. Le roi fit venir Vieyra auquel il communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt , pour le montant de la somme de- 
mandée, avec Duarte da Sylva et un autre négociant. Ce 
capital devait être remboursé, comme on l'a dit, par une 
taxe sur les sucres. 

Francisco Barretto de Ménézès , nommé mestre-de-camp^ 
^néral pour le commandement de Pernambuco , partit de 
Lisbonne avec deux petits navires ayant à bord trois cents 
hommes, des armes et des munitions \ mais à leth^arrivée sur 
la côte de Parahyba, ils furent interceptés et capturés par 
les Hollandais. De M'énézès, amené prisonnier au Récif, 
réassit à s'échapper neuf mois après , grâce au fils du ca- 
pitaine Francisco de Bra, qui le gardait. Le 24 janvier, 
il arriva au camp , et le gouverneur-général lui fit remettre 
le commandement par Joam Fernandès et André Vidal , au • 
grand mécontentement des Pernambucains ; mais Barretto 
gagna la confiance de^ces deux chefs, en suiv%|it leurs con- 
seils. 

Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Fernandès 
avaient parcouru 180 lieues de pays, depuis Céarà-Morim 


(i) En France , dit Rocba Pitta^ le fils aine, le dauphin , tire 
son nom delà province de Danphinë ; celui d'Angleterre» àtk 
pays de Galles; celui d'Espagne , des Asturies. 

(a) America Poriugueza , liv. V> 84. 
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îu^^'au Rio*S.-Fi*ancisto. lU avaient pris dans difFëredts 
forts plus de 80 pièces de canon, tué ou capturé 18,000 in- 
dividus, et leur armée était approvisionnée pour deux mois. 

Vers le commencement de février , une flotte hollandaise 
de 60 navires , montée par 6,000 hommes d'infanterie et 
3,000 marins , aborda au nécif. Le Conseil offrit encore une 
amnistie à tous ceux qui se présenteraient dans le délai de 
dix jpurs^ Hoogstraten, seul excepté , et il déclara qu'après 
cette époque, ni âge ni sexe ne serait épargné. Yieira répton- 
dit(Ie 7), qu'il ne craignait pas ces menaces; que Cama- 
ram et Ulas connaissaient trop les membres att Conseil 
pour écouter leurs* protestations ; qu'ils feraient des cartou* 
ches avec les proclamations hollandaises , et les leur renver* 
raient en y joignant une réponse (1). 

Néanmoins , l'arrivée de ce renfort obligea les Portugais 
insurgés à concentrer leurs forces entre Sérinhaem et Mori— 
béca, et quoiique leur nombre ne montât qu'à 3,200, ils 
résolurent de tenter le sort d'une bataille. 

Dé son côté, Schoppe entra en campagne à la tête de 
7f5oo hommes d'infanterie et d'un grand nombre d'Indiens 
et de pionniers (2), et s'empara, dans sa marche, de la forta- 
leza da Barrètta , gardée par quatre-vingts hommes , sous 
les ordres du capitaine B/zr/Ao/o/?tei« Soarès Cunha; qua- 
rante-sept furent tués et sept faits prisonniers. 

Bataille de Guararapès (3). Les commandants portugais 
sachant que les Hollandais devaient passer à Moribeca par le 
chemin situé entre le pied des collines élevées de Guarara- 
pès et un marais , prirent possession de cette passe. N'ayant 
pas d'artillerie et peu de munitions , l'ordre fut donné 


(0 Celte correspondance se trouve insérée dans l'ouvrage in- 
titulé : Castrioto Lusitano, liv. YIII^ 52-6e. 

(3) Amenda pùrtugueza 9 liv. V, num. 89. Rocha Pitta place 
ces ëvënements dans l'année 1647* 

(3) Montagne située à trois ou quatre lieues au sud du Récif^ a 
trois lieues k l'ouest dti camp portugais, et h dèur nord-ouest dû 
fort deBarreta , pris par les Hollandais. Cette chaîne tire son nom 
du bruit de ses torrents. « Guararapès, na lingua dogentio, he 
o mesmo, queestrondo ou estrepito, que cauzaô os iustrumen- 
tos de golpe, eomO sino» tambôr, atabale, et outros; et o rumor 

3ue fazem as agoaï pellas roturas, et concavidades délies Ihes 
eu o nome de Guararapès. » Gastr* Lusit.^ liv* IX» 18. 
Rocha Pitta écrit Goararapes, 


d'attaquer, Véyée k la main, aussitôt après la première dé- 
charge. Les Hollanâais arrivent ; le combat s'engage le 19, di- 
manche delà Quasimodo, et ils sont complètement battus. 
Après cinq heures d'une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à 
Barreta, laissant sur le champ de bataille 1,200 hommes, 
dont 180 offieiers, deux pièces d'artillerie et la plus grande 
partie de leur bagage. Le colonel Hans fut tué^ Schoppe 
fut blesse au talon. 

La perte des Portugais ne fut que de 84 hommes tues et 
d'environ ^oo blessés. Celle des noirs et des Indiens n'est 
pas connue. Camaram, si distingué par ses talents militai- 
res ^ mourut peu après la bataille. Son vrai nom était 
Potjr ou Camarabj qui signifie chevrette, et il avait été 
baptisé sous le nom d'Antonio, Philippe IV lui avait donné 
\ ordre du Christ , le titre de dom, et celui de capitaine^ 
^néral des Indiens. Il eut pour successeur son cousin, 
dom Diego Pinheiro Camarao, qui, en récompense de 
ses services , avait obtenu Tordre de Santiago (i). 

Après cette désastreuse défaite , Schoppe retourna au 
Récif le 20 avril. Il s'en consola par la mort de Camaram, et 
ea voyant que la batterie d'Asseca qui avait mis la ville en 
si grand danger , avait été rendue sans résistance à un offi- 
cier de la garnison. 

Après le départ de la flotte de Bahia pour le Portugal , 
celle des Hollandais resta maîtresse dé la mer , et réussit à 
détruire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (2). 

Expédition portugaise pour la reprise d'Angola, Salva^ 
dor Corréa de Sa e Benavidès , Fiaalso, d'une famille qui 
avait contribué à expulser les Français de Rio-Janéiro, arriva 
à ce port de Lisbonne, avec la permission de former une 
expédition pour reprendre Angola , et Tordre pour le 
Conde de Villa Pouca de faire remettre à sa disposition 
cinq vaisseaux pour cet objet. A son arrivée , il convoqua 
nne assemblée des magistrats et des principaux personnages 
de la ville et leur communiqua l'autorisation qu'il avait reçue 
du roi , d'établir un fort dans la baie de Coquimbo, sur la 
côte d'Angola , afin de fournir des nègres au Brésil. Il ajou- 
taqu'à cause de la trêve, illui était défendu défaire la guerre 

aax Hollandais ; mais qu'il ne serait pas condamné par le 

1 

(i) America Portugueza, liv* V, 84*^5. 
(2) America Portugueza , liv. V> 97* 
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roi, s'il réussissait à recouvrer, par la force, les places dont 
ils s'étaient emparés pendant ladite trêve. L'assemblée ac- 
cueillit sou projet, lui vota un don de S5,ooo cruzados ^ et 
enrôla 900 hommes de guerre pour Texpédition. Corréa 
de Sa fréta six autres navires , en acheta quatre à ses frais , 
et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour six 
mois. Arrivé à la baie de Coquimbo , il y jeta Vancre ; 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que les 
Hollandais fesaient la guerre aux Portugais dans l'ih trieur 
du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se 
rendre à Loanda, où' il fut informé (le 5 août) , que les 
Portugais de Massangano étaient harcelés par un détache- 
ment de 3oo Hollandais et 3, 000 naturels, ce qui le décida 
à attaquer le Morro de S.-Miguel, qui était défendu par une 
garnison de 1,200 Européens et autant de nègres. Laissant 
seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la pointe du 
jour , il débarqua 65o soldats et 25o marins à deux milles 
de la ville /prit possession du couvent des Franciscains 
qui commandait la plage , ainsi que de Tabreuvoir de Ma- 
ganga d'où les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la 
cité , \\ occupa le collège des jésuites, la maison du gouver- 
neur, et ensuite le fort de S. -Antonio qui avait été évacué. Il 
y trouva huit pièces de canon , dont deux seulement étaient 
enclouées. Avec ces six canons et quatre qu'il avait débar- 
qués , il établit deux batteries sur Téglise , située vis-à-vis 
le Morro, sur un terrain également élevé et séparé par un 
ravin. Il tirait contre le fort sans pouvoir l'endommager , 
lorsqu'il reçut la nouvelle de la aéfaite des Portugais de 
Massangano. Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour, 
et fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 blessés. Afalgré 
cet échec, Corréa ne voulait point encore abandonner l'en- 
treprise j cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais , 
croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut, furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent le drapeau blanc 
en signe de capitulation. Corréa^ profitant de cette erreur, 
ne leur donna que quatre heures poiir se décider , et fit 
comprendre dans les stipulations (le 24 août) (i), tous les 

( I ) L'auteur des Memorias historicas do Rio de Janeiro dit qu'il 
fit voile vers Angola le 12 mai, et qu'il reconquit, le i5 août, 
les terres occupées par les Hollandab : qu'en mémoire de ce fait 
glorieux , la comarca d'Angola célèbre annuellement une ^^ 


Hollandais qui se trouvaient à Angola. Plus de ),ooo hom- 
i..3s jetèrent bas les armes devant moins de 600 et furent 
embarques à Cassandana où ils avaient pris terre. 

Ils se retirèrent vers l'embouchure au fleuve Guansa où 
ils bâtirent un fort pour empêcher le commerce des Portu- 
gais. 

Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de 
S. -Thomas évacuèrent cette ville , y laissant toute l'arlille- 
rie et la plupart des munitions» 

Après la prise de Lovando-S.-Paul , en i64i 9 k gouver- 
neur Ménézès s'était retiré, avec les troupes et les habitants, 
sur les bords du Bengo , à trente lieues de la ville où il se 
fortifia dans un endroit au milieu d'un villase qu'il venait 
d'établir. Il y fit des préparatifs pour attaquerles Hollandais, 
lesquels en ayant été avertis (mai 1648 ) , marchèrent contre 
lai au nombre d'une centaine, tuèrent vingt soldats de sa 
garde , en blessèrent autant , ainsi que le gouverneur, et le 
reste fut fait prisonnier et transporté à Pernambuco. Les 
principaux officiers seuls échappèrent (i). 

Négociation entre la Cour de Portugal et la Hollande. 
L'ambassadeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 
164.7 ) , aux États-Généraux , d'aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais , au Brésil , pour y faire cesser la révol- 
te, ou si la Compagnie le préférait, 'de céder ses droits au 
roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de 
son propre fonds , après avoir conclu une paix ou une trêve 
avec le roi de Castille. Cette offre ayant été rejetée ^ l'am- 
bassadeur proposa de nouveau, au mois d'août i648> d'em- 
ployer les armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt 
que la ratification de la paix serait signée; et le mois sui- 
vant , il offiMt , d'après les. ordres de son roi , la restitution 
de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
agréa cettje proposition , sous condition qu'on remettrait 
entre ses mains ou entre celles des États, Bahia ou l'île de 
Terceire. L'ambassadeur répondit que le roi de Portugal ne 
pouvait céder ni l'une ni 1 autre de ces possessions sans le 
consentement des États de son royaume; et il offrit en échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal. 

soleunelle par une procession de l'église de S.- José jusqu'à la 
cathédrale , sous le titre d'Anniversario de Restauraça^. V» To* 
me III, p. aoi. 
(i) Dapper^ Description de l' Afrique, p. 36o-373. 
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A regard des capitaineries deCéarà et deMaranham dont 
la restitution avait été demandée par les commissaires des 
États , il fit observer que la première avait été reprise par 
les Portugais dès Fan i638 ; et la seconde, enlevée par la 
Compagnie hollandaise pendant la trêve , en i64i ; que le 
roi ne pouvait s^ engager qu'à rendre ce qui avait été pris 

Sar les rebelles, et que la somme de vingt-huit milhons 
emandée excédait la valeur de tout ce que la Compagnie 
avait possédé au Brésil. En même tems , il donna des nou- 
velles de la prise de Loanda et de S.«- Thomas par les Por- 
tugais. Enfin il s'engagea à faire remettre à la Compagnie 
toute la côte du Brésil , depuis le Rio-Royal jusqu'au Kio- 
Grande^ y compris la capitainerie de Sérégipe, avec tous les 
instrumens nécessaires à Texploitation des moulins à su^re; 
de fournir, tous les ans, i,ooo bœufs pour labourer les 
terres, autant de vaches, 200 chevaux et 200 moutons, 
pendant un certain tems dont on conviendrait ; et qu'on 
donnerait encore, pendant dix ans , 10,000 caisses de sucre, 
pourvu qu'on laissât aux Portugais , Loanda et S.-Thomas. 
Les États voulant conserver ces deux places , la négociation 
fut rompue (i). 

164.8. Fondation de villes. Fondation de la villa de Pa^ 
ranagua, sur le bord méridional de la baie du même nom, 
dans la province de S.-Paulo, à 67 lieues de la capitale^ par 
Théodore Ebano Pereira. Elle est située à trois lieues de la 
mer, sous la latitude de 26® 3i' t^o" sud, et longitude de 
327«> 26' de l'île de Fer (2). 

22 décembre. Fondation de la villa d'Alcantara, au- 
trefois nommée Tapui-Tapera, Par Valvara ou décret du 
ig mars 1624* le juge Antonito Coelfao de Carvalho déviât 
ropriétaire de cinquante lieues de côtes situées entre la baie 
e Cumam et le Rio-Pindaré. Cette concession fut augmentée 


s 


(i) Le Clerc, liv. XII, Histoire des Provinces-Unies. 

(2) Cette ville est bien bâtie; les maisons sont en pierre. Elle 
renii^rme une église , trois ermidas , uue monnaie et une 
école pour enseigner le latin. Les jésuites y avaient autrefois un 
collège. Un juiz de fora y fut établi par un décret du 19 fé- 
vrier 1822. La paroisse contient une population de 5,677 indi- 
vidus. Le terrain est bas et produit du ri£, du mandioca , dont 
on exporte une bonne quantité^ ainsi que des planches. 

Mem. hist , YIU^ 3 1 1. 

Cor. Braz.yly 226. 


de seise lieues, et «xmfirmëe^ lé 1 5 mars 1689 et le 10 janvier 
1646. Le donataire fonda la ville d'Alcantara , le 22 dé- 
œmbre 1648 , sur un terrain éleve^, à trois lieaes nord-est de 
la capitale. On y établit deux jnges ordinaires* pour con- 
naître dès affiiires civiles et criminelles et de celles des or- 
phelins. Alcantara a quatre hermitages, deux couvents et 
un fort situé à l'endroit où se trouvait autrefois l'hospice 
des jésuites. 

Pendant Thiver , la population est de 8,000 individus ; 
mais dans l'été, elle n'est que de 2,5oo à d,ooo , car alors lès 
fermiers résident sur les terres qu'ils cultivent (i). 

1648. Continuation dts hostilités. Le 28 novembre, Dias 
quitta le camp à la tête de son régiment et de quelques 
compagnies de Camaram , et entra dans le Rio-Grande vers 
le commencement de Vannée suivante. Il parcourut le pays , 
détruisant par le fer tout d quMl trouvait vivant , et par le 
feu tout ce qui pouvait être utile. Quarante Hollandais et 
quelques Indiens s'étaient fortifiés dans un endroit nommé 
Guarairas , situé dans une île au milieu d'un lac. Dias s'em- 
para de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) , et toute la 
garnison fut tuée, excepté cinq hommes qui s'enfuirent. Les 
Portugais n'eurent que trois morts , mais plusieurs furent 
blessés (2). 

Le 7 , il marcha contre la sucrerie de Cunhau ( Engenho ) , 
où les Hollandais avaient une bonne garnison. Dias ayant 
menacé de la faire brûler avec le bois qui était amassé au- 
tour , le commandant effrayé , se rendit. Dias retourna en 
triomphe au camp^ avec les captifs et son butin. 

Le dimanche suivant, le vicaire-général, Domingos Vieira 
de Lima, donna Tordre de célébrer cette victoire par la cène, 
en remerciant Dieu de ce triomphe sur l'hérésie. 

L'armée victorieuse ayant enterré les morts et soigné les 
blessés , se retira à la nouvelle sucrerie ( Engtnho-Novo ) , 
située sur la même montagne , vers le nord , par le chemin 
qui menait au camp (3). 

1649. Mécontents de la conduite de l'ambassadeur Fran^ 
cisco de Sousa Coutihko , les États le pressèrent de quitter 

(i) Estatistica hist. geog., par P. Do Lago> seccâoIY. 
Cor. Braz. y II, 268. 

(i) Gastrioto Lusitano> liv. YIII, 42. 

(3) GastrioloLusitanOy liv. IX , 36. 
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la Hollande , disant qu'ils avaient employé tous les moyens 
de faire observer le traité de i64i , mais sans réussir; et 
ue , maintenant , ils voulaient obtenir justice par la force 
es armes. La Cour de Portugal nomma un ministi'e pour 
le remplacer; mais il mourut subitement, et Coutinbo fut 
invité , par la Cour de Hollande , à demander de nouvelles 
lettres de créance pour conférer sur des matières très-im- 
portantes. En même tems , son secrétaire, français de na- 
tion, s engagea, avec un de ses compatriotes, employé par 
les ministres hollandais , à leur communiquer les dépêches 
du roi j mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette 
offre , et celui-ci en profita pour tromper complètement les 
ministres par des instructions écrites sous sa dictée sur des 
papiers qui portaient en blanc la signature du roi. Sousa 
Coutinho fut rappelé. Antonio^ de Sousa de Macido , qui 
lui succéda, arriva au mois de s«tembre i65o , et attendit 
plusieurs mois sans avoir d'audience. Enfin, il fut reçu, 
mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil ; et le traité 
de dix ans étant expiré , il quitta la Hollande. 

Seconde bataille de Guararapès (i) , le i8 février. Mal- 
ré les mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapès , 
e Conseil de guerre du Récif se décida à tenter encore le 
sort des armes et nomma le colonel Brinck pour com- 
mander l'expédition. Cet officier partit à la tête de 5,ooo 
soldats , 3oo marins , yoo pionniers , 200 Indiens et quel- 
ques noii;^ , et alla camper sur le même champ de ba- 
taille. L'armée portugaise, forte de 2,5oo hommes seule- 
ment , vint à sa rencontre , et après six heures de combat, 
remporta encore une victoire complète. Les Hollandais se 
retirèrei^t , laissant plus de 3,000 hommes tués (2) , 19 dra- 
peaux avec toute l'artillerie et les munitions. Brinck fut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pedro 
Poty, qui commandait 200 naturels du pays , fut pris (3). 


(i) Nieuboff ne raconte qu'une seule bataille, laquelle, d'a- 
près la date, doit être la première. Néanmoins il parle de Tautre, 
mais n'en donne aucun détail. 

(2) Rocha Pitta dit que i,3oo hommes furent tués et 600 
blessés. Liy. Y, jo8. 

(5) Il fut retenu dans les fers pendant prës de trois ans, et 
embarqué ensuite pour le Portugal. Il mourut pendant la tra- 
versée. 
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Suivant le rapport des vainqueurs , ils perdirent seulement 
47 hommes , parmi lesquels se trouvaient Paulo da Cnnha , 
sergent-major du régiment d'Andrë Vidal , Manoel d'Araujo 
et Cosme do Régo qui mourut qc^elques jours après (i): Deux 
œnt sept furent blessés. Henrique Dias et huit mestres-de- 
camp furent de ce nombre. Le lendemain 20 , on s'occupa 
de soigner les blesses et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demandèrent et obtinrent , le 21 ^ une suspension d armes 

S Dur le même objet » et le reste de leur armée retourna au 
écif. Les Portugais , victorieux , marchèrent vers là forte- 
resse {Jbrialeza do Arrayal). 

Schoppe voulut encore tenter une attaque contre Yes^ 
iancia ua Mertdoca; mais il fut repoussé > le 2Ô août, avec 
perte , par la garnison sous les ordres du capitaine Antonio 
Borges Uchoa. 

Les Hollandais éprouvèrent le même sort , le 7 octobre , 
dans une tentative contre le fort Aguiar, où commandait le 
capitaine Estacio Manoel d'Aguiar; et le i5 décembre , 
ils furent encore vaincus avec perte de dix-sept hommes, 
devant le fort dos iSalinas, par le capitaine Antonio Ferreira 
Machado. 

Au commencement de cette année (1649) , on avait établi en 
Portugal une Compagnie brésilienne ( companhia gérai do 
commercio do Brazil). Les membres qui résidaient au Bré- 
silétaient nommés administr adores. Cette Compagnie devait 
équiper trente-six navires , dont dix-huit destinés â proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil , et à les 
conduire dans ceux de Portugal (2). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Bréiiil , commandée par l'amiral Pedro Jaques de Maga^ 
Ihaens, partit de Lisbonne le 4 novembre, et arriva à Bahia 
le 20 décembre , après un voyage heureux , amenant le nou- 
veau gouverneur, Joao Rodrigiiès de Vasconcellos ^ gé- 
néral et comte de Castellomelhor ^ qui ne donna aucun se- 
cours aux habitants de Pernambuco pour les aider à conti- 
nuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sous la protection de cette flotte, qui ramenait 


(1) Raphaël de Jésus donne les noms des officiers qui s^étaient 
distingués dans ce combat. Voy. p. 634* 

(2) Cette Compagnie fut dissoute en 1720. y oj* America Por^ 
tugueza, liv. V, n« 98. 
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)es deux fTécé^ents gouyernears. Le navire la Dame de la 
Conception , à bord duquel se trourait Antonio Telles da 
Silya , fit naufrages sur )a côte de Buarcos^ et périt avec tout 
Véquipage. Un galion eut le même sort, et deux autres 
furent jetés sur la côte de S.^Miguel. 

i65o. Expédition pour découvrir des mines et or et enlever 
des esclteves. Le nouveau gouverneur de Maranham , Luiz 
de Magalhaens y donna, à cet effet, une commission de 
capilam mor au commandant Bartholemeu Barreiros de 
Atuide, Il lui était surtout recommandé de découvrir la 
rivière d'Or ou le lac Doré^ et d'emmener le plus d'esclaves 
qjui'i) pourrait. Cette dernière instruction donna lieu à des 
poursiiiies contre Barreiros, et occasionna ia disgrâce du gou- 
yerpeiijr (i). 

i65i. Vers la fin de l'année précédente, Sehoppe avait 
fait partir une expédition du Kécif pour le RioS.-Prau- 
cisco, qui ne fut pas plus heureuse que la précédente, ayant 
été forcée de Sîe- retirer, le 5 janvier , devant 5oo bommes de 
troupes commandés par le sergent-major Antonio Dia^Car- 
dozo. A cette époque 9 les trou|)es portugaises tiraient la 

{>lus grande partie de leurs subsistances du pays aiTosé par 
e Franci^o. 

Le 16 juiUet , un détachement de 3oo soldats , sous le 
comjmandement du capitaine /oizin J^arhosa Pinio^ par-' 
courut les bords du Rio-Grande , et revint à Pernambuco 
avec quatre-vingt-trois captifs , Hollandais , nègres et In- 
diens , et quelque bétail. 

i65i. Fondation de villes. Établissement de la villa de 
Guaraiinguetd (2), sur la rive droite de la Parahyba, province 
de S.^Paulo , par Dionido da Costa, capitdo mér et loco^ 
tenenie du donataire. Elle est située sous la latitude de aa** 
4jl% et la longitude de 532<» 5l^de Vile de Fer , à la distance 

(i)Berredo, S 949-54, cite parM. Southey, Hist,ofBraz,, cb.37. 

(a) Par un décret du 9 octobre 1817, on cré^ un j^ge {jui^ de 
fora) y en annexant à sa juridiction les villes de Lorénaetde 
Gnnha. Ce territoire protluit beaucoup de eannes à sucre et 
de café : on y élève aussi des bestiaux. La paroisse a une 
population de 6,664 habitants; elle possède une église dédiée k 
S.-AntoÎDe. Les maisons sont construites en taipa, 

Voy. Mem. hist. , tora, VIII, ♦î|q5*4' 

Ooir* Brae. , T. Provipcia de S.-^Paulo. 

Yoyage de MM. Spix et Martius. 
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de trente^neaf lieues de la capitale , et à plus de dix milles 
au nord-nord-est dé Thaubaté. "^ ' 

Négociations diplomatiques. Le 6 mars, Hacëdo ayant 
obtenu une audience , se présenta devant la grande assemblée 
des États, où il exhiba ses lettres de créance, et prononça 
nn discours en latin qui ne contenait que des plaintes et des 
compliments. On lui communiqua le projet du traité qu on 
avait discuté avec son prédécesseur. 11 renfermait vingt-trois 
articles , dont la substance était que le Portugal rendrait 
promptement toutes les capitaineries , places et forts pris 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales , 
oepuis Rio-Réal jusqu'à la Céarà inclusivement , avec les es- 
claves et tout ce qui en dépendait -, qu'on y joindrait une 
certaine quantité de bœufs, de vaches et ae moutons, 
et tous les ans , 1 ,000 caisses de sucre , pendant dix an- 
nées 5 que le Portugal rendrait l'tle de S.-Thomas à la- 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique, 
lai laissant toute la côte depuis lé cap de Lopès^Gonzalès 
jusqu'à la rivière de Loança. 

L'ambassadeur portugais, après avoir lu ce traité, de-> 
manda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du désir 
de faire la paix tant pour les Indes orientales que pour 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c était 
leur désir, et demandèrent à l'ambassadeur une réponse ca- 
tégorique. Celui-ci adressa aux Etats-Généraux deux mé- 
moires : lun le 11 , et l'autre le i3 mars, avec une lettre 
de la reine Christine de Suède , qui offrait sa médiation. 
Le i4, les États résolurent de ne pas accepter cette mé« 
diation , et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

Macédo présenta encore un autre mémoire^ proposant pour 
équivalent de la restitution des places en question au Brésil , 
i^ d'accorder aux Hollandais l'avantage de faire le commerce 
du Brésil , avec un certain nombre de navires , et d'en fréter 
de même un certain nombre pour le service du Portugal ^ 
2<> d'accorder aux Hollandais le commerce du sel j 3^ de 
payer à la Compagnie hollandaise, 8^000,000 de francs, à 
condition qu'elle rendrait ce qu'elle tenait encore au Brénl; 
4° de payer , à la rati6cation du traité ,, aux orphelins de la 
province de Zélande, la somme de 800,000 francs que la Com- 
pagnie leur devait. Les États , après avoir lu ce mémoire , ré- 
solurent de rompre toute coiifér^nce avec Macédo, qui , en 
conséquence, demanda et obtint ses passeports le xamai^ 
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et partit pour Hambourg, afin de se rendre ensuite en Por- 
tugal. 

1 652. On rétablit à Bahia une Cour suprême de justice, 
pour examiner les sentences des ouyidors-généraux et d'au- 
tres magistrats (i). 

Le 1 *" mai, 4^^ soldats portugais , commandés par le ser- 
gent-major Antonio Dias Cardozo, se placèrent en embuscade 
entre les forts dos Affogados et Barréta , où ils en surprirent 
les garnisons , tuèrent quinze hommes et en blessèrent un 
plus grand nombre. 

Le 20 mai , le mestre-de-camp-général ayant appris que 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de tein- 
ture (p^zo Brazil), sur les bords du Rio-Grande, détacha 
du camp 5oo soldats, sous les ordres du même sergent- 
major, qui parcourut ce pays en détruisant les établis- 
sements et les plantations , et punissant les Indiens en- 
nemis. 

i652. Fondation de villes, Fondatiqn de la villa de Ja- 
càrehy dans la province de S.-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba, sous la latitude australe de aS® i8^ 3o^^, et lon- 
gitude 323® 7^ de rîle de Fer , par le donataire D. Diego de 
Faro e Souza (2). « 

Affaires de Maranham. Les Portugais devenus maîtres 
de ce pays , en rendirent les habitants esclaves. Joam IV 
renouvela la loi de Philippe III , pour Fabolition de l'es- 
clavage ; et le nouveau gouverneur de Maranham , Bal- 
ihazar de Sousa Pereira , arriva avec des instructions pour 
émanciper tous les Indiens esclaves. Comme il commençait 
cette oeuvre, le peuple s'assembla sur la place de S.-Luiz, 
pour s*y opposer. Pereira fit sortir l'artillerie pour le dis- 
perser 'y mais ensuite il renvoya les troupes , employa les 
jésuites pour établir la paix , et permit aux insurgés de 
nommer des députés et d en appeler au roi. ^ 

Le gouverneur de Para, Ignacio do Régo Barréta^ arriva 
avec des instructions pareilles. Les habitants se mirent de 
nouveau en révolte contre leur exécution, et il fut forcé de 
la suspendre (3). 

(i) America Portugueza y liv. V, ili. 

(2} La paroisse a une population de 6,786 individus. Mem^ 
hist. , tom. VIII, 295. 

(5) La loi du 22 août i5d7 défendait de priver les Indiens de 
leur lit)erté. 
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Telle ëtait la situation de ces deux capitaineries à Tar- 
rivée à' Antonio Vieyra^ en qualité de supérieur des mis-* 
sions. 

i653. Dans l'espoir de gagner la fortaleza do Arrayalg 
Scboppe, à la tête de i,ô5o soldats, fit premièrement une 
attaque contre la estancia do Aguiar; mais le commandant 
Affonso d'Albucjuerque, qui avait été averti, le força à se 
retirer avec perte. 

Le 18 juin, il renouvela deux fois la même tentative , 
sans plus de succès. 

Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer 
auKio-Francisco pour y enlever du bétail , mais elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la com* 
pagnie du capitaine Francisco Barreiras , trente-sept furenjt 
taés 'y mais cet officier fut lui-même percé d'une balle , après 
avoir eu trois de ses soldats tués et douze blessés. 

La flotte annuelle qui fit voile de Lisbonne ^ le 4 octobre , 
sous le commandement du général Pedro Jaques de Ma- 
galhaeos et de Tamiral Francisco do Brito Freire , arriva 
en vue de Pernambuco^le 20 décembre. Elle se rétiuit à 
celle de ce port et : mouilla à Nazareth , où se rendaient 
tous les navires marchands qui se trouvaient dans les ports 
deSerinhaem, Rio-Fermpso, Tamandare et Camaragibe. 
Les mestres-de-camp du Brésil , convaincus qu'il n'y avait 
pas moyen de prendre le Récif par terre , sollicitèrent et 
obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de com- 
merce du Brésil. Le jour de Noël, le Conseil s'assembla à 
Olinda et concerta un plan d'opérations. On débarqua la 
plus grande partie des troupes , dont on confia le com- 
mandement à Francisco de Brito 5 et pour tromper Ten- 
nemi , concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo hommes, on fit descendre à terre , pendant le jour , 
des soldats qui furent ramenés , pendant la nuit , sur Tes- 
cadre. On bloqua le Récif si bien par mer et par terre, qu'on 
intercepta toute communication. En même tems, on s'em- 
para de plusieurs navires hollandais. 

i654* Les Hollandais sont expulsés entièrement du Bré^m 
til, Yieira laissant t,ooo hommes pour les garnisons des 
forteresses de TArrayal, la Villa-d'Olinda , Pào-Amarello 
etBarrëta , marcha, le i4 janvier, à la tête de 2,5oo hom- 
mes contre la Jbrtaleia dos Salinas, ou Francisco do Régo, 
qui commandait le passage de la rivière. Manquant de mu-* 

XPf. 4 
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nitionsde guerre, le commandant Nak^r fut forcé de capi- 
tuler le i6, sous condition- de s'e^ibarqueraveclagarnitKm 
pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandais. 
Quatre soldats avaient été tués , et six blessés avec leur ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie et 
une quantité considérable d* armes et de provisions. 

Schoppe fit retirer les garnisons de Barréta et de Buraco 
de Santiago , pour aider à la défense de la ville,. On com<- 
mença les opération3 contre le fort Aliéner ^ situé sur le 
Bibéribe, à un demi-quart de lieue au sud de celui de Salinas^ 
et en face du Récif. On pratiqua un chemin couvert et des 
mines , sous la direction d'un ingénieur français ( capUdô 
dos mîneiros ) , nommé Dumon , qui avait déserté avec plu- 
sieurs de ses hommes. La garnison , composée de il^o Hol- 
landais et Tapuyas y craignant de sauter en Tair , ou d'être 
massacrée par les noirs d'Henrique Dias , demanda aussi 
une capitulation, qui lui fut accordée le 19 janvier. Treote-un 
soldats avaient été tués dans la défense de cette place et vingt 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu que quatre morts et 
seize blessés. Vieira mit une garnison dans ce fort , où il 
trouva neuf canons de bronze et un de fer , et. une bohne 
quantité de munitions et de provisions de l^ouche. 

Schoppe fit encore évacuer le fort dos Àffogados, situé à 
u«e demi -lieue du Kécif, dans l'intérieur du pays, pour 
renforcer la garnison de la ville. Il ne restait alor$ que celai 
de Cincopontas et la redoute de Milhou {^reduto do 
Milhou ) , bâtis dans la mer , à la distance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent à la 
tête de 1,000 hommes à travers la plaine, et profitant 
de la nuit et de la marée basse , ils surprirent la redoute. Le 
a I . Le commandant Brinck se rendit à discrétion , après 
avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés, avec 
cinquante deux Hollandais et dix Indiens qui composaient 
la garnison. 

Les habitants n'obéissant plus aux autorités et demandant 
une capitulation , le Co^^l suprême fut forcé ^e cc^i^ntif 
au traité suivant. 

t6S4, 26 ianvier« Traité d'évacuation, conclu ruM ie« 
Portugais et les HoUandais, Articles adfi4raux* laS^mtaUe' 
de-camp FranciscOi Barreùlo, dfi Ménétèfi.frodamfi l^M!lbli. de 
toutes* hostilités coçiinise^amit lèvre e% mt mer par kot 911^ 
des États-Généraux des Pi^vinQesrUttie» oooAre ki natMMi 
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portugaise , comme si ces hostilités n'avaient jamais eu lieu. 
Dans cette mesure , sont compris tous individus , de quelque 
nation ou religion qu'ils soient , coupables de trahison en- 
vers la couronne de Portugal, sans en excepter les juifs ha- 
bitent le Récif et la cité Maurice. (Art. l«^ ) 

Tous les vassaux desdits États et tous les individus sous 
lear autorité jouiront de tous les bienâ mobiliers qulU pp$~ 
j^èdent actuelienient. ( Art. 2. ) 

On fournira au Récif tous les bâtiments nécessaires au 
transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces 
d'artillerie jugé, par le mestre-de-camp Ménézès, nécessaire 
â lenr défense. ( Art. 3. ] 

Tous les sujets desdits États , mariés à des femmes portu- 
gaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles les mêmes 
privilèges que ceux dont jouissent les femmes des Portugais. 
( Art. 4. ) 

Tous ceux qui voudront rester au Brésil ne seront nulle- 
ment inquiétés pour leur religion , et jouiront des mêmes 
ckoitsque ceux accordés aux étrangers résidant actuellement 
en Portugal. ( Art. 6. ) 

Les forts situa dans le voisinage du Récif et de la dté 
Maurice, c'est-à-dire celui deCincopontas, deBÔa-Vista, du 
monastère de S. -Antonio, de Castello daCidade, de Trez* 
Portas , de Bru m et sa redoute , de Castello de S. -Jorge 
et tous les édifices fortifiés et batteries avec toute leur ar- 
tillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du 
général pcnrtagais, ainsi que le Récif et la cité Maurice. 
( Art. 6. ) 

Les &iij^M desdita seigneurs des États^Généraux , qqi ha- 
Ifitent ces deul^ dernière places, pourront les quitter dans 
le délai de trois mois 9 acheter des Portugais les choses né- 
cessaires à leur voyi^e ( arti 7 )) ^^ vendre ou aliéner leurs 
propriétés ddm les formes ordinaires ( art« 8 et 11), sans 
être inquiétés ou molestés pat aucun Portugais , quels que 
soient leur rang , leur profession ou leurs qualités. ( Art. ^. ) 

Les rédA^ik^^tions faites, par lesdits sujets contre des Por- 
tugais , eii raî^n de letirs propriétés, seront jugées par les 
tiàbunaui^ ordinaireâ de sa majesté. 

Tqus les. bâtiu^euls qui aborderaient au Récif, dans le 
dâai de quajtre mois, à partir de la date du présent traité , 
pourront en sortir librement. 

Conditions militaires. Tout acte d'hostij^té commis piir 

4. 
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les Hollandais envers des Portugais ou Pernambucains est 
oublie'. (Art. l«^ ) 

Toutes les troupes qui se trouvent au Récif ^ dans la cité 
Maurice et les forts adjacents, en sortiront avec les hon- 
neurs militaires. (Art. 2.) 

Toutes celles qui garnissent les places de Rio-Grande, 
Parahyba, Itamaraca, Céarà et l'île de Fernain de Noronba , 
pourront s'embarquer avec Fartillerie et les munitions 
qu'elles posséderont à Tépoque de l'arrivée des troupes por- 
tugaises. ( Art. 3. ) 

Le général Sigismond aura à sa disposition vingt pièces 
de canon en fer et quatre en bronze. ( Art. 4* ) 

Ce général et ses officiers auront toute liberté pour vendre 
leurs biens , etc. 

Les malades et les blessés resteront , sans crainte d'aucun 
mauvais traitement, dans les hôpitaux, jusqu'au moment 
où ils pourront être embarqués. ( Art. 8. ) 

Il est accordé ampistie complète aux Indiens rebelles du 
Récif et des places environnantes, notamment à Antonio 
Mendès, ainsi qu'aux mulâtres, nègres et Mamelucos , mais 
sans participer aux honneurs de la guerre réservés aux Hol- 
landais. (Art. II.) 

On prendra dans les ports de Rio-Grande, de Parahyba 
et d'Itamaraca les navires pouvant porter l'artillerie accor- 
dée pour la défense des Hollandais. 

Signé, le 26 janvier 1654» par Francisco Barrette de 
Ménézès, le général Sigismond, etc. (i). 

La garnison hollandaise était composée de i ,200 hommes 
de troupes réglées. 8ôo Indiens s'étaient retirés vers Céarâ 
avec les habitants auxiliaires des Portugais. 

On trouva dans la ville io3 canons de bronze, 107 de 
fer, 6,000 boulets de tout calibre , beaucoup de muni-^ 
tions de guerre et de provisions de toute espèce pour une 
année. 

Le 38 , le mestre-de-camp Joao Fernandès Vieira entra 
en triomphe au Récif 5 et, le i«' février, le încstre-de- 
camp-général Francisco Barretto de Ménézès donna Tordre 
à Francisco de Figueirao d'aller avec son corps de 85o sol« 
dats et le régiment de Vieira , prendre possession des ca- 

(i) Gastrioto Lusitano, liv. X , part. I'^'. 
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pitaineries et fot^ts de l'ile d'Itamaraca , Parahyba et Rio- 
Grande. Dans le premier, il y avait 4oo soldats, 33 pièces 
d'artillerie, et une grande quantité d'armes, de munitions 
et de provisions (i). 

Les conseillers brésiliens Schonenburg et Hacks arri- 
vèrent en Hollande, le i3 juillet, après un voyage de quatre 
moisj et le 4 août, ils firent leur rapport aux États-Géné- 
raux , dans lequel ils dirent , entr autres choses , que les 
Hollandais au Brésil avaient manqué de vivres ; que les sol- 
dats et les marins se plaignant du défaut de nourritures 
et du manque de paiement , et d'avoir servi trois fois 
plus long-tems que le terme de leur engagement , avaient 
menacé de piller le Récif. C'étaient dans ces dispositions 
qu'ils avaient été attaqués par mer, le 20 décembre de l'an- 
née précédente, par une flotte portugaise de soixante voiles, 
et par terre , par un corps de Portugais, de Brésiliens , de nè- 
gres et de mulâtres , et obligés de capituler. 

Le lieutenant-général Sigismond Schoppe , qui avait con^ 
senti à la reddition de la place , présenta un autre mémoire 
aux États , dans lequel il rappelait que, depuis l'année 1648 
qu'il avait été envoyé au Brésil , il n'avait pas manqué de 
ùire connaître l'état des choses, et principalement les plain- 
tes des soldats j que les autorités hollandaises au Brésil 
avaient été forcées de rendre le Récif aux Portugais^ pour 
sauver les' habitants^ i"* parce qu'on manquait de troupes; 
3° parce que les soldats mal payés et mal entretenus^ avaient 
regardé l'arrivée des Portugais devant le Récif comme un gage 
de leur délivrance, et avaient même dit qu'ils aimeraient 
mieux piller la place et se payer eux-mêmes que de servir 
plus long-tems ; 3® parce qu'il n'y avait qu'un seul navire 
nommé le Brésil , pour défendre la côte contre soixante-huit 
vaisseaux portugais, et que ce vaisseau même tenait la mer; 
4*^ parce que les magasins n'étaient pas assez fournis des cho- 
ses nécessaires pour la défense de la placé et manquaient 
particulièrement de mèches. 

Les chambres de la Compagnie des Indes nommèrent des 
députés pour examiner ces mémoires. On fit arrêter , le 3 
septembre , les deux conseillers Schonenburg et Hacks et 

t 

(i)Ici finit J'histoire de Raphaël de Jésus, sous le titre de 
Castrioio Lusitano. Lisboa, 167g. 
Voy. America Portugucza , liv. V, ii5, laS. 
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le général Schoppe ; et par la sentence des juges , choisis en- 
tre les officiers aes troupes des États-Généraux , et rendue 
le 20 mars de Tannée suivante , Schoppe fut privé de tons 
ses appointements depuis le a5 janvier, jour delà capitula- 
tion au Récif, et les deux conseillers renvoyés au jugement 
de leurs provinces (i). 

La nouvelle de cette capitulation arriva au Portusal le 
jour de saint Joseph, jour de la naissance du roi. Vidai, oui 
était chargé de ta communiquer , était venu pour plaider 
en faveur des Pernambucains, qui avaient conquis le pays 
contre la volonté du roi. 

Ijes Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette co- 
lonie , surtout à cause de Thumiliation d'en avoir été chas- 
sés par la force des armes. Leur flotte commandée par 
Tromp ) avait été battue par les Anglais , ce qui leur ôta le 
moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser les 
Portugais de leur possession importante de Ceylan. 

1 653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la co- 
marca et la capitainerie de S.-Paulo , sur la rive droite da 
Rio-Parahyba, à huit lieues nord- est de Mugi das Crùcès. 
Elle renferme une église (2). 

i654- Fondation de la villa de Y-Tû dans la province 
deS.-PaulO; à la distance d'une lieue de la rive gauche da 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, (Y-Tu en langue 
brésilienne, signifie chute). Cette ville établie par le Conde 
de Monsanto , est à la distance de dîx-lmit lieues de la cité, 
sous la latitude de 23*> 28' sud, et le 33o« 26' lof' de lon- 
gitude de «le de Fer (3). 


(1) Le Clerc, Hi^L des Pro9.-Unies, etc , liv. VIIL 

(2) Voyage de MM. Spîx et Martius» 
Cor. Braz. , vol. 1 , 259. 

jP5) La paroisse a une population de 7,675 habitants , dont 
3^o^9 esclaves. 

Voy. Ment, histu VIII, 3oo, 3oi. 

Cor. Braz., I, 245. L'auteur de cet ouvrage écrit Hitu, 

ii y a de grandes plantatîoi^s de cannes à sucre dans ce dis- 
trirt. ' 

Y-Tu , chef-lieu de la comarca de son nom , est située à 
la distance de deux mi|]es de Ja rivière Tietë , à sept lieues 
nord-nord«est de Sorocaha , et k dix-huit ouest-nord-ouest àe 
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Les habitants cultivent la canne à sucre et ëlëvent des 
bestiaux (i). 

x654. Fondation de la villa de Corilyeba (2) dans la pro- 
vince de S.-Paulo, à cent vingt lieues de la capitale, sous la 
latitude de aS" Si' 1^2!' sud , et 3a8« 33' 20'' de longitude 
dellle de Fer. Cette ville fut établie parle capitaine de cano/j 
de guerre {canoas de guerra)^ Theodoro Ebano Pereira (3). 

1654. Etablissement de laville d'Iguape dans la province 
de S.-Paulo , par le même Ébano de Pereira. Igaape est si- 
taëe à quarante-huit lieues de la capitale , sous la latitude 
de 25** 62' 25'^. Elle s'élève dans une position agréable, à Fex- 
trëinité du lac Cannanéa, à huit lieues an nord-est de la 
ville du même nom ( douze en suivant les sinuosités du lac) , 
à une petite distance de la rive droite du Rio- Assunguy , qui 
prend généralement le nom de la ville (4)- 

i6S5, Etablissement d'un Conseil des missions [funta das 
missoens). Le père Antonio Vieyra (6) , par un acte royal 


S.-Paulo. Les maisons sont construites en taipa on pisé. Plusieurs 
rues sont pavées. Elle possède une église paroissiale , un cou- 
vent, un nospicc de carmélites chaussées, un hôpital de Laza- 
ros, avec un uermitage, des écoles avec des professeurs royaux. 

Y-Tu est la résidence d'un ouvidor, et l'on trouve dans les fo- 
; réls voisines Ta rbre B^p^pelémjrroxjrlumperuiferumt L,, autrement 
i dit capriuna ou casca de Y-Tu. (Voyage de MM. Spix et Martius, 
tom. II, p. io5.) 

Toutes les maisons "Sont en pierres ou en briques, «et les rues 
soDt pavées. H y a un pool sur la rivière. ( Cor. Braz. , Provincia 
deS.'Paulo.) 

(i) Cor. Braz. , I. Provîncia de S.-Paulo. 

(a) Selon Tautear de MemoHas historiens. Dans la Corografia 
Brasilica et d'autres ouvrages , la même ville est décrite sous le 
aoni de Cu/yliba» du mot braziiicn curupin, et tiba, beaucoup. 

Yoy. Voyage de MM. Spix et Martius, book III, ch. i. 

(3) La paroisse renferme io,632 habitants. Cette ville est la 
résidence de Vouvidor de la comarca de Parânaguâ el Cori- 
lygba, d'après l'a/f ara du 19 février 1812. (iWe/n.Aw/.;VIU/>299.) 

(4) Cette ville a une église dédiée k ?^. S. das Néves. Elle 
possédait fadis une raffinerie d'or. On en exporte une assez 
grande quantité de riz. La paroisse renferme 6,753 habitants. 

Mem, hist., Vllï, 3o9-3io. 

(5j Cet homme extraordinaire est né a Lisbonne , le 6 février 
1608. 
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du ai octobre i652 , avait été autorisé , en sa qualité de su- 
périeur de Ja mission de Maranham , à bâtir des églises et 
à établir des missions dans Tintérieur du* pays. Les Portu- 
gais y continuèrent le même sistème [d'oppression contre 
les Indiens que dans les anciennes capitaineries. Yieira, 
après avoir examiné la triste condition de ces malheureux , 
retourna en Portugal pour plaider leur cause devant Joain 
IV. Le roi nomma une junte composée d'hommes versés 
dans la théologie et les lois, pour examiner la question 
de l'esclavage, et après avoir bien discuté ce sujet pendant 
huit jours , elle décida en faveur des Indiens. Par l'influence 
de Yieira, qui jouissait de la confiance du roi, on établit 
un Conseil des missions If unta dos missoens) j pour veiller 
aux intérêts des naturels^ et il fut décrété que tous leurs éta- 
blissements dans la province de Maranham seraient placés sous 
la direction des jésuites. Yieira, supérieur de ces missions^ fut 
autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à pro- 
pos. Ceux qui se trouvèrent renfermés , devaient rester es- 
claves pendant cinq années, et les Indiens libres ne devaient 
pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite , 
en recevant deux varas d'étoffe de coton par mois. Yieiia 
retourna à Maranham pour faire exécuter ces règlements (i). 

i655. Expédition sur la rivière Tucantins, Les Portu- 
gais de Para, profitant des dispositions de la loi de i653, 
se livrèrent avec succès au commerce des esclaves. André 
Yidal , nommé gouverneur de Maranham , travailla de con- 
cert avec Yieira, à détruire cet odieux trafic. Les principaux 
établissements des Indiens, fesant la traite, étaient situés 
au nord de Maranham , où une cinquantaine de villages oc^ 
cupaient une étendue de côtes d'environ i^oo lieues. Le 
plan de Yieira était d'y former des espèces de stations , 
en s'étendant vers le sud jusqu'à Céarà, dans la direction des 
grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de TOrellana. 
On envoya, à cet effet, une expédition composée de cent canots 
indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin 
de soumettre une tribu de Topinambazes , qui se laissa faci- 
lement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois 
cents guerriers , suivirent les Portugais dans soixante canots. 

Les Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie 
du pays interjacent, suivirent cet exemple et vinrent s'éta- 

(i) History ofBrazil, par M. Soulhey, ch. 26. 
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blir dans la capitainerie de Canfiuta^ le reste desPoquiz vint« 
aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs 
[padres obunas). Le frère Manoel de Sousa fit une excur- 
sion depuis Curupa jusqu'aux rivières Xingu et Tapajos, 
et gagna également les Jurûunas ou Bouches-Noires , peu- 
plade qui différait beaucoup de celle des Tupis. 

Les missionnaires s'avancèrent jusqu'à la serra d'Ibia- 
paba, ou pays des précipices (terra taiha). L'année précé- 
dente , le frère Francisco Velloso et Manoel Pires avaient 
pénétré jusqu'à l'embouchure du Rio-Négro, et ramené 
000 esclaves après un voyage' de 4,ooo milles. Pires , ac- 
compagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Brésil , retourna au Rio-Négro , et remonta avec son com- 
pagnon cette rivière , qu'aucun Portugais n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait un voyage dequinzemois^à la suiteduquel Gonzalvez 
périt Je fatigue. Les missionnaires firent une nouvelle expé- 
dition chez les Tucantins , dans laquelle les Indiens qui les 
accompagnaient furent attaqués et plusieurs massacrés. Cette 
circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti 
composé de 4-5 Portugais et 45o Indiens, et commandé par 
deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après un.mois de 
marche, chez lesPoquiguaras^ dont plusieurs centaines con- 
sentirent à venir s'établir parmi les Portugais, et de là , elle 
monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de 6 dégrés , en 
réduisant quelques hordes de Topinambazes et de Catingas. 
Oq ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (1). 

i6S5. Vieira résolut aussi de soumettre les Indiens delà 
grande ilha dos Joanès ou ilha do Marajo ( d'environ 5 à 
600 milles de circonférence), située à l'embouchure de , 
rOrellana. Déjà , le gouvernement de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette île, les Âroans et les 
Nheengaibas , forte de 70 Portugais et de 4oo Indiens , sous 
Joam Betancor Moniz. Cet officier, s'étant retranché sur la 
côte , fit des propositions de paix qui furent refusées. Plu- 
sieurs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie , il fut obligé de se retirer. Vidal ayant visité celte île 
fertile en excellents pâturages , se proposa d'établir le siège 

(i) André de Barros, tome. Il, p. aSS-ayo-îSô. 
History ofBrazil, par M. Southey, ch. 27. 
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du gouvernement dans le principal village des Aroans. Il 
voulut d'abord soumettre les Nheengaibas, et envoya con- 
tr'eux 1 20 Portugais avec J^oo Indiens , sous le sergent-ma- 
jor Agostinbo Corréa , accompagné des deux jésuites , Joam 
de Soito-Mayor et Salvador do Yalle , mais les babitudes 
guerrières de ces peuples et la nature de leur pays , firent 
juger qu'on ne pouvait les soumettre. Après trois mois de 
séjour , Texpédition souffrant également des flècbes des na- 
turels , des privations et des maladies , fut forcée de se rem- 
barquer. 

1 658. Yieira réussit , par des moyens de conciliation , à 
amener la soumission de ces insulaires au nombre de 4O)O00, 
comprenant trois nations différentes, les Mamaynas , les 
Aroans et les Anaynas (i). 

i655. Expédition malheureuse pour chercher des mines 
d'or. SotlO'Mayor, accompagné de 4o Portugais et de 200 
Indiens, pénétra dans le pays des Pacajas^ qu'on disait abon* 
der en or et en argent. On en chercba vainement pendant 
dix mois , et beaucoup de personnes y moururent de fatigue 
et de faim. En même tems, Sotto-Mayor travaillait» la con- 
version des Pacajas et des Pirapes, lorqu'il mourut des 
suites 4'une cbute (2). 

1^66. Prof et de communication avec Céard. Vidal voulftt 
établir un fort à l'embouchure du Camuci , pour faire le 
commerce avec Céarâ. Le pao s^iolete ou bois i^ioiet crois- 
sait au pied de la ^erra d'Ibiapaba , près de la.mer^ oùsje 
trouvait aussi beaucoup dfambre gris. Les Indiens qui avaient 
pris parti avec les Hollandais contre les Portugais, occu- 
paient ces montagnes. Les communications étaient difficiles 
avec un pays séparé de Maranham par une étendue de 4^0 
milles occupée par des Indiens hostiles , et le voyage par 
mer était long et dangereux. Le gouverneur. expédia un In- 
dien Tobajara par terre ^ avec une letti*e adressée aux In- 
diens de Céarà, pour leur offrir le pardon du roi pour toute 
offense commise pendant la guerre hollandaise , et une au- 
tre de Vieira , pour leur annoncer que les jésuites , leurs 
^ pères , leurs défenseurs et leurs précepteurs , étaient venus 
a Maranham pour les protéger. Le gouverneur , qui arait 

(i) Vieyra, cartas^ tome II, c. a, cité par Southey, ch. 27. 

A. de Barres, 324-50. 

(3) André de Barres, liv. IL, $ l'jSS. 


vainement attendu le retour /de ce messager, pendant neuf 
mois, expédia un navire de S.-Luiz, ayant à bord deux 
jésuites et quarante soldats , et toutes les choses nécessaires 
pour'établir une forteresse à Camuci. Le navire chercha à 
^ s'avancer à Tatde des vents de terre, pendant cinquante 
jours, et les provisions étant épuisées, il fut forcé de reve- 
nir à S.-Luiz. 

En même tems , Vîeira s'embarqua pour la Bahia, à Teffet 
de faire connaître au provincial la situation de Maranham, et 
aprèssept semaines de voyage, il songeait à revenir, lorsqu'il 
rencontra le canot du messager Tobajara , qui amenait dix 
Indiens de la serra , munis de lettres de leurs chefs, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise : 
c'étaient des Indiens de Pernambuco , avec lesquels Vieira 
retourna sur ses pas. 

Le gouverneur , ne pouvant réussir par mer , expédia par 
terre le frère Antonio Ribeiro , et un autre , connaissant 
bien la langue des Tupis, et accompagnés de soixante-dix 
Indiens, qui portaient sur leurs dos dans des hamacs, la 
provision de mandioca. Une escorte portugaise les accompa- 
gna pour les protéger contre les Tapuyas, à la distance de 
100 milles à travers une plaine de sable blanc, nommée les 
Draps-Blancs k cadxse de sa couleur. Le treizièmejour, lespro- 
visions se trouvaient épuisées , et les gens de l'expédition se 
nourrirent seulement d'écrevisses et de poissons, fournis par 
les Téremembes. Un chef d'une horde de ces Indiens, nommé 
Tatuguazu ou grand arntadille , forma le projet de la dé- 
truire , en tombant sur elle pendantia nuit ; mais elle en fut 
prévenue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
dont elle était munie , elle passa des rivières qui n'étaient 
pas guéablesy mais en traversant celle de Piraninim , le ca- 
not fut entraîné par le courant jusqu'à la mer , et en rega- 
gnant la rivière a la faveur de la marée , le sable emporté 
par le vent , continuait à remplir le canot aussi vite qu'on 
pouvait le vider avec les chapeaux , les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'étant ensuitie couchés sur le sable , ils 
manquèrent y être ensevelis. Il n'y avait pas un arbre pour 
fournir un abri ^ mais on trouva assez de bois charrié par les 
eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de 52o milles, ils arrivèrent à la serra d'Ibia- 
paba (i). Ribeiro fut bien accueilli parles Indiens. Il écri- 

(i) Mot qui, dans la langue tupi , signifie terre escarpée* 
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vit en vers tupi le credo , et enseigna aux en£ants à 
chanter. 

A soixante lieues de cette station se trouvait la forteresse 
de Céarà , près de laquelle étaient deux villages d'Indiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en 
paix avec les Portugais , mais étaient en guerre Tune contre 
lautre. Quelques individus de l'une de ces peuplades , nom- 
mes Jaguaruanas , étaient occupés à couper du bois violet 
pour le capitaine de ce fart^ lorsqu'un parti de l'autre triba 
des Guanaces tomba sur eux . et enleva leurs femmes et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec 
un détaclieraeut de soldats. Les Guanaces^ au nombre de 
cinq cents ^ se trouvaient fortifiés dans un bois. A l'invita- 
tion des soldats , ils rendirent leurs armes pour se remettre 
sous la protection des Portugais 5 et un moment après, ils 
furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général 
d'indignation contre les Portugais s'éleva parmi tous les 
Indiens de Céarà, qui menacèrent la forteresse et les deux 
villages d'Indiens convertis. Le commandant s'empressa 
d'inviter les jésuites d'Ibiapaba de venir promptement à son 
secours. Ribeiro y arriva , et réussit à rétablir la paix. Re* 
tournant à la serra, il apprit de Vieira que le provincial 
avait envoyé des instructions pour abandonner la mission et 
se retirer à Maranham. Il les communiqua aux RoyaUts, les 
invitant à se tiansporter à Maranham pour le service de 
Dieu et de la province. L'un des chefs répondit que , quant 
au .service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Ma- 
ranham , et que , quant à Dieu , il était partout. Les ordres 
du provincial n'arrivèrent qu'après dix-huit mois., lorsque 
la mi&sion eut ordre de la Cour d'y continuer ses travaux. 
Elle ouvrit une communication entre Pernambuco et Ma- 
ranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fît 
le voyage par terre. Dont Pedro de MeUo\m succéda (i). 

i656. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Jundiahy y dans la province de S.-Paulo, par le Conde de 
Monsanto, sur la rive gauche de la rivière de ce nom , à 
neuf ou dix lieues nord-nord^ouest de la cité , et autant de 
Y-Tu « sur la route qui va par Goias , sous la latitude de a3® 

sud et 33i« V W' longitude de l'île de Fer (2). 
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(i) André de Barres > liv. II, § 220-25 1. 

(2) Jundiahy possède une église et un hospice de bénédictins. 


1657. Joâo IV mourut le 6 novembre de Fannée i656, 
laissant la reine D. Luiza régente pendant la minorité de 
son fils, ÂfiTonso YI. Les Espagnols voulurent profiter de 
cette circonstance poiîr écrai<er le Portugal ; et les Hollan- 
dais, en paix avec rAogleterre, renouvelèrent leur de- 
mande contre les Portugais , lorsque Louis XIY , pour empê- 
cher leur ruine , offrit sa médiation. Un ambassadeur por- 
tugais fut nommé pour traiter. Les Hollandais, dansTespoir 
d'accélérer cette négociation , envoyèrent à ta barre du Tage 
UDe flotte de quatorze navires, sous l'amiral PVussenaar, 
ayant à bord le» commissaires Teenhoven et de TVii, L'a- 
miral ^vait ordre d'intercepter la flotte brésilienne et de dé- 
clarer la guerre, si les conditions proposées n'étaient pas- 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, 
les commissaires déoarquèrent et présentèrent à la reine un 
mémoire en latin , pour la prier de restituer le pays situé 
entre le Rio-S. -Francisco et la Céarà , avec toute l'artillerie 
et les munitions prises dans les différents forts , ainsi que 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Brésiliens Portugais 1^000 bœufs de labour, 1,000 vaches, 3oo 
chevaux et 600 moutons par an pendant six années ) 600,000 
florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en 
treize ans. On réclamait aussi la restitution à^s îles de 
S.-Tbomas et d'Angola. ï 

Le ministre de Portugal étant parti pour La Haye pour y 
conférer avec l'ambassadeur de France , il fut décidé que 
Ton traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne. Les 
commissaires hollandais , après avoir consenti à quelques 
modifications, insistèrent sur la possession de Pernambuco^ 


Il y a un pont sur la rivière. Jundiahy abonde en poisson, par-* 
ticulièrement eu celui nommé jundiaSy dont cette rivière tire son 
nom. La paroisse 9 sous Ja protection de N< S. do Desterra , 
reufernie 4>894 habitants, qui élèvent une grande quantité de 
bestiaux, de chevaux et de mulets, et cultivent la canne à sucre 
et beaucoup de maïs et de légumes pour fournir aux besoins des 
conducteurs de troupeaux qui passent par-là, venant des pro- 
vinces de Goyaz, de Cuiaba et de Mato-Grosso. 

Mem, hist», YIII, 3oi-2. 

Cur. Bcazy I, 343* 
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comme sine quâ non. Ceux de Portugal répondirent que 
cette concession serait contraire à la religion et aux lois du 
Portugal, qui prohibaient toute aliénation de territoire 
pendant la minorité du souverain , et qjne le roi n'ayait au- 
cun moyen de contrôler ses sujets danç un pays si éloigné. 
Ensuite ,/ les commissaires hollandais proposèrent d'aban- 
donner leur demande concernant S. -Thomas et Angola , si 
on voulait accorder la liberté de conimerce avec ces deux 
endroits, et le droit d'établir une forteresse à Venseada do 
Solo, ou sur les rivières Coanza ouXucala. Us insistèrent 
toujours $ur la restitutipn des provinces du Brésil , en de- 
mandant comme indemnité trois millions de florins paya- 
bles en argent ou en sucre dans Fespace de huit ans. Les 
commissaires hollandais déclarèrent que , sans la restitution 
de Pernambuco , ils ne pouvaient plus négocier. La reine 
mit un embargo sur les navires hollandais à Lisbc^nne et à 
SetubaU Les mêmes commissaires firent des remontrances 
contre cette mesure^ par leur consul, et partirent, laissant 
chez le secrétaire d*£tat de la reine une lettre cachetée ( 2» 
octobre), contenant une déclaration de guerre. Ruyter, qui 
arriva pour commander la flotte , espérait faire une bonne 
prise en capturant celle du Brésil, composée de quatre* 
vingt-quatre navires, qu'on attendait journellement. Cette 
flotte fut séparée par une tempête vers la latitijide de 3i dé- 
grés. Ruyter, qui pendant deux jours se trouya p«irmi. qua- 
rante navires , n'en prit cependant q^,e sept , ^ caïuse de la 
brume qui régnait. 

i658 ( 17 septembre). Séparation de Rio de Janeiro et 
du pays méridional du gouvernement général. Salvador 
Corréa de Sa e Benavides, qui s'était distingué à la reprise 
d'Angola, fut nommé gouverneur-général de ce nouveau 
gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janeiro 
en société avec r>iobréga et Ânchiéta, et Salvador Corréa de 
Sa ayait toujours montré une grande estime pour les jésui- 
tes. Il avait réussi à les établir à Santos et à S.-Paulo , ce 
3ui excita contre lui la haine des Paulistas. Partant (i65ç) 
e Rio pour aller à Santos à la recherche des mines , il 
chargea du gouvernement, en son absence, son parent, 
nommé Tliomé Corréa d*Aharenga , qui avait été gou- 
verneur. Le peuple s'assembla tumultueusement , le 8 no<- 
vembre 1660^ dans la maison de ville, vota la déposition 
de Salvador et de son lieutenant, etvuomma Agostinho . 
Barbalho Bezerra pour gouverner conjointement avec la 
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comarcQ, On fit arrêter et mettre en prison Thomé Corrém, 
le sargehto mor, le provedor et d'autres personnes attachées 
au gouverneur : Barballio , qui s*était réfugie dans un cou- 
vent, y fut trouvé, et, par crainte d'être tué, accepta le 
gouvernement. Par le même motif ^ Iqs officiers de la garni- 
son le reconnurent. On offrit pendant deux jours des passe- 
ports aux partisans du gouverneur déposé; mais on déclara 
qu'après^ tout individu qui chercherait à former un parti 
en sa faveur, ou qui correspondrait avec lui , serait arrêté et 
dégradé, et emprisonné à Angola pendant dix ans. Les chefs 
de la révolte réussirent à engager les Paulistas à faire cau^ 
commune avec eux, et la comarca résolut de résister au 
gouverneur, s'il voulait rentrer dans la ville. Corréa , qui 
avait négligé de faire enregistrer sa patente à la comarca de 
S.-Vicente , se hâta de le faire et d'en envoyer une copie 
aux vereadores de S.-Paulo. Il autorisa Barbalho à con- 
tinuer son administration 5 et , en même tems , il publia 
une praclamation dans laquelle il offrit le pardon aux cou- 
pables , et menaça de sévir contre quiconque ne voudrait 
pas l'accepter. Ensuite, il se rendit à S.-Paulo, où il s'oc- 
cupa des travaux pubhcs d'une manière si utile, qu'il ob- 
tint Fa pprobati on des habitants. Les membres du Conseil, 
après avoir gouverné pendant quelques mois en son nom , 
nommèrent Joam Corréa y fils de Salvador, à la place du 
père, qui fut lui-même bientôt après rétabli. Le procuradêr^ 
doPero, et les officiers de la chambre qui ne voulurent pas 
se soumettre , furent arrêtés et envoyés à Lisbonne. 

ibS8. Expulsion des jésuites de S.-^Luiz, La chambre de 
Bélem , appuyant le n^aintien de l'esclavage , adressa une 
kttre à celle de S.-Lnia , pour inviter cette chambre à le 
rtftablir, et à demander que le» jésuites fussent privés de 
IWtQBiité temporelle sur les Indiens. Cette proposition fut 
acceptée , et on envoya- à Vieira une remontrance , dans la-< 

fesait une peinture (' 

a prohibition de la tr 

envoyer une expéditi 
de se procurer des esclaves. Yieina répondit à ce mémoire 

}ue les maux , dont parlaient les pétitionnaires, résaltaienl; 
autres causes : 1® de la diâEicudté des comuiunications; 
a^ de la rareté dû gibier et du poisson > S° du man- 
que de marchés; 4^ de la cherté des marchandises de luxe 
venant de Fétranger^ et du bas prix du sucre et du tabac; 
5^ enfin de la grande mortalité parmi les esclavos d^ sol. Il 
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ajAitait que, pendant les six dernières années, il a^ait përî 
plus de i,8oo esclaves et de 3,ooo colons libres 5 qu'on pré- 
parait une mission pour les Topinambazes , sur ilguassu, 
en passant par le pays des Tucantins, et que, si on le dési- 
rait, l'expédition reconnaîtrait TAraguaya, branche de cette 
rivière, sur les bords de laquelle ou disait exister beau- 
coup d'esclaves. 

La Chambre fit un second Mémoire , dans lequel elle 
prétendait que des Indiens libres ne pouvaient être d'aucun 
usage , et demandait la permission d'aller chercher des es- 
claves à la Madeira , dans le Rio-Négro , chez les Cambe- 
bas et deux autres peuplades : elle finissait par provoquer 
l'abolition de l'autorité temporelle des jésuites. £n même 
tems , les partisans de l'esclavage firent des préparatifs d'in- 
surrection ; ils envoyèrent comme leur procureur [procura^- 
dor ) , à Lisbonne , Antonio d'Albuquerque , et dépêchèrent 
des députés à Maranham , avec des copies de leur corres- 
pondance, adressées à D. Pedro de Mello, qui les encoura- 
geait sous main. Les habitants de S.-Luiz, s'étant ameutés, 
tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les conduisirent â 
bord d'un navire chargé de les déporter. Yieira menaça en 
vain les chambres de rapporter les lois; lui-même fut saisi 
et renvoyé à Lisbonne. 

Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s^effectua 
ensuite ( 16H2) par l'influence du nouveau gouverneur, Luiz 
Yaz de Séqueira. 

1660. Fondation de villes. Paraty , de la province de 
Kio-Janéiro , avec le titre de condado , située entre la ri- 
vière de son nom et celle de Patitiba , sur la cote occidentale 
de la baie d'Ilha-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est 
située à vingt- trois lieues k l'orient de la métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi- 
fices sont en pierre. Elle possède une église, deux cliapelles, 
xxnjuiz de fora et àes professeurs royaux des premiers élé- 
ments et du latin (1). 

1661. Vidal, devenu gouverneur de Pernambuco , accusé, 
par les habitants , de plusieurs actes tiranniques et arbitrai- 
res, fut éloigné momentanément de son poste, parBarretto, 
qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration 


(i)Cor. Braz., II, 33. 


'.r 
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de sa commission. Son successeur, Jéronymo Mendoza Fur- 
tado , également accusé par les principaux personnages de 
la ville de n'avoir cherché , dans son administration , que 
5on propre intérêt , fut arrêté et envoyé en Portugal. Ayant 
débarqué à Lisbonne , peu après la désertion de son frère 
Frs^icisco aux Castillans , il fut appliqué à la torture et con- 
damné à une détention perpétuelle dans une fort^'esse de 
llnde (i). 

1661. Traité de paix et d'alliance entre Alphonse FI 
et les Provinces^ Unies , fait à La Haye^ le 6 août , et pu-- 
bliê le %o août suivant. Le Portugal s'engageait : i^ à payer 
am Provinces-Unies la valeur de quatre millions de cniza^ 
ioj (de 3 fr. ) en argent, sucre , tabac et sel, en seize paie- 
ments 'y 2® à remettre aux Hollandais toute l'artillerie prise 
aa Brésil , qui serait marquée aux armes des provinces ou à 
celles de la Compagnie ^ 3® à leur accorder le privilège d'a- 
cheter, tous les ans , du sel , au même prix qu'il se vend en 
Portugal et dans les ports sous sa domination ] de commer- 
cer avec le Portugal et le Brésil ; d'y faire des chargements 
de toutes sortes de marchandises, en payant les mêmes 
droits que les Portugais et jouissant de tous les privilèges 
des Anglais (2). 

En conséquence du mariage de la sœur du roi Alphonse VI , 
Imfante D. Catharina avec Charles II , roi d'Angleterre , 
cette Cour avait engagé la Hollande à faire ce traité, d'après 
lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3). 

1662. Francisco Barretto de Mênézès , qui s'était dis- 
tingué dans la guerre de Pernambuco, est nommé gouver- 
neur-général du Brésil. Henrique de Sousa Taçarcs da 
Sylva, alors comte de Miranda et depuis marquis dH Ar-^ 
ronchés , est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire , et réussit à consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Unies. 


(i) Rocha Pitta, yi, $ is, 4^5 K 

(3) Voy. Dumont, tom. YI, part. H, art. i44* U est écrit en 
langue latine, et se compose de 26 articles. 

(5) L'ambassadeur extraordinaire en Angleterre, Francisco de 
Mello de Torrës , Conde da Ponte , négocia ce mariage. 

Voir les détails de cette négociation dans le neuvième tome 
de THistoire généi^ale de Portugal, par M. le marquis de Foitia 
dlJrban et M. Miellé; Paris, 1829. 

XIV. 5 
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Barretto 6tait muni d'instructions , signées le 4 février^ 
pour régler proportionnellement la part des Brésiliens dans 
le paiement des sommes dues aux HoUandaisd^après le traité 
du 6 août i66i , consistant en une redevance annuelle de 
1 20,ooo cruzados pendant seize années. La Chambre con- 
sentit et vota 20,ooo cntzados aussi annuellement, pen- 
dant le même tems, pour la dot de l'infante dona Gatba*" 
rina , lors de son mariage avec le roi d'Angleterre. Bafaia 
devait en payer 8o,ooo sur ce total , et les 6o,ooo restants 
furent répartis entre les treize autres capitaineries (f). 

i663. Affaires de Maraiiham, Expédition contre les 
nations révoitées de la rivière Urubu, Par l'influence du 
gouverneur Séqueira, les habitants avaient consenti à 
1 exercice spirituel des jésuites. Vieira avait plaidé avec 
succès , conjMPe on l'a dit , la cause des Indiens auprès de la 
reine régente. Mais Âfionso VI étant monté sur le trdne, se 
laissa circonvenir par les partisans de l'esclavage des Indiens^ 
et dta aux jésuites leur autorité temporelle pour en investir 
les camaras, en même tems qu'il défendit (le x a septem- 
bre ) à tous les ordres religieu'X de s'occuper" d'autre chose 
que du spirituel. Les Portugais recommencèrent leurs cour- 
ses conCre les Indiens. Une e:!cpcdition , conduite par le ser» 
genio mor Antonio Amau Villéla et le père Raimundo, 
obtint du gouverneur Séqueira l'autorisation d'aller cher- 
cher des esclaves sur les bords de l'Urubu (2). Après 
avoir remonté cette rivière et opéré son débarquement, 
Arnau se fortifia au moyen de peuissades , et envoya dans 
l'intérieur dix soldats et cent Indiens qui furent taillés en 
pièces par les Caboquens^set les Guanevenas. Ces naturels se 
présentèrent ensuite devant la palissade avec quelques-uns 
de leurs compagnons , liés comme des esclaves ,> en disant à 
Arnau que ses hommes les avait achetés et étaient allés pour 
s'en procurer d'autres. Le commandant les reçut dans son 
fort, et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, ainsi que tous 
ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens al- 
lèrent de là , en quarante grands canots , attaquer un autre 
parti à Yaldeia de Saracd,. sur les bords du lac du même 

• 

(0 Rocha I^itta, liv. VI, 5-io. Selon œt auteur, Barretto fut 
nominé^gouverneur en 1657. A|>rès. six ans d'adroiiàistration, '^ 
fut remplacé par D. Vasco Mascareohasy Gon^é de Obidos. 

(2) Ainsi nommé d'après les<oî3eaux qiii frë^pientent ses bords. 
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aopoi, qui se décharge dans VUnibu ; mais ils fervent repousses 
avec perte* 

Afin de venger cet ëcliec , le gourerneur Ruiz Yaz de Se- 
qaelra envoya un détachemeat composé de quatre com- 
pagnies d^in fan terîe et de cinq cents indiens, sous les or- 
di-es de Pedro da Costa Favêla, Celui-ci les fit embarquer 
dans trente-quatre eanots, et s'étant arrêté à la grande 
aîdeia dos Tabajos, sur la Tivîère du même nom , il re- 
çut un renfort de plusieurs peuplades alliées qui précé- 
dèrent ces nouveaux conquérants. Avec cette force réunie, 
Favéia brûla Soo villages des ennemis , tua 700 guerriers et 
amena 400 prisonniers enchaînés à Bélem (i). 

1664* Le gouvernenr Sçqu^ira, wécontent des lois qi^i 
lai ôtaient le droit de nommer au commandeoient des ex- 
péditions contre les Indiens , proposa de suspendre ces lois, 
ea attendant la dernière décision du roi et celle des Cham- 
bres de Bélem et de S.-Luiz. La première se déclara en fa-> ^ 
veur des ordonnances. En conséquence, le gouverheur ôta le 
commandement à Francisco de Seyxas , et nomma un autre 
tapiiam //lorpour le remplacer^ mais ensuite le procurador, 
Adam Corréa^ fit déployer Tétendard royal le jour de Corpo 
de Deos, fit mettre en liberté le vereador et publia les 
lois (2). 

1666. Le Brésil éprouva cette année plus de calamités 
qa^il n'en avait souffert depuis le tems de sa découveite et 
de sa conqoîéte. Ces désas^tres furent précédés , Tannée d'au- 

Jaravant, d'une comète qui, pendant plusieurs nuits téné- 
retises , jeta nne sombre lumière sur cette partie de l'A- 
mérique, «f annonçant,» dit Rocha Pitla, «les malheurs que 
nous devions éprouver ». 

Un autre événement extraordinaire se fit sentir à Bahia. 
La mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plages 
au-delà d& ses limites naturelles , y laissant une quantité 
énorme depedfts ]^oi$sons. 

En même tems, la petite vérole fit de grands ravages. 
Elle éclata dans la province de Pernambuco , et se répandit 
ensuite dans celle de Rio- Janeiro et dans les provinces du 

* ' ■ I I ^^— ^^^M^WP^— r^WWT^y— «^i^»^— »— Il ^ I I I ■! n^—i W> H I ,1, IIP , I ,f^ 

I 

(a) Bcrrcdo, § 1109-17, it34-8; cité par M. Southey, ch. 29. 
Diario da magem, etc., manuscrit. 

(i) M. Southey, chàp. Sg, où il citeBerredo, $ ii3ot49' 

5. 
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sud. La mortalité fat si grande, que lagriculture et les su^ 
creries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i). 

1.667. Le terme du gouvernement de Séqueira étant ex- 
piré, Antonio d' A Ibuquerque Coelho de Carvalho, fils du 
f»remîer gouverneur de cet ptat , fut nommé son successeur, 
l annonça la confirmation de la suppression des lois en 
question, pourvu que la distribution annuelle des Indiens 
prisonniers fût faite par le premier juge et non pai* la c<2- 
mara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le com- 
merce des esclaves et de Tépicerie pour son propre compte, 
et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res. La Chambre de Bélem présenta (1669) des accusations 
contre lui à .sa Cour, et il fut remplacé, en 1672, par Pedro 
César de Ménézès, 

1667. Le.3i mars, par un traité de ligue offensive et dé* 
fensive , signé à Lisbonne, entre Louis XIV et Alphonse YI, 
roi de Portugal, contre le roi deCastille, il fut convenu 
que , jusqu'au jour où la France déclarerait la guerre à l'Es- 
pagne , le premier souverain accorderait annuellement au 
roi de Portugal la somme d'un million 800,000 livres, ou 
goo^ooo cruzadoSf pour soutenir les frais de la guerre. 

1668. Par un autre traité du i3 février de l'année sai- 
vante , conclu à Lisbonne , entre Charles II , roi d'Espagne , 
et Alphonse YI , roi de Portugal, par la médiation de 
Charles II , roi d'Angleterre, le^Portugal est reconnu indé- 
pendant et libre. La maison de Bragance est déclarée 

Ï>ossesseur légitime de ce royaume. Chaque parti rend à 
'autre les places qui n'étaient pas de son domaine , pour se 
renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Ceuta 
de la dépendance du Portugal , demeure à la Castille, par 
la raison qu'elle n'avait pas suivi les mouvements du reste 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (2). 

1668. André de BarrosRégo, alors juge ordinaire duse- 


(i) Amer. Port,, liv. VI, 20-27. 

(2) Tractatus pacis inter Carolum II reeem Hispaniœ et Al' 
phonsum VI regem Portugalliae, factus mediante Carolo U. Rege 
Aogliœ. LisbQuœ i5, Februari anno, 1668. Voy. Mémoires de 
M. d*AblancourtF envoyé de S. M. T. C. Louis XlVen Portugal» 
depuis le traité des Pyrénées de i679 jusqu'à 1668. Amsterdam > 
in-8, I70X* 
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nado da dirnara^ et chef.da corps politique de Pemam- 
bnco, remplit les fonctions da gouverneur Jéronymo Men* 
doza Furtado, qui, comme on Va dit, s'étant rendu odieux 
par sa tirannie et ses malversations aux nobles et aux bour« 
geois de la ville d'Olinda , avait été déposé par eux et ren- 
voyé au Portugal (i). 

1668. Après cinq années d'une sage administration, Yasco 
Hascarenhas eut pour successeur le gouverneur et capi- 
taine-général du Brésil , Alexandre de Souza Freire , ois- 
tingué par ses qualités et ses services (2). 

1668-69. Découverte du mo-Négro ( connu par les In- 
diens sous le nom de Guyari), par Pedro da Costa Fa vêla. 
Cet officier étant chargé d'aller à la tête d'une expédition , 
pour châtier les Indiens de la province d'Encabeladfos , avait 
appris que les bords de cette rivière étaient occupés parles 
Tarunas. Accompagné du père Théodosio , qui avait prêché 
rÉvangile chez les Aivàquis , il se rendit chez ces peuples , 
passa de là chez les Tarunas , et fonda ensuite la pre- 
mière peuplade du Rio-Négro. La forteresse , à son embou- 
chure , fut bâtie par Francisco da Mota Faicam , d'après 
les ordres du général d'État , Albuquerque Coelho. Angelico 
de Barros en fut le premier commandant. La bouche de 
cette rivière avait été auparavant reconnue par le capi- 
taine Texeira , qui parle de quelques tribus qui y demeu- 
raient. Le sergent-major Quilnermo Yalente , attaché à la 
garnison du fert^ réussit à réduire les Varacoacinieru, 
Ensuite il fit amitié avec les Caburiceniens y les Caragais et 
les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers , il reçut 
pour femme la fille d'un de leurs caciques (3). 

1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande- 


Ci) Amer, Port., liv. VI, 46-5i. 
(a) Amer, Port. , liv. VI, 5a. 

(5) En i2'i5-6, divers corps de troupes se portèrent au-dessus 
de ses cataractes, et allèrent presque jusqu'à l'Yavita qui se jette 
dans le Rio-Nëgro, près de sa source et a vicgt journëes au-dessus 
du lit du Cassiquiari. 

Les parties supérieures du Rio-N^ro furent reconnues plus 
tard, en 1 743-4 > par les troupes appelées Ressaie ^ ou de rachat 
qui y allaient pour chercher des esclaves. Elles passèrent par 
cette rivière jusqu'à TOrénoque , par le br.as Para va ou Gaci- 
quiari. Diario da viagem , etc. 
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métaft de ioào Corr^a da Sytra , conduîsAnt plus de cii^- 
qtiante navires maréhands aux ports dti Brésil; et ayam i 
tbrd plus de deux cents passagers dé diverses conditions, 
d« dergë, des religieux êe divers ordres, et des niît)îstre$ 
de la justice. La Capitn fit naufrage à Tune des deux bouches 
du Camoregipe, sur la côte du Rio-Vermelbo, et le comman- 
dent Corréa da Sylva s'y noya (i). 

i^o. Fondation de ia Dille de Sùrocdàa dans la pro- 
vince deS.^Paulo, sur la rive gauoLe de la rivière du même 
nom, sous la latitude de a3^ dû' sud, et la longitude de 
3o8<> aS' de Hle de Fer , à la oistance de 48 lieues de la 
caipitalc. Cette ville fut fondée par le donataire Conde da 
Jlha do Principe D, Luiz Carneiro de Souza (2), 

1671. Gunipy^ village situé sUr la baie du même nom, 
dans la province de Para , fut én%é en ville. 

1672. Expédition contre les Paulista s. Le nouveau gou- 
verneur avait reçu des instructions pour défendre l%tat 
(Contre toute invasion européenne, et il garda ses forces 
préparées pour cet objet pendant un an.' Les Pauiistas, n'o- 
sant plus attaquer les réductions, dirigèrent leurs expédi- 
tions vers le nord^ contre les peuplades des Tucantins , qui 


(1) Amer. Port., liv. VI, 53-57. 

(a) SoiX)dlba est une ville florissante. En 1808, sa population 
ëkair d'environ 1 700 fafnilles.Sa paroisse renferme 1 0,248 habitants 
dont les deux tiers de )>lancs. Ëile possède une église dédiée a 
1*^. Fra. da Ponta, un recolhimento de femmes, un hennida et 
un hospice de bénédîctios. Le chemin rojHl, qui mène de Cori- 
tiha k la capitale passe par cette ville. Le sol est fertile. Les ha- 
bitants cultivent Je coton, le sucre et le mats; mats leur princi- 
pale occupation est le commerce des bestiaux et des chevaux 
qif'ils tireot de Coritiba et de la province de S. -Pedro do Rio- 
Grande, pour les envoyer au Porto-de-Santos. On trouve aux en- 
virons de Sorocâba Aes pierres calcaires et silicieuses. 

Â la distance de trois lieues de la ville est la célèbre manufac- 
ture de fer de S.-Joâo de Ipanéma , située près la petite rivière 
du mhme nom, où on reçoit le produit des riches mines deGuaiv 
ras-Oiava. 

Ce district renferme une mine d argent qui fut abandonnée à 
cause de sa pauvreté et de la difiicuhé d'en extraire ce minéral 

Voy. Mem. hist., tom. VIII, p. 397. 

Cor. Éraz., I. 945 et 4. Selon cet ouvrage, Sdrocéba est si- 
tuée a dix-huH lieues de la capitale. Fojrage de MM. Smx et 
Mariius. 
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demandèrent d^s secoai^s à Bélem, Francisco da Motà 
Fàleam fut envoyé avec un détachement pour les protéger. 
Ayant remonté Je courant à quelque distance , il rencontra 
des bateaux qui n'étaient pas l'ouvrage des Indiens. Bien- 
tôt il apprit que les Paulistas, sous leur mestre^de-camp 
Manoel Paez de Aratijo , étaient à la chasse des peuplades 
de Tintérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Guajaras. 
Falcam écrivit à Paez pour lavcrtir que la rivière des Tu- 
cantins se trouvait dans la juridiction de Maranbam, et 
qu'il était envoyé par le gouverneur de l'État Jîour protéger 
les Indiens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant 
de l'écouter , il leur fît dire qu il emploierait la force con* 
tre celui qui s'opposerait a se^ plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam, s'étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, 
retourna à Bélem. 

1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus forte expédition pour marcher contre lui , lorsque le 
prêtre Antonio Raposo Tavarès arriva de Lisbonne avec 
mission d'explorer les mines du pays des Tucantins, sur 
lequel Paez avait fourni des renseignements. Pedro Cé- 
sar se trouva forcé, par devoir, d'envoyer pour cet objet 
son expédition sous ta conduite de Raposo, qui fut chargé 
de coopérer avec Paez j mais ce defrnier étant mort avant 
qa'oQ eût pu le rencontrer, l'expédition manqua son but. 

Pedro Gésartransféra le siège du gouvernement de S.-Luiz 
à Bélem ^ situation plus favorable pour faire des Siécouvertes 
dans l'intérieur , et pour recueillir lés produits naturels du 
pays II voulut suspendre la loi de i663; mais la Chambre 
la publia au' mépris de son autorité. Le gouverneur indigné^ 
6t arrêter le premier juge et le vercador, et les fit embar- 
quer comme prisonniers pour Lisbonne. Lerôi réprimanda 
la Chambre (4 décembre 1677 ). Les prêtres et d'autres in- 
dividus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur^ 
maille complot fut révélé, et il se sauva. Après une^dmi- 
i^istraticmde$ept ans^ il fut remplacé par Ignacio Coelho 
^aSiba. 

1671-1673. Incursions des Guérens dans la province de 
BàlUa et les pays adjacents. Fondation de S.^Arftonio , 
nommée ensuite Joaâ-Amaro. La tribu des Guérens , une 
des branches de celle des Aymores, se mit en état d'hostilité 
contre les Portugais , dont plusieurs familles furent massa- 
crées. On construisit un fort à Cayrû , afin de contenir ces 
Indiens , et une garnison y fut envoyée de Bahia , sous le 


74 CHRONOIOGIB HISTORIQUE 

politaine, et celles de Pemambuco, Marankam et RîoJan^iro 
a celai d'églises cathédrales. D. Gaspar Barata de Meridoza 
fut nomme archevêque de Bahta; D. Estevaô Brioso de 
Figuieredo , évéque de Pernambuco j D. frère Manoel 
Pereira , ëvéque de Rio de Janeiro ; D. frère Antonio de 
Santa-Maria , religieux capucin , évéque de Maranham. Ces 
élections furent confirmées par le souverain pontife Inno- 
cent XI. 

En même tems , on envoya plusieurs missionnaires dans 
diverses paities du Brésil^ pour opérer la conversion des 
Indiens (i). 

1677. Fondation du monastère des religieux de Santa* 
Clûra do Desterro à Bahia, Les religieux étaient venus à 
bord de la flotte de cette année (2). 

1679, Fondation des religieux cavucins de Nova'Senhora 
de Piedade (pour des religieux italiens), par les pères Fr. 
Joaô Romano et Fr. Thomas de Sora (3). 

1679. Expédition contre les Taranamhazes. Ces p€<u- 
ples, remarquables comme habiles nageurs, avaient l'habi- 
tude de plonger dans la mer pour couper les câbles 6es na- 
vires à r ancre , afin de s'emparer des débris et de dévorer 
l'équipage. Le gouverneur Ignacio Coelho da Silva envoya 
une expédition contre eux , sous la conduite de Yidal Ma- 
ciel Parente , capitam mor de Maranham , qui les massacra 
sans distinction d'âge ni de sexe (4). 

i68o. Contestation concernant rétablissement de la co- 
lonie connue sous le nom de Sact^amento, Pendant soixante 
ans que le Portugal fut soumis à la Cour de Castille, il avait 
établi plusieurs colonies dans le voisinage de l'Uruguay. 
Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie sur le bord 
septentrional de la Plata, près File de S. -Gabriel, donna 
des ordres à cet effet au mestre-de-camp Manoel Lobo^ qui 
avait été nommé gouverneur de Rio-Janéiro , le 8 octobre 
167Ô. Cet officier se rendit à Yilla-Santos, le 3o octobre 
1679, ^^ après y avoir séjourné jusqu'au commencement de 
décembre, il fit voile pour sa destination avec quatre corn- 

(1) Amer, Port., liv. VI, 99-100. 

(1) Amer. Port., liv. VI, i©a. 

(5) Amer. PoH., liv. VK, 1. 

(4) Berredo, % laaS-iaSi-ô, cité par M. Southey. 
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pagnies de deux cfiDts hommes et de Tartillerie pour se pro- 
téger contre les Mimanès, tribu inconstante et toujours prête 
à se soulever. Plusieurs fa milles de colons raccompagnèrent. 
Étant arrivé à l'emboucbure de \â Plata, le i'^'^ janvier 1680, 
le gouverneur choisit un lieu convenable k son projet , à 
renaroit ci-dessus indicfne dviis le voisinage de Baénos- 
Ayres , et pendant plus de six mois , il s'occupa d'y faire 
construire des ouvrages de défense et des fortifioatîons qui 
formèrent «ne espèce de forteresise qu'il nomma Colonia 
del Sacramento. 

D'après le traité de Tordésillas (i49/|.)9 entre les Cours 
d'Espagne et le Portugal , la première prétendait que le 
Rio de la Plata et le terrain de ses bords avaient toujours 
appartenu au domaine de cette -couronne, comme étant 
compris en dedans de la ligne de démarcation ^ que le Por- 
tugal n'avait aucan droit à ces réglons , ni par motif de dé- 
couverte, ni par aucun autre titre quelconque. 

Le gouverneur du Paraguay, don Pldlippe Rey Corbe"- 
lon^ ayant réclamé en vain contre cette prise de possession, 
assembla i« Conseil de Buenos -Ayres , pour faire recon- 
naître les droits de la couronne d'Espagne sur cette parlie 
du continent. Le Conseil décida que Je Brésil , du cÔHié du 
Paraguay, était borné par la province de S.- Vicen te. 

La Cour dé Madrid, instruite de celte affaire, envoya des 
iostroctions à l'abbé Maserati , son ministre à la Cour de 
Lisbonne 9 pour demander Tévacuation de cette pointe de 
terrain. Maserati eat deux audience du prince D. Pedro , 
administrateur et gouverneur du royaume de Portugal , où 
il se référa à la réclamation fbite au secrétaire d'État por- 
tugais, Pedro Sanchèa Farina y de la propriété exclusive 
de ces régions «a faveur de la cotironne de Castille ^ et il 
pria son altesse, au nom du roi, son allié, de donner l'or- 
dre an gouverneur de Rio-Janéiro , d'évacuer le nouvel éta* 
Ubsement. La Cour de Lisbonne se servit de différents pré- 
textes poar difiérer l'exécution de cet arrangement. Le gou- 
verneur de la Plata., D, Joseph de Garros, reçut alors Tor- 
dre de chasser les Portugais de la portion de territoire 
appartenant a la couronne d'Espagne, et fit des levées de 
soldats pour cet objet. Les villes de Santa-Fé et de Côrrien- 
tès fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman lui en 
envoya quatre^ Le supérieur des Réductions de l'Uruguay fit 
pwur 3,000 néophiles, tant infanterie que cavalerie, accom- 
pagnés des misstocmaires. 
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Ayant réuni ses forces, de Garros fit partir trois corps de 
troupes pour explorer le pays , dont l'un en canots par le 
I^io-Parana , et les deux autres par terre; le premier devant 
\ parcourir tout le pays intermédiaire jusqu'au voisinage de 

la ville de S.-Pab)o 5 et l'autre le pays situé vers la côte de 
la mer et le bord septentrional du Rio de la Plata. Après 
une marche de plus de deux cents lieues^ un de ces détache- 
ments rencontra un offici^* portugais avec vingt-quatre 
hommes qui avaient échappé au naufrage d'une embarcation 
destinée pour le nouvel établissement. Les Espagnols re- 
connurent ensuite que cet établissement et le fort qui le dé- 
fendait étaient situés à une lieue de l'île de S. -Gabriel , dans 
une entrée très-commode du fleuve où se trouvaient quatre 
embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de 
provisions pour la nouvelle ville. Ils se rendirent prompte- 
ment à Buénos-Ayres pour en donner avis au gouverneur , 
qui , sans perdre de tems, fit demander à Manoel Lobo, 
fondateur de la colonie , ce qu'il fesait en ce lieu , et par quel 
ordre il y était venu. Lobo répondit que les habitants por-. 
tugais du Brésil avaient la permission de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements «sur des terres non- occu- 
pées , et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de 
Rio-Janéiro , de choisir un lieu propre à créer un établisse- 
men t, ils n'en a vaien t pas trouvé de pi us commode que celui-ci . 

D. Joseph Garros, ayant lu cette réponse, envoya une 
autre dépêche à Manoel Lobo, pour l'engager à se retirer 
d'un endroit qui appartenait à la couronne d'Espagne par 
des droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, pour ia 
dernière foiS; à ne pas troubler la paix qui existait entre les 
deux puissances. Lobo se contenta de répondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son prince , et une vive contesta- 
tion eut lieu entre les deux gouverneurs concernant les droits 
respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses pré- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle carte faite à Lisbonne 
en 1678 , uniquement pour appuyer sa tentative de s'empa- 
rer du sol de la colonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte , exécutée par Juan de Texeira d'Alùomoz, les 
possessions portugaises s'étendaient depuis Rio Janeiro jus- 
au'à l'embouchure du Rio de la Plata , y compris 3oo lieues 
de côtes, et jusqu'au Tucuman. 

Ne pouvant s'accorder, il fallut décider la dispute parla 

^ voie des armes. Garros envoya alors une expédition sons le 

meslre-de-camp D. Antonio de Vera Muxica, Elle était com- 
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posëe de 5oo mnlets pour porter les provisions , 5oo bœa£s 
pour l'artillerie, et 49O00 chevaux pour rompre les rangs des 
ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Ya- 
peyn, sur les bords de TUruguay 5 et après une marche de 200^ 
lieues, l'expédition arriva devant la nouvelle ville de Sacra- 
mento y pour en faire le siège. Les forces espagnoles étaient 
de 4.«ooo hommes , y compris les noirs et les mulâtres. Le 
général Muxica fit une sommation au commandant portu- 
gais de rendre la place, lui offrant toutes les provisions néces* 
saires pour retourner dans son gouvernement 5 mais celui-ci 
ayant rejeté avec hauteur cette proposition , le commandant 
espagnol donna ordre (le 6 août) de commencer l'attaque 
dans la nuit, au signal d* un coup de carabine. Un néopliite 
étant parvenu à monter sur le boulevard , trouva un faction- 
naire endormi, auquel il coupa la tête. Un soldat, qui 
s'en aperçut, tira un coup de fusil. Les Indiens ^ croyant 
que c'était le signal convenu , sautèrent sur le rempart 
par trois endroits différents, et s'emparèrent de la place 
(le 7 août). La consternation y était si grande, que plusieurs 
des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un 
vaisseau qui était en rade, et furent noyés ou faits prison- 
niers. Les Portugais firent une défense héroïque , dians la-* 
quelle les femmes combattirent avec un grand courage. Ils 
perdirent dans le combat leur artillerie, leurs munitions , 
200 hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à 
sechapper au moment de la capitulation , et réussirent à se 
maintenir sur un roc entouré d^eau et placé sur le penchant 
de la Praca, ou place forte. Le gouverneur Lobo, fait pri- 
sonnier, fut envoyé à bord d'une lanche àla ville de Buénos- 
Âyres, où il mourut de chagrin (i). 

{i) Focba Pitta dit (Kv. 7 , S'^ » 7 et 8), que Lobo fut conduit 
prisonnier à Lima et non à Buéuos-Ayres, où il périt a la 
fleur de rage. Cet officier, distingué par sa naissance et son cou- 
rage, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres 
celle de commissaire-général de cavalerie d'Alenteja; ce qui le fit 
élever, a la fin de la guerre, a la dignité de gouverneur de Bio 
de Janeiro. 

Dans une lettre du docteur Simâo Pereira de Sd, procureur 
delà couronne, etc., a Rio de Janeiro, et gui accompagne ses 
œuvres poétiques (intitulées Jubilas da jdmérica), qu'il pubha 
en sa qualité de membi-e de ÏAcadenUa dos Selectos * , il est 

* Cette académie fut organisée à Rio de Janeiro en 1753. 
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La peinte des Espagnols fut -beaucoup moînâre* Leurs al- 
liés , les Guaranis des* Réductions des jésuites , se dislingttè^ 
rent beaucoup par leur valeur. 

Cet échec engagea l'infant de Portugal, D. Pedro, à en- 
tamer une négociation , qui eut pour résultat le traité pro- 
visoire qui suit : 

168! , 7 mai. Traité pro\^isoire ctmclu entre S. M. C, le 
roi D, Carlos II -et S. J, ie prince de Portugal^ D, Pedro* 
€e traité contient dix-sef^t ariieles, dont voici la substance : 

« S. M. ordonnera de faire des réprimandes au gouverneur 
de Buenos- \yres, pour sa conduire en cette occasion. (Art. i.) 

«Toutes les armes, artillerie^ munitions, etc., saisies daos 
la forteresse et colonie du Sacrement, sefont restituées au 
gouverneur D. Manoe! Lobo ou à son délégué. (Art. 2.) 

» Tous les individus qui se sont retirés de la colonie, et 
qui sont encore à Buenos- Ayres ou dans les -environs , pour- 
ront rentrer dans cette même colonie ^ et s'ils ne se trou^ 
raient plu?^, un nombre égal de Portugais prendra leur place, 
et s*y établira jusqu'à la décision définitive qui sera rendue. 
tArt.3.) 

u On ne pourra augmenter le nombre des habitants, ni se 
fournird'armes, munitions oumarchandisesd'aucune qualité, 
pendant toute la durée des conférences. (Art 4.) 

» Les Portugais habitant ladite colonie ne pourront, sous 
quelque prétexte que ce soit, traiter ni négocier avec les In- 
diens convertis soumise S. M. catholique. (Art. 5.) 

» Afin de maintenir la bonne harmonie entre les deux 
couronnes, S. A. fera vériiBer les excès commis par les habi- 
tants de S.-Paul sur les terres et domaines de S. M. C. , et 
restituer les personnes ou proj»riétés qui auraient étcdétouî> 
nées. (Art. 6.) 

» Les relations de bon voisinage et de navigation conti- 
nueront à exister entre les deux nations , comme si elles nV 
vaient eu aucune interruption. (Art. 7 et 8.) 

» Les règlements de commerce par terre et par mer demeu- 
rent en vigueur, et continueront à être exécutoires pour 
les sujets de l'un et de l'autre royaume. (Art. 9.) 

faîimention d'une histoire topographiaue et militaire de la Nova- 
Colodia do Sacramento do Rio da Plata, qui aurait jeté une 
grande lumière sur les événements de cette colonie ^. 

** Memorias hisêonea^éi Rio de Janeiro, t. III, v)^A, 
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» Toutes les hostilités commises de part et d'autre , depuis 
le 6 août 1680 , n'auront aucune suite , et sont terminées par 
le présent traité. (Art. 10.) 

» Le gouverneur de Êuénos-Ayres pourra démolir les forti- 
fications ou édifices qu'il aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 1 1.) 

a Le présent traité n'étant que provisoire , et pour maia- 
tenir la paix et l'aitiilié entre les deux couronnes , il sera 
nommé des commissaires en nombre égal de chaque côté , 
deux mois après l'échange des ratifications des présentes , 
pour statuer définitivement sur la ligne de démarcation } et 
daas le cas où lesdits commis.saires né pourraient conclure 
un arrangement complet, la contestation sera soumise à 
l'arbitrage du 8. F. le pape, qui prononcera en dernier res- 
sort, et dont la décision sera maintenue et observée iavio- 
lablement des deux côtés. (Art. 12 et i3.) 

» Des ordres seront donnés réciproquement pour suspen- 
dre tous mouvements ou actes d'hostilité , ou pour punir 
toutes les personnes qui contreviendraient aux clauses des 
présentes. (Art. i^, i5 et 16.) 

» Lesdits seigneurs roi catholique et prince de Portugal 
engagent leur foi et parole royale de ne rien faire de con*- 
traire au présent traita , et de maintenir intégralement toutes 
SCS conditions. (Art. 1 7.) 

aFait à Lisbonne^ le 7 mai 1681. 

iiSigné, pour TEspagne, le duc de Juvénasso; pour le Por- 
tugal, le marquis de Fronteira , le ducdeCadaval, l'évéque 
Fr. Manuel Pereira, secrétaire d'Ëtat. » 

Conformément à l'art. 13 de cette convention, les deux 
partiesnommèrent chacune deux commissaires, qui devaient 
décider^ dans le délai de trois mois, les droits de propriété 
en fixant la ligne de démarcation -, et dans le cas où ils né 
pourraient »'accorder^ sa sainteté devait prononcer dans le 
coui:s d'un an , à partir de la date du traité. 

En même tems, il fut convenu de ne construire à Sacra- 
meato aucun fort ,^ de bâtir les maisons en bois et de les 
couvrir en paille^ et de n'y laisser demeurer que quatorze fa- 
milles portugaises. Les Espagnols avaient le droit de venir y 
&ire le commerce, et le gouverneur de Buenos- Ayres d*en 
faire la visite. Le Portugal dut restituer 3oo,ooo Indiens ^ et 
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les troupeaux enlevés dans le pays appartenant à VEspagoei 
^ar les habitants de S. -Paul (i ). 

1680. Ré tablissement des jésuites, D, Grégono dos An-- 
fos, premier évêque deMaranham , ayant visité les aldeias , 
ou village des Indiens convertis , reconnut que les lois faites 
en leur faveur étaient inobservées, et que ie commerce 
des esclaves s'y continuait de la manière la plus barbare. Sur 
le rapport que cet évéque adressa au roi , de nouveaux dë^ 
crets ou ordonnances furent rendus pour remédier à cet état 
de choses. Celui du 3i mars interdit aux gouverneurs et 
a leurs gens de faire aucun commerce , de s'occuper d'agri- 
■ culture et d'accaparer les productions naturelles du pays. Le 
règlement du 1 7 février 1 678 , mis en vigueur dans le Ma- 
ranhann et à Para , empêchait les gouverneurs ou officiers du 
trésor delà justice ou de la guerre de s'occuper de commerce, 
d'affermer des revenus , de fixer le prix des denrées ou de 
déterminer le fret des navires. Par un autre édit du i<^' 
avril 1680, l'esclavage des Indiens fut aboli, h'ouçidor éialx, 
autorisé à faire arrêter les infracteurs de cette loi , et à les 
faire embarquer pour Lisbonne , pour y être punis. Tous les 
Indiens renfermés devaient être établis dans les aldéas. Par 
une autre loi du 10 avrils les Indiens des aldéas ne devaient 
servir que pendant deux mois de suite. Par une quatrième 
loi du 3o avril, ils furent placés sous la direction des jésui- 
tes. Les Indiens des aldéas furent partagés en trois classes , 
dont la première était destinée à cultiver la terre, aiin qu'un 
tiers de la population mâle pût toujours rester dans les fa- 
milles 5 la seconde classe fut destinée au service des mission- 
naires dans leur expédition; la troisième devait être dis- 
tribuée parmi les habitants selon les règlements. 

Les membres de la Chambre s'opposèrent à ces lois , et 

Îiarticulièrement à celle qui limitait le service des Indiens 
ibres à deux mois , disant qu'il fallait au moins quatre mois 
pour la culture des cannes à sucre ou autres plantations. Ils 
envoyèrent un procurador à Lisbonne , pour solliciter un 
amendement à cette loi et le retrait des autres,^ 


(i) L'établissement de S.-Sacramento devint encore le sujet 
de longs débats entre les Cours de Lisbonne et de Madrid. 
Voy. America Portugueza, liv. "VU, 6-i3. 
Charlevoix, toni. II ^ Hist, du Paraguay, liv. l4« 
Dûment, toin. Yll^pag. 70. 
République argentine^ tome X de l'Art de vérifier les dates^ etc. 
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Sur ces entrefaites , le terme de la commission d'Ignacio 
Goelho expira j et il fut remplacé par Francisco de Sa de 
Ménézès, €[\xi s'était distingué dans la guerre d'Espagne, 
et qui avait été secrétaire d'ambassade en Angleterre , sous le 
protectorat de Croniwell. 

1680. Etablissement d'une Compagnie , ayant le.privi-^" 
Qllége exclusif du commerce des esclaves açec Para et le 
Marankam pendant vingt années. Ce monopole fut accordé 
à quelques négociants de Lisbonne , qui s'engagèrent à im- 
porter annuellement Soo nègres , à raison de 100 milreis par 
tête. 

1682. Antonio âe Souzade Ménézh succéda à Roque da 
Costa Baretto, en qualité de gouverneur-général du Brésil. 
U était d'un âge trop avancé pour réprimer les dissensions 
et les soulèvements qui eurent Heu pendant soa gouverne- 
ment. Il fut remplacé par Antonio-Luiz de Souza Tello de 
Ménézèsy marquis das Minas, qui réussit facilement à apaiser 
ces désordres. Ce gouverne;ur rendit de grands services aux 
habitants , en leur prodiguant tous les secours , en son 
pouvoir, durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir 
pendant son administration , qui dura jusqu'en 1687. 

1684. Les habitants de Bélem, se trouvant lésés dans 
leursintéréts généraux et particuliers, firent des remontran* 
ces à la Cour. A Maranham^ le monopole, accordé aux négo- 
ciants de Lisbonne, excita le pl^s grand mécontentement 
pai'jni les habitants, qui s'empressèrent de former et d'exé- 
cuter un plan d'insurrection dont Manoel Beckman fut le ' 
chef. On arrêta le. cii/>//a/7A mor, Balthazar Femandès, et 
on le jeta en prison^ ensuite on convoqua une junte des 
trois Etats, qui décidèrent la déposition du gouverneur- gé' 
néraletdu capitani mor^ l'abolition du monopole et l'ex- 
pulsion des jésaites. Bientôt cependant un certain nombre 
des partisans de l'insurrection se retirèrent j mais Beckman. 
et ses associés obtinrent du secours d'un pirate , nommé D. 
Joam de Lima^ qui infestait ces mers. 

La nouvelle de cette insurrection excita une grande inquié- 
tndeà Lisbonne. Les Français s'étant établis à Cayenne^ pou- 
vaient renouveler leur projet d'un établissement sur l'Orel* 
lana et leurs prétentions sur leMaranham; par conséquent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent , d'une 
probité et d'un courage reconnus. Gomez Freyrc de An- 

XIV. 6 
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drada (i), qui réunissait ces qualités, jEut choiai pour cette 
mission. Muni de pleins pouvoirs, il s'embarqua à bord d«i na« 
vire Conceicam > et arriva, le i5 m$il, à la barre de Ma- 
ranham , où il jeta l'ancre. Beckman et ses associés voulu* 
rent s'opposer à son débarquement i mais il entra dans le 
port et expédia une lanche montée par deux offiders avec 
cinquante hommes , qui prirent possession de quelques 
batteries. En même tems , le gouverneur descendit à terre, 
et les révoltés prirent la fuite. Les membres de la comarca 
' arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre, qui prit possession, 
du gouvernement sans résistance. Il publia une proclama*- 
tion, offrant un pardèn général, excepté aux cheéde I9 ré' 
\9lie fj^ugenio jRibeiro, Manotl Serrant et Jorge de \Sam^ 
payo» Becknian se retira dans sts terres sai* le Méa ry , à 
soixante lieues de distance, où il fut arrêté par un jeune 
homme nommé Lazare de Mello , dont il était pari:ain et 
tutçur. 

La conduite ingrate de Mello exéita une indignation si 
grande que les soldats refusèr^t de lui obéir , et sa mort 
accidentelle fut conâdérée comnie txifi jugeipfenrt du cxèl. 

1 686. Maladie pestilentielle. Le i ^ décembre , il y çut une 
éclipse de lune qui avait été précédée, quelques mois avant, 
par une de sol^l. Ces phénomènes- forent considérés par 
un astrolpgue câèbr» , le père Valentin E^tancel , comme 
les avant-coureurs degranm calamités. Une maladie pesti- 
lentielle nommée bichoy éclata à Pernambuco, et enleva au Ré- 
cif plus de deux millepergonftes 3 ddlàN^Ue s'étendFé à Batna. 
Il y mourut un gtand nombre d'individus , .patnli lesquels 
se trouvaient plusieurs, n&édecins^ et cliirurgiens. Il est re- 
marquable que les noirs esclaves , les mulâtres , les f iidiens 
et les fnéUs échappèrent à ce fléau. 
. A Bahia , les pères de la Compagnie de Jésus firent une 

{procession dans les rues, sous rintocatioh de ledr patron , 
e glorieux S, Francisco Xavier ( wo<^o Taumaturgo\ , «■ qui 
fit suspendre Jie bras de la justiee ^Yine offëtisée /.ditRocha 
Pitta , à cause de nos péchés » (2). ' ' -• 

■ " 111 I . I > I f III • ' ■ ' V I 

'.(1) Il avait été créé chevalier sur le champ dé hataîlle à Tàge 
de.iS.ans. U. était neveu de Jaeintô Freyre de Andr'ddà, biogra- 
phe de D. Joara de Castro. 

' (a) Amer. Pùr^g., liv. VH , 3i, 46-54- 

jLa maladie continua jusau'ea i688^ ella^ fi l^ périt*- plusieurs 
persounes distinguées^ donNa plupart étaient mariées^ 


La téioliè étant étàviMe , lés prenîiérs soins de GomeiE 
F reyrefarent âe remettre dans leurs foiictions tous ceux qui ea 
étl^éùt étéclia^sés. En méihe Cein$,il rét&Ht lé monopole du 
commerce , àbblit celai des enclavés , et rappela les jésuites 
qni ayaieiit été exilés de Para. 

Expédition contre tes naturels 4u p(^s qui infestaiemt 
le Méary , ayant pour but d'ouvrir une contmunifi4ltion 
avec Bahia par l'intérieur du pays. Gomez Freyre, voullmf 
créer un nouvel établissement avec la .ppnulation ^UE^dbon- 
dante dé S.-J^uiz, choisit^ pour cet objet;, le pays sîtu4i09(tirt 
lès rivières Itacii et Mony . li proposa à la Coi^r d'v jétdblic 
deux forteresses pour le protéger contre le$ hostilitës dii 
Indiens qui s'y étaient retirés , ayant été chassés d'u«;eâié 
par les aventuriers de Piauhi , de Tautre par les Pautisies j 
qui descendaient le Tucàntlns. 

En même teuis, il fit partir une expéditiOB eottiréles nah 
turels du pays, qui infestaient le Méai7. Elle consistait en 
100 soldats i^rtugais et a3o Taptljas, sous la conduite de 
Soaai Sarayvà. Apr^s plusietir$ jours de marclie , cet 
offitier attaqua leà Indien jbostiles, les repoussa en leinr 
fiesant éprouver une grande perte-, et retint avec ceUe d^nii 
seul soloat. Après ce succès , on bâtit on fort sur cette ri* 
vière, et on y forma un établissetiient sous le nom de S«- 
Maria. 

L'expédition chargée d'ouvrir une communicalmi avce 
Bahia par l'intérieur du pays, fut 'conduite par Jèam y^Vio 
do Valte^ qui réussit dat^ cette «atrepiise pÀiUéuse. Il 6c 
la paix av^c d)ss peuplados qui habitaient le Mony, l'Itapî-^ 
curu et la Parnaiba , et dressa une carie de aa route jusqu'à 
Bahia, où il moiurut enduite d'une Inaladie oocastonnéè par les 
grandes fatigues q«'il aVait éprouvées (t). 

i6d6. Expédition eénire leslHdièhs hoséUei d'ÔrellaHà. 
Sous le gouvememèiit de Francisco de 5a , la peuplade ^é 
Carsvarè» tiyattt niaâifi^té le désir de se placer sotis la pro- 
tdttion des Portage^ , le gouVé'i'néur fit partir une expé- 
dition souis les ôrdrjès ûeGontàîb Pae% àe Arâtqà^ i^ahi leisr 
réamr dans nà f iUâge. Cet Olfidier ài^îvànt à lingd , fut 
surpris pat* \^ Tétqùankapëà et les ÔêruHàs {Jutoahàs) ^ 
qui habfflalettC l^Ëèttl^ étléèîle^ de cette i^ivie^é; éi quï 
avaîeift touj^tu^ éiHtretèni^ ées relations irtnicale^ avec tés' 


> > 


(i) Teyxcyra, a*-2, af46«aé9, 28o-a85« 


.84- GBROirOIOGIE HISTQRIQVB 

Portugais. Tous les Indiens domestiques furent taës avec 
une trentaine de Caravarès, ainsi qu'un . Portugais. Paez 
blessé, s'échappa et se retira dans le pays de ces Indiens. 
Encouragées par ces succès , d'autres peuplades , les AnO' 
(juizes et les Caripatenas ^ prirent les armes et taillèrent en 
pièces plusieurs partis de marchands. La flottille des Gérunas 
était composée de plus de trente canots , et celui du cacique 
arbora- pour pavillon la tête d'un sergent qu'ils avaient 
tué. 

- Afin de châtier ces Indiens , Gomez Freyre envoya de 
Béle'hi, vers la fin de Tannée^ une expédition composée de 
éënt vingt Portugais^ et d'un nombre égal d'Indiens , sous 
le commandement du capitam môr, Hilario de Souza. Cet 
officier étant arrivé à Gamuta , y trouva un renfort d'Indiens 
avec des canots , . qui avaient ' été préparés par Antonio de 
AlbuquerqueCoelho. Continuant sa route, deSouza aborda ) 
à un village des Nheengaibas, situé sur les bords de TAracnru, \ 
qu'il trouva presque abandonné. Les habitants s'étant pro- î 
onré'des armés par les Français établis à Cayenne , ^'étaient i 
retirés :à Cabo do Norte. De là, de Souza se rendit à Curnpà , 
ckm't la forteresse presque démantelée , n'avait ique deux of- i 
fiderset treize soldats invalides de garnison; 11 y laissa un | 
renfort, et ^ionna ordre d'y faire venir des provisions de \ 
Vaddéa dé Xingu , située sur la rivière du m^me nom , à 
trois jours de distance, afin de punir les Taquanhapès à 
son relfOUr. 

La ilotùlle entra dans la grande rivière , et jeta l'ancre au ^, 
port de Jugaraca. Les habitants de Valdéa siétaient re- ^ 
tirés pour éviter le service militaire. Ceux de Valdéa à* A' ^ 
tatusj (mi étaient guerriers, fournirent un renfort avec ^ 
lequel: 4 expédition passa à la rive droite dé la rivière, â ^^ 
quelques aldéas des Tabafozes et des Araryucures. On en 
pr\t quelques-qps, avec un chef baptisé de Curupatuba , 
nqmn>é S^bastiam Orufiura. Après avoir abordé à d'autres 
aldéas^ de Souza se rendit à la rivière d'Aroaqulrès^ où il "^ 
attaaua. la. flottille avec succès, et ensuite la Taba^ ou ville (i 
des CarapUanas , qu'il détruisit 9. ainsi que leurs canots. Se 
retranchant sur le bord du fleuve , il envoya Braz de Barro^ ;3 
avec ^Qo homuies, ,dont la plupart étaient Indiens 9 pour ^ 
les poifrsuivre par terre* Après ua trajet ^% huit ]<Mirs, ils ^ 
furent . atteints et battus. De Souza laissa un détachement r^ 
pour garder les canots, et marcha lui-même avec 70 Portugais .^,J 
et 470 Indiens, contre Caysava^ la plus petite ville de ces ^^^ 
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Indiens, qui s'enfairent à son approche. Il les poursuivit 
pendant quinze jours dans les bois , n'épargnant ni âge ni 
sexe. On lui envoya du Rio-Nëgro les os du' crâne , le tibia 
et les bras de Joam Cascalho et d'un autre chefç, qui avaient 
été tués sur l'Âmataray. Les Français de Cayenne avaient 
alors remonté Jusqu'au Rio dos Tamuras , pour échanger des 
fusils contre des esclaves et des productions du pays. 

De Souza voulut marcher contre les Taquanhapès 5 mai:; 
la saison était trop avancée. Après six mois de campagne, 
sa flotûlle retourna à Bélem, n'ayant perdu qu'uu seul Por-7 
tugais, et ayant détruit plus de 1000 Indiens, et en, rame- 
nant captifs environ 5oo (1). 

16Ô6. Fondation du séminaire de Bélem dans une belle 
plaine , près de la villa de Nossa-Senhora de Rosario da 
Cachoeira y à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux delà Com- 
pagnie de Jésus (2). 

1687. Après la conquête de Cayenne par l'expédition du 
comte d'Estrées, en 1676, les Français tentèrent d'entrer dans 
rOrellana , malgré la réclamation du capitaine de Curupa. 
Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur du pays réclamé 
par les Portugais, furent renvoyés au gouverneur Gom^z 
freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal, 
n eut l'approbation de son roi , qui lui ordonna d'envoyer 
Antonio d Albuquerque , avec un ingénieur et d'autres pjer- 
sonnes qui connaissaient le pays, afin d'établir des fortifica" 
tions dans la capitainerie du Cabo do Nor.te , et d'employer, 
pour cet'objet, les Indiens des qldéas qui se trouvaient en^ 
core placés sous la direction des missiotmaires (3). 

Gomez Freyre, rappelé par le roi, quitta son gouver- 
nement au grand regret deà habitants; Il 'avait vendu son 

(1) Teyxeyra,2-3, i44. ' ' • ' ' 

(2) Amer» Portu^,, liv. YII,67, 70. _ 

(3) Teyxeyra, 2-3, § i47> 221. Berredo, i356. Jfist. of 
fraszV, par M. Southey>cb. 3i. , ,. . . 

En 1712, un' bureau pour le paiement des droits royaux fut 
établi à la comarca du même nom, dans la province de Minas- 
Géraès, à 10 lieues nord-nord-ouest de Marianna, 21 nord-est 
de Tamandua , 28 sud-ouest de la "Villa do Principe, et'22 nord- 
nord-est de S.- Joam del Rey. Saba^ii. po3»è4<B. une ëglise-mère , 
deux chapelles, deux couvents et une raffinerie d'or^ une école 
des premières lettres et une ^de latin. En 1788, elle était corn- 
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argenterie pour aider les soldats lors des expéditions faites 
dans rintérîeiiir du pays.Il ^ut poii^r successeur Arturdc Sa 
de Ménézès. 

1690, FuT^tiùfi de viUes.ÉiaUissementdeSabar4t près 
les pines d'or (hi même nom par les Paalistas. Deux ans 
4prè9 > c^ oiiaes Surent enregistra. 

1 69 1 è CoHtestaiion entre les Français et tes Portugais con- 
cernaHtiejî limites àe leurs possessions. M. dePerrol , gouver- 
ne«ir àt la colonie française de Cayenne, réclamait, pour son 
roi, toute la rire septentrionale dei'Oreliana.Ântoniod'Albu- 
qu^que, gouvernenr delMaranham^tPara, demandait, pour 
son souverain;, les deux rives de cette rivière et tout Fin té - 
rieur du pays, et avait étaUî un fort au €abo do Norte, sur 
les rivières de Camau. 

1691, Désordres dans la province de Porto-Ségurà . Une 
bande de scélérats, sous la conduite de cinq individus de bonne 
famille , commit une foule de violences et de crimes dans la 
eapîtainerie et dans la ville même. Ils étaient devenus si 
formidables, que les autorités demandèrent du secours au 

Sowverneur-général. Celui-ci leur envoya un juge , aVec un 
étachement de 5o soldats qui , sous Itn ordres du capitaine 
mor, débarquèrent pendant la nuit , et s'emparèrent de cinq 

Eincipaux chefs , qui furent ensuite pendus et écartelés à 
hia(i). 

i6g3. Fondation de lliospicedeNossa-Senhora daPalma, 
à Babia, par les religieux décbaûsiiés de Santo-ÀgpstinW) 
par les pères Fr. Afipio da Purific^çj^p , coxnmissiâi)e^éi^éral 
des religieux missionnaires , ci; Joaô da;» Névès , preni^r 
président (2). 

i6p4- ^ i;oi accorda iine mpnnaî^ [c^sç^ rU^ /»«ei;2<») aw 
provinces de Pernanibucô et de Rio-Janéiro (3). 

1 694- 1 702 . Le gouverneur Joaô dje j^^ai^çastro 9 do^t l ad- 


posée de 85o maisons, renfermant 7,65i> individus. En .181^^ la 
population n'excédait pas 9,347 individus* 
Cor. Braz. , liv. 1 , 386« 

(1) Rocha Pijltii,.7, J 'jir^. 

(2> Amtir* Port. , tiv. Vil s 77- 

(3) Amer. Port., liv. Vin, io-iÇ[. 
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miliistrafiôn f at plus prolongée qu'il n'était d'usage, fit exé- 
caler plusieurs travaux publics , et jeta les fondements des 
trois TïUes dans le Réconcave de Bahia , celles de Nossa- 
ScnAora do Rosario da Cachoeira , de NossaSenhora da 
Ajuda na Jfagoaripe , et de S.-Francisco dans la cité nom- 
inée Serdpe do Condé (i). 

1695. Destruction des établissements des Africains à Pal- 
marès [Quilombo dos Palmarès^ dans t intérieur de la ca- 
pitainerie de Pemamhuco^ près la serra de Barriga^à ao 
iieues de la mer. 34o nègt*es de Guinée s'étaient réfugiés dans 
ces parages , à la nouvelle du débarquement des Holl^n** 
dais à Pernambuco. Depuis cette époque, ils s'étaient suc- 
cei^sivenient accrus en nombre et en force , et ravageaient les 
districts de Porto-Calvo, de^j Alagoas et de S.-Francisco de 
Penedo. Ils venaient même faire du commerce avec plusieurs 
habitants de Pernambuco , qui leur fournissaient des armes, 
des munitions et des marchandises d'Europe, en échange 
de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient dans leurs 
excursions. Leur principal établissement (2) contenait plus 
de 20,000 indiyidjLis , renfermés dans une enceinte de quatre 
à cinq milles de jcircuit, garnie d'un double rang de palis- 
sades. On n'y.péntétrait que par trois portes, défendues cha- 
cune par une plate-forme.. Dans l'intérieur était un petit lac, 
et plusieurs ruisseaux d'eau courante leur fournissaient de 
feau en abondance. D'autres habitations moins importantes, 
appelées mocambos, protégeaient les plantatioas. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour 
lear zambi (3) ou chef, le plus valeureux et le plus sage. 
Les lois contre le vol ^ le meurtre et l'adultère étaient rigou- 
rensemeht observées. Les esclaves qui venaient les joindre 
Tolontah*e<n6ût devenaient libres j mais s'ils s'enfuyaient et 
étaient repris , ils étaient mis à mort : ceux qui étaient pris 
de force restaient captifs y mais en cas de désertion , iU n'en- 
touraient ancnii châtiment. ., * 

Le gouverneur de Pernambuco , Caétano de Mello de Cas^ 
tro, ayant résolu de les détruire, demanda des secours au 


(i) America Portug,, liv. VIII, 243. 

{2) Appelé PflZqmre£»Àcanse dffs palmiers qui croissaient aux 
environs. , . 

(3) Zambi dans la langue d'Angola signifié Dieu Ott .divinité. 
(M. Southey. ) 
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gouverneur«géDéraI , qui envoya le mestre-de^cam)} Domm- 
gos Jorge, avec un régipient de Paulistas, pour rejoindre à 
Porto-Calvo les troupes envoyées d'Olinda et du Récif » et lu 
milice du district. Ces forces , au nombre d'environ 8,000 
hommes, vinrent camper devant les Palmarès. Le troisième 
jour, tandis qu%ne grande partie était occupée â ravager les 
plantations, les noirs, dont la moitié portait des armes, 
tirent une sortie contre les assiégeants ; le combat fut si acharné 
que plus de 800 hommes furent tués ou blessés des deux côtés. 
Le commandant pauiiste se retira sur Porto-Calvo , où 6,000 
hommes avaient été rassemblés sous Bernardo Yieira de 
Mello , qui marcha en avant pour renouveler Tattaque. Les 
nègres avaient abandonné leurs mocambos , et avaient con- 
centré leurs forces, quon disait monter à 10,000 hommes , 
derrière leurs palissades. La première tentative d'escalade 
fut repoussée 5 mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser 
leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie 5 
toutefois, Comme ils étaient abondamment pourvus de vi- 
vres , et que les noirs finirent par en manquer totalement , 
force fut à ces derniers de cesser toute résistance. Le zambi, 
accompagné d'un grand nombre de ses guerriers , monta sur 
un rocher élevé , du haut duquel ils se précipitèrent. Les 
survivants furent emmenés en esclavage j un cinquième 
des hommes fut réservé pour la couronne , et le reste partagé 
entre les vainqueurs. Les femmes et les enfants restèrent à 
Pernambuco(i). 

1696. Anaixhie dans la province de Sérégipe del Rey, 
' La province de Sérésipe del Rey, dont la population portu- 
gaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grande 
anarchie , par la conduite de quelques individu^ qui se met- 
taient en opposition avec le gouverneur-général. \je& chefs 
de cette faction furent traduits en justice; mais ils obtinrent 
leur pardon du souverain , sous condition de subjuguer les 
Tuphiambazes, qui avaient toujours empêché laugmentatlon 
de la colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de ces 
Indiens; Tautre fut réduite par les missionnaires jésuites, et 
établie en aidêas. 

1696. Juges ordinaires nommés à Bahia et dans les autres 
capitaineries (2). 


i*«i^i 


(1) Rocha Pitta, 8,5, «24-48. 
(a) Amer. Fort,, liv. VÏII, 5-9. 
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1697. Mort du père Antonio Vieyra , à l'^ge de go ans, 
an collège des* )ésaites à Bahia. Pendant 76 ans, il avait été 
membre de la Compagnie des jésuites. Le lendemain de sa 
mort, son frère Gonzalo termina également ses jours (i). 

DeFerrol, gouverneur deCayenne, envoya une expédi- 
tion contre le fort du Cabo do Norte,. qui se rendit sans ré- 
sistance 3 mais il fut bientôt repris par un renfort de 160 
soldats portugais, et de i5o Indiens guerriers sous Fran^ 
ciné de Sousa Fundafn. La question de la démarcation fut 
alors exposée aux cabinets de France et de Portugal^ et dé- 
ridée après la succession de Philippe V. La France abandonna 
ses réclamations sur le pays de Maranham , et l'Espagne les 
siennes sur Nova-€olonia et les îles S. -Gabriel (2). 

1697. Fondation de la ville de Macacu. Le titre de ville 
fui accordé à ce village par le roi Pedro IL Elle est située 
sur le bord élevé delà rivière du même nom , un peu au- 
dessus de sa joDction avec le Guapiassu^ à la dislance d'en- 
viron trois lieues de la baie dans une ligne droite , et à dix, 
en suivant le cours de la rivière. Elle possède des profes- 
sears royaux des premier;; éléments et de latin. En 1808 , un 
juiz de fora y fut établi , dont la juridiction s'étend jusqu'à 
la ville de Mage. La population de Macacu, y compris les 
faubourgs, est d'environ 9,000 individus (3). 

1697 (5 août). Établissement de la ville de S, -Antonio de 
Sd, ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitaine- 
général Artur de Sa de Ménézès. Cette ville portait; autrefois 
le nom de S, -Antonio de Cassarebû, d'après la rivière au- 
près de laquelle elle est située. 

1698. Découverte des mines du sud (^minas do sul); des 
mines de Minas-Géraès , de Ouro-Préto , de ]VIorro,.dc Ouro- 
Buéno, de S.-Barlholoméo, .deRibeirâo doCarmo, Ita-Co- 
^omis, Itatiaya, Itabira, dont la richesse, la fécondité et 
retendue excèdent , dit-on , celles d^Ofîr. 

1700 Découverte' et organisation de la province de Minas- 
('éraès. La date de l'organisation de ce district est de 1700; 
niais pour rintelligence du lecteur, on doit remonter aux 
érénements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre- 


(1) America Portugueza^ liv* YIII, 54* 

(2) Bousset, lom. I, part. Il, p. i« 

(3) Cor. Braa^ylly 3a. : 


QO CHBONOIOaiE UISTOBIQVB 

mier serianéfos > ou babïtant de Vintérieur , qui s'aventara 
dans les épaisses forets de Minas-Géraès, tut Fernando 
Dias Paèsj qui traversa le Rio-Itamirindibu (i) aU'-delàde 
Serro-Frio, vers Test^ et découvrit de For et des émeraudes 
dans un lieu connu de Marcos de Azévédo , qui fut autorise 
à vérifier cette découverte par upe lettre du roi Affonso VI, 
datée du 27 septembre 1664. Le. gouverneur^géoféral de 
l'État^ Affbnso Furtado, en vertu de sa commission du 3o 
avril 1663 y se décida à suivre les traces de Paès au com- 
mencement de 1 année suivante 3 en conséquence y Use diri- 
gea vers une rivière appelée, par les natui'ek, Anh(aiht-' 
carUiuva (2)^ aujourd'hui connue sous le nom de Semidouro, 
accompagné de quelques amis et d'un bon nombre de tra- 
vailleurs. Il pénétra avec eux jusqu^aux hautes montagnes 
nommées Tubérabussû ou Subrd^Bussû (3^, aujourdhui 
Serra-Négra ou Esmeraldas , où il trouva ces pierres pré- 
cieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier, 
faute de connaissances suffisantes. Quoique le mécontente- 
ment se fit déjà sentir parmi ses gens , Furtado poursuivit sa 
route jusqu'à Fupabiissû ou Hepàbussû (4) , où il apprit d'un 
Indien que la serra voisine abondait en riches pierreries. Il 
s'y établit pour travailler à découvrir ces trés^ors 3 mais ses 
compagnons , rebutés par sept années de recherches et de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre , l'obligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du 
Riodas Felhas (5), Furtado mourut, laissant ses richesses 
à l'établissement minéralogîque , et le journal de son voyage 
à son gendre Manoel de Barbagato. 

Garcia Rodrigues Paès, frère de Fernando Paès, reçut, 
le 23 novembre i683 , une commission de capéiaé mor. 
pour aller à la découverte des minas d'Bameraidas, 

Dix ans après (1693), Antonio Rodrigues Ar%ao, natif de 
Taibaté , pénétra avec une cinquantaine d'hommes dans le 
district boisé de Cuhiié ou Cw)raU (6) ^ connu ^ws le ttom 
Casa da Casca à cause d'un village indien sicus 6ur ces 
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(i) Petit caillou roulant. 
(a) Eau qui disparaît. 

(3) Objet velu. 

(4) Grand lac. 

(5) Appelé Guaycuhy dans la Jan^e de* nMureb* 

(6) Mot qui signifie mata bravo, ou bdU épai» s»M plaine* 




liokit^ à ci^q lieues du Rio-Doce. Guide par une fomme de 
cette peuplade , Antoaic^ déeoiiyrit quelques échanûlloDs 
d'or, dont il pfFrit trois oUoé^as à la comarça de la villa de 
la capitainerie d'Ëspirito-Santo , et avec lesqueL* on fit 
frapper deux médailles. Quelque teois avant sa iii,ort, il 
autorisa Bartolemeu Buêno de Cerqueira ou Curihado à 
continuer ses découvertes, et lui laissa son journal à cet 
effet. 

Bueno manquait des moyens nécessaires à une pareille 
enUeprise ^ mais il fut aidé par des parents , des amis et 
des personnes qui prirent un iniérél dans ses afDa^iresi. Il par- 
tit suffisamment accompagné dans le courant de Tannée 
1694 (0> t traversa d'épaisses forets et arriva l>eureasement 
illebardua, serra éloignée de Luit lieues de YiUa- Rica , 
après avoir franchi sans guide plusieurs pics trèsr-éle- 
vés. Il y fut joint par quelques autres aventuriers occupés 
à faire la cbasse aux Indiens , mais qui abandonuèrent leur 
poursuite pour la recherche des raines. Ce secours ne lui fut 
pas. d'une grande utilité , car aucun d'eutr'eux ne possédait 
les connaissances spéciales nécessaires , et on n'avait même 
pas les instruments indispensables. Néanmoins Carlos Pé" 
drozo da Silvtira rapporta douze oitavas d'or,* qu'il offrit au 
gouverneur du Rio- Janeiro , Antonio Paès de Sande , au 
commencement de l'année 1696^ circonstance qui engagea 
à établir un poste à Taibalé, sous un capitaô mor et un 
frovedor. 

Le6 Paulistas, stiqiulés par l'appât du gain , parcoururent 
alors ce district dans tous les sens ^ entre les iÔ<* et ^3^ 1/2 
de latitude, et jparvinrent à découvrir ces trésors si long'^tems 
cachés et qui firent donner au pays le nom de Minas-Géraès. 
La même année (1695)^ Artur de Sa de Ménézes fut nommé 
gouverneur de cette riche province, où accoururent des 
milliers d'individus avides de la fortune et des honneurs, qui 
devenaient le partage des investigateurs les .plus Heureux. 
£n conformité des ordres royaux , Ménézès arriva à S.-Paulo 
le i5 octobre 1697 et dans le district de Géraès en 1700. 
A sa suite , ari4?erent des bandes nombreuses de différentes 
capitaineries , ce qui excita la jalousie des Paulistas , qni^ en 
~ - . . ■ - . ■ 

(0 Les auteurs ne s'accordent pas touchant l'époque de cetle 
découverte. O Santuar. Marian (ut* III, tit. 77) tu. fixe la date 
en 1695; Rocha Pitta (iiv. YIII, n» 58 ) eu 1698. 
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qualité des premiers auteurs de ces précieuses découvertes , 
nourrirent dès lors une haine irréconciliable contre ces in- 
trus , qu'ils désignèrent sous le nom ^étrangers (i). 

1701. Traité d'alliance entre l'Espagne et le Portugal, 
signé à Lisèonnele 18 juin 1701 et ratine à Madrid le 1*' 
juillet de la même année. L'article 1 1 est remarquable par 
a disposition suivante : « Les mêmes Hollandais pourraient 
bien aussi *, en haine de hi ^présente alliance , vouloir répéter 
et former quelques prétentions à l'égard des pertes qu'ils 
ont faites dans la guerre du firésil , principalement au sujet 
de Fartillerie qui est restée au Récif et aux autres forteresses 
du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais. Dans 
lequel cas , S. M. C. sera tenue d'empêcher que les Hollan- 
dais n'élèvent des difficultés sous ce prétexte, car après tant 
d'années, il est aisé de voir qu'ils les formeraient pour satis- 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre, S. M. C. fera 
en sorte qu'ils renoncent de même à toute prétention qu'ils 
auraient de ce chef, comme ils durent renoncer à là pari 
qui reste à payer des quatre millions » (2). 

1703. Le 16 mai, traité d'alliance défensive entre la Grande- 
Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles), 
signé à Lisbonne par Paul Méthu'en , et ratifié par la reine, 
à Windsor, le 12 juillet 1708 (3). 

Le 27 décembre , traité de commerce entre la Grande- 
Bretagne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Methuen ['6 articles). D'après ce traité, 
le roi de Portugal promet, tant en son nom qu'en celui de 
ses successeurs, d admettre pour toujours en Portugal les 
draps et autres tissus de laine des Anglais , sous la 
condition que la Grande - Bretagne admettrait les vins 
du crû du Portugal , en diminuant d'un tiers les droits de 
douane (4). 

i']o3, Contestation concernant la ColoniadelSacramento. 
La contestation concernant la Colonia del Sacramento fut re- 

(i) Forasteiros on estrangeiros ^ appelés auss^ Embuabas ou 
Buabets, 

Mein, kist,, tom. \III, a« partie. 

(a) De Martens, Traités de paix , etc.*, supplément, lona. f, a 
(aoltiogue, 1802» ' 

(5) De Martens, tom. I, supp. 

(4) Idem. . • 


nouvelée. Les Portugais prétendaient que les terres du bord 
septentrional du Rio delaPlata, oùlse trouvait établie cette 
colonie , avaient été découvertes par les habitants portugais 
de la villa de Pablo. 

Les Espagnols répondaient, que leurs compatriotes Vicenté 
Yanez Pinzon et Diego de Lépe découvrirent les pre- 
miers le Brésil» et que l'Amazone , ou Maranham , fut aussi 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre ^ qu'ils avaient pris possession formelle de tout ce 
pays au nom des rois de Casti lie , avant l'arrivée fortuite du 
portugais Pedro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que 
la population de Formoza, située à douze lieues de S.-Vi- 
ceoté dans l'intérieur des terres» était composée de malfai- 
teurs envoyés par le Portugal au Brésil 3 que cette colonie 
fat ensuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du Brésil» ainsi que par des 
bandes d'autres nations qui , échappant à la rigueur des lois» 
et attirés par l'amour de Tindépendance , formèrent une es- 
pèce de république, dont ru9ique base de constitution était 
f impunité et la libre pratique de brigandages et d atrocités 
de tous genres. Les Paulistas, communément appelés Mâ- 
fnalucos^ prirent des Indiennes pour femmes ; ils entrepri- 
rent ensuite des incursions dans les mpntagnes^ qu'ils nom- 
mèrent Malocas » dans le but d'enlever les Indiens sauvages 
jpour cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées» ou pour 
les vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les pro- 
vinces voisines , ils tombèrent sur les Indiens de la province 
de Guayra , autrefois civilisés et convertis par l'influence des 
missionnaires espagnols , et qui s'enfuirent pour éviter leurs 
cruautés. 

Les habitants de S.-Paulone reconnurent l'autorité d au- 
cune puissance avant la fin du 1 7® siècle ou le commence- 
ment liu siècle suivant. A cette époque , ils se mirent sous la 
protection du Portugal , qui les adopta comme ses siljets , 
et leur nomma un gouverneur ( 1 ) . 

Sous Tadministration de D. Rodrigo da €osta, les Por- 
tais se plaignirent des violences commises par les Indiens 
des Réductions. Les jésuites accusaient les Portugais d'avoir 
«it une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre 
"ova-Colonia et leurs établissements» et de leur avoir fourni 

(0 Rffspuesta â la memoria, etc. n** 5. 
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des armes à feu {lour attaquer i«s i^alalifiBements cEtétiens. 
Lés Ëspa0nols reprocbaient aux portugais d'avoir pénétré 
loin dans r intérieur de leur pa^ par terre et ipar eau ; d^xfm 
coupé du bois dans Tîle de Martim Garcia , et d'avoir tvé 
les bestiaux pour en vendre les peaux. Le ^ii>av€xlleiir de 
Buénos-Ayres, X>. Manoeldel Prado ^sejflsÀ^nstït amèrement 
de ces empiétements au gouvern^inr portugais , lorsque le 
bruit d'une invasion danoise datts la Plata l'engagea a l'in- 
viter à coopérer avec lui pour son expulsion , et pour cet 
objet, de fortifier Montevideo. 

1705. Secbnd siège dé la Càîénia dël Sdctamëniû, La 
giieiTe d'y ani de nouveau éclaté entre l'Espagne et le Porto- 
gai, lé vice- roi dà Pérou reçut ordre dîi roi, àtt g no- 
Védàbre lyoS , de chasser lé^ Portugais de cette colôMé , et il 
le transmit au gouverneur de la Plata , don Alon^o Vaîdès, 
pour son exécution. Celui-ci dematida et obtint 49OO0 InAi^ 
néophites des .Réductions du Parana et de l'Uruguay, qUi se 
n^ii'ent en niarche îe 8 sepcembre, et arrivèrent devait 
8aci*a)ilent6, lé 4 nbvettibre, aVec 6,000 chevaux et dés mn* 
lets de charge. D. Rodrigo da Costa , gouverneur de Baihia , 
étant averti dé tous cèis pré|>aratife , y fît embarquer deûX 
compagnies de s&ldats, pour secourir la colonie, avée uûe 
grahde quantité de provisions. Après une vigoureuse résis- 
tance de six mois , îe commandant Schàstiàb da Ftigâ 
Cabrai fut forcé de l'abandonner, et de se retirer par mer à 
BLio* Janeiro aVéc les habitants et leurs effets, abandonnant 
toute râi'tillerié et toutes les manîtions. ÏPeù d'Espagnols 
furent tués. Les néopfahes perdirent 5o homnles et 200 
furent blessés. Il y avait dans le fort 600 soldats et habitants, 
dont 5oo capables de se battre. 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 1715(1]* 
1708b Les Portugais ehiusent les missionnaires ^espa* 



reconnaître. son cours , fut arrêté comme espion par un ca^ 

Intaine portugais commandant l'un des élablissetoents smx 
a côte y et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce mission" 
naire avait réussi à convertir les Onoaguas, et fut suivi p^ 
d'autres jésuites de Quito. Le gouverneur de Para les regar- 

(1) Voy. America Pôriugueza, VUt, 84-100, article fe /W^» 
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hhi comme des intrus, donna ordre à Ignacio Corréa de 
Oliveira de les chasser. Cet officier, qui commandait un dé- 
tachement sur leRlo'dos Sôlirtioéns (i), les contraignit à 
se retirer; mais il fat fait lui-même prisonnier par des trou- 
pes espagnoles, qui brûlèrent les alaéas établie^ sur la côte. 
Le seigneur de Pancas^ gouverneur de Maranham et de 
Para, informé de cet événement, dépêc'ha i3o hommes de 
troupes, accompagiïés dlndiens, qui défirent les Espagnols 
et leur enlevèrent pl^usieurs prisonniers, parmi lesquels était 
Fr, Jaàn Bautistci , supérieur de la mission. Ce succès as- 
sura au Portugal la possession de 200 lieues de terrain (2). 

1707. lia première .célébration du synodo dLocesano au 
Brésil eut lieu cette année (3), 

1709, P^o<^3nt la ^/a^vre de la Succession, les Portugais dé- 
fmÎK^Pl la cau^e^e ChmrLesUi (4)* Lesjësaites espagnols , 
pipfi^aiH' de cette limite , descendirent le long du • fleuve 
MariMibaf» , tconbècent sur la peuplade, nommée Pa^ 
mari, «t'fircfit prûonniers les missionnaires et les blancs 
qui s'y trouvèrent. Ensui^te ilsi attaquèrent la peuplade d& 
T^amitlia^ domposée d'Iôdkns de la nation jurimana , 
({u'iU emKtei^àreiit pour ea former one peuplade , qui existe 
QOiCorQ snus. ie iKMn de ;cet7fte nation, its' enlevèrent aussi un 
^^^by^ioemsidivaiUe dfindiens des peuplade» de Cambebas, 
pomr foriaer la pea(>lade de S.-Joaqoim. 

LegouvemeurdéPava, Cbristovaoda Costa Freyre, senor 
^Pa«f»s-9 expédiât suv-le-çhain^ une escorte, commandée^ 
I^r^José; AnCunéz^ da Fonseca, qui vemuinta jcisqa'à la peu- 
pltide de S:.^]MLarie, et y mit en liberté les captifs (5). 

1708-9. Giterre entre les Pautistds et les Forasteiros ou 
Enboabas (étraiigers) des districts des Mines. Ces derniers, 
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(1) Soiérmuns. Yoric la Gondamine, p. i5i. ^ 
UwSQiitbisypiréieQd qme ce nom vient d'un poisson qu'on Utiuve 

«Qahondauç^ dans l'Qrelia&a^ au-dessus du Rio--Négro. 

(2) La Cpndflminer]^»So». 

lettres édifiaut^s, tome VM, p. 377-296. ffislarjr qfBrazil, 
parM. Soutney, ch. 53. 

(3) Amer. Portu^^ liv. IK, 12 et i3. 

(4) Diario. da viagem^ manuspritv etc., par riai^i^dant .da 
Veiga et S.-Paio. ' . ' . 

{S) America Portu^u^afliy. YUl, ^oi^iog, 
D. Pedro lî mourut le 9 déc. 1706/ 
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devenant ausisi nombreux que les Paulistas^ commencèrent 
à leur disputer la prépondérance qu'ils réclamaient. Après 
de noinbveuses querellés, particulières , les deux partis pri- 
rent les armes. Les Paulistas tinrent une assemblée vers 
la fin du mois de novembre, et résolurent de tomber à Fim- 
proviste sur tous les Forasteiros, le lo janvier suivant. Les 
derniers , qui occupaient les établissemients de Sabarabusû , 
Cahetéet Rio das Yellias , élurent popr leur gouverneur un 
riche mineur, Manoel' Niiiiës' Fiana /nortugais de nais- 
sance, qui venait de s'établir aux mineii d'Ouro-Préto.Sa supé- 
riorité étant bien affermie , il envoya Benio de Amoral 
Coutinho , natif de Rio de Janeiro, avec environ looo hom- 
mes , au secours des Fôrasteîros , sur le Rio das Mortes. L'ar- 
rivée de ce renfort contraignit les Paulistas à faire retraite 
dans un hoïs \capao^o\3i càpoeira) , situé au milieu d'une 
plaine. Coutinho marcha contre eux, et ne pouvant résister 
à une force aussi supérieure, ils se l'endiireoft, sous la condi- 
tion qu'il ne leur serait fait aucun mal^inai^ au tiftépris de 
cette convention, ils furent tous inhumainement^ inassacrés. 
Le gouverneur de Rio- Janeiro , Fernando Martim Masca- 
rjenhas de Lancastro, informé de cet actede b^barie, se 
rendit aux Mine.^ avec quatre, compa g nies^ Les Forasteiros , 
craignant qu on ne voulût les soumetti*e , «xcitèt'ent NuSes 
Vianai marcher .contre le gouverneur,' qui s!approcbait de 
Yarraialow camp de Ouro-Préto*. Ce dei^oser ayant rencoticrè 
les gens de Viana rangés en bataille poUr le reos^roir, envoya 
on de ses officiers pour demander une explicatioii 5 œtce cir- 
constance amena une entrevue, dans laqudle D. Fémànda 
s étant convaincu du danger, qu'il y aurait à entrer dans 
Varraial^ jugea prudent de revenir, à .R^io.^ laissant Nunes 
maître d'agir à sa volonté. 

Les Foras(eiros, pour faire preuve de fidélité, deman- 
dèrent qu'il fut envoyé des procuradores à Lisbonne, afin de 
demander pour eux au gouvernement, on capitaine et des 
magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau gouverneur, 
Antonio d Albuquerque Coellio de Catvalho , accorda une 
amnistie générale aux habitants des Mines à lest et à Touest 
du Rio daâ Yilhas , qui avaient porté les armes contre les 
Paulistas^ mais ces derniers ^ excités par les femmes, ne 
tinrent pas compte de cet acte. Ils'formèrent une armée 
sous Amador Buéno , qui attaqua sans succès les Forasteiros 
au Rio das Mortes , et rentra à S.-Paulo. 

Peu de tems après, S. - Paulo et les districts des Miùes 
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(urent sépares de la capitainerie de Rio , pour en former une 
nouvelle dont Albuqaerque fut nommé gouverneur (i). 

I7IO-II. Insurrection à Pernambuco, Une autre guerre 
civile éclata en raison du décret qui accordait au Kécif le 
titre de ville. Les habitants d'Olinda , considérant cet acte 
comme leur étant injurieux et nuisible, firent une protesta- 
tion , et résolurent de renverser la colonne que le gouver- 
neur Sébastiao de Castro Caldas voulait élever. 

Ce dernier fît ausiiitôt arrêter plusieurs nobles , et donna 
ordre de désarmer le peuple. L évéque D. Manoel Alvarès 
da Costa se déclara en faveur des opposants 3 et les habi- 
tants de Pernambuco s étant formés en corps nombreux , 
vinrent assiéger le Récif (18 juin) , où plusieurs familles dis- 
tinguée perdirent leur ibrtune et la vie. Au bout de trois 
mois de siège , une flotte arriva d'Europe , ayant à bord un 
nouveau gouverneur, qui parvint à rétablir la paix (2). 

17 10. Insurrection des Paulistas contre les jésuites , Les 
habitants du district de S. - Paul de Piratiningua , enri- 
chis par le commerce des esclaves , s'opposèrent au plan de 
civilisation proposé par les jésuites. En conséquence, ils at- 
taquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voi- 
ânes du Paraguay. Par l'influence de la Cour ae Madrîd , 
les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas, qui fut publié à Rio-Janéiro ; mais les habitants libres, 
considérant cet acte comme un attentat à leurs droits , et 
contraire à leurs intérêts , se mirent en insurrection , et ceux 
de S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les 
Panlistas chassent les jésuites de leur ville, créent une reli- 
gion formée d'un mélange du christianisme et de supersti- 
tions brésiliennes, nomment un chef de l'église, sous le 
nom de pape, des évêques et des curés, et composent uu 
Evangile tracé sur une écorce d'arbre avec des caractères de 
leur invention. Par ce moyen, cette nouvelle secte gagna les 
Indiens convertis par les jésuites, qui les aidèrent à ravager 
les établissements du Paraguay. Malgré les arrêts lancés contre 
enx par les Cours de Madrid et de nome , ils s'érigèrent en 
une colonie indépendante , organisée comme une républi- 
que militaire. 

17 10. Expédition française contre le Brésil, commandée 

(1) Rocha Pitta > 9 , J ao-49* 
(a) Amer. Port*, liv. 18, 50-67. 
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par M. Duclcrc. La Cour de Lisbonne ayant formé vtnt 
alliance avec l'Angleterre contre la France, cette dernière 
puissance encouragea ses armateurs à faire des courses contre 
le commerce portugais et les possessions brésiliennes. Une 
escadre française, composée de cinq vaisseaux de ligne et 
d'une balandre , portant plus de 1 ,000 hommes de troupes, 
fit voile pour le Brésil, sous le commanden^ent de M. Du- 
clerc, .Le 6 août 1710, elle arriva en vue des côtes. Le^ 17 , 
M. Duclerc débarqua ses soldats, au nombre de 900, à 
la ïojuca, dans le district de Guaratuba , à quatre lieues 
portugaises de Rio-Janéiro. Il prit ensuite sa route à travers 
les bois , et après une marche pénible de quatre jours , il 
arriva au nouveau moulin à sucre des jésuites (novo Engenho 
dos padres da Companhia) , à une lieue de la ville. Le 
€;ouverneur; Francisco de Castro de Moraès^ avait été averti 
de ce débarquement par le commandant de la garnison de 
Guaratuba .Le 7 septembre, Duclerc commença la canonnade, 
qui duta deux jours , contre la ville , sans y faire beaucoup 
de mal , excepté au^^ couvents de Carmo et de S. -Antonio. 
Le lendemain , six Français furent tués et plusieurs blessés. 
Dans la nuit du 18, le gouverneur Francisco de Castro de 
Moraès fit sortir ses troupes, fortes de 3, 000 soldats, 5,ooo 
noirs ou mulâtres et 600 archers indiens , et prit position 
dans le campa de N. S, de Rosario, Après une action très^ 
vive, les Français pénétrèrent dans la ville (le 19); mais 
arrivés à la place d^armes , ils furent assaillis par un fea 
meurtrier partant des maisons environnantes. Duclerc ayant 
perdu plus de la moitié de son.monde , se vit forcé de mettre 
bas les armes. Les Français perdirent 3oo hommes tués et 
prèâ de 600 prisonniers dont environ 200 blessés. La perte 
des Portugais fut de 120 hommes, parmi lesquels se trou- 
vaient le mestre-de-camp Grégorio de Castro de Moraès, 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro. Le comman- 
dant , que le gouverneur s'était engagé à faire passer à Lis- 
bonne, fut assassiné dans la maison quil habitait, le 18 mars 
t^ii. La plupart de ses soldats moururent de faim et .de 
misère dans les prisons (i). 


(l) Memorlas historicas do Rio de Janeiro, etc., por José de 
5ou2aÂzevedo Pizarro e Araujo; lom. i,chap.2, p. 38-45 et No- 
tas 17-66. Entrada dos Francezes na cfdade de ^*Sebastiao do 
Rio de Janeiro y é sens progresos. Anne de 17 10. 
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1710-171 1- Alarmée de cette tentative, laCourdeLisbonne 
fît partir une expédition pour Rio -Janeiro, composée de 
quatre vaisseaux et trois frégates, ayant à bord cinq batail- 
lons d élite et des munitions de guerre. Cette flotte y arriva* 
au mois de novembre 1710. Le commandant dom Gas" 
pardda Costa était chargé d'enjoindre au gouverneur de 
fortifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
fît garnir les points de défense ^ plaça en travers quatre vais- 
seaux et trois frégates, et établit un camp retranché pour 
couvrir la ville , protégée d'ailleurs par quatre forts bâtis sûr 
les trois collines qui la dominent (i). 

1 7 n . Nouvelle expédition française contre Rio- Janeiro, 
sous le commandement de Duguay-Trouin, Ce célèbre ma- 
rin fat chargé par Louis XIV d aller , à la tête d'une forte 
expédition , surprendre Ilio-Janéiro , pour venger ses com- 
patriotes qui avaient été massacrés, et délivrer ceux qui , 
contre les conditions d'une capitulation, restaient dans les 
fers. Le roi lui accorda quelques vaisseaux et environ 4^000 
soldats. Le contrôleur- général des finances de la maison 
royale , et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 1, : c'étaient 
dt la Barhinais, hère de Duguay, de Beauvois, de la Sande 
le Fer, Belle-Isle, Pépin, de V Epine-Danican et de Chape 
de Laine, L'expédition , composée de dix-sept vaisseaux et 
frégates , portant 5,684 hommes de troupes de débarque- 
ment , était commandée par les deux Courserac, de Goyon^ 
de la Beàtive, de Bois de ta Motte^ de la J aille et Kergnelin, 
Les troupes dé terre étaient aux ordres de la Cité Dani-^ 
can , dé Miniac , de Danican du Rocher, de la Marc Déca/i 
tide Chenaye le Fer ^ tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit 
de La Rochelle le 9 juin , et mouilla, le 2 juillet, aux îles 
du Cap-Vôrt, pour faire de l'eau. Continuant sa route , elle 
passa la ligne le it août^ et le 12 septembre, elle se trouva 
sur la rade de Rîo-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due par quatre batteries , celles de S.-Joao et de S.-Théo- 
dozio, situées à l'ouest , et celle de Santa-Cruz à l'est , éta- 
blie sur la montagne Pico \ et au milieu ; sur un rocher bien 
fortifié et situé à une portée de fusil , des batteries latérales. 
Une fprteresse avec (^a'tre bastions, établie dans l'île de 
Chèvres, protégeait le port. La ville, du côté de la plaiiiè, 
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(i) Amer» Port,, Irv. IX, 69-94. 
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était défendue par des fossés, des retranchements et des bat' 
leries , et les trois montagnes qui la commandaient étaient 
garnies de forts et d'artillerie. A Ventrée de la baie se trou* 
valent quatre vaisseaux de guerre et trois frégates. Sans tenir 
conseil , Duguay résolut de braver tous ces obstacles : ses 
vaisseaux entrent à la file sous le feu des forteresses. Ceux 
des Portugais coupent leurs câbles, -et se retirent sous les 
batteries de la ville* Le lendemain^ à la pointe du jour, 
Duguay en commence le > bombardement : en^néme tems, 
Goyon , à la tête de 5oo hommes d'élite, s'empare du poste 
de rîle aux Chèvres , d où les Portugais s'enfuient , après 
avoir enlevé les canons et coulé bas deux navires marchands. 
Lélendemain, Diiguay mit à terre, sans obstacle , 4,000 hom- 
mes , divisés en trois brigades , -dont la première était com- 
mandée par Goyon , la seconde par Duguay lui-même , et la 
troisième par Courserac. Un coçps d'élite suivit , pour se 
^porter partout où sa. présence serait nécessaire. Duguay -en- 
voya au commandant une lettre , dans laquelle il lui disait: 
tf J'apprends que l'on a faitpérir M. Duclerc^ qui con>nian- 
dait les troupes de S. M. T. C. Je n'ai point voulu user de 
représailles sur les Portugais qui sont tombés en mon pou- 
voir, l'intention de sa majesté n'étant.point de faire la guerre 
d'une manière indigne d'un roi très-chrétien ^ et je veux 
Croire que vous avez trop d'honneur pour avoir eu par^ â ce 
honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom- 
miez les auteurs, pour en faire une justice exemplaire. Si 
vous différez à obéir à sa volonté, tous vos canons^ toutes 
vos barricades , ni toutes vos troupes ne m empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toute 
l'étendue de ce pays. J'attends, monsieur, votre réponse^ 
faites-la prompte et décisive : autrement , vous connaîtrez 
que si jusqu'à présent je vous ai épargné, c'était. pour m'é- 
viter a moi • même l'horreur d'envelopper les innocents 
avec les coupables. » Le gouverneur répondit vaguement à 
cette sommation.-Duguay marcha dans la plaine vers la ville, 
et établit des batteries de siège montées de vingt gros pier- 
riers et quatre mortiers. Quelques soldats français ^ qui s'é- 
taient égarés dans la campagne ^ ayant été surpris ^ un Nor- 
mand , nonunéiDii^oca^e^ au service des Portugais , déguisé 
en marin français , obtint des renseignements sur la force, et 
sur le plan de l'expédition , ce qui décida le commandant 
portugais, D. Francisco de Castro, à attaquer le camp; mais 
x\ fut repoussé dans plusieurs sorties, pendant les journées 
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des 16, 17 et 18. Le 19 , Duguay écrit de nouveau au gou- 
verneur de rendre la place ; celui-ci répond qu'il se défendra 
jusqu'à la dernière extrémité. Alors Duguay prépare tout 

Ïioui* un assaut général : avec sa brigade , il devait attaquer 
e fort de la Conception ; Courserac , avec la sienne , devait 
s'emparer de la hauteur des Bénédictins , et celle de Goyon 
avait ordre de longer la côte sans pénétrer dans la ville. Le 
21 , pendant une affreuse tempête , il emporta la ville d'as- 
saut, et les forts se rendirent sans résistance; le reste des 
soldats de Duclerc forcent les portes de leur prison , et^vien- 
nent s*umr aux assiégeants. Duguay, étant informé que le 
gouverneur s'était retranché à une lieue de distance pour 
attendre un renfort des Mines > sous le commandement d'An- 
tonio d'Albuquerque , lui fait signifier que , s'il ne raehète 
pas la ville, il la livrera aux flammes. Après quelques né- 
gociations, le gouverneur consentit à payer, dans quinze 
jours, 600,000 cmzados et 10,000 de plus de 5a part^ avec 
5oo caisses de sucre et des bœufs pour l'approvisionnement 
de l'armée. £n même tems , il envoya en- ôtag&au général 
français , douze de ses principaux officiers, lues articles de 
la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le même jour, 
d'Albuquerque arriva des Mines à marches forcées, avec un 
corps de i5,ooo hommes, dont 2,ouo noirs ; il devança sa 
troupe avec t ,5oo cavaliers, et autant de fantassins en croupe. 
Avec cette force, il voulut surprendre les Français ; mais 
Duguay, qui gardait encore les otages, en imposa par sa 
fermeté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il le 
distribua à ses. officiers, soldats et marins, et remit à la voile, 
le i3 octobre, pour attaquer la baie de Tous-les- Saints ; 
mais les vents contraires empêchèrent l'exécution de cette 
entreprise. Il fil voile pour la France , remmenant 5oo sol- 
dats de l'expédition du capitaine Duclerc, et arriva à Brest 
le 12'juin 17 12., après avoir perdu deux vaisseaux dans 
une tempête. 

Les armateurs français gagnèrent 90 pour cent dans c«tte 
expédition. La perte des Portugais fut estimée à environ 24 
millions (i). 

(1) Dans les notes des Memorias historicas do Rio de 
Janeiro y etc., par José de Souza Azevedo Pizarro e Araujo , 
natif de cette ville, les erreurs cqntenues dans l'éloge de Thomas 
sont relevées par cet auteur portugais. 1® Thomas dit, que le 
port était défendu par un graud nombre de forteresses munies de 
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171 1 . Insurrection à Bahia, La dëcôuverle des mines at^ 
tira yers la coteau Brésil les flibustiers ou boucaniers, contre 
lesquels il fallut armer les forts et établir des croisières. 
Pour couvrir les dépenses occasionnées par leurs incursions , 
le gouverneur-général mit un impôt de dix pour cent sar 
toutes sortes de marchandises importées au Brésil, luts ha- 
bitants, craignant que cette taxe ne devînt perpétuelle , s'as- 
semblèrent sur la place publique, déterminés à y rester jus- 
qu'à ce qu'ils eussent obtenu sa révocation^ et que le prix 
au sel fût réduit à 480 au lieu de 720 rtis. Le gouverneur 
Pedro de Vasconcellos de Sousa , auquel il envoya un mes» 
sage , répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édits 
royaux , et qu'il ne devait pas s^adresser à lui , mais au 
trône. Les mutins vinrent alors l'insulter, et se portèrent 
même eu pillage de la maison de l'agent qui avait le contrat 
pour fournir le sel ,^ ainsi que de celles d'autres individus. 
Le gouverneur, alarmé, céda et accorda le pardon aux in- 
surgés. L'assemblée se dispersa , et se réunit de nouveau pour 
demander au gouverneur qu'il envoyât une expédition pour 
chasser les Français de Rio-Janéiro. Il répondit , qu'il man^ 
quait des moyens nécessaires 5 mais, sur leur instance , il pro- 
mit de lever une taxe pour cet objet. En même tems , 
on reçut la nouvelle du départ des Français de cette posi- 


000 canons. L'historien portugais assure qu*il n'y avait que doux 
forteresses y Tune à l'ouest et l'autre b Test; que le nombre des 
caoons n'était pas la moitié de ce chififre, et qu'il manquait d'hom- 
mes pour les manœuvres. 1^ Selon Thomas, sept vaisseaux de 
guerre au milieu de l'entrée présentaient une barrière formi- 
dable. L'auteur portugais dit que les quatre navires de sa nation 
qui s'y trouvaient étaient désarmés et incapables de se défendre ^ 
que deux* autres étaient des navires anglais qui y avaient jeté 
l'ancre, et que le reste appartenait aux négociants de Lis- 
bonne , de Porto , etc. , et étaient venus avec la flotte de cette 
année. 5** Qu'au lieu de nouveaux ouvrages, tours, boulevards 
et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes de Boa- 
"Viagem, de Gragauatâ et celui de morro ou tertre de S.-Beuto. 
Les retranchements étaient ceux qui s'étendaient du mur des Pères 
de la Compagnie derrière la casa da Misericordia jusqu'au Tra- 
piche da Prainha, Les îles fortifiées étaient celles de Cobras et de 
Vil legagnon, toutes deux inutiles dans les circonstances dont on 
parle *. 

♦ Aîemorias historicttsdo Rio de Janeiro, ch. a. 


tioD, et le nouveau gouvernear rétablit les dîmes sans op- 
position (i). 

171 1. Établissement de la villa do Carmo , ou cité de 
Marianna, dans la comarca de Yilla-Rica, province de Minas- 
Géraès , sur les bords du Ribeirâo do Carmo , sous la lat. de 
20» 21' et 340** de long, de l'île de Fer. Cette ville est située 
à deux lieues est-nord-est deVilla-Rica , dans un terrain élevé 
de 398 toises 1/2 au-dessus de l'Océan. Elle est baignée du 
côté oriental par le Ribeirâo do Seminario [séminaire^ y et 
du côté de l'ouest par le Ribeirâo de Catete 5 un troisième 
rnisseau, celui d'Ouro-Préto , venant de Villa-Rica , passe 
du même coté derrière un morne ^ et reçoit les deux autre* 
sous le nom de Ribeirâo do Carmo (2). 

1711 (17 juillet). Fondation de la Filla-Réal daSabara^ 
chef-lieu de la comarca de Rio das Velh^. Les anciens Pau- 
listas a va ient découvert , en 1690 , des pierres précieuses dans 
k terrain connu sous le nom de Sabara^Bussu , pu Suirà-^ 
Bussuj et qui est arrosé par le rio du même nom. L'année 
d'après , le lieutenant - général Manoel de Borba Gato et 
d'autres individus ^ frappés de la beauté des bords de cette 


(i) Rocba Pitla,IX^ § 114-19, X, qS-ô. Hist, oJ Brazil ^ par 
M. Soutliey, ch. 33. 

(2) ËQ 1699, Manuel Garcia de Taibale avait trouvé de l'or 
dans un ravin près de la barre de Ribeirâo do Campo. L'année 
suivante, Joaô Lopez de Lima , pauliste , avait fait une semblable 
découverte dans le Ribeirâo do Carmo en un lieu distant de la 
barre du Rio-Docé> de 16 k 18 lieues, en li gaie directe, et 
de 3o en suivant son cours. Ces circonstances y attirèrent plu- 
sieurs CertanejoSy ce qui engagea le gouverneur d'établir cette 
ville, le 8 avril 171 1 , que le roi confirma la même année. Par 
une cédule royale duioio avril 174^, elle prit le titre de cité de 
Marianna en rbonneur de la reine régnante , D. Marianna da 
Austria. Les rues en sont pavées , et les maisons bâties en pierre.- 
Elle possède une cathédrale, un palais épiscopal, une maison de 
Tille, 8 chapelles, un séminaire dont le chapitre est composé de 
i( chanoines, he/uiz défera a Tinspectiou de 10 officiers publics. 
La population actuelle de Marianna s'élève ii plus de 5,ooo indi* 
Tidus. 

Cor. Braz. , I, 371-2. 

Mem, hisL, YIII, part. 1, 76 el s. Voyez la note ^ à la (in du- 
volume, contenant un tableau des paroisses qui se trouvent dans., 
le territoire de cette ville. 

Voyage de M. de Saint-Hilaire ^ tom. I, ch. 7. 
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rivière , firent un établissement sar le Rio das Vtlhas (i), 
au lieu où il reçoit les eaux du premier affluent, et qui 
prit le nom de Sabarà. La population étant considérable, le 
gouverneur Albuquerque y transféra, le 17 juillet 1711,1a 
Villa-Réal dà Sabara , acte qui eut la confirmation du roi y 
le 3i octobre 17 12. Elle est située sous la lat. de 19° 47^ i5'% 
et long, de 384« \^ \W' de l'île de Fer. Sabara devint le chef- 
lieu de la comarca du Rio das Velhas(^2). 

24 juillet 1 7 1 1 . Par une cédule royale , la ville de S.-Paulo 
prit le titre de cité , en conséquence de la création d'une capi- 
tainerie du même nom. 

1711. Établissement de Villa-Rica , autrefois Ouro-^Préto 
ou Or noir. Les premiers Paulistas, Antonio Dias , Thomas 
Lopez de Camargos et Francisco Buéno da Silva , qui décou- 
vrirent de Tor dans ce district, dans les années 1699, '7^^ 
et 1 701, ayant reconnu qu'une partie de ce métal, qui con- 
tenait un alliage d'argent, acquérait une couleur foncée, 
appelèrent ce lieu la Serra de Ouro-Préto , ou montagnes 
d or noir, depuis nommée do Carmo. Les Aymores, habi-* 
tants de ce riche territoire, leur disputèrent le terrain avec 
grand courage. Le bruit qu'il existait dans le pays une mine 
des plus riches , y attira des aventuriers de Rio- Janeiro et 
de S.-Yicente, qui réclamèrent le partage égal de ces trésors. 
Les Paulistas s'y refusèrent; et en attendant des renforts, ik 
se retirèrent sur -les bord«>de S.-Joâo del Rey, où ils furent 
attaqués et battus après un sanglant combat. Cette rivière 
prit le nom de Rio das Mortes, Les Paulistas s'adressèrent 
à leur souverain , le régent de Portugal , qui envoya une ex- 
pédition sous le commandement de dom Antonio d'Albu- 
querque, pour s'emparer de ces mines. Celui-ci étant arrivé 
en qualité de gouverneur du district , y jeta les fondements 

(i) Cette rivière a ses sources dans les montagnes dis Villa-Rica 
et se décharge dans le Rio-S. -Francisco sous la lat. de 16^ 18', 
et d« 552° \d de long, de l'île de Fer. 

(2) La population s élève à 7,660; le nombre de feux est de 85o. 
On y créa la place de Ju/z de Fora par ud décret du 6 décembre 
181 1. Une loi du 5 décembre 1760 y établit une fonderie. La 
camara possède une rente de 8 à 9,000 cruzados qu'elle dépense 
pour les réparations de 52 ponts en bois, des chaussées , des fon- 
taines, etc. L'église de la ville, sous le titre de Conjeiçao, fat 
fondée en 1701 : lat. 190 52' sud. 

Mem. hist.y YHI, part. 2. Yoy. la note J? à la fin du volume, 
qui renferme ud tableau des paroisses de celte ville. 
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ieFiUa'Rîça,ou riche ville, qui devint la capitale de Minas- 
Céraès. La situation de cette ville est élevée, froide et pres- 

Ei couverte débrouillards qui occasionnent des rhumes et 
fluxions (i). 

1712. La villa de S,'Joâo del Rey^ autrefois Rio das Mor* 
tes, fut érigée en ville par D. Joâo Y , qui lui donna son 
nom. £lle est située au pied de la serra do Lenheiro , ou 

• 

(i) Cette ville est située au pied de la ^erra d'Ouro-Préto , sur 
un terrain inégal, élevé de 65o toises au-dessus de TOcéan, k 80 
lieues de Rio de Janeiro, par le ao° 26' de lat. et le 334'' 3* de 
ioDg. de rile de Fer. Les rues, qui sont parallèles, forment des 
terrasses, et l'eau coule, dans chaque maison , de 14 fontaines. La 
plupart de ces maisons sont en pierres , élevées de deux étages, 
couvertes de tuiles et blanchies. Les principaux édifices sont le 
palais, la caserne et la maison de ville. Il y a un fort muni de 
quelques pièces de canon. Autrefois, l'établissement pour fondre 
de l'or donnait des places k 16 officiers. 

Cette capitale possède dix chapelles, trois couvents, un hôpi* 
tal, une misericordia , fondée par Gomez Freyre d'Anrada, en 
vertu d'une a/t^ara ou décret du lô^vril 173S et confirmé en 1740* 
Il y a des professeurs royaux des premiers éléments du latin et 
de la philosophie. 

Par un ordre du 26 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 
14 fontaines construites en marbre du pays Un décret du 16 
avril 1708 ordonna Térection d'un hôpital et d'une misericordia 
pour les infirmes. Une raffinerie d'oi^^el un Conseil d'administra- 
tion furent créés en vertu d'une cédule royale du 7 sept. 177 1. 

En 1808, on établit un tribunal sous le titre de j'unta pour la 
conquête et la civilisation des Indiens et la navigation de la ri- 
vière Doce : son principal but est d'encourager l*agri culture. 

Les habitants ne Yilla-Rica sont des mineurs et des trafiquants. 
Ou y fait presque toutes les branches de commerce. 

£n 18 15, la comarca de Yilla-Rica comprenait, suivant le co- 
lonel Ëschwège, 6,517 feux et 7:2,209 individus. En 1839, la ville 
contenait i,5oo maisons habitées par environ 7,000 individus. 
M. de Saint-Hilaire dit que la population , qui s'est élevée autre- 
fois k ao,ooo âmes, est réduite aujourd'hui k environ 8,000, et 
que la ville serait bien plus déserte encore si elle n'était la capi- 
tale delà province, le chef-lieu de Tadministralion et la résidence 
d'un régiment. 

Cor. Braz., I, 368. 

Notices ofBrazily par M. Walsh , vol. II, d. 196-7. 

M. de Saint-Uilaire (ch. 7) donne beaucoup de détails sur cette 
ville. 

Mem, hist., VIII, part. 1, 87 et suiv. Voy. la note C k la fin du 
volume, contenant un tableau des paroisses. 


Io6 CailONOIOGIE HISTORIQUE 

colline du bûcheron, dans un pays plat, à environ une 
demi-lieue de cette rivière, dans la comarca du même nom 
de la province de Minas-Gëraès , à 22 lieues au sud-est de 
Villa-nica^à autant sud-sud-est de Sabara^ et à 62 nord- est 
de Rio de Janeiro (i). 

1 7 1 3 (1 1 avril). Traité de paix ou de réconciliation entre 
la France et le Portugal , conclu à Utrecht , entre Louis 
XI f^ et Jean V, Parce traité, le roi de France renonce 
en faveur du Portugal aux terres appelées Cap du Nord, à 
toutes celles des deuxc6tés du Maranham, et à la navigation 
et au commerce de ce fleuve, sous la garantie de la reine d'An- 
gleterre. S. M. T. C. se désiste pour toujours, tant en son 
nom qu'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droits 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro- 

Ï>riété des terres appelées du Cap du Nord , et située entre 
a rivière des Amazones et celle de lapoc^ ou deYicente- 
Pînzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées 

Sar S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partie 
e ses États. (Art. 8.) 

En conséquence, S. M. P. pourra faire rebâtir les forts 
d'Araguari et Camaû ou Massapâ , ainsi que tous les autres 
qui ont été «Icmolis en exécution du traité provisionnel fait 
à Lisbonne, le 4- mars 1700, entre S. M. T. C. et S. M. P. 
Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux forts 
qu'elle trouvera à propos. (Art. q.) 

S. M. T. C. reconnaît que la propriété et la souve- 
raineté des deux bords du fleuve des Amazones (Maran- 
ham), appartiennent à S. M. P.,etellesedémet ensonnom 
et en celui de ses héritiers, de toute prétention sur la navi- 
gation dudit fleuve , et se désiste de tout droit qu elle pour- 
rait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant en 
Amérique que dans toute autre partie du monde. ( Art* 10 
et II.) 

(i) Elle possède sept, églises ou chapelles et deux couvents» 
un hôpital, une raffinerie d'or, une école latine, une bibliothë- 

Siie de mille volumes, une imprimerie et un iourpal périodique, 
y a deux ponts de pierre sur le petit canal de Tijuco qui sé- 
pare la ville en deux parties. Selon M. Mawe, la population s'é- 
lève k environ 5,000 individus. En 1839, elle fut estimée k en- 
viron 7,000 par M. Walsh. Notices of Brazil, vol. II, p. iSa- 
Voy. Cor. Braz. , I, 377. 
Voyage de MM, Spix et Marlius, liv. III, ch. 3. 
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Il est défendu aux habitants de Cayenne et autres sujets 
de S. M. T. C. , de commercer dans le Matanon ou à Tem- 
boachure des Amazones; de passer la rivière de Vicente- 
Pinzon , ni d'aclieler des esclaves dans les terres du Ca 
daNord. Il est défendu aux Portugais d'aller négocier 
Cayenne. (Art. la.) 

La direction spirituelle des peuples desdites terres restera 
entièrement entre les mains des missionnaires portugais. 
(Art. i3.) (i) 

Ensuite la France proposa à T Espagne une division des 
provinces portugaises^ en s'emparant du Brésil, et laissant 
à FËspagne le Portugal et les îles , ce qui fit naître le projet 
da ministre d'État, dom Luis da Cunha , d'établir le siège du 
gouvernement à Rio, où le roi prendrait le titre d'empe- 
reur de l'Ouest. 

1713 (2). Fondation de la ville de Pendamonhangaha 
dans la capitainerie et la comarca de S.-Paulo, sur la rive 
droite de la Parahyba , et à lo milles nord -nord -est de 
Thaubate (3). 

171 4 (29 janvier). Fondation de Filla-Nova daRainha, 
as la comarca da Rio das Velhas , province de Minas-Géraès, 
par D. Braz. Balthasar da Silveira , successeur d'Albu- 
querque. Cette ville est située sous la latitude de ïg*» 54', 
et de 334» 15'' 35'' de longitude de Tîle de Fer, entre Sa- 
hara, qui est à la distance de 3 lieues est-sud-est et Varraial 
de Santa-Barhara. Ce terrain, uni et agréable, fut décQuvert, 
en 1701 , par Leonardo Nardes. Il est nommé, par les indi* 
gènes, Cakyte, qui signifie mato bravo, ou gros bois, ou 
^sqnefechado, ou bois impénétrable (4). 


(i) Rousset, Preuves des intérêts^ etc., toin. lU, p. 98. 

(2) MM. Spix etMartius. 

(3) Cette ville possède une église et un hermitage ; les habitants 
sont cultivateurs. 

(4) Après la formation de Varraial de Caby te ou Caèthe , il y 
«ut une émeute fomente'e par les deux frères paulistas, Jéro- 
nîmo et Valentin Pédrozo. 

La Rainha est soumise k la juridiction de Vouvidor de Sabara< 
La camara ou municipalité a un revenu annuel de ^^ooo cruzados» 

La paroisse de la ville, dédiée à N. S. do Bom-Successo e S. 
Castana, est distante de i4 lieues de Marianna et de 94 de Rio- 
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1714 (29 janvier). Établissement de la villa do Pr£n^ 
dpCy chef*Iiea de la comarca de Serro-Frio, dans la pro- 
vince de Minas-Gëraès , par le gouverneur D, Braz Baltha- 
sar. Cette ville est située près le Rio do Peixe , sous la lat* 
de 1 4** I f sud , et le 333*» 45' de longitude de l'île de Fer, 
à la distance de 4^ lieues de Marianna , et de 124 nord-nord- 
est de Rio- Janeiro (1). 

' ' ' ' ' ■ II. I ■ I W » I m III I I . I I. 

Janeiro. Elle renferme dans sa juridiction spir ituel Je 5, 8ô6 in- 
dividus. 

Mem, hist., tom. VIII, part i. 

Yoyez la note Z> à la fin du volume , qui renferme un tableau 
des paroisses. 

(i) Les mines de ce district furent découvertes par AntOBÎo 
Soarès, pauliste, et Antonio Rodriguës Arzâo, qui pénétrèrent dans 
rinlérieur au nord de S.-Paulo, près des grands rochers, nommés 
dans la langue brésilienne, ffyvitury^ et en portugais, Serro* 
Frioy parce qu'ils sont battus continuellement par des vents 
glacés. 

Par un ordre royal de septembre 1718, le gouverneur Gondé de 
Assumar nomma les officiers de cette ville. Une nouvelle magis- 
trature fut établie par un décret du 6 décembre 181 1. 

La camara a une rente annuelle de 3,877,700 reis , pour satis- 
faire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popula- 
tion de i^,ibo habitants. Il y a un professeur pour la langue la- 
tine, et une raffinerie d'or. Les habitants exploitent les mines et 
cultivent le maïs, le coton Qt la canne à sucre. Le sol est fertile 
et très-productif. 

A la distance de 17 lieues ausud-ouest de Principe se trouve la 
serra qui porte le nom de Gaspar-Soarès et qui renferme une 
riche mine de fer. 

Mem. hist, tom. III, part. 2, i33-i56. 

Cor. Braz., I, SgS-Sgô. 

liarraial très-florissant de S. -Antonio do Tijuco est situé dans 
une plaine a la dislance de Si lieues de Marianna et de i34 de 
Rio de Janeiro, sous la lat. de 18® 6' et 34** SV de long., k 10 
lieues de la Villa do Principe, près le Serro do Frio, et non loin 
de la source de Jéquitinbonha.' Le district de Diamant ( districio 
Diamantino) renfermait une population de 12,000 habitants en 
Tannée 18 16: plus de 6,000 nègres y furent employés sous 200 
blancs inspecteurs subalternes de Isl junta Diamantina, composée 
de 5 membres. 

Mem. hist., tom. VIII, part. 2, i5i et suiv. 

Cor. Braz., I, 402/ 

La population actuelle de Yiila do Principe n'est que de »,5oo 
k 5,000 individus. Selon le calcul de M. de Saint-Hilaire , cette 
ville est élevée de 3,20O pieds au-dessus du niveau de la mer. 
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1715. Le 6 février, traité de paix entre Jean V et le duc 
d'Anjou, comme roi d'Espagne, signé à Utrecht. Par les 
articles 5 et 6, le roi d'Ëspaî^ne restitue aux Portugais le 
territoire et la colonie de-S.-Sacramento, situés sur le bord 
septentrional de la Pkita,'et renonce, pour lui et ses suc- 
cesseurs, à tout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- 
nie, qui demeure comprise dans le domaine de la couronne 
de Portugal. En vertu de cette cession , le traité provisoire 
conclu entre les deux couronnes, le 7 mai 1681 , restera 
sans aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu- 
rope, excepté le Portugal, ne pourrait s'établir ou com- 
mercer en ladite colonie , directement ou indirectement , 
sous quelque prétexte que ce soit. S. M. G. enverra des or- 
dres au gouverneur de Buénos-Ayres , pour faire la reddi- 
tion de la colonie de S.-Sacramento. 

Par l'article 7 du même traité, la rétrocession de la 'colo- 
nie del Sacramento fut stipulée en faveur de l'Espagne, qui 
se réservait la liberté de pouvoir offrir un équivalent dans 
na an et demi , afin que ledit terrain pût être rendu à son 
propriétaire primitif (i). 

D'après ce traité, les Portugais entrèrent en possession de 
cette place et du territoire en dépendant qui s'étendait seu^* 
lamenta une portée de canon. Mais entre l'année 1 683, qu'ils 
s*y établirent en vertu du traité provisoire, et l'année 
1708 où la colonie fut occupée par les armes espagnoles^ les 
habitants portugais , s'appropriant les campagnes voisines , 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur 
de Buénos-Ayres, après avoir fait de vaines protestations 
contre 7%$ actes , eut enfin recours à des menaces et à des 
mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. 

La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait 
embrasser toute la côte septentrionale du Rio de la Plata. 
La Cour d'Espagne, au contraire^ affirmait que le district 
de Colonia, selon le traité d'Utrecht, ne s'étendrait qu'à la 
distance d'une portée du canon de la place , et que les gou- 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours empêché l'extension 
de ces limites , bien que les Portugais aient cherché à trom* 
per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain. 


(i) Rousset, Preuves des intérêts prësens et des prétentions 
des puissances de l'Europe , tom. m. 
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Piiangui fut érigée en ville en 1715. Elle est située sur 
la rive droite de la Para , à trois milles aa<les9oas du con- 
fluent duS.-Joâo^ dans la comarca do Sabara de la province 
de Minas^Gérâès , à 3o lieues.au nord de S.-Joâo del Kej, 
et ai ouest-nord- ouest de Sabara (i). 

1 7 16. Expédition contre les Indiens de Piauhy, Le mes- 
tre-de-icamp Antonio da Cunha Sotto - Mayor fut tué par 
les Indiens sous ses ordres , pendant <qu-il s'occupait de la 
conquête du pays de Piaufay. Une expédition fut aus2»*îtôt 
envoyée contre les révoltés j mais leur chef, VLOVtaaé Manoei , 
né et élevé dans une aldéa des jésuites, parvint à s'échapper. 
Les Portugais soumirent toutefois les AraUhies, là tribu la 
plus redoutable du pays. Un autre corps de troupes, sons 
Bemardo de Carvalho de Agitiar, acheva la conquête du 
pays. 

17 16 (le 4 novembre). Le mestre-de-camp portugais Ma- 
noei Barboza insista pour obtenir une pltis grande exten- 
sion de territoire , soit au nord , soit à lest sur la cote 
du Rio de la Plata j et demanda la retraite des gardes espa- 
gnoles qui se trouvaient à cinq lieues dé distance de la Co- 
lonia , près de la Horqueta et du Rio'S.*Juan. Le gouverneur 
provisoire de Buénos-Âyres^ dom Balthâzar Garcia Ros, re- 
fusa avec fermeté de consentir à cette demaiide, d'après 
vl'ordre fonnel du roi Felipe Vy c'ommuniquépak* r^al cedida 
dans la même année 17 16 (â). 

Il chercha 9 en même tems., à faire connaître Tin justice 
de ces prétentions, démontrant que le terHtoire d'utae place 
était bien autre chose que celui d'und vaste région , qui 
embrasse plus de 100 lieues de côtes du bord septentrional 
du Rio de la Plata, vers Son embouchure^ et de 200 dans 
l'intérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discré- 
tion de vastes provinces^ en iesant retirer dé la Horqueta 
et du Rio de S. -Juan les troupes destinées à protéger les 
estahcias et haciendas de |>lu^ de' quarante établissements 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buenos- Ayres, 
et distribués sur plus de âoo lieues de largeur, et de 3oo de 
longue ttr (3). 
■ • >- ■ > . ■ - - .■.■■ • ■ 

(i) Cette ville possède une e'jglise et deux liermitage^. 

(a) Respuesta â ia mémotid y etc., i() et note B. Cet ordre fui 
réitéré dans d'autres céduies durS miîrs 1724, du la jum et W 
)uillet 1754, et du 17 avril et iô^août 1736* 

(3) Kespuesta, etc., ig. 
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1716(11 octobre). Dépêche du roi , datée de Buen-Rétîro, 
et adressée à Baltazar Garcia Ros , gouverneur de la cité 
de Trinidad et du port de Buénos-Ay res , des provinces du Rio 
! de la Plata , pour faire connaître sa volonté de remettre les 
Portugais en possession de la Colonia del Sacramento, con- 
formément à Tart. 6 du dernier traité de paix(i). 

Deux ans après la conclusion du traité d^Utrecbt , une es-' 
cadre espagnole fut envoyée pour châtier les corsaires de 
différentes nations qui infestaient la mer du Sud. On s^em- 
para, dans le port de Montevideo^ d'un navire français dont 
I équipage était employé à charger des cuirs ^ ainsi qu'un 
autre navire de la même nation dans l'entrée de Maldonado, 
qui était venu pour le même objet , et tous deux ayant été 
conduits en Espagne, y furent déclarés de bonne prise. Cette 
décision seule suffisait^ disait-on , pour prouver l'indubitable 
droit de l'Espagne à la possession des deux ports de Mon- 
tevideo et de Maldonado , et à leurs territoires respectifs. 

Dans l'une à&s reconnaissances faites par ordre du gou- 
verneur de Buénos-Ayres , vers l'année 1 720, pour empêicher 
de semblables pirateries , on trouva des Portugais qui cher- 
chaient à s^établir à Montevideo, et qui en furent empêchés; 
mais on répéta ces manœuvres 5 et vers la^fîn de 1728 , un 
navire de guerre portugais entra à Montevideo avec des 
troupes et de l'artillerie , pour s'établir dans ce port.. Les 
Portugais prétendaient que les ports de Montevideo et de 
Maldonado appartenaient à la Colonia, d'après le traité 
d'Utrecht, tandis que les Espagnols observaient que le pre- 
mier en était éloigné de l^o lieues , et l'autre de 70 , et que 
les comarcas ou provinces en dépendant avaient une éten- 
due de 100 lieues, et confinaient avec les sept aldéas des 
missions situées entre les rivières Ibicui et Uruguay. Ils ajou- 
taient que ceux aui fesaient le commerce de ces pays, étaient 
munis de la permission des autorités de Buénos-Ayres ^ et 
obligés de donner le tiers de leur bénéfice sur les cuirs à 
cette cité. Les matanzas ou tueries , établies sur les bords 
d'une rivière ou ruisseau, prenaient le nom de celui des 
sujets espagnols auquel oh avait accordé cette permission. 
C'est ainsi qu'en sortant de Montevideo pour aller à la côte de 
la mer et à Vensenada de CastilhoSy on trouve les nom& 
i&Arroyo de Pando, de Solis-Ckiço , Rio de Solis- Grande, 

(1) Réspuesta, etc., â. , 
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los Arroyos de Màldonado- Grande y et MaldonadthChico , 
la Laguna de Rocha, VArroyo de Chqfarote , ainsi nommé 
d'après un dragon espagnol , et los Cerros de D. Carlos 
Narvaez ei de JSavarro (i). 

Environ 200 hommes débarqu^ent et cherchèrent à se 
fortifier, en construisant une redoute^ mais le gouverneui* 
de Buénos-Ayres , don Bruno de Zabala , instruit de ce pro- 
jet , expe'dia de suite le capitaine Alonzo de la Yéga , pour 
engager le commandant portugais à se retirer du territoire 
sous la domination espagnole. Celui-ci s y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'autre, une force imposante fut 
envoyée par terre et par mer , et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia ce port, ainsi que celui 
de Maldonaao. On les peupla, en i724> avec quelques 
familles amenées de la péninsule et des îles Canaries. 

Les Espagnols insistaient toujours que tout le Rio de la 
Plata et les terrains situés sur ses deux bords y compris Mon- 
tevideo et Màldonado , sur la rive septentrionale , appar- 
tenaient à l'Espagne par droit de découverte, conquête, 
possession et occupation i et princîpalenient étant com- 

Ï»ris dans la ligne de démarcation des possessions espagno- 
es dans FAmérique méridionale. La Colonia del Sacramento 
n'était , suivant eux , dans son principe , qu'un établisse- 
ment clandestin fondé par les Portugais sur les terres d'Es- 
pagne (2). 

1720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , et 
adressée au brigadier Bruno-Mauricio de Zaoala, gou- 
Yern.eur et capitaine -général de la cité de Trinidad et du 
port de Buénos-Ayres , déclarant que le territoire de Colo- 
nia del Sacramento est borné à la distance d'une portée de 
canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune 
autre nation n'ont le droit de prendre polbession des ports 
de Màldonado et Montevideo , ni de s'y fortifier (3). 

1718. Création de la capitainerie de Piauhy, et fonda- 
tion de la ville capitale sous le nom de N. Senhora da Fic' 
toriàda Moxa, Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée 
à Pernambuco pour les affaires ecclésiastiques; à Maranham, 


(i) Respuesta, n^' 22 et 23. 

(2) Respuesta f etc., n» 45. 

(3) Respuesta , etc. , B. 
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Sour celles civiles , et pour celles judiciaires , à la juridiction 
eBahia (i). 

1718. Jerumenha, village de la province de Piauhy , fut 
créé ville en 1718. Elle est située sur les bords du Gurguéa, 
à quatre lieues de son embouchure (2). 

ijiS-g. Les Tupinambasdu Maranham, après s^étre soumis, 
CD 1716, au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embar- 
quèrent sur la rivière du Gnrupu pour aller renouveler la 
guerre avec les Indiens de Para. Mathias d'Albuquerque se 
mit en marche contre eux , et après quatre mois de fatigues , 
il parvint à les chasser dans l'intérieur du pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une fortification dans la Guapara , 
lieu voisin de Para , d'où ils. furent délogés par le capitaine 
Pedro Teseira. L année suivante , ils furent dispersés par les 
troupes de Pernambuco, duMaranham et du Pérou, et chas- 
sés de tous les villages de Guanapa, Carupi et Iguapé. 
Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois ; 
Qaelques-uns se trouvèrent contraints , les années suivantes, 
de se fixer dans des villages des missions (3). 

1718. Fondation de villes, Oeyras, ville de la province 
de Piauhy, créée , en 1 7 18, par le roi dom Jozë, sous le nom 
àt villa deMocha, qu'il fit changer en celui AeOeyras, en 
riionneur de son célèbre secrétaire. Elle est située sur la 
Canindé, affluent du Parnahyba, à 78 lieues au sud de la 
ville du même nom, à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nhHo, à 4o sud -ouest de Cachias, et 200 ouest d'Olin- 


(1) RochaPilta,6,§78. 

Hist, ofBrœdly par M. Southey, ch. 53. 

(a) Elle a une église ; les habitants sont fréquemment attaqués 
de fièvres. 


Cor. Braz.y II, ii 

(3) Diario da viagem, etc.; manuscrit de l'iolendant daYeîga 
t Sampaio. 

(4) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba-^ 
tingtL, Il y a une église et deux chapelles ; une grande partie des 
IttoiUnts sont Européens. 

VerA la fin du dix-huîtième siècle , la population du district 
êlait de i4»ooo; celle de la ville en formait le quart, y compris 
1* cavalerie de la capitainerie. 

Cor. Braz., II, 34^7. Patriota, cité par M. South ey,ch. 44* 
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ijiS. Pamahyia, dans la province de Piauhy^ fut créée 
ville en 1718. Elle est située sur la rive droite du bras orien^ 
tal de la rivière de son nom , dans un terrain sablonneux , 
à quatre lieues de la mer (i). 

17 18. Fondation de la cilla de S,'Jozé dans la comarca 
de Rio das Mortes , province de Minas-Géraès , par le gou- 
verneur Condé de Assumar. Cette ville est située dans un en- 
droit découvert par Joâo deSerqueira Affonso, de Taibate, et 
nommé Ponta do Morro, sur le bord septentrional du Rio 
das Mortes , à deux lieues au nord-ouest de la ville de S.- 
Joâo, sous la latitude de ai® 5' 10^^ sud , et longitude 338* 
45^ 8'^ dé rîle de Fer (2,). 

17 18 (le 19 janvier). Fondation de la villa de *$!- 
Joâo dŒl-Rei , iiietAîeix de la comarca du Rio das Mortes, 
dans la province de Minas-Géraès, en un lieu nommé Ponta 
do Morro, sous la latitude de 2i<* io'35'^sud, et la longitude 
de 335<» 56' de l'île de Fer. Cette ville, fondée par le même 
gouverneur Condé d' Assumar , est à vingt-quatre lieues sud- 
sud-ouest de Villa^Rica, sur la côte de la serra do Lenheiro, 
et sur les bords des ruisseaux de Tijuco et Barreiras (3). 


(1) En 181 1 , on y établît un j'uiz de fora et une al/andega ou 
douane. Les rues ne sont pas pavées. Les habitants sont souvent 
altaaués de fièvres. Cette ville est l'entrepôt d'une grande quan- 
tité ae coton et de cuirs. 

. Cor. Braz.^ II, 247* 

(2) S.-Jozé est composée de 3oo maisons, contenant une popu- 
lation d'environ 2,000 individus. Elle possède une église et deux 
chapelles. La compagnie des mineurs anglais y fait sa résidence. 
Notices o/Brazil, par M. Walsh, vol. II., 89-90. 

La paroisse de celte ville dédiée a S.-Antonio est k 26 lieues de 
Marianna et 65 de Rio de Janeiro. Elle renferme plus de io 
lieues de territoire et une population de 10,370 habitants. La 
comarca possède une rente annuelle de 3,160,000 reis* Le sol est 
fertile, le climat tempéré ; l'eau y est saine ; les habitants élèvent 
beaucoup de bestiaux et de poros : quele|ues-uns sont mineurs. 

Mem, hist., VIII, part. 3, p. 139. 

Cor. Braz.^ I, 378. 

(5) Les riches mines de ce lieu avaient été découvertes par 
Thomë Portes d'El Rei, de Taibaté. Les auteurs ne s'accoroent 
pas concernant la création de cette ville, qui fut premièrement 
nommée Rio das Mortes* Dans les Memor, histor. de Claudio 
Manoel da Costa , publiés dans le PeUriota do Rio de Janeiro, 
^n i8it5> (num. 4 avril), on a fixé'la date au 19 janvier; et d'à- 
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1718. Établissement de Pemagua dans la prorince de 
Piauhy. Elle fut créée nlle en 1 7 18, et est située sur le bord 
occidental d'un lac de quatre lieues de longueur sur deux de 
largeur , à la distance de quinze lieues de la limite méri- 
dionale de la province , de seize du Rio-Préto et 4^ ^^ ^^ 
ville de S.-Francisco de Chàgas (i). 

L'établissement de Campo^Maior fut créé ville en 17 18. 
Elle est située sur les bords du Parnahyba, à deux lieues de 
son embouchure, près d^un grand lac (2). 

Vallenca, autrefois Catinguinhe , village de la province 
de Piauhy , et situé sur un affluent du Rio de S. -Victor, fut 
créé ville en 17 18. Elle a une église (3). 

Maivâo. Ce petit établissement, nommé premièrement 
Rancho do Prato dans la province de Piauhy, fut créé ville 
en 1718. Elle est située dans une plaine à la distance de six 
lieues de la rivière de ce nom. Elle a une église (4). 

1719. Exploration de la province de Cuiaba et éta- 
hlissement de la ville du même nom. Les Paulistas^^près 
avoir pénétré dans l'intérieur du pays au-delà des plaines de 
Piratininga, traversèrent le Rîo-Pardo avant l'année 1626 , 
où ils passèrent la barre des rivières Anhandoy et Anham* 
boby , et arrivant à un lieu nommé la Vacaria^ sur le bord 
septentrional de la rivière Imbotetiû , aujourd'hui nommé 
\tMondegOy à vingt lieues de son embouchure, ils y.détrui- 
sirentla cité Cherez^ que les Castillans du Paraguay y avaient 




rës un manuscrit de José Joakim da Rocha , cette fondation eut 
ieale 8 décembre 1713 ; mais selon le Cor, Braz., en Taunce 171!!. 

D'après une loi du 5 dëc* 1760 , on y établit une fonderie d'or. 
Par un décret du 6 dëc. 181 1 , on y envoya un juiz dejb(;à. >• 

La paroisse renferme 33,670 personnes adultes. Yoy. Mem, hist*, 
tom. Vin, part. 2, p. 120. 

Le petit canal de Tijuco divise la ville en deux parties; on le 

{lasse sur deux ponts ae pierre ; les maisons sont assez bonnes ; 
es rues sont pavées. Il y a plusieurs chapelles. 

(i) Les habitants, dont plusieurs sout Européens, élèvent des 
bestiaux et des chevaux et cultivent la canne a sucre. 
Cor. Braz., Il , a48. 

(a) Elle possède une église et un& hérmida. Les habitants sont 
cultivateurs^ 
Cor. Braz., II, 247 et 248. 
(5) Cor. Braz., Il, 248. 
(4) Cor. Braz., II, a48. 
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établie et dont le capitaine Joâo Lème do Prado rit les nu' 
nes^n 1778. 

Vers le milieu du seiziènse siècle, AlexirGarcia,acccfnï^ar 

S né de^on père^de son fils et d'une bande de domestiques iti- 
iens, pénétra vers le pied des Andes , passa le Paraguay et 
découvrit les parties méridionales de Malo-Grosso. EnsaHe 
Manoel Correa^ panlista, ayant traversé TAraguaya^ pé- 
nétra dans les parties septentrionales de cette province. 

Antonio Pérez de Campos , autre paulista , remonta , 
le premier, le Cuiaba en 1718, pour attaquer lesCuchipos 
qui occupaient un établissement où est situé aujourd'hui 
Ihermitage de S.-Gonzalo. L'année suivante, jP^i^co^z/ ilfo- 
reira Cabrai^ qui prit la même route , arriva à la jonction 
du Rio-Coxipô, ou Cuchipo-Mirim, avecla Cuiaba, et enleva 
quelques jeunes Indiens qui portaient des ornements d'or, 
ce qui fit voir que ce métal abondait dans ce pays. Il en ra- 
massa une quantité considérable. Le capitaine Cabrai en 
avait , pour sa part , une livre et demie ; d autres en possé- 
daient une demi-livre , et tout fut recueilli à la main sans 
aucun instrument de mineurs. Ils se décidèrent à continuer 
leurs travaux , et construisirent des cabanes sur les bords 
de certiiines rivières. Quelques semaines après, une autre 
bandeira, ou troupe, y arriva de la rivière de S.-Lourenço. 
ils tinrent Conseil ensemble ( le 8 avril), et décidèrent d'en- 
voyer José'Gaàriel Antimes à la ville de S.-Paulo, pour 
présenter au gouverneur D. Pedro d'Almeida des écnan- 
tillons d'or, et demander les instructions nécessaires pour le 
bien public et le service de sa majesté. 

En même tems , les nouveaux colons nommèrent Cabrai 
leur chef avec le titre de guarda mor par un acte fait le 8 
avril 1719 (i). 

Antunes é.pFouva dans sa route tant de difficultés , quil 
n'arriva à S.-Paulo qu'après plusieurs mois. Le bruit de 
cette découverte fît partir un grand nombre de personnes , 
dont jAusieurs moururent en route faute d'armes pour tuer 
du gibier et se défendre contre les naturels et les animaux 
sauvages. 

La même année , on transporta rétablissement à Foi^ 
quilha,ovL on rencontra un peuple qui portait des ornements 
d'or et qui en décorait ses bodoques ou arcs d'arbalète 


(1} Les Ment, Hisi, donnent ici une fausse date de 1819- 
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i jaletk II retourna au premier lieu , où ses compagnons 
découvrirent une grande quantité de ce métal. 

Au n^ois d'octobre 1722 , Miguel Sutil de Sorocaùa sé^ 
tant établi avec ses gens sur. les bords delà Cuîaba , deux 
Carijos , indiens domestiques , qu'il avait envoyés dans les 
bois pour chercher du miel, lui apportèrent vingt-troispièces 
(folhetas ou granitoe) ou lames d or qui pesaient 120 oita^ 
vas^ annonçant qo^il y en avait encore. Le lendemain, ces 
Indiens conduisirent Sutil avec ses gens à cet endroit , où- 
se trouve actuellement la ville de Cuiaba. Dans un seul jour» 
Satil avait ramassé la moitié d'un arroba^ de 32 liv. portu- 
gaises, etson^compagnon Joam- Francisco, surnommé Bat' 
bado, plus de 400 oiULVQS. Dans l'espace d'un.- mois, depuis 
leur arrivée, ils avaient recueilli 4oo arrobas sans faire des 
excavations de plus de?' quatre brasses de profondeur. Ce 
lieu qui prit le nonv. de LavrasdaSùiHy^ est celui où se 
trouve la ville de Cuiaba. Varraial-de Forquilha y fut 
transféré ^ eton^y établit un second arraialen 1728. 

Cabrai , pauliste^ sans éducation , administra Ja colonie 
avec beaucoup de prudence et de succès jusqu'en 1723, que 
Rodrigo César de. Ménézès , premier gouverneur et capitaine- 
gçnéral de la capitania de S.-Paulo, nomma, en qualité de 
régent, Joâo Antunes Maciel^ et en celle de sur-intendant 
dès terras mineraes. Fernando Dias Falcâo^ ainsi qu'il ré-^ 
suite de sa lettre officielle du 16 juillet 1724. 

La nouvelle de> cette découverte s'étant répandue, un. 
grand nombre d'habitants de S.-Paulo das Géraès et de> Rio 
de Janeiro quittèrent leurs maisons et leurs familles pour se 
rendre dans ce pays de richesses , comme dans une autre 
terre promise , où ils espéraient rencontrer tout ce qu'ils 
pouvaient désirer. Pleins de cette idée , ils partirent en, 
troupes, vers l'année 1720, remontèrent le Rio-Anhan- 
doby , traversèrent la Vacaria, et descendané l'Imbotetiû , 
ils passèrent dans le Paraguahy où ils pénétrèrent dans 
plusieurs endroits riches en or ; mais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour Fexploiter , et 
les malheureux spéculateurs furent ruinés. 

Quelques-uns de ces aventuriers se rendirent, vers la fin de 
la même année, à un endroit nommé S.r Gonzalo Velho , 
d'où ils passèrent au-delà de Coxipô à un lieu nommé For- 
quilha, où ils établirent un arraial et une chapelle dédiée 
aN. S.da Penha, en reconnaissance desa protection spéciale 
pendant leur désastre. 


I l8 CHRO^NOLOGIE HISTOHIQUE 

L'auteur de la Corografia Brazilica raconte que le gouver^ 
neur César de Ménézès réclamant pour la couronne le quint du 
métal découvert, avait nommé, pour cet objets deux pères, 
Lourenco et Jean Leme, qui résidaient alors à S.-Paulo , aux 
■postes de procurador, mestre-de-camp. Ces agents distingué» 
parleur rang et leur fortune, à leur arnyéekVarraial, voulu- 
rent mettre à exécution les'mesures les plus absurdes; inten- 
tèrent même d'expulser des mines tous ceux qui n'étaient pas 
Paulistas. Le chapelain leur fit des remontrances ; ils donnè- 
rent l'ordre de tirer sur lui et une balle tua un de ses amis. S'é- 
tant rendus coupables d'autres atrocités dont le gouverneur 
fut prévenu, il envoya l'ordre de les arrêter et de les envoyer 
pri&onniers k S.-Paulo. Avertis de cette circonstance par un 
de leurs parents, ils se retirèrent dans unendroit éloignéavec 
leurs partisans , où ils résistèrent à l'attaque du mestre- 
de-camp Balthasar Ribeiroy qui était arrivé pour exécuter 
\es ordres du gouverneur; mais bientôt, après quelquesper- 
tes des deux côtés, ils s'enfuirent dans l'intérieur du pays 
avec ceux qui leur restaient attachés. LoUrenço fut tné^ et 
ftOn frère fut conduit, en prison à la ville de Bahia, où il 
fut mis à mort en 1724 (i). 

17 19 (11 janvier). Fondation de Pailla-Nova do Infante 
dans là comarca de Rio das Yelbas , province de Minas- 
Géraès, par le gouverneur D. Braz Balthasar da Silveira, 
dans un terrain uni et situé dans le voisinage du SerCko au 
nord-ouest ou ouest-nord-ouest de Sabarà^ dont elle est dis- 
tante de vingt-neuf lieues j elle est à la même distance de la 
ville de S.-Bento de Tamandua , sons la latitude de 19* 
4a' 3o'' et 33o« 16' de longitude de l'île de Fer (a). 

1720. Insurrection des mineurs. Le gouvernement de 
Portugal renouvela son ordre de lui réserver le quint du 
produit; et pour cet objet, d'établir des raffineries dans 


(l) Cor. Braz. y n'^ 6. Provincia de Mato-Grosso, t. i. 

(a) Par un décret du l5 juillet 18 iS, on donna à cette ville 
une nouvelle magistrature. L'église paroissiale dédiée kN. S. N« 
do Pilar est située k 40 lieues de Marianna^ k laa de Rio de Ja- 
neiro. Elle renferme i4>334 paroissiens. La comarca possède un 
patrimoine annuel de i,aoo,ooo reis pour subvenir aux dépenses 
publiques. 

Mem. bist.f tom, VIII, part* a^ p. Ii5 et seq. 

Santuar, Marian,, liv- III, tit. 77. 


chaque district. Eugenio Freire de Andradcy procéder de 
la monnaie de Bahia, fut nomme directeur du doutcI éta-* 
blissement. Arrive à son poste, il convoqua les principaux 
mineurs et propriétaires, qui donnèrent leur consenternent 
à ces nouvelles lois ; mais bientôt après , ils commencèrent 
à exciter le peuple à l'insurrection, et plus de 2,000 Loinmes 
s'assemblèrent en armes à Yilla-Rlca, L^oup^Wa/ du district , 
Martinho Vieira^ ayant cité quelques-uns des plus distin- 
gués ( Poderosos ) à comparaître devant lui , en sa qualité 
de juge^ les insurgés regardèrent cet acte comme une 
insulte , attaquèrent sa maison , à minuit , et détruisirent 
tous ses effets et papiers. Il ne dut qu à son absence d'échap- 
per à la mort. Ils demandèrent ensuite au gouverneur D. 
Pedro de Almeida , comte d'Assumat*^ de faire discontinuer 
la construction des raffineries et de leur assurer le pardon* 
Le comte différa sa réponse pendant quatre jours , dans 
Vespoir d'employer la force contre eux j mais les autres villes- 
montrèrent des dispositions à les imiter. Il publia alors un 
éditpouT annoncer que l'exécution des nouvelles lois était 
suspendue pour un an. Cette concession, au lieu de calmer 
les insurgés , les irrita^ et ils se rendirent à la résidence du 
gouverneur, à Villa do Carmo. Les habitants de cette ville 
restèrent neutresj^t quoique le comte eût avec lui quelques 
compagnies de dragons^ il accéda à toutes les demandes dei . 
mécontents, qui y restèrent seize jours, avec l'espoir de gagner 
les habitants à leur cause. N'ayant pas réussi , ils commirent 
de grands désordres. Après leur retour à Yilla-'Bica, D 
Pedro envoya contre eux une compagnie de troupes qui 
arrêta les principaux chefs dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniers à Villa do Carmo. La nuit qui suivit les arrestations, 
les amis des prisonniers entrèrent encore dans la ville. La 
trouvant abandonnée, ils proclamèrent que, si les habitants 
n'y revenaient pas , le jour suivant , ils brûleraient leurs 
loaisons et les mettraient à mort partout ou ils les rencon--> 
treraieHt. Cependant , avant qu'ils pussent exécuter ce pro- 
jet, un grand nombre d'habitants armés s'étaient réunis 
aox troupes 5 et , diaprés les ordres du comte , ils incen- 
dièrent les maisons de Paschoal da Silva et des autres 
chefs. Les prisonniers lurent envoyés i Rio-Janéiro. 

Le comte fut rappelé , et I^. Lourenco d* Almeida fut 
somme son successeur, en qualité de gouverneur de Minas- 
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Gëraès> qui fut séparée de S.-Paulo pour devenir une caj»'* 
tainerie (i). 

1733. Fondation de villes. Etablissement de la ville de 
Aracaiy par le roi D. Joao Y, dans la province de Céara, sur 
le bord oriental du Rio-Jaguaribe , à la distance de trois 
lieues de son embouchure et à Test de la ville capitale de 
Fortaleza. £lle possède une église paroissiale , quatre her- 
mitages , wxkjuiz dejora , et une école de langue latine. La 
plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties en^ri- 
ques. Pendant la crue des rivières , les eaux montent jus- 
qu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second 
étage. C'est la ville la plus grande et la plus commerçante 
de la province. Elle exporte du coton (2). 

1723. Jacohina est érigée en ville par le colonel Pedro 
Barbosa Ltal, d'après Tordre du roi D. Joam Y. Elle est 
située près la rive gauche de fltapicuru méridional , à 
trois milles au-dessous d'un lac Elle consiste en une grande 
rue et en plusieurs petites (3). 

1724. Affaires des mines. Le nouveau gouverneur pu- 
blia, à Yilla-Rica, le i«' janvier, l'édit qui établissait le 
quint. Il annonça , en même tems , l'ouverture de la raffi- 
nerie royale pour le i*'*' octobre suivant, ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca, 

La tranquillité des mineurs fut encore troublée par un 
complot, formé par des esclaves noirs qui avaient le pro- 
jet de massacrer tous les blancs, le Jeudi-Saint. Il fut 
révélé à un officier, et un certain nombre de conspirateurs 


(1) History o/Brazil, par M. Soulbey. 

(a) En \%iiy le district de cette ville comptait une population 
de 5,264 habitants dispersés sur une étendue de vingt lieues; 
en 1816, elle s'élevait à 6^o35 ; en 1821, a 6^000. Selon M. Koster, 
chap. 7, la population de cette ville est d'environ 600 individus. 

Memorias kist,, tom. YllI, 229-232. 

Cor. Braz., II , 229 et 23o. 

(3) La plupart des maisons sont bâties en pierre. La petite ri- 
y'ihre nommée Rio do Oiro , ou rivière d'Or^ traverse la ville. Elle 
possède une église et deux hermitages. 

Cor. Braz., II, i34. Selon Rocha PStta, cette ville fut établie 
en 1724. Yoy. liv. X; 106. Fundaçad da villa da Jacoabina. 


t^ell{uirent dans les bois. Afin de les arrêter , on établit an 
corps de capkaens do matto , ou chasseurs des bois , et on 
offnt une récompense pour leur arrestation [i\ 

Vers cette époaue^la passion pour les mines aerenue géné- 
rale â S.-Paulo, tut funeste à un grand nombre d'individus. 
Plus de 3oo qui étaient partis deGuiaba, avec 20 canots, 
rencontrèrent dans le Paraguay, vis-à-vis la bouche de 
Harez,^ une armada des Payagoas et tous furent tués, 
excepté deux blancs et trois nègres (2). 

1724. Fondation de villes. Maragogype , ville assez 
considérable de la province de Bahia, fut fondée par IW- 
vidor de la comarea, D. Pedro Goncalves Cordeiro Pereira. 
Elle est avantageusement située sur le penchant d'une col- 
line, près la rive gauche du Guahy, à un mille de sa jonc- 
tion avec Je Paraguassu. Elle possède une église et cinq 
chapelles; un /uiz de fora et un professeur royal dïnstruc- 
tion primaireetde latin. On en exporte de la farine, dusucre 
et du tabac. Le Guahy est navigable jusqu'à trois lieues de 
son embouchure (3). 

1724. Rio de Contas fut érigée en ville par le colonel 
Pedro Barbosa , d'après les ordres du roi Jean V, à cause 
de la découverte des mines d'or, faite par les Paulistas en 
1724. Elle est située sur la rive gauche du Brumado, dans 
la comarea de Jacobina , province de Bahia (4). 

1726. Exploration de la province de Goyaz (5) et établis- 
sèment de la première colonie. Vers l'année i65o, Bartho- 
lemeu Bruno, accompagné de ses fîls, portant le même nom, 
avait remarqué (}ue les femmes de la tribu de Goyaz , alors 
maîtresses du district où se trouve maintenant la capitale 


(1) America Portugueza, Ici finit cette histoire publiée in-fol.> 
àLisbonne^en 1750* 

(1) Voy. History ofBrazily par M. Southey, chap. 36. 

(3) America PoHugueza, Uv. X, io5. 
Cor. Braz., H, p. laS. 

(4) Les maisons sont construites en adohe ou en bois. Elle 
possède une église et une école pour l'enseignement du latin. 

Cor. Braz. , H , i36. 

America Portugueza, liv. X, 106. 

(5) Ainsi nommée des Indiens qui l'habitaient. La capitainerie 
de Goyaz fut créée en 1737, avec Villa-Boa pour capitale; celle- 
ci reçut sa charte en 1739, 
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de cette province, portaient des ornements d'or. Après t» 
découyerte des mines deCuîaba, en 1719 ? le fils deBuéno^ 
communiqua ce fait au gouverneur Rodrigo César de Mé^ 
nézès, qui l'expëdia arec un parti nombreux (1722) , dont 
une centaine de mousquetaires, pour s'établir dans ce.pays. 
Buéno se trompant de route , alla trop loin yers le midi , 
et arriva sur les bords d'une rivière qu'il nomuKi Rio dos 
Piloes, où il trouva une quantité considérable d*or; plu- 
sieurs de ses gens voulaient rester pour en ramasser davan« 
tage et suivirent à regret Buéno qui cosntinu^a sa marche, 

Sendant plusieurs jours , jusqu'à une rivière qu'on nomma 
e la Perdition ffaiTçjd qvCQn n'avait pu trouver la route de 
Goyaz. Plus loin , ils rencontrèrent une autre rivière plus 
grande; et, au-delà, une troisième à laquelle on donna 
le nom de Rio das Areas à cause de son fond sablonneux. 
Poursuivant toujours leur route vers l'ouest , ils furent en- 
core arrêtés par une rivière qulls nommèrent Rip-Rîco , 
jou rivière Riche, à cause de l'or qu'on y trouve. 

Buéno , ayant perdu tout espoir de découvrir son .trésor 
dans cette direction , revint sur ses pas sans pouvoir suivie 
le même chenlin,et après un voyage long et pénible, il ar- 
riva à la rivière Parannan , où il se crut eiicore plus loin de 
son objet, à cause de la trace des bestiaux qu'il y remarqua- 
et qui y étaient venus, comme il lapprit. après, du Rio- 
Francisco , pour y trouver un meilleur pâturage. 

Au bout de trois ans de recherches infructueuses , Buéna 
revint à S.-Paulo , ayant perdu une partie de ses gens par 
des maladies et des désastres inséparables d'une telle entre- 
prise. 

Après un intervalle de cinquante ans , depuis qu'il avail 
accompagné son père, et sa probité étant connue du gou- 
vernement, ce dernier Texpedia encore, avec Cous. les se- 
cours nécessaires. Il voyagea, pendant trois mois, à travers 
un pays inconnu où il n'y aYait ni chemins, ni même de 
sentiers , et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva 
enfin à un endroit distant de deux lieues de la situation^ 
actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des 
Portugais. On prit de vieux Indiens de la nation goya , qui 
fournirent des renseignements sur un lieu peu éloigné où 
des hommes blancs se trouvaient établis depuis beaucoup 
d'années. Buéno fut conduit^ par ces guides > à l'endroit ou 
est actuellement situé Varraial de Perreirà , qu'il reconnut 
être le même district où il avait été avec son père , et qui 
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{tait arrosé par cinq ruissçaux, tous contenant de Tor. 
Après avoir laitdes préparatifs pour former an établisse- 
ment, il retourna à S.-^Paulo pour annoncer cette décou- 
verte au gouverneur, auquel il remit une certaine quan- 
tité d or. Bientôt après , il eut la commission de capitaine 
mûr-regente; et en 1726 , il retourna à la colonie. 

1726; Son premier soin fut de vivre en paix avec les 
Goyaz (seule tribu du district), qui avaient donné leur 
nom à la province j mais ces naturels n'aimant pas ces nou- 
veaux visiteurs , prirent les armes , et se portèrent à l'en- 
droit où est maintenant Yarraîal de Barra, Buéno s'empara 
de quelques femmes , et les guerriers intimidés se disper- 
sèrent et revinrent poarindiqûer les endroits les plus riches 
en or. A celui qui porte actuellement le nom de Ponte do 
Meio, on trouva an morceau qui, étant purifié, pesait une 
demi-livre. 

Dans l'espace de deux années , un si grand nombre de 
personnes arrivèrent à Goyaz , qu elles manquèrent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordi- 
naire. Un alqueire de maïz, ou boisseau portugais ^ coûtait 
six ou sept oitavas d'or ; et la même mesure de farine de 
mandioca , dix oitavas. Une vache à lait qu'on y amena, fut 
vendue deux livres pesant d'or; et un cochon vingt>-huit; 
OD demandait dâix oUa^^as dor pour une livre de sacre. 
Toat se vendit dans la même proportion jusqu'à ce qu'on 
s'adonna un peu à l'agriculture (i). 

1726 ( i5 novembre). Fondation de villes. Etablisse* 
ment de la F^illa-Réal do Senhor Bom-Jézus de Cuiaba 4ans 
la province de Mato-Grosso , à un quart de lieue du Rio^ 
Caiaba , qui lui donne son nom, à la distance de 96 lieues 
à l'est de Villa-Bella , sous la latitude de i5*> 36' (i) et 82 1» 
a3' de longitude de Fîle de Fer. Elle fut établie par Vomi- 
dor de la comarca , Antonio Alvares Lanhas Peixoto et 
le général de la cité de S.-Paulo (3). 


(i) Cor. Braz.y liv. YII, Provincia de Goyaz. 

(3) Alcédo place cette ville sous la lat. de i^^, 55'. 

(3) En 1723 , le capitaine mor , Jacinto Barboza Lopez , j 
avait établi une église a ses frais. En 1729, la Cour de f^isbonne 
nomma César de Mënézës pour gouverner les bandes qui étaient 
établies près le Rio-Cuiaba, afin de ramasser de Tor, lui donnant 
les pouvoirs nécessaires pour fonder la ville de Cuiaba. Par une 
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1728. Fondation du village de S^-Dontingos dans la 
comarca de Serro-Frio^ au-dessus du ruisseau du même 
nom , dans le pays de Minas-Novas , à l'otiest du Rio*Arra«> 
suahy et à plus de 200> lieues de Bahia (i). 

1728. Fondation de la ville [arraial) d'Agua-Su/a 
{^eau salée) dans la comarca de Serro-Frio , située au pied 
d une colline à la jonction* de ce ruisseau avec TArrasuaby , 

})ar le i^"* 36^ de latitude et le 335"* 35^ de longitude de 
lie de Fer, à huit lieues nord-nord-est de la villa do Fana- 
do. On y compte 9Ô feux et 760 habitants. La paroisse en 
renferme 7,600 (2). 

1729. Vers cette année fut créé rétablissement de Y ar- 
raial de Santa-Cruz dans la province de Goyaz , sous la 
latitude 17® 64.^ Ce lieu, qui renfermait beaucoup d^or, 
fut découvert par Manoel Dias da Silva , qui y éleva une 

loi du 17 septembre 1818, cette ville fut élevée au rang de cité 
avec tous les privilèges et prérogatives qui en dépendent. En 
1820, on y transféra Lajuntada Fazenda etlsi fonderie d'or de 
Mato-Grosso a cause de Pinsalubrité de sa situation, les habitans 
étant sujets aux dissenleries. Toutes les maisons sont construites 
en taipa^ excepté celle du gouverneur, qui est de planches; iat 
plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790 , non 
loin de la Ponte do Rosario , fournit de Teau a toute la ville. 

Les habitants cultivent la mandioca, le maïs ,. le coton et la 
canne à sucre. Les orangers, les ananas et les melons y réussîs- 
sent'bien. Guiaba est la résidence d'un prélat, évêque in par- 
tibus et de deux professeurs. 

La position de la ville de Cuîaba fut déterminée, en 1786 , par 
Texpédition envoyée par la Cour de Lisbonne et composée des 
mathématiciens Antonio Pires da Silva Pontés et Francisco Joaé 
de Lacerda; des ingénieurs Ricardo Franco d'Almeida Serra et 
Joakîm Jozé Ferreira , et deux dessinateurs» 

Mem. hisf., iom. IX, p. H et 12. 

Cor. Braz., I, 299. 

Respuesta à la memoria, etc., par le marquis de Grimaldi, 
no 64. 

(i) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de Tor dans le lit 
de ce ruisseau, avaient établi une chapelle sur le sommet d'un 
morne où est situé ce village. La culture du cotonnier et de la 
canne à sucre y attira des habitants; et par un décret du 23 mars 
i8i3, S.-Domingos devint chef-lieu de la paroisse qui aupara- 
vant dépendait de celle d'Agua-Suja, La population de S.-Do- 
minsos est composée d'environ 5o familles. 

Voy. Memorias historicas, tom. VIII, part. 2, p. 170-3. 

(2) Idem, p. 170-3. 
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troix avec rinscription suivante , viva el rey de Portugal ! 
(vive le roi de Portugal) (i). 

lySe. Attaque des Indiens Payagpas, L'expédition qui 
partit de Guiaba, en lySo, avec plus de 60 arrobas d'or, 
sons la conduite de Youvidor docteur Antonio Alvez Ptixo^ 
to , fut attaquée parmi les pantanos ou îles marécageuses , 
à Fembouchure du Jocoary j par une armada de 80 canots 
de guerre, ayant .à bord plus de 800 Indiens Payagoas , et 
17 chrétiens seulement échappèrent à la nage. On estima la 
perte des Indiens à environ 400 combattants. 

Une escadrille indienne s'étant avancée jusqu'à rembon<- 
chure de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques pé- 
cheurs, OB y expédia un armement de 3o canots de guerre 
et 5o transports ayant à bord 600 hommes 1 avec deux pièces 
d'artillerie , et un grand nombre de fusils. Étant arrivés à 
l'embouchure de l'Ëmbotatiu , ils aperçurent une division 
Indienne qui s'enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs 
jours jusqu'au*delà du détroit où les eaux du Paraguay 
sont resserrées entre deux morros ou grands rochers. Lia 
se trouvait toute la flotte qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables ; mais elle fut bientôt foudroyée 
par l'artillerie et la mousqueterie et forcée de se retirer 
précipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à 
ïaldeia de javatîm^ et s'en revinrent après avoir détruit 
plusieurs canots. 

ijSo ( 2 octobre). Fondation de villes. Établissement 
de la villa de N, S. do Bom^Successo das Minas -Novas 
do Arrasuahy dans la comarca de Serro-Frio , sur un ter- 
rain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour 
▼erser leurs eaux dans l' Arrasuahy. Elle est située à la dis- 
tance de 63 lieues nord-est de Marianna , à 60 dans la même 

(0 Ce village, chef-lieu d'un bourg , est siluë k 3o lieues au 
S.-O. de Meiapoiite, sur la route de S.-Paulo, k une petite dis- 
tance de la rive gauche du Rio-Pary et a environ un mille du 
morro de Clémente , qui abonde en or , qu'on ne peut extraire a 
cause du défaut d'eau : c'est un axiome des mineurs qu'une mon- 
tagne d'or ne vaut rien sans eau. Dans ce district se trouve les 
Caldas ou sources chaudes , qui forment la petite rivière Gal- 
das du même nom. 

Santa-Cruz possède l'église la plus ancienne de la province. 
Les habitants élèvent des bestiaux et s'adonnent k l'agriculture* 

Mem, hist., tom. IX, Q16. 

Cor. Braz., 1,353. 


n 
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direction âeSabari, à 36 nord-nord-est delà villa do Prin- 
cipe, et à i35 de Rio do Janeiro sous la latitude de 1 7** il^- 
if,W ( Af. Esch^^hge). Séfaastîao Leme do Prado et d'autres 
Paulistas partirent, en 1727, du Rio-Manso pour chercher le 
Rio-Piauby , lequel , d après le rapport de ceux qui l'a- 
vaient découvert , abondait en or et en pierres précieuses. 
Continuant leur route est-nord- est , ils traversèrent le 
Rio-Arrasuahy et Itamarandiba , et se dirigèrent un pea 
vers le nord; ils rencontrèrent le Rio-'Fanado , ainsi nom- 
mé à cause des feuillettes d'or qu'on y avait remarquées. Par- 
courant ses bords au mois de juin de la même année, ils 
furent arrêtés par un affluent ou il y avait de Tor, ce qui fit 
donner à ce lieu le nom de Bom^-Successo, £n même tems, 
d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado et 
rencontrèrent les premiers à là barre de Arrasuahy. On fit 
connaître la découverte de ces nouvelles mines au gouver- 
neur de Bahia , qui ordonna une répartition du terrain de 
Ribeiro Bom-Successo et Fanado. Plusieurs mineurs s'y 
rendirent. On éleva une chapelle au prince des apôtres, et 
Yarraial fut nommé arraial de S, -Pedro do Fanado (i). 
On forma ensuite d'autres établissements, les arraial ot 
Itaipdba, de Paiol, de AguaSuja , situés sur le Rio de S.- 
Matheus, dans la comizrcâ de Serra-Frib. Dans cette rivière, 
i l'est de la villa do Principe, le mestre-de-camp /o2o da 
Silva Guimaraens découvrit une quantité . considérable de 

Sierres précieuses ; mais ayant perdu la plus erande partie 
e ses gens , il se retira à Minas-Novas , où il finit ses jours 
sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces riches- 
ses. Par cette raison , les Minas de S.-Matheus prirent le 
nom de Minas-Novas de Arrasuahy , d'après le proçislo 
du 4 février 1730. Le capitaine-général de Bahia et gou* 
verneur de l'état du Brésil, Vasco Fernandès César de Mé- 
nézès , étant informé de ces faits et des répartitions du ter- 
rain , se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa ju- 
ridiction , et il en nomm^^ commandant le colonel Pedro 
Léolino Marizj en ccmférant , en même tems, les titres de 
mestre-de-camp et de colonel à Domingo Dias et Francisco 
Dias , et i Sébastiào Leme , celui de guarda mor des terres 


(1} Mot qui est une corruption de celui de Falhado (ou dimi- 
nution } qui fut donne par les mineurs k un ruisseau où ils trou- 
vaient moins d or qu'à jBom*Succes8o. 
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«t eaux à minerai , en récompense de ses découvertes. Une 
ca^a d'intendencia fat établie à Arrasuahy , d'après un dé- 
cret du 22 janvier 1736. lin juiz de fora y fut institué par 
an décret du a^ janvier i8to. Cette ville , mieux connue 
sous le nom de Fanado y possède de six à sept chapelles , 
et dont Tune pour les noirs ^ une autre pour les mulâtres. 
11 y a une école de la langue latine. On n'y compte pas une, 
seule maison en pierre. 

Le territoire de Minas-No vas renfernie 27^000 habitants. 
La comarca a une rente annuelle de ôoo,ooo reis* Les habi« 
tauts se livrent aujourd'hui à l'agriculture (i). 

1731. Etablissement de la ville de Meiaponie, située 
dans la province de Goyaz, district du Rio das Velhas , près 
le Rio das Aimas, à huit lieues de Jaragua, à 27 lieues à 
Test de la capitale , sous la latitude de i5^ ôo^. Le site de ce 
village fut découvert par Manoel Rodrigues Thomar (2). 

1782 Établissement de Varraial de Agua-Quente, ou 
eau chaude , dans la province de Goyaz , dictrict de Paran- 
nan , sous la latitude de i4° aS', à la distance d'une demi- 
lieue de la rive orientale du Rio-Maranh^o , et à vingt nord* 
est de Pilar. 11 a pris son nom d'un lac voisin , grand et pro- 
fond et dont les eaux sont chaudes et fétides. Manoel Ro- 
drigues fut le premier qui y découvrit de l'or. Ce métal s'y 
trouvait en si grande abondance, que plus de 1 2,000 person** 


(i) Mem. hist.f tom. YIU, part. 2, p. 157, 192. 

Cor. Braz., I, 396 , 397. Selon cet ouvrage, Bom-Successo fut 
établie dans Tannée 1 76 1 . 

En 1767, les Minas-Novas furent détachées de la province de 
Bahia et incorporées avec Celles de Minas-Géraës. 

Ge.paysa i3o lieues de longueur surS6 de largeur. M. deSaînt- 
Hilaire, qui en donne une- description (vol. Il, ch. i) , dit, d'après 
des renseignements qui lui ont ëlë soumis» que cet immense ter* 
ritoire comprend une population de 60,000 individus répartis sur 
sept paroisses. 

(2) Cette ville possède une église, quatre Aermi^^, un hos- 
pice et une école pour enseigner le latin. Les habitants sont agri- 
culteurs et manufacturiers de certaines espèces de drap de laine 
et de coton ; ils élèvent des bestiaux et une grande quantité de 
cochons. Les caravanes qui vont de la capitale et de Guiaba a la 
métropole, à S.-Paulo ou Bahia, passent par Meiaponte. 

Cor. Braz.,I, 552. 

Hem, his$., tom. JXt 3il 1 ai3. 
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nés y aiBuèrent en peu de tems. On trouva entr'autres ri' 
chesses un lingot qui pesait 43 livres portugaises {earraleis) 
de i6 onces, qu'on envoya au roi D. Jo^o Y. Une épidémie, 
occasionnée par des eaux stagnantes près des bords du Maran- 
bam, enlevait quelquefois 5o individus par jour : ceux qai 
échappèrent i ce fléau se retirèrent à Tendroit ou est skué 
Yarraial actuel (i). 

1 732. Établissement de Réaide Minas y nommée ensnite 
S.^Pruncisco Xavier de Mato-Grosso. Les Paulistas , ûxés 
à Cuiaba, commencèrent à fréquenter la serra de Mato-Gros- 
so. située vers la partie occidentale du Paraguay, et qui ren- 
fermait de For ilavaderos de oro). Antonio Femandès 
d^Abreu s'y établit en 1782 , et donna à rétablissement 
le nom de Real de Minas, qui fut changé, en 1734, en 
celui de S,'Francisco^Xavier de Mato-Grosso, Cette ville 
communiquait avec celte de Cuiaba , par les rivières Jauru 
et Paraguay; mais les Paulistas évitaient ce passage en par- 
courant une route plus directe , par la haute serra ou se 
trouve la vraie source du Kio-Paraguay. Sur le versant de 
cette montagne^ vers le midi, ils découvrirent des échan- 
tillons d'excellent or et une mine de diamants (2). 

1734. Fondation de l'arraial de CrijEr^f f ainsi nommée 
d'après les Indiens qui habitaient ce lieu) , aans le district 
et la province de Goyaz, sous la latitude de i4® 4a', à en- 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixà et 1 1 
lieues de Tezouras. Il y a une église et trois chapelles (3). 

1784. Colonia del Sacramento. Don Miguel de Salado, 
gouverneur de Buénos-Ayres, adressa des plaintes à D. 
Antonio-Pédro Yasconcellos , gouverneur de la Colonia^ con- 
tre les violences commises par les Portugais dans les estan- 
cias espagnoles , et vint mettre le siège devant la place 
qu'il ht battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ils avaient usurpés dans 

(i) Cor. Braz, 1, 345. 

Mem, hist,, tom. JX, 197^ 198. 

(q) R/Bspuesta d la memoria ^ etc. , par le marquis de Grimaldi, 
n® 65. 

(3) Cor. Braz., I, 333. 

Mem. hist y tom IX , igS, 196. 

Le pauliste absolu, Domingos Rodrîguez do Prado , y trouva 
t)eaucoup d'or, mais ne parla point de sa découverte. 
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]e voisinage et à empêcher leurs incursions pour enlever des 
bestiaux et détruire les établissements espagnols (i). 

1734* Expédition contre les Indiens du Paraguay. £n 
lyBSy une floite dé ôo canots fut détruite par les Indiens, 
dont quelques individus s'échappèrent à Cuiaba. Afin de 
les.ciiâtier, on équipa une escadre de '60 canots de guerre, 
70 bateaux de transport^ et on conQa le commandement 
au lieutenant-^géoéral Manoel Rodriguez de Carvalko. 
Vers le milieu daoût 1734, cette flotte entra dans le Para- 
guay, et après un mois de navigation, le commandant dé- 
couvrit au point du jour des feux au fond d'une baie qui 
paraissait d'un accès difficile. Il approcha en grand silence 
jusqu'à portée de fusil. Les Indiens surpris poussèrent un cri 
horrible auquel les Portugais répondirent par une décharge 
de 400 fusils qui en tua un grand nombre 5 292 restèrent 
prisonniers, y compris les blessés et les enfants qui ne purent 
se sauver dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser. 

1734. Vers cette année,, Fernanda Paès de Barros et 
son frère, Arthur Puis y nati& de Sorocaba, pénétrèrent 
à l'ouest des vastes plaines habitées par la nation paricis 
et arrivèrent à un ruisseau qui , prenant sa source dans 
la serra de Ckapada de S. - Francisco ^ Xavier ^ va se 
réunir au Rio-Guapore. Ils y trouvèrent de l'or, en 1736, 
ainsi que sur les bords de la Santa-Anna, du Brumadoetde 
la Conceiçao (a). 

1735. Fondation de villes. Etablissement de Varraial de 
Trahira sur la rive gauche de la rivière du même nom, et 
à bix lieues de son embouchure dans la province de Goyaz, 
sous la latitude de i4^ i^ j à quatre lieues au-delà de 
Cocal. Cet endroit sain et agréable fut découvert par An- 
tonio de Souza Bastoset Manoel Kodriguès Thomas , qui lui 
donnèrent le nom d'une espèce de poisson qui abonde dans 

; la rivière voisine de Trahira (3). 

j 1735. Fondation de Varraial de S.-Jozé de Tocantms, 




(1) Bespuesia, etc., n^. 3i. 

(2) Ment, ftist., tom. IX, liv. g, chap. 2. 

(5) Celte ville possède une église paroissiale et deux chapelles* 
Le territoire aboude en talc dont on fait des lanternes mornes. ^ 
Voy. Cor. Braz , I, 346- 
Mem. hist.y tom. iX, 199» 200. 

XIV. D ' 
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sur la rive gauche du Rîo-Bacalhau , et à huit lieues de cdiû 
de Tocantins et une et demie de Trahira. Elle est ornée 
d'une église la plus belle de la province , et de deux chapel- 
les. Il y a une confrérie du Senhor dos Passes (jui a été 
privilégiée par le pape Clément XIII ( i). 

11786. Affaires dé mato-Grosso. Le jour de S. Jozé, la 
flotte de S.-Paulo fut encore attaquée par une flottille in- 
dienne considérable, à Caranda. Le combat dura plusieurs 
heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdirent 
leur brave commandant , Pedro de Moraès , et Frey Anto- 
nio Nascentes , franciscain surnommé le Tigre , à cause de 
sa force musculaire et de sa grande intrépidité. 

La même année , on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz, par où i,5oo individus arrivèrent aux mines avec 
beaucoup de chevaux et de mulets. D autres y descendirent 
par la rivière S.-Lourenço. Une flottille de huit; canots de 
guerre , chacun ayant à bord seize hommes choisis, sous le 
commandement du lieutenant-général Manoel Eodriguez 
de Car^alho , arriva à S.-Paulo avec quatre-vingts arrobas 
d'or, après avoir dispersé Une escadre indienne h l'entrée 
des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les ha- 
bitants de Cuiaba , presque tous partirent pour les mines de 
Mato-Grosso, nouvellement découvertes. Le prix d'un nè- 
gre était de 5oo oitavas'X cause du produit de son travail (2). 

lySf). Fondation du petit arraial de S*'Ritt^ , à \o 
milles au nord de celui de Cachoeira, du di5trict de Paran- 
nan , de la province de Goyaz (3). 

1736. Fondation de rarraialde S.-Felisdfi Cantalicio, 
dans la province de Goyaz, sous la latitude de i3° 3o', près 
la rive droite de la rivière du même nom, et à moins de trois 
milles de Maranhao (4)- 

(i) dor. Braz., l, 346.' 

(2) Cor. BrQz., I, n°. 6. Provincia de Mato-Grosso. 

(3) Cor. Braz., 1,346. 

•. (4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y avait au- 
trelois un établissement pourraiHoeri*or. Leshanitants s'occupent 
de l'agriculture et des mines. Cet arraial fut premièrement 
nommé Carlos Marinho, d'après Fauteur de la découverte du 
site où il s'élève. C'est un julsado ou bourg, lequel, depuis 
1754 , renferme la ibuderie établie par le général D. Marcos de 
jNoronha, et qui fut transférée^ en mars 1796, ^ Varraialà^C^' 
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1736. Établissement de' V arraial de Corrégode Jaramta , 
dans la prontice de Goyaz, sous la latitude de i5® 3o . Le 
site fut découvert par quelques noirs (i). 

lySG. Fondation de l' arraial de Cachoeira [cataracte^ 
près de ia rivière qui lui a donné son nom, à quatre lieues 
et demie de Tocantins, dans le district de Parannan , et pro- 
vince de Goyaz (2). La rivière de CachoeiYa fut découverte 
cette année "par Antonio da Siha Cordovil (3). 

1737. Les Espagnols, voulant prévenir les incursions que 
les Portugais fesaient sur leur territoire, envoyèrent une 
bandé de Paulislas (1733), qui traversa le Yacui et s'établit 
sur le bord înéridional de cette rivière, à l'endroit où elfe 
prend le nom de Rio-Grande de S.-Péaro, a5n de com- 
mander cette partie du pays. L'année suivante, un certain 
nombre de familles arrivèrent dans des barques ; et bientôt 
cet établissement clandestin forma une colonie comptant 
5oo hommes armés qui , sous Yasconcellos , réussirent à re- 
pousser les troupes portugaises envoyées contr'eux , sous 
la conduite du mestre-de-camp Domingo Fernandès. Les 
hostilités continuèrent jusqu'à ce quil fut donné des ordres 
précis pous les faire cesser conformément au traité de Pariis, 
du 16 mars 1737, d'après lequel les choses devaient de- 
meurer in statu quo ante bellum. Cependant le gouver- 
neur de Colonia dél Sacramento , qui avait envoyé des 
soldcits et dé l'artillerie à Rio-Grande de S. -Pedro, resta 
maître de soixante lieues d'un territoire fertile et abondant 
en bétail (4). 

Le brigadier D, Miguel de Salcédo, gouverneur et capitaine- 
général du Rio de là Plata , écrivit, le 20 décembre, au bri- 
gadier D. Joseph de Silva Paès, commandant portugais du 
Rio-Grande, pour l'engager à évacuer ]e territoire apparte- 
nant à TEspagne, ainsi que le Porto de S.-Miguel , ci pour 
faire suspendre lesouvi;ages de fortiBcation dans les autres 


\alcante, p*r le général Trislâo da Guuha. Le lérriioîre appar- 
tient a Tévéque de Para. ' ' 

Cor. Braz , \, 546. 

Mem» hist , tom<: IX^ 19:2 , 20.2. ' 

(i) Mem. hist,, tom. IX, 211. 

(a) Cor. Braz., I, 346. 

(3) Mem. hist., tom. JX, p. 200«i 

(4) /ia5/«rr/a, mariuscrît, art; y4. 
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points, le rendant responsable de tous les dommages et per- 
tes qui pourraient en résulter (i). 

1787. Cessation dts hostilités entre les Espagnols et les 
Portugais, Les hostilités cessèrent , et les prisonniers 
faits de part et dautre furent mis en liberté. La perte 
des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 
hommes 5 celle des Portugais était bien moins considérable ; 
mais ils avaient éprouvé une grande destruction de pro- 
priétés^ 24B maisons de campagne avaient été détruites, 
et toutes les chapelles , les potteries , moulins à vent et 
fours à chaux du pays, ainsi que les fermes, jardins et 
plantations avaient été ravagés 5 il en avait été de même 
de plusieurs plantations de vigne , contenant pi es de 
1 00^000 ceps. On avait pris plus de 18,000 bétes de 
somme, 87,000 têtes de gros bétail et 23, 000 moutons. 
Même avant le bombardement de Colonia , la perte des 
propriétés était évaluée à plus d'un million 201,000 cru- 
zados, 

La France, profitant de l'hostilité de Philippe V contre le 
Portugal , proposa à la Cour d'Espagne le partage des pos- 
sessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îles, 
et s emparant elle-même des possessions brésiliennes (2). 

A cette époque , le ministre portugais, D. Luis da Cunha, 
engagea le roi de Portugal à établir sa Cour au Brésil, et à 

S rendre le titre d'empereur d'Occident. « Le Portugal,» 
it-il, « n'est qu'une langue de terre, dont le tiers de la sur- 
face n'est pas cultivé , quoique susceptible de l'être; un autre 
tiers appai tient à l'église, et l'autic ne produit pas assez de 
bled pour la consommation des habitants. Le Portugal se- 
rait protégé contre l'Espagne par les autres puissances eu- 
ropéennes , et TEspergne elle-même ne chercherait pas à 
s'en emparer dans la crainte de perdre les provinces de la 
Plata et du Paraguay. » 11 proposait comme ligne de dé- 
marcation rOyapoc et la Piata au nord et au sud, et 
dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lac Xarayes, d'où on 
tracerait une ligne vers l'ouest de plus de 100 lieues jus- 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Santissima Trinidadede Mato-Grosso, La décou- 

(i) Respuesta, etc., appendice, t. 2. 
I (2) Walpole Papers, manusc. cités par M. Southey. 
(3) History ofBrazU, par M» Southey > chap. 36. 
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verte des mines de Cuiaba poussa divers aventuriers à la re- 
cherche d'autres contrées» dans Tespoir d'y trouver les mêmes 
richesses. Après les découvertes faites par les deiix frètes 
Paès, du pays de Mato-Grosso, plusieurs individus de Villa- 
Real de Bom^Jésus vinrent s'y établir , et encouragés par 
le père Manoèl de Araujo» ils élevèrent un temple, en 1 7^7 , 
dans un lieu appelé Chapada deBrumado, alors occupé par 
les Indiens (1). 

1 787 ou 1 789. Découverte des riches mines du district 
de l*arraial d'Anta (2) , dans la province de Goyaz, sous 
la latitude de i6^ 1^' ; établissement de l'arraial du même 
nom et de la paroisse de Bom^ Jésus dans le district de 
Goyaz, Ces mines ( Lavras Mineraes) furent découvertes 
par jP. Calhamares àTendroit nommé Anta^^oxi fut établie 
une chapelle dédiéeauS.-Bom-Jésus par les habitants de cet 
endroit , à douze lieues de distance de Téglise de Santa- Anna 
de Villa-Boa de Goyaz. Cette chapelle fut convertie en 
église paroissiale par un provis'ko du 5 mai l^^l ^ et Tad- 
ministration en fut confiée au révérend évéque Manoel 
Marques. On compte dans son territoire environ 3oo feux et 
2,4oo personnes adultes. 

Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter dans le Vermelho. L'or y abonde et es^t 
d'une excellente qualité , particulièrement à S.José, dans 
les montagnes voisines ^ mais les habitants en ont aban- 
donné la recherche , ce qui a occasionné la décadence de cf t 
établissement. 

A la distance d'une lieue de cet arraial, il y a une riche 


I 
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(i) En 174^ , par nn provisïw du 3o mai, on érigea ce pays cii 
district paroissial^ sotxs le nom de Capellania Curada et sous la 
direction du P. José Dias dos Santos , qui accompagna les habi- 
tants des nouvelles mines, en 1735. Population de la paroisse 
avant l'année 1807, 7,000 habitants. 

Memorias hisioricas do Rio de Janeiro, tom. IV, p. 209. 

D'aprëi les annales manuscrites de Mato-Grosso» Joâo deSouza 
deAzévédo,daas son traité des limites de celte pro vin cct/n^moria 
da Freguezia de Cuiaba) attribue la découverte de ce district k 
Antonio Femandès de Abreu , qui , en qualité de sergento mor , 
fut envoyé avec Fernando Paès de Barres , par le brigadier ré- 
gent {brigadeiro régente) pour vérifier la découverte annoncée. 

(i) On suppose que le nom à* An/a a été doâné à ce lieu parce 
c(u on y aura tué un animal de ce nom. 
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ininc nommée Taveira, découverte daiis Tannée 1762;; mais 
qu'il est diilicile d'exploiter à causede sa profondeur de trente 
palmes et de la nécessité d'en faire écouler les eaux qui y 
sont ramassées. Avant la dernière révolution, il y avaif dans 
cçt arraial une compagnie de cavalerie , une de milice et 
une autre d'infanterie (1). 

1738. Occupation de Vile de Fernani de jyorçnhapar 
les agents de la Compagnie française des Indes orientales. 
Cette île, qui a environ vingt milles de circonl^érence, est si- 
tuée à près de soixante-dix lieues de la côte de Brésil. Vingl- 
cinq Français s'en emparèrent au nom de ladite Compa- 
gnie; mais ils furent forcés de se rendre à àes troupes en- 
voyées contr'eux par le nouveau gouverneur de Pernam- 
buco (2). 

178^. Etablissement de V arraial de Ponlal ddiu^ la pro- 
vince de Goyaz, district de Nova-Beira^ sous la latitude de 
.11^ 3o', à 120 lieues au nord delà capitale et i;& de Yarraial 
do Carmo. Pontal fut découvert par Antonio Sanckes, qui 
lui donna ce nom à cause du coude qu'y fait le Kio-To- 
cantins , qui coule k la distance de quatre lieues. Ce pas- 
sage est connu sous le nom de Porto-Réal (3). 


i", 


1) Mem. hist.y toni. V, 81-82. 

1or. Braz., I, 334- Selon cet ouvrage, j4nta fut fondée en 
1729. 

(2) En 1602, un facteur portugais s'y établit avec i4 nojrs 
esclaves des deux sexes* U y trouva des bœufs sauvages, des co- 
chons, des chèvres et des pigeons en grande quantité. Vers ]65o, 
cette îte fut prise par les Hollandais, quiVAbandonnèrcntqneiquei 
années après à cause des rats qui l'infestaiçut. Depuis cette épo* 
que, elle a servi de lieu d'exil aux condamnes de Pernaïubuco. 

De Laet. Ulloa, liv. IV, ch. 5i2. 
Cooks' 2d. Voy. liv. IV, ch. 10. 
Kosters, Travels, p. Sq. 

(3) Pontal possède, une église parois^alè. Les habitants cuhi- 
vent la mandioca, le maïs, le colon et des légumes; le pays 
abonde en fruits. 

Mem, hist,, tott IX , 2o3. 

Â la distance oe trois lieues au nord de Pontal se trouve IW- 
déa Majitanoa, 

L* arraial Novo de Porto-Réal est situé au passage entre Pontal 
et Carn^p où la rivière Tocautius a pliis de 5oo braças à la plus 
grande élévation de ses eaux et 374 à leur plus, grand abaisse- 
ment. 


j 
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1789. Établissement de Pailla- Boa de Goias ou Goyaz, 
Un ordre royal du 11 février lySô, ordonna la création de 
la villa de Goias , capitale dé la province du même nom , ce 
qui fut exécuté parle gouverneur deS.-Paulo, D. Luis de Mas- 
carênhas, Condé de $arzéda«> , le 26 juillet 1739, lequel lui 
donna le titre de Boa ou belle. Elle est située sous la latitude 
méridionale de 16° lo*^ comptés de l'île de Fer (i). 

1739. Fondation de Tarraial deNaiwidade^ sous la lati- 
tude de 1 1 <> 2.2^ y près de la petite rivière de S.-Antonio et dans 
le voisinage du Morrp dos Oihos d'Agua (ainsi nommée à 
cause de plusieurs sources d'eau), dans le distrîct de Tocan- 
tins, province de Goyaz, à six milles du Rio de Manoel Alvez 
du sud , et près de dix de la rivière des Tucantins (2). 

1740. Le 20 décembre , la flotte du cpmmodore Anson 
mouilla dans la rade de Tîle de Santa-Gatbarina. 

1740. Découverte de la rwière Urazicoara , affluent du 
Rio-Négro, par Francisco- Xas^ier de Andrade , qui y fit un 
voyage de deux mois (3). 


(1) Selon les observations des pères Diogo Soarès et Doraiu- 
gosChapaci, jésuites et babiles mathématiciens. La Corogrqfia 
Brazilica donne i6<* 3d' pour la latitude de celte ville. 

Par une loi du 17 septembre 1818, cette capitale fut élevée au 
rang de cité avec toutes les libertés et privilèges des autres cités 
du royaume de Portugal. Elle est située dans unç plaine près- 
qu'au centre du Brésil, sur les bords du Yermelho qui la divise 
en deux parties inégales, lesquelles communiquent par le moyen 
de tiois ponts. Elle possède une église , six cnapelles, un palais 
pour le gouverneur, une maison de Y\\le {casa aa camara ) , un 
échiquier {casa da contadoria) et une fonderie d'or^ca^a da 
fundiçîjiO do ouro), un fort, un tribunal, une fontaine et une 
promenade publique. C'est la résidence du gouverneur et d'un 
prélat qni est évème in partibus. 

Cor. Braz., I, 333, 4* 

Mem. hist. , tom. IX, liv. 9, chap. 3, p. i52-3, art. Goyaz. 
Villa -Boa a une population de 700 faiûilles. 

(1) 11 y a une église et trois chapelles. Les habitants cultivent 
la canne k sucre, le cotonnier, le tabac, le maïs, la raandioca et 
des légumes; les oranges et les citrons y sont excellents. Le site 
de ce village fut premièrement reconnu par Manoel Rodriguès 
de Araujo. . \ 

Cor. Braz., I, 34i- 
Mem. hist. y tom. IX, 202. - 

(3) Viario da viagem, etc«, manuscrit. 
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1 74o. Défaite des Indiens de Mato-Grosso, Les Indiens de 
Malo-'Grosso fur en t encore re poussés à rembouchuredu Ta- 
coary parla flotte de S.-Paulo, commandée par Géronimo , 
Gonzalvez ^ qui rapporta à Mato-Grosso un grand nom-^ 
bre de lances prises sur les naturels, tués dans 1^ com- 
bat Il perdit néanmoins dans^ cette affaire quatre canots 
chargés d'esclaves et de marchandises. Bientôt après Far- * 
rivée de Gonzalvez, quelques Indiens Bôiôros apportèrent 
la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de s'établir 
près des sources du Paraguay, pour réduire les Guaraporès. 
Les Portugais prirent des mesures pour leur expulsioa pnais 
l'inconstance de ces nouveaux prosélites les avait déjà décidés 
à retourner à leurs aidé as de la province de Santa-Cruz 
de la Serra. "^ 

l 'j^o, Etablissement de villages» Etablissement de Varraial 
de Calvalcante (ainsi nommé d'après l'un des principaux ha- 
bitants) dans la province de Goyaz et le district de Paranna, 
près du Rio das Aimas, à dix-neuf lieues de morro de Chapéo, 
par Domingos Pires ^ qui y trouva beaucoup d'or; mais la 
mine était profonde et difficile à travailler (i). 

Arraias. Cet arraial fut établi en 1 740^ sous la latitude de 
12^ 4^^) ^ quinze lieues nord^est de Calvalcante et à 19' 
de Conceiçao , près de la source de la rivière de son nom, 
dans le district de Paranna et la province de Goyaz. Elle 
a une église paroissiale (2). 

1 74o. Établissement de l'aldéa de PédrarSranca sur la 
serra du même nom, au milieu des bois, dans la comarca 
et la proviaice de Babia , à cinq lieues ouest-sud-ouest de 
Varraial de Ginipapo (3). 


(i) Il y a une église et deux hermidas et «ne raffinerie d'or qui 
y a été transférée de S.-Felis. Le terrain est fertile et bien arrosé. 
Les habitants élèvent des bestiaux et cultivent la mandioca, le 
coton et le bled. 

Mem. hist.y tom. IX, 207-208. 

Cor. Braz.^I, 347« 

(2) Cor. Braz., I, 548. 
Mem, hist,, IX ^ 206. 

On y U'ouva beaucoup d'or les premières années de sa crcatioO' 
Leshaoitantsont formé des compagnies de cavalerie, dlnfantcrie 
et de milice. 

(3) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades indien- 
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1 74 ï ^'Oyage de Nicolas HorsUnan^ allant à la recherche 
du lac Parima ou Dorent de la ville del Dorado. Le voya- 
geur, parti de la Guiatîe hollandaise, remonta parla rivière 
Ëssequebo et entfa dans celle de Branco. S'abandonnant à 
son courant , il descendit jusqu'au Rio-Négro d'où il passa 
à la Ville de Canuto. L'intendant du Rio-Négro s'y rendit, 
ea i273,etHoi'stman lui exprima le regret d'avoir fait inu- 
tilement cette entreprise (î). 

1 24 1 . Etablissement de villages. Établissement de Yarralal 
de Pi/ar dans un pays montagneux du district et de la pro- 
vince de Goyaz , nommé premièrement Papulka d'après une 
plante de ce nom qui croissait dans les environs. Quoique 
manquant d'eau pour le lavage de i'or , on y a trouvé plus 
de 100 arrobas de ce métal. La découverte du Morro qui 
renferme cet or, fut faite fortuitement par Joâo Godoy 
Pinto da Silveira (2). 

1741* Établissement du village de Conceicâo dans la pro- 
vin(;e de Goyaz, sous la latitude de ia° 26', à soixante- 
quinze lieues de Natividade. Il porte aussi le nom de 
Barra da Palma à cause de son voisinage de l'embouchure 
de la rivièrg (3). 

1741. Fondation de l'aldéa de Rio das Pédras dans la 
province de Goyaz , sur la rive septentrionale de la petite 
rivière du même nom, par le colonel Antonio Pires de Cam' 
pos, qui y établit une horde de Bôrôros deCuiaba^ces der- 


nes, dont l'une était des Cayrihys. Les maisoos sont en l^ois et 
couvertes de feuilles de palmier. L'église est bâtie en adobe et 
couverte en tuiles. 
Cor. Braz., II, lag. 

(i) Diario da viagem, etc., manuscrit. 

(2) Le temple paroissial de Pilar, établi sur ce site, donna 
son oomà Varraial et à la paroisse. Il est situé sous la lat. de 14° 
i5'; el a trois chapelles et une fontaine. 

Mem. hisi., toni. IX, 196 et ig.7. 

Cor. Braz. 4 I, 355. 

(5) Mem, hist.^ tora. IX, p. 206. 

Ce village, autrefois florissant» était toihbé en décadence, lors- 
qu'il fut rétabli par les décrets du 18 mars 1809 et du iS juin 
1814. 
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lûeis furent transportes , eri 1811 , an presidio de Novà-Beîra, 
par le général Fernando Delgado (i). 

1742. Expédition de Manoti Félix de Lima , natif de 
Portugal, compagnon d'Antonio Fernandez d'Abreu. Cet 
individu avait échappé à la famine, etn ayant pu s'enrichir 
à Yarraial de S.-Francisco-Xavier, il résolut de tenter for- 
tune en descendant les rivières. Il prépara, â ses frais, une 
expédition composée de cinquante personnes , qu'il em- 
barqua dans deux canots sur le Sarare. Ils descendi- 
rent jusqu'à la jonction du Guapore , où ils construisirent 
deux autres canots et se munirent de provisions. Apres 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à l'entrée d'une 
rivière où ils reconnurent les traces d'un campement 3 c'était 
celui d'Antonio dAlmeida Morahs qui était parti de l'ar- 
raiai y six mois auparavant, pour prendre des Indiens et 
chercher des mines. Ils y campèrent aussi , et rencontrèrent 
Ahneida qui , d'après des renseignements fournis par un 
vieux Indien qui parlait la langue tupi , les avertît du dan- 
ger qu'il y aurait à descendre la rivière à cause des nata- 
relsqui occupaient ses bords, et qui étaient très-nombreux 
et très-guerriers. Ahneida, profitant des conseils de ce vieux 
Indien, était décidé à remonter un affluent du Guafiore, 
dont les habitants plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades formidables. Malgré ces renseignements , Ma* 
noel Félix résolut de descendre le Guapore et fut abandonné 
de quatorze de ses hommes , qui le quittèrent pour se join- 
dre à Almeida. Manoel Félix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de S. -Miguel, et ensuite le Madeira et TAma- 
zone jusqu'à la ville de Para. On avait déjà reconnu le Ma- 
deira, mais Manoel fut le premier qui indiqua la coilimuiii- 
cation par eau entre Mato-Grosso et Para (2). 

174*8. Expédition contre les Indiens Payagoas, Les In- 
diens ayant encore tué quelques pêcheurs , près la ville de 
Cuiaba , Vouvidor Joam Gonsalvhs proposa à la junte du 
Sénat et des principaujc personnages de ïa ville défaire la 


(i) Mem. hist.y IX, 222. 

(2) History of Brazil, par M. Southey, ch. 37. Cet au- 
teur donne des détails intéressants sur cette expédition, d'après 
deux manuscrits y dont l'un est de Manoel Félix lui-même. 
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paix4Vèc les*Inàieos.Guaycurus. Cette propositioa fut ac> 
I ceptée, et il expédia uuc escadre de six canots de guerre et 
six de transport , sous le commandement du capitaine An^ 
tanio dç.Madeiros , ayant à bord une quantité considé» 
rable d'articles» reclierchés par les. Indiens,, pour leur éire 
pré.ventés et donnés en échange pour des clievaux. Par le 
moyen des interprètes et des otages ^ une négociation eut 
lieu avec le, chef indien, dont le principal objet était de^ 
mettre fia aux hostilités des Payagoas, 

Le lendemain^ un. nombre considérable de Portugais dé- 
barquèrent sans 9rmes.pour trafiquer avec les Indiens, qui 
en tuèrent. ci nqviante. Ce massacre ôta tout espoir d'une né- 
gociation amicale. 

Les Espagnols, alarmés de rapproche des Portugais de TU- 
bay et du Mamore, établirent leurs missions sur la rive 
droite du Guapore. £n même tems^ un parti de gens qui 
avaient quitté Uiloto-Grosso pour dettes , s'établirent dans 
une île du Gûapore, nommée ilha- Grande, quia environ 
quarante milles de longueàr, et y subsistèrent par le pillage 
des villages indiens du voisinage. 

1744* f année suivante, les Indiens furent vaincus par la 
flotte dés Paulistas, qui ne perdit qu'un seul nègre. Malgré 
cette défaite , les Indiens remontèrent hardiment le Pa- 
raguay jusqu'au passage qui mène de Cuiaba a Mato- 
Grosso, et débarquant près de rétablissement de Joam d'O- 
liveira , mirent le feu à sa maison et tuèrent plusieurs indi- 
vidus (i). 

Le capitaine Joâo de Souza descendit TArinos , le Tapa- 
joz et rÂmazone jusqu'à Para , et revint, la même année, 
parle Madeira avec des marchandises européennes. D'autres 
trafiquants prirent ensuite la même route. 

La communication entre les fleuves de l'Orinopo et des 
Amazones par le Kio-Négro , fut découverte par des Por- 
tugais. FrfincUco^Xa{ficr de Moraès ^ accompagné de plu- 
sieurs de ses compatriotes, entia dans la rivière de Caci- 
quiari , qui communique avec le Rio-Négro (2). 


.< 


' . ... 

(1) Cor. Braz., n^.6. Provincia de Mato*-Grosso. 

(i) Voy. Voyage de la Condamims', p. 11 6. 

BerredOy AnxêufLS^ etc«, liv. X, 72S. 

D'après une lettre du 14 juin 1749» écrite par le père Bento da 


' 
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1744 OU l 'jifi. Découverte du pays de CampthAlegre dans 
le district de ParahyborNovay province du Rio de Janeiro. 
Simaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capi- 
tania de S.-Paulo, où il était colonel , se rendit à Minas- 
Géraès , dans Tespoir d'y rétablir ses affaires et dans l'inten- 
tion de se fixer près du lac Ajurû-Oca (1). Après avoir pris 
quelques informations des habitants , il forma le dessein 
(qu'il tint secret) d'aller à la découverte de Vor et des 
pierres précieuses , et obtint à cet effet une licence du géné- 
ral de S.-Paulo , D. Luizde Mascarenhas (2) avec permission 
de faire la conquête du pays. Après avoir franchi un grand 
nombre de foré(s et de rivières, il parvint sur les bords de 
la Parahyba vers le commencement de l'année 174^ (H). De 
chaque côté de cette rivière , s'étendaient de riches et ?as- 
tes plaines, qui parurent convenables pour y former un 
établissement , auquel on donna le nom de Campo-Alègn, 
Le P. Felipe Teixeira P//1/0, qui accompagnait cette ©xoc- 
dition , fonda la chapelle de M. S. d'Ajurû-Ocasur les connns 
de la capitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro, 
en vertu d'une provision (provisko) du 12 mai 1747 (4)- 

17/» 5. Les mines du district d*Arinos furent découvertes 
par le mestre-de-camp Antonio d'Almeida Falcao et s^% 
fils, tous habitants de Mato-Grosso^ mais l'année suivante, 
lorsque plusieurs individus de cette province et de Cuiaba 

Fonseca, jésuite et procureur-général de la province de Rio-Né- 
gro, il parait que dès l'année 1709, on avait connaissance de la 
communication des eaux du Bio-Négro avec celles de l'OriDOOO» 
et qu'on savait que la première rivière coulait de Touest à lest 
presque parallèlement au Rio des Amazones. 

Voy. Mem. hist., tom. IX, p. 126, note 45. 

(i) Dans un lieu appelé Casa de Papagaio, ou maison du per- 
roquet. 

(a) II entra en fondions en 175g et en sortit en 174^. 

(3) Une ordonnance du 9 avril 1745 interdit l'usage de la route 
conduisant des mioes d'A)urù-Oca à Rio de Janeiro et à la côte, 
et qui avait été ouverte par Antonio Gouzaives de Carvalho et ses 
compagnons. Un avizo du 2a janvier 1756 rappela de nouveaa 
rordonnance de la loi du 27 octobre i735, prohibant l'ou- 
verture de nouvelles picadas; mais une cédule royale du 4 
décembre 1816, dans le but de favoriser la culture des terres, le 
commerce inlérieui* et la navigation , leva cette interdiction , et 
autorisa T^uverture d'un grand nombre de routes. 

(4) Memorias lùstoricas do Rio de Janeiro , tom. V 9 p- 37, 39* 
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y travaillèrent, For disparut subitement , et ils se reti- 
rèrent (i). 

1745. Création de villes et de villages. Le village deMa-^ 
rianna devient ville (a). 

1746. Établissement de l'arraial de Sania-Luzia dans 
la province de Goyaz^ à neuf lieues au-delà de Montes-Cla- 
ros, sous la latitude de 18**. Ce lieu qui fut découvert par 
Antonio Buéno de Azéçédo, est à la distance de deux lieues 
de la route de Paracatû, presquà une égale distance du 
Rio de Fontralta et S.-Bartholoineu, et vingt lieues est- 
sad-est de Meiaponte. Sa position est saine et abonde en 
eau (3). 

1746. Établissement de Yarraial do Carmo, sous la la- 
titude de 10^56^, dans la province de Goyaz, district des Tp< 
cantins. Ce site fut découvert par Manoel de Souza Ferreira, 
et se trouve à la distance de vingt-six lieues de Porto-Réat 
doPontal(4). , 

(1) àfem. hist,y tom. IX, p. iiSy note 4^« 

('i) Les maisons sont propres et les rues larges. Elle est la rë- 
I sideDcede l'évoque de Minas-Géraès , et possède une cntliëdrale 
non achevée^ deux couvents et un séminaire théologique. Popu- 
lation, environ 4>8oo. Cette ville est à 598 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Eschwege joum. , vol. I, p. 37. 

Voy. Travels in Brazil, par MIVL Spix et Martius^ book IV, 
ch. 3. 

(3) Les habitants font de bon fromage etd*excellentes marme* 
lades; ils élèvent des bestiaux qui constituent leur principale ri- 
chesse. Santa <Luzia possède une église dont elle a emprunté le 
nom. C'est le chef-lieu d'un julgado ou bourg qui a deux com- 
pagnies de cavalerie , deux d'artillerie et une de Henriques oii 
noirs. 

Mem. hist,. tom. IX, 2i3^ a 14. 

Cor. Braz. 1 , 553 

Le territoire de Sanla-Luzia renferme plus de 400 feux ou ea-* 
nron 4>ooo adultes. Par unprovisao du 8 février 1767, cette pa- 
roisse entra dans la classe des églises curiales sous la direction du 
P. Géronimo Moreira de Carvalho. 

(4) Elle possède une église et une chapelle. Les habitants sont 
mineurs et cultivateurs. 

Mem. hist,, tom. IX, p. 2o5. 

Cor. Braz:, I, 342. D*après cet ouvrage, Carmo fut établi en: 

Varraiàl de la Chapada da Natividade , situé k l5 lieues de 
iftUiice, est aujourd'hui très*florissant. 
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17 47» Découverte par Joâo de Soitza e Azévcdo d'une 
communication entre les rivières Surnidourb l affluent' dt 
VArinos , et la Sypotuba affluent du Paraguay. S'em- 
barquant sur la Cuiabà , Azévédo descendit cette rivière 
jusqu'au Paraguay, qu'il remonta jusqu'à l'entrée de laSypo- 
tu)>a et suivit son cours vers sa source; de là , il transporta 
ses canots au Sumidouro , et passa par son canal dan$ celui 
de l'Arinos et ensuite dans la rivière deTapajoz^ et retourna, 
par ]a même route , à Mato-Gros.so avec ses canots chargés 
de niarcLandises. La navigation de cette dernière e5t in* 
terrompue par des chutes et des rapides. CVst pourquoi od 
préfère la route par le Madeira , quoique plus longue de 
deux cents lieues. Les bateaux portant d'un à deux cents 
arrohasy peuvent naviguer jusqu à Villa-Bella (1). 

1747' Mines, On découvrit d'autres mines nommées de 
Santa-Jzabel , près les sources du Rio-Arinos, qui furent 
aussi abandonnées à cause de leur pauvreté et des hostilités 
des naturels (2). 

1747-50 (3). Fondationdavilles.J£tablissementdelaville 
de S,-Pédro dans la province de ]^io-Gt ande do Sul , à deux 
lieues de la barre du Rio-Grande , sous la latitude de 3^° 58' 
36^' et 326° 58' 20'' de longitude de l'île de Fer (4). 


(1) Mawes' travefs , 4 16. 

History of Brazil ,\iSLr M. Southey , cb. 5/ , où il cite Almeida 
Serra, hatriota , tom. II. 

(2) Mem, hist.f tom. IX, p. isS» note 45* 

(3) Selon Pizarro ë Araujo, S. -Pedro fut établie en vertu de 
l'ordre royal du 17 juillet lyiS. Voy. tom. IV, p. 49* 

(4) Cette ville , d'abord commencée à un endroit nommé Es- 
treito, ou détroit. Il une lieue siid-out^st, fut transférée dans sa 
situation actuelle, par Gomez Freyrc d'Andrade; elle fut la ca- 
pitale de Ja province jusqu'en 1763. Les maisons sont mal 
construites, les rues remplies d'un sable fin qui, pendant les 
grands vents, 9C mêle avec tous les aliments; la çbakur y est sou- 
vent insupportable. S. -Pedro possède une église dédiée à Tapôtre 
dont elle porte le nom , el deux ordres dé .femmes de S.-rran- 
cisco et de Carmo. Cette ville n'ayaut pas été établie conformé- 
ment k Tordre royal de 1774» l^^t rétablie, par un décret du 16 
décembre 1812, sous la direction de ïouvidor Antonio J^ort' 
teiro da JRocha. Par un autre décret, du ]5 mai 1816, on y en- 
voya un /uiz dejbra. Sa juridiction comprei^d environ 18,000 
habitants. 

Varraiûl de S. -José d*El Bei, situé sur le )>qrd oriental de la 
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1748 (le 17 mars). Sa majesté ayant résolu de créer 
deux gouvernements , dont Tun à Minas de Goias, Fautre 
à Cuiaba , et considérant comme nécessaire de conserver à 
S.-Paulo un gpuverneur avec le litre de capitaine-général, 
rappela à là Cour D. Luis'de Mascarenhas, qui gouver- 
nait alors cette capitainerie , par une lettre du secrétaire 
d*État, Marcos Antonio d'Azévédo Coutinho, datée du 17 mai 
1748. Par un ordre du 9 des mêmes mois et année, S. M. 
confia TadministratioA de ces deux gouvernements à Gomez 
Freire d'Andrade, qui prit possession de la capitainerie Pau- 
lopolisana,dont la cité fut appelée Forniosa sen Dote , par 
la raison du manque de commerce 5 de là , il passa à la capi- 
tale de Rio à reffet d'exécuter les ordres du 3 octobre 1739 
et du 9 mai 17^7 , concernant le choix dusite pour la cons- 
truction d'une nouvelle cathédrale, et il y posa la première 
pierre de ce majestueux édifice, le 20 janvier 1 74.9. Ensuite, 
il se rendit à Goias et passa le Rio-Claro à soixante lieues 
de distance,, pour ratifier le nouveau contrat relativement à 
quarante lieues de terre minérale ( demarcaçko dîaman- 
^ma) accordées aux contracteurs Joakim Caldéira Brant et 
Felis Basto Caldéira Brant. 

1749. Expédition portugaise de c^nt personnes , envoyée 
dePara à Mato- Grosso^ c^n de protéger la navigation 'ies 
rivières. Cette expédition , apr^s avoir remonté le Madeira 
pendant trois semaines , fut attaquée par les Muras, qui fu- 
rent repoussés; paais qui renouvelèrent ensuite leurs hostilités 
etoidigèrent les Portugais de se retirer dans âne île» afin de 
construire des canots plus légers que ceux qu'ils possé- 
daient et qu'ils renvoyèrent à la mission la plus proche pour 
attendre leur retour. Pendant cette opération , ils fdrent 
abondamment pourvus de poisson' et de tortues. IjLiont four- 
ni les renseignements suivants sur le Madeira. Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison des pluies, et consé^uemment très- 
malsain. Dans ïaldéa dos Abacaxis , où le jésuite F. Joam 
de S.-Payo avait réuni mille Indiens , plus des deux tiers 


rivière, sert de port a cette ville. En i8i4, 333 navires (embar^ 
cacoes) en partirent chargés de hied, de fromage, de cuit s ^ de 
suif, de viande salée , etc. 

Voy, 3fem. hist., tom. IX, chap. 5. 

Cor.Braz., tom. I, p. 148 et 149. 
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furent enlevés par la maladie. Un autre fléau est celai des 
insectes f dont les piqûres sont insupportables. Une par- 
tie du pays parcouru par l'expédilion se numme Cura- 
panutaba ou terre des Mousquites. Plus haut où le ter- 
rain s'élève, le pays e^tà la fois sain et pittoresque. Un des 
affluents les plus considérables du Madeira est le Jamary^ 
qui prend sa source dans la serra dos Parecis. Il est le plus 
connu de toutes les rivières de Parji , étant trés-fréquenté 
à cause de la culture du cacao. On voit, près de son entrée, 
le reste d'un établissement nommé Trocano. La première 
chute est au pied de la Cordillère , où il y a un portage d'un 
tiers de mille. Trois lieues plus haut où la rivière a une 
largeur de prés d'un demi-mille» il y a une chute de cent 
pieds d'élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à trois quarts de mille. Les jointures des canots furent si 
ouvertes par le transport dans cet espace, qu'il fallut trois 
jours pour les répaierj pour cet objet, on employait an 
lieu de chanvre , l'écorce intérieure du jacipocayas^ et le 
suc dwcumaaew gui!»e de goudron. Le passage le long d'au- 
tres chutes était encore plus difficile; et au cinquième , où il 
en existe un d'un mille de longueur , il fallut quatre jours 
pour le franchir. 11 y a une succession de chutes et de ra- 
pides jusqu'auprès de la jonction du Bène. Cette rivière a 
800 bracas àe largeur. Ses eaux comme celles du Mamore 
sont troubles. Afin de les rendre potables et les claritier, 
les navig;ateurs y mêlent de Palun. Au-dessus de la jonction 
du Bène» il y a sept autres chutes ou rapides» en tout dix-tieaf. 
Au-delà de la dernière, l'expédition arriva au premier Panta- 
nul, où les eaux, à cause de leur expansion, semblaient être 
stagnantes. Jusqu'à l'entrée du Mamore; cette rivière avait 
5oo bracas de largeur et 7 de profondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds ] mais elle a plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L'expédition s'arrêta à la Réduction espa- 
pagnole de Santa-Rosa , sous la direction du père Âthanasio, 
qui l'accueillit avec amitié. Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes , dont i5o en état de porter les armes. 
La flottille continua sa route le longdu Guapore qui tra- 
verse un pays .plat. Les eaux commençaient à s'élever, et 
les poissons s'étant retirés dans les lacs et les pantanaes et 
le gibier dans les terrains élevés , les Portugais qui n'a- 
vaient plus de provisions , furent obligés dé s'arrêter à la 
mission de S.-Miguel, située sur la jive droite du Guapore, 
où le père Gaspard leur en fournit pour leurs besoins. Cet 


DE Ii'AIféaiQtJE. x45 

établissement était alors si florissant que 800 des habitants 
étaient capables de porter les armes. Il possédait de vastes 
plantations de riz et de mau, ainsi qu'une grande quantité 
de bestiaux et de volailles. Le prix d'une poule était de 
deux aiguilles. L'expédition continua sa navigation à Ilha- 
Grande , où les eaux étaient tellement grossies , qu'elle ne 
troava plus d'endroit pour préparer sa nourriture et se 
reposer pendant la nuit. Les Indiens tombèrent malades. 
Le jour de l'arrivée à l'ile , le sergent mourni d'une fièvre , 
et un noir envoyé à la chasse fut dévoré par un jaguar. Pour 
comble de malheur , quinze des Indiens s'échappèrent dans 
un canot (i). Heureusement on trouva du maïs et des gui- 
des jusqu'à la- rivière Sarare; mais une semaine après, lex- 
pédition n'avait plus que demi-ration , et la crue des eaux 
était si grande, que ni la pèche ni la chasse noffraient aueun 
secours. D*après l'avis des guides, on expédia les plus légers 
canots, pour chercher des provisions, aux établissements les 
plus proches, et ils revinrent après dix jours , chargés de 
maïs , de riz , de fèves et de fruits , fournis par la plantation 
de Chaves , l'un des compagnons de Manoel Félix, et qui 
s'était établi avec d'autres fermiers sur un sol fertile à l'abri 
des inondations. L'expédition gagna cet établissement où elle 
resta deux jours, et continuant sa route quelques lieues 
après, elle parvint auSarare. Cette rivière, a son entrée, a 
200 brazasde largeur. La navigation en est obstruée par de 
nombreuses îles^ par les arbres qui y tombent et par la 
plante nommée accapis qui y ci<oît. Au bout de trois jours , 
on arriva au poste de Pescaria j après un voyage de neuf mois* 
Le retour peut s'effectuer en quarante»quatre jours. 

La communication étant ainsi ouverte par le Guapore et 
le Madeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on 
pourrait fournir, à ce jdernier endroit, des marchandises à 
meilleur marché de Para que de Rio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-Paulo à cause des hostilité» 
des Guaycurus et des Payaguas (a). 

1749. Ligne de missions. Vers cette époque, une ligne 
de missions s'étendait du Brésil et dn pays voisin de 


(i) Us retournèrent k leur établissement ou aldéa situé sur le 
Xingu. 

(a) Corografia Srazilica, U, 2Ç2. 
tàstoiy qf Brazil, par M. Soulhey , ch. 3^. 

XIV» 10 


1 


I 

l4^ tHRONOLOGIB BISTO&IQUE 

Quito jusqu'à Para. Les missions de FOriiioco communi- 
quaient avec celles duRio-INégro et de FOrellana, et les 
rapports eotre les établissements de Moxo et de Madeira ne 
furent interrompus que par des considérations politiques. 
Entre cbs premiers et Chiquito il existait une chaîne de com- 
munitaiion , qui confinait aux prédications du Paraguay , 
d'où les jésuites envoyaient des missionnaires dans le pays de 
Cîiaco et parmi les peuplades de ces plaines immenses si- 
tuées au sud et à l'ouest de Buénos-Âyres. 

1749* Création de villages. Établissement de Yarraial 
de bocal dans la province de Goyaz, à quatre lieues d'Âgua- 
Quente , et qui fut ainsi nommé à cause de la grande quanr < 
titéde cocotiers qui y croissaient près d*un petit affluent du 
Maranham. Ce site fut découvert par Diogo de Gouvea 
Osorio, ou par le colonel Félis Caetano , qui .possédait une 
exploitation minérale dans le voîsïnage de Seté-Ranchos. On, 
y trouva d'abord beaucoup d^or (i). 

1760. Le mariage de Ferdinand VI avec l'infante portu- 
gaise, dona Maria Barbara , amena un traité de limites qui 
annula tous les traités antérieurs, ainsi que la bulle dA- 
lexandre. Colonia fut rendue à l'Espagne, et la partie du 
territoire à l'est de l'Uruguay , qui contenait sept juhdictiODS 
et 3o^ooo Guaranies , fut cédée au Portugal. Les missions 
devaient aller s'établir dans les limites du territoire espa- 
gnol , mais cet arrangement n eut pas lieu , et fut ensuite 
révoqué par le traité d'annulation de 1761. 

lySof 1 3 janvier. Traité de limites des possessions da 
Portugal et ae l'Espagne en Amérique. 

Les sérénissimes rois d'Espagne et de Portugal , désirant 
consolider et affermir la bonne amitié qui régnait entr'eax 
et prévenir tous les qbstacles qui pourraient Taltérer, par-^ 
ticubèremeat ceux qui résulteraient des limites des posses^ 
sions des deux couronnes en Amérique j considérant que la 
ligne qui doit servir de principe inaiténable de démarcation 
n!a pas été vérifié^ et ne peut être fixée par la pratique^ 
atjLendm Içs diffîcqltés i^vinicible^ que présente une telle 
opération , il a été convenu d'examiner les doutes et rai- 
sons exposés de part et d'autre , et de conclure un arrange- 
nQuent définitif. 


(i) Mem, hist,, tom. IX, p« 1984 igg^ 


Dé la part àe la couronne de Portugal , on alléguait : i<* 
<{tte le (fohiàiùé espagnol s'etei^d â ^extrémité asiaticfue de 

' ' sa 



un 
Lion 

qu'on rétorb<ilic auk Poftûgâisd'avoîr occupée dans Vkmé- 
rique nicrîdioàiàlé à Toùési de là ligne et où commence la 
détnaf^àtion espàgiiole. 

2^ Que par le contrat de vente , avec stipulation de rachat , 
sîgi^é a Saî^ragb^e le 2^ aVril 1529, la couronne d^Ëspagoé 
a vendu à celle de Por'tiigal tout ce qui lui appartenait à 
l\>tcldént de' Tautrê ligtie méridienne déterminée par les 
îles dos ¥^eiaè , situées dans la nier du Sud , à 1 7 dégrés 
desMolac^ueii, avéè condition qûdsi TEspàgne n'empêchait 
pas sés sujets dé nàfviguer dé ladite ligne vers l'occident , 
la stipii4atioh de rachat serait résiliée ; et que si quelques- 
uns aesdif s siijefe y enti*àieiit par igùofànte ou nécessité et 
décoiivraiéM quelque île ou terre, ces découvertes seraient 
an profit du Portugal j que malgré cette convention, les 
^bgnols ont depuis découvert les Philippines et s'y sont 
eflectivement établis un peii iataAt Funiôn des deux couron- 
nes, qui a eu liéi>en iS8d et qui fit cesser les disputes éle- 
vées à cet é(^rd ; mais q«ie les deux nali<Mi« ayatit été etlsuhé' 
divisées 9 le traité de ^aifragosse est un mMaveau titre pour 
le Portugal, qui doit rentrer dans se% droits. 

^ Quant au territoire du bèrd seplehtriônal dé la Plàta ^ 
oà: a été éIftbUe la <:olome du S.-Sacrenlent , 8. M. càthd'^ 
Kque s'était isoga^^e, par un traité provisieuviel , signé k' 
Lisbonne le 7 mai i6St , confimié par Tartide 7 de lat 
paix Gonciiie à Uti^echt entré les dedx -puissances, le &févrîeî* 
1715, à remettre au« Portugal toiHle territèire ik la éoloiflé. 
Le gouverjaeur de Buénos-Ayres préteitc^t y satirfalre, ei!r 
oe remeClant qaè la ptacé , disant q«e par târrîtc^rë', ôÂ 
entendait seulement tout ce qUi renvirefitmil k if^ulé éè 
c^i)on d'icelle^ réservant à l'Espagne les antres terres en 
litige; opinion manifeslemjent opposée & la tonditionf pvé% 
cUee. Quen supposant xpéme que, par ledit art* 7 , £. M^ & 
se soit réservé le droit de donner un éqvival^»ft piitr létit^ 
territoire €t colonie, le terme prescrit étân$ expiiné^ depni»'' 
ione-tems, rien ne peut plus arrêter la remise de ce raeime 
temtotré. 

D'à cété dé llSspàîgnc , on àliéguait : 

QfùiS là ligâé dd nord au sud Rêvant s'étendre à 370 

10^ 
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lieues au coucbant du cap Vert, conformément au traité 
conclu à Tordésillas, le 6 juin 1494$ tout le terrain qui $e 
trouvait dans les 870 lieues depuis lesdites îles jusqu'à Fen- 
droit où devait se déterminer la ligne, appartient au Portu- 
gal: et que depuis cet endroit vers l'occident, on doit comp- 
ter les 180 degrés de la démarcation d'Espagne. Qu'au reste, 
la couronne de Portugal ayant occupé les deux bords du 
fleuve des Amazones ou Maranliam,en remontant à la source 
de la rivière Javari , qui y entre par le bord austral , tout ce 
qui se trouve depuis Para jusqua lembouchure de celte ri- 
yière doit être compris dans la démarcation espagnole. Il 
en est de même dans l'intérieur du Brésil, relativement 
au pays qui s'étend jusqu'à Cuiaba et Mato-Grosso. 

Quant à la colonie du S.-Sacrement, celte colonie et le 
territoire en question se trouvant dans la ligne de démar- 
cation espagnole , le Portugal ne peut se prévaloir de son 
nouveau droit en vertu du traité d Utrecht , pour la retenir; 
puisque d ailleurs il a été offert un équivalent dans le tends 
prescrit par l'art. 7 dudit traité j et que si le terme a été 
prorogé, c'est que le Portugal n'a pas voulu accepter l'équi- 
valent proportionné offert par TEspagne. 

Les deux monarques avant pesé et examiné ces raisons , et 
voulant maintenir entre leurs sujets la paix et la tranquillité, 
conviennent de mettre dans 1 oubli et annuler toutes les 
actions et les droits qui pourraient leur appartenir en vertu 
des traités de Tordésillas, de Lisbonne, a Utrecht , de Za- 
ragoza et de tous autres titres qui pourraient influer sur la 
division de leurs domaines, et de réduire les limites des deux 
nionarchies à celles qui seront marquées dans le présent 
traité, en prenant pour bornes les lieux les plus connus, 
comme la source et le cours des rivières et les montagnes les 
plus remarquables, et en laissant chaque partie maîtresse de 
ce qu'elle occupe actuellement , sauf les cessions réciproques 
faite:j pour la convenance et l'intérêt communs. 

A cet effet, les deux souverains ont donné leurs pleins 
pouvoirs 5 savoir: S. M. T. F, à S. Exe. Tfiomas da Syha 
Telles i vicomte de Villanova de Cerveira, et S. M. C. à 
S. Exe. D. Joseph de Catvajal et Lancastre, lesquels sont 
convenus de ce qui suit : 

Le présent traité sera la règle fondamentale pour la di- 
vision et les limites des deux domaines dans toute l'étendue 
(le l'Amérique et de l'Asie; et en conséquence, tous les droits 
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et actions fondés sur des actes ou traités antérieurs, tels que 
la bulle du pape Alexandre VI , les traités de Tordésillas , 
de Lisbonne et d'Utrecht et le contrat de vente passé a Zara- 
goza sont déclarés nuls et non avenus; et il ne pourra plus 
«tre f^it usage d'autre ligne divisionnaire que de celle des 
frontières déterminées ci-après. (Art. i". ) 

La couronne d'Espagne reste à jamais et toujours en pos- 
session des Philippines et îles adjacentes actuellement sous 
sa domination, sans que le Portugal en puisse rien ré- 
clamer, en se fondant sur ledit traité de Tordésillas et 
sur la convention de Zaragoza du 22 avril 15295 S. M. 
T. F. renonçant formellement , tant en son nom qu'en celui 
de ses successeurs, à tous les droits qui pourraient résulter 
des titres ci-dessus. (Art. 2. ) 

De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de 
tout ce qu'elle a occupé depuis le fleuve des Amazones en 
haut et des deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits ci- 
après désignés, comme aussi de tout ce quelle a occupé 
dans le district de Mato-Grosso , et depuis là jusqu'à la partie 
de l'orient et du Brésil , malgré toutes prétentions contraires 
de l'Espagne. S. M. C. s'engageant formellement pour elle 
et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou actions 
résultant de titres ou traités quelconques. (Art. 3.) 

Les confins des domaines des deux couronnes partiront de 
la barre formée sur la côte de la mèr par le ruisseau qui sprt 
du pied de la montagne de Castilhos-Grande 3 et de là, en 
cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui 
serviront de limites aux deux couronnes , jusqu'à la rencontre 
de la principale origine et des sources du Rio-Négro ou la 
rivière Noire; passant |^r<»dessus, la ligne continuera lus- 
([ti'à la principale source de la rivière Ybicuy, en descenaant 
cette rivière |usqu au bord oriental de l'Urusuay , où elle 
se jette. Appartiendront au Portugal tous les revers des 
montagnes descendant au lac Merim ou del Meni ou à la 
crande rivière de S. -Pedro j et à l'Espagne , ceux descen- 
dant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Plata. 
(Art. 4.) 

La frontière montera depuis l'embouchure de l'Ybicuy 
par le lit de l'Uruguay jusqu'à la rencontre de celui de la 
rivière Pepiri ou Pequiri, et remontant le lit de cette ri- 
viere 



ram 
grande 
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ladite rivière la plus vqisine, celui iç la^ Curi^)}^ OU 
Ygu^çi^ ju^u'au ibord Oiieatal <}u Parana, où e)Ie a sçn 
emboacllure, et remontera le Parapa jiisqu^à l'embou- 
chure de la rivière îgurey. (Art. 5. ) 

Suivant le lit de TUruguay jusqu'à $a prinripale Sfturce , 
ta ligne rejoindra par le plus Iiaut du terrain , la source 

Ïrincipale de la rivière la plu$ voisine qui afflue 4a^$ lé 
/araguay à Test, et au on croit .^(rejçelle appelée les Cou^ 
rants ( Corrientes ); elle descendra jusqu'à lenibouehui^ de 
ladite , rivière dans le Paraguay ; de là npiQUtera par le ç;aaal 
principal que cette dernière riviè<^ laisse à sec pendant 
ié)lé jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac des 
Xaràyesj qu'elle traversera jusqu'à rempouchur.e de la 
rivière Jauru. ( Art. 6. ) 

De rembouchure du Jauru , \à ligue frontière contîunera 
lusqu^au bord n^ridional de la i^ivière Cuaporé y vis-à-vis 
rembouchure de celle de Javari, qui entre dans le GMaporë 
par son bord septentrional, sauf a établir des points de li- 
mites plus commodes et plus rapproçlies, si ce fait est jugé 
possible sur les jLieux et en réservant tputeÎEois eiLçlusivement 
aux Portugais la navigation de Jauru et le chemin qu'ils 
ont f habitude de prendre de Cuyaba au M^to-Grosso. ^A 



îpnction avec la rivière Mamore , qui pren< 
source dans la province de Ste.-Çroix de la Sierra , traveirse 
la mission des moxos , et forme ensemble la riviè^'e appeléç 
Wadeira^ qui se jette dans le fleuve des Amaipones ou Ab- 
r^nham , p^r sou bord austral. ( Art. 7. ) 

Elle descendra par lie lit de ces deux rivières déjà unies 

i'usqu'à un endroit situé à égale distance du Maranham et de 
'eniboachure de la IVtan^oré ^ de là, elle continuera de Test 
à rpùest j-usqti'au bord oriental du Javari qu'elle descendra 
jusqu^à sa jonction avec le fleuve susdit dont elle suivra 
le cours jusqu'à Tembouciiure la plus occidentale de 
Japura. (Art. 8,) 

L.a frontière continuera par la rivière Japura et par les 
j^utres rivières qui s'y joignent et qui s'en approchent du tèié 
ifx. nord , jusqù au soinmet de la chaîne de mopiit^nes qui sé- 

Sare VOrinpco du Maran^ani et suivra par le ^ouHoet déb- 
ites montagnes à rest jusqu'aux confms des domaines des 
deux couronnes. Les commissaiies char]gésde tracer lesli*r 
mites 9 confprmânent au présent ârliçlei 2iuroiitsoin que. 
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claiks cette fixation , les établisements occupés par les Porlu- 
gais sur les bords de Japura et du Négro restent couverts ^ 
ainsi que la communication ou canal dont ils se servent ^ti- 
tre ces deux rivières , de manière à ôter aax Espagnols tout 
prétexte d'entrer dans lesdites rivières ou communications 3 
comme aussi les Portugais ne pourront remonter l'Orinoco , 
ni s'étendre dans les provinces peuplées par l'Espagne , ni 
dans celles qui ne le seraient pas, mais qui doivent lui ap- 
partenir, conformément aux présens articles. (Art. 9. ) 

Toutes les îles qui se trouveraient dans quelqu'une des 
rivières par où doit passer la frontière , conformément au 
contenu des articles précédens^ appartiendront au domaine 
dont elles se trouveront le plus proche en tems sec. 
(Art. 10, ) 

Les commissaires nommés pour fixer les limites dresse- 
ront une carte la plus détaillée possible, dont il sera fait 
les copies nécessaires qui resteront à chacune des deux 
Cours pour servir en cas de contestation ou d'infraction 
quelconque. (Art. 11.) 

Afin d éviter toute contestation à l'avenir et pour la con-^ 
venance réciproque des parties , elles se font mutuellement 
les cessions suivantes. (Art. 12.) 

S. M. T. F. fait cession à toujours à la couronne d'Espagne 
de la colonie du S. -Sacrement, avec tout le territoire y ad- 
jacent sur la rive septentrionale de la Plata, jusqu'aux li- 
mâtes posées dans l'article 4 1 avec les places , ports et éta- 
blissements compris dans le même terrain, ainsi que la 
navigation de la rivière de la Plata , qui appartiendra exclu- 
sivement à l'Espagne ; à l'efFet de quoi , S. M. T. F. renonce 
à tous droits et actions qui lui appartiennent en vertu de 
traités ou conventions quelconques. ( Art. i3. ) 

De son côté, S. M. C. cède pour toujours à la couronne 
de Portugal tout ce que l'Espagne occupe dans quelque par- 
tie que ce soit des terres reconnues par les présentes appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Gastilhos-Grande , 
son anse méridionale et la côte de la mer , jusqu'à la prin- 
cipale source de la rivière Ybicuyj elle cède également tous 
les établissements que l'Espagne aprait formés dans l'angle 
des terres renfermé par le bord septentrional de TYbicuy 
et le bord oriental de l'Uruguay, ceux sur le bord Oriental 
de la rivière Pepiri, et le village de Sainte-Rose et tous autres 
qu'elle pourrait avoir fondés sur le bord oriental du Gua- 
poré. — S. M. T. F. cède dans la même fotme, à l'Espagne, 
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tout le terrain qui court depuis rembôuchure occidentale 
de la rivière Yupura et se trouve entre cette rivière et le 
.Maranfaam, toute la navigation de la rivière Ica et tout 
ce qui suit depuis cette dernière rivière à Touest , avec le 
village de Saint-Cbristophe et tous autres établis par le 
Portugal dansée territoire. (Art. i4-) 

Le Portugal fera remise de la colonie du Saint-Sacrement , 
en emportant seulement l'artillerie , les armes et les muni* 
tioDS ; les habitants seront libres d'y rester ou de se retirer 
avec leurs effets et en vendant leurs biens fonds. Les mili- 
taires composant la garnison emporteront de même leurs 
effets et auront la liberté de vendre leurs immeubles. 
(Art. i5.) 

Les missionnaires sortimnt des établissements et villages 
cédés par S. M. C. sur les bords de PUruguay et emmèneront 
avec eux les Indiens pour les établir en d'autres terres 
d'Espagne ; ils emporteront avec eux leurs effets , meubles , 
armes et munitions , de manière que la couronne de Portu- 
gal prendra avec la possession du sol, celle des maisons, 
, églises et édifices composant les habitations. Les cessions 

Sue se font réciproquement les deux couronnes sur les bords 
es rivières Péquiri , Guaporé et des Amazones se feront 
avec les mêmes circonstances que pour la colonie du Saint- 
Sacrement , à l'exception que ceux qui se ^étireront perdront 
la propriété de leur^ immeubles. (Art. 16.) 

Le mont Castilbos-Grande avec son anse méridionale res<* 
tera au Portugal , qui pourra le fortifier et faire garder , 
mais non le peupler ; et les deux nations auront en com- 
mun l'usage de la barre que forme la mer en cet endroit 
et dont il a été parlé art. 4« (Art. 1 7. ) 

La navigation sera commune aux deux couronnes dans 
cette partie des rivières par où passe la frontière; mais elle 
appartiendra exclusivement à rune d'elles, quand ladite 
couronne possédera seule les deux bords de la rivière ; il en 
sera de même pour la pêche. Quant aux sommets de la 
Cordillère, qui doivent servir de limites entre la rivière 
des Amazones et l'Orinoco , ils appartiendront à l'Espagne ; 
et tous les versants du côté du Maranham appartiendront au 
Portugal. (Art. 18.) 

Tout commerce sur l'étendue de la frontièrcjest défendu 
et réputé de contrebande 3 en outre , aucun individu de l'une 
des deux natiops ne pourra passer sur le territoire de 
'autre , sans la permission des autorités du lieu ou il vou^- 
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dra se rendre, ou sans y être envoyé par son propre gou- 
verneur pour solliciter quelque affaire j pour cet effet , il 
sera tenu de se munir d'un passeport , sous peine d*être 
emprisonné sur le territoire ou il aura passé , ou dans son 
propre pays. Sont exceptés ceux qui ^ naviguant sur les ri- 
vières par où passe la frontière, saborderaient sur le territoire 
daatrui, en cas de nécessité absolue et d'urgence seule- 
ment.— Il est bien convenu que dans lesdites rivières où la 
navigation est commune , aucune fortification, embarcation 
ou tout autre empêchement quelconque qui pourraient en 
gêner le cours , ne seront établie. ( Art. 19. ) 

n ne sera établi aucune habitation ou fortification sur 
le sommet des montagnes qui servent de ligne frontière. 
( Art. 20. ) 

Voulant conserver à leurs sujets d'Amérique une paix 
solide et perpétuelle, LL. MM. entendent quelle ne sera 
• point trouDlée , lors même qu'il éclaterait une rupture entre 
les deux couronnes, et que tout moteur ou chef d'une in- 
vftsion quelconque, soit puni de mort, et toute prise faite 
restituée de lH>nne foi; aucune des deux nations ne don- 
nera l'entrée de ses ports, ni' le passage par son territoire 
aux ennemis de l'autre, quand même les deux nations se- 
raient en guerre entr' elles dans un autre pays. Ladite con- 
tinuation, de paix perpétuelle n'aura pas lieu seulement 
entre les habitants des frontières , mais aussi sur les rivières , 
ports et côtes et sur l'Océan , depuis la hauteur de l'extrémité 
aastrale de l'île S.-Antonio , l'une des îles du cap Vert du 
côté du midi , et depuis le méridien qui passe par son extré- 
mité occidentale du côté du couchant 5 en sorte que tout acte 
d'hostilité soit sévèrement réprimé et tout ce qui serait pris 
restitué. Enfin, aucune des deux nations n'admettra dans ses 

{torts aucuns navires ou négociants qui voudraient intro4uire 
ear commerce sur les terres de l'autre et contrevenir aux 
lois qui régissent les deux domaines. (Art. 21.) 

Les commissaires seront nommés par chacune des deux 
couronnes , pour déterminer avec précision et dans le plus 
grand détail la ligne de frontière dont les bases ont été ci- 
dessus fixées; et dans le cas où lesdits commissaires ne s'ac- 
corderaient pas sur certains points , il en sera référé à LL. 
MM. , qui prononceront comme de droit , sans que toutefois 
cette circonstance puisse nuire en rien à l'exécution du pré- 
sent traité. (Art. 22.) 

La remise mutuelle des cessions que se font réciproque- 
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ment les deux couronnes aura lieu le ^r oui sera déter- 
miné et qui ne pourra passer Tannée depuis la signatui^ dn 
traité. Lesdites cesi-ions n'étant pas réputées comme équi- 
valent déterminé les unes des autres^ mais faites en raiston 
des convenances et avantages qu'y trouvent Fune et l'autre 
partie, aucune d'elles ne pourra revenir sur les présents 
articles , pour cause de dédommagement , lésion , ou toat au- 
tre motif quel qu'il soit. (Art. ^3 et 24* } 

Pour rentière exécution du présent traité , les deux cou* 
ronnes se garantissent mutuellement les confins de leurs 
possessions dans l'Amérique méridionale^ contre toute at- 
taque ou invasion quelconque. Cette obligation , en ce qoi 
touche les côtes de la mer et les pays ciitx>nvoisins , s'étendra 

{>our le Portugal, jusqu'aux bords de l'Orinoco de l'un et de 
'autre côté, et depuis Castilhos jusqu'au détroit de Magbal- 
baès ou de Magellan ^ et de la part de TEspagne^ elle com- 
prendra depuis les deux rives du Maranbam, et depuis ledit 
Castilhos jusqu'au port de Santos. Quant à l'intérieur de TA- 
mérique méridionale , cette obligation est infinie, cbacone 
des deux couronnes s'aidant et se secourant mutuellement 
jusqu'à ce que la tranquillité 'soi t parfaitement rétablie chez 
l'une et l'autre. (Art. 25. ) 

Le présent traité demeurera en perpétuelle vigueur entre 
les deux couronnes , même lorsqu'elles viendraient à se dé- 
clarer la guerre, et restera ferme et invariable pendant ou 
après la guerre , sans qu'il ait besoin d'être renouvelé. Les 
ratifications se feront dans le délai d'un mois au pins de sa 
date. ( Art. 26 et dernier. ) 

Fait à Madrid^ le i3 janvier 1750. 

Signé: vicomte Thomas da Sylva Telles, 

Don Joseph de Catvafal et Lancasire. 

Suivent les pleins pouvoirs du i;oi de Portugal en date 
du 20 décembre 1749» 

Et ceux du roi d'Espagne^ datés du i3 janvier i jSo. 

Les ratifications du roi de Portugal , en date du 26 jan- 
vier 1760, 

Et celles du roi d'Espagne, du 8 février 1750(1). 


( I ) Tralado dos Limites , elc . , Mad rid . 
Table des traités, "p^r M. Koch, vol. I. Basle, 1802. 
Ibanez (tom. Il, p. 18) dit que c'est une ligne royale et très- 
visible , puisqu'elle sera formée par des diaînes de montagnes 
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1750-17^3. Pendant les négociations concernant l'exé- 
cutipn du traite des limites des conqpietes ( Tratado de U-^ 
mitts dos conquisias) du i3 .janvier ijÔo» la Cour deXâs^ 
bçqiAe reçut des reaseignemeuts relatifs à la puissance dee 
jé^uite^ daps cette partie de l'Amérique espagnole etportu- 
pise. Leur république , formée siir les borcli des deux ri- 
vières Urugc^iy et de Paraguay , était composée de treate- 
et-une boiirgadçs.qui renfermaient une population de près de 
100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbonne ré- 
jyilurent de les expulser du pays , les accusant : t<* d'avoir 
défendu rentrée dans ces contrées à des évêques, gouver- 
neurs et même à de simples particuliers espagnols , et d a- 
voir caché la connaissance de leur gouvernement à tout le 
inonde, excepté aux religieux de leur ordre; 2® d'avoir dé- 
fendu dans cette même république l'usage de la langue es- 
pagnole , permettant seulement celui du guarani^ pour em- 
pêcher toute communication entre les Indiens et les Es- 
pagnols; 3*> d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance 
aveugle aux missionnaires, leur fesant croire que tous les 
hommes blancs séculiers étaient des gens sans lois et sans 
religion, leurs ennemis mortels, qui n'adoraient que l'or et 

3 ai étaient possédés du démon ; 4"^ d'avoir instruit ces Iti- 
iens dans l'exercice des armes, en introduisant chezf eux de 
Fartillerie et des ingénieurs déguisés , pour y former des 
camps et fortifier les passages les plus difficiles ; 5® d'avoir 
surpris la bonne foi des deux Cours en profitant du délai 
accordé par elle^ aux Indiens de ces villages , pour recueillir 
leurs biens et se transporter aux autres habitations qu'on 
lear avait destinées , comme aussi afin de mieux les armer 
et les affermir dans la révolte contre les troupes des deux 
ïois, qui se trouvaient en marche, en 1752, pour faire l'é* 
change des villages du bord oriental de TUruguay et de la 
colonie du S. -Sacrement. 

Pour pronver la forte opposition faite par les jésuites à 
fesécution deâ échanges convenus , on cita la lettre du gé- 
néral portugais^ Gonie^ Freire d'Andrade, du 2l^.mdtvs 1753, 
adressée au marquis de Valdelirios , général espagnol , dans 
laquelle il dit i « Votre excellence achèvera , si je ne me 
trompe , de se convaincre tant par les lettres et les avis 


qui dureront autant que le n^onde, et par des fleuves (rès-pro- 
leuds qui ne peuvent éprouver aucua cnangemeat. 


^ 
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qu'eRe a reçus, que par l'arrivée du père Altamirana (com- 
missaîre de S. M. C.) , que les religieux de la Compagnie 
sont de vrais rebelles. Si l'on ne renvoie des villages leurs 
saints pères (comme ils les appellent), nous ne pouvons y 
éprouver que révolte, insolence et mépris. Les choses, 
dont le seul récit nous fesait horreur , nous les tenons main- 
tenant pour certaines par la connaissance personnelle que 
nous avons eue nous-mêmes des membres de cette Com- 
pagnie. 39 

Dès le mois de février , la révolte s'étant déjà déclarée de 
telle manière y que quelques officiers militaires étant arriva 
au port de Santa-Técla pour l'affaire du règlement des li- 
mites , y trouvèrent, le 28 de ce mois, des Indiens qui leur 
disputèrent le passage (i). 

1 750, Fondation de villes , et érection de paroisses (2). 
Fondation de Yaldéa de Santa- Anna, près le bord sep- 
tentrional du Rio das Velbas, dans la capitainerie de Goyaz, 
par le colonel Antonio Pires de Campos. Elle fut habitée 
premièrement par 5oo Indiens dé la nation boiôrô , oui 
étaient venus de Cuiaba pour aider les chrétiens contre les 
Cayapos qui ravageaient les établisse tn en ts portugais. Les 
Bôrdrôs furent transférés ^ en 1775, kValdéaàeLanhozo, 
à douze lieues de distance du Rio das Yelhas^ et furent rem- 
placés par une horde de Chariabàs qui venaient du Rio- 
Préto, dans la province de Pernambuco. Le nombre de ceux 
admis au saint sacrement fut d'environ 3oo. Par une provi- 
sion du 2 septembre 176 1 ^ cette aldéa^ qui avait été gou- 
vernée par les. pères jésuites , fut érigée en paroisse sous le 
titre de parochia de encommenda da capella de Santa* 
Anna , et mise sous la juridiction de la comarca de Santa- 
Cruz. Les Indiens cultivent la mandioca, le maïs et des 
légumes (3). 

1750 (27 avril). Création delà paroisse dédiée kN. S. das 
Necessidades dallha de Santa- Catharina, et placée sous la 
direction du père Domingos Pareira Telles. Elle renferme 


(1) Voy. Tannée 1756. 

(a) D'après las Memorias histor.; selon la Corogrqfia Braù' 
îica , cette aldéa fut établie en 174 î* 

(3) Memorias hist,f tom.V,p. la^* 
Cor. Braz.^ 1 , 354- 


plus de 38o feax et plus de 3,ooo personnes qui participenc 
«a saint sacrement (i). 

1760 (19 juin). Création de la paroisse de la même île , 
soos le nom de Nostra-Senhora da Conceicaâ da Lagoa, 
sous la direction du P. Manocl Cabrai de Bitancourt, Elle 
renferme plus de' 333 feux et environ 2,664 adultes (2). 

lySo. Établissement de la paroisse de Santa-Anna da 
Loffina. Le petit village (villa ) de Laguna est situé sur 
le bord oriental du lac du même nom , dans la province de 
Santa-Catharina (3). 

1750(18 juillet). Érection de la paroisse de Sanîa'Fa' 
mUado Caminho-Novo de TingudiJ^) dans la province de 
Rio de Janeiro. Après avoir ouvert une route de la serra 
dosOrganos à Mioas-Géraès (1716), on travailla à établir 
dautres communications commerciales par terre avec cette 

Îrovince 5 un chemin fut frayé à travers oois dans le district 
e la paroisse de Nostra-Sennora da Piedade de Iguaçû, qui 
condabit à la serra de Tinguà , et de là à diverses statious , 
où des établissements furent créés. Sur la pétition de Joakim 
Ferreira Farella et des habitants de ce nouveau pays, un 
fnmisaô fut accordé pour la formation de Tinguâ , dont le 
territoire est arrosé par plusieurs rivières > le S.-Antooio, 
leS.-Pédro, la Santa-Anna, le S.José, ejtc. (5). 

lySi. Établissement de la paroisse Nosira-Senhora do 
Pilar de Goidsy dans la province de Goyaz Dans un lieu 
nommé Papoân (6) où Joâo de Godoy Pinto découvrit 
de l'or dans Tannée 174I9 ^^ nombre considérable de mi- 

(0 Mem. hisLf tora. V , p. 55. 

(2) Id.y p. 55-56. 

(3) Cette paroisse, géoëralement connue sous le nom de FiHa- 
^!9pa, contient une population de 7oo personnes adultes. La cha- 
pelle dédiée k Santa Anna, fut éiabliele 23 juin 1750^ et en lyBB, 
die devint église paroissiale. 

Voy. Memorias historicas de Rio de Janeiro, tom. V, p. 58 
.etSg. 

Cior.Braz. ,1/197. 

(4) Tingui est le nom d'une plante vénéneuse {sîpo) qui croit 
sQr les bords du Muryabf . 

(5) Memorias historicas. Voy. fom. V, p. Sg et 60. 

(6) Le père Gazai écrit Pappuan, nom d'une plante qui y 
wonde. 
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neuFS établheBt un arraial £l<]Tistotit, qaii fcrt érigé en 

faroisse avec une chapelle dédiée à Nostra -Senthiora àb 
ilar par' un provisAO du S mai lyôi , qui laî donna pour 
territoire une partie du district de Nostra - SeSboi*a da 
Conceiçâo de Gbrixà de la capitania de Goynz ( i). 

1752 (le 19 mars). Fùndatiom dte f^ilta^Bella dam h 
province et district de Mato-*Grosso , sur la rive droite oa 
orientale du Guapoié, par le gouverneur et capitaine*§àié- 
rai de Mato-Grosso et Cuiaba,Z>. Antonio Roilim th Moura 
Tas^aresy nommé ensuite condado d'Az(mtbuja{i)^ 

s 

(]) On y établit une ^ise p&roisaialé par un alvara ou dëcret 
du 9 janvier 1755. On coinpt« dans les limites de cette paroisse 
Soo itîtx et plus de 5, 000 personnes admises au* saint «aor^metil. 

Ce district est riche en or, particulièrement lenu^mo ou tertre 
nomme Pilar , d'où on a extrait plus de lùoarrobas (de 32 livres), 
et on en eût tiié une plus grande quantité, si des malveillants n'a- 
vaient pas détruit les conduits d eau qui avaient été établis par 
le desembargador ouindor, Joakim Theotonio Segurado, 

Pilar, cbei^lieu d^une bourgade {Ju^ado), étanll en l'jii, est 
sit»ë sur un affilient dd Rio das Aimas, h dix lieues de Ghricba 
ou Cbrixâ. 

Avant la- dernière révolution , il y avait dans- ce dtstrîct deux 
compagnies de cavalerie, deux d infanterie, deux de milice (or* 
donetvza) et une de henriquez. On a trouvé, près du chemin voisin 
de Carretaa, quelques figures imparfaites de têtes dliommes en 
péer're qu'on suppose être l'ouvrage de la narure. 

Pilar est enrichie d'une église dont la sainte tutélaire a prêté 
son nom à rétablissement d'tine chapelle de S* Gonsalo» deux ds 
Rosario et Merceo. Les rues sont belles , et il y a une fontaine 
publique. 

Afemorias histor., tom. Y, p« 79^80. 

Cor. Braz. , I , p. 355-6. 

{%) La. cité de Mato-Grosaa (aotrefois BeUa^ViUwL)^ estsSto^ 
sens- la latkisik de iô<» sud, et iongitnde3i70 4^' 3o" de iongitués 
dû File de Fer, k visgl lieues du goufifre (fio^errâo) du Rio-Ta* 
quary qui inonde annuellement les marais du Guaporëet de la 
âùraré, a la distance de trois lieœs vers le sud. En -1756, la popu- 
lation de Belle- Villa et de son district était de 5oo personnes, m 
une ordonnance du ao novembre 1797, on envoya dairalaoapl- 
tataerie <k Mato-Grosao, ainsi tmt dans les distiidts de Rio-Branco 
et de Madeira, les condamnés du Brésil, ce qui en augiMenta la 
opulatjon, qui s'élevait, eu 1782, b 7,000 individus ou plus de 
00 feux. 

Mafo-Grosso est là résidence du gouverneur et de Vou^idor^ qtii 
est, en même teros, juge de la couronne (yWs de coroa); U 
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1753. Injustices commises contre les Indiens de diffé- 
rentes aldéas. Sébastiam Joseph de Carvalho e Mello , 
nommé ensuite marquis de Pombal , qui gouvernait le Por- 
tugal en maître absolu , nomma son frère , Francisco Xavier 
de Mendoza Furtado , gouverneur et capitaine-général de 
Maranham et de Para , commissaire principal et plénipo- 
tentiaire pour établir la ligne de démarcation. Étant arrivé 
i Bëlem , il fit des préparatifs pour rencontrer des com- 
missaires espagnols au Rio-Négro , et demanda pour cette 
expédition tous les Indiens de service appartenant aux 
différentes aldéas. D'après les lois , il n'en devait exiger que 
Ja moitié à la fois. Par suite de cette demande^ leurs champs 
restèrent inealtes, ainsi que les plantations des colons j et an 
liea de renvoyer les Indiens à la fin de Tannée, il les distri* 
Ima parmi les Portugais 5 mais plusieurs trouvèrent 
moyen d'échapper. 

1754. Expédition du chef dt escadre don Joseph d'Ytu* 
riaga pour terminer la contestation sur les limites dans 
l'Amérique méridionale, Yturiaga f directeur de cette ex«« 
pédition , devait longer toutes les frontières septenlrioBales 
de la capitainerie générale du Grand-Para , entrer dans 
l'Amazone par TOrinoco et le Rio-Négro , remonter ce 
grand fleuve jusqu'à la province de Maynas, et même péné^ 
trer jusqu'aux confins du Paraguay. Il mit à la voile de Cadix, 
le i5 février 1754, et entra à la fin de juillet dans les boa** 
ches de l'Oténoque avec ciuquante-trois petites embarca* 
tions (i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de l'île de la 
Trinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse de la 
Viéja-Gttyana. Il remonta avec la même lenteur jusqu'à 
Gabruta, près de l'embouchure du Rio-Apure. Là, plu* 
sieurs embarcations exposées au soleil sur la plage se fen<^ 
dirent. Les dissenteries et les fièvres firent de grands rava^^ 
parmi sa troupe , et plusieurs centaines dlndiens se troui- 
Tant malades , Ton manqua de rameurs et d'argent pour 


■•««^ 


sénpt est présidé par un juU de fora ^ qui est aussi procureur de 
ia couronne, inspecteur de la fonderie et député des jurUas de 
Tadministration du trésor et de la justice. On y * compte troîS 
chapelles et deux hermitages. • 

Mem, kist.f t. IV, p* 3l5-2i49 et t. IX, p. Qo-gS. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 291 , 299* 

(1) GoletaSf Lanchas, Piraguas et Champanes. 
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s'en procurer d'autres. Deux des commissaires , don Easébio 
de Âlbarado et don Joseph Solano , qui allèrent à Santa-Fé 
de Bogota pour chercher des fonds , ne revinrent que seize 
mois après. Ce dernier, en 1 766 , avec une partie de Texpé- 
ditioDy franchit les grandes cataractes d'Atures et de Maypures 
sans dépasser toutefois la bouche du Rio-Guaviare , où il 
fonda San-Fernaodo de TAtabapo. « Nous avons déjà fait 
voir, dans un autre endroit, )» dit M. de Humboidt, « que les 
'instruments astronomiques de l'expédition des limites n'ont 
été portés ni à l'isthme du Pimichin et au Rio-Négro, ni 
au Gassiquiare et a TAlto-Orinoco^ au-dessus de son con- 
fluent avec le Guaviare et l'Atabapo. Ce vaste pays , dans le- 
quel aucune observation précise n'avait été tentée avantraoA 
voyage , ne fut parcouru alors que par quelques soldats que 
Solano envoya à la découverte^ et par dQn Apollinario Diez 
de la Fuente, Ce dernier construisit avec des troncs d'arbres 
uû petit fortin au point delà bifurcation de TOrinoco, entra 
dans le Rio-Padamo pour visiter les Indiens Catarapènes, et 
fonda^ avec des Maqui ri tares, la mission de l'Ësmeralda, d'où 
il fit une excursion infructueuse versleRio Gehetteet Xàserra 
Yumariquin. Ce même Apollinario affirme dans ses jour* 
naux de route, conservés à Quito, que lors du départ de 
l'expédition de Solano (1754)1 par conséquent dix ans après 
le voyage du père Roman , beaucoup de personnes à l'île de 
la Trinité doutaient encore de la communication de TOri- 
noco avec l'Amazone , et qu'on n'y avait aucune idée 
exacte de lexistence du Cassîquiare et de sa réunion avec le 
Rio-Négro, » 

Pendant la cérémonie d'un Te Deum chanté à Muitaco , 
Yturiaga fit brûler secrètement la flottille. On croit qu'il 
agissait d'après des ordres secrets , afin d'empêcher la con- 
clusion d'un traité qui serait contraire aux intérêts de l'Es- 
pagne. Le roi Ferdinand VI rappela l'expédition. Yturiaga 
mourut à l'île de la Marguerite. 

On avait joint à cette malheureuse expédition un natura- 
liste, an phisicien et un géographe. Le premier était le 
célèbre Loefling, ami de Linnée, qui mourut près du cqo' 
fluent de l'Orinoco avec le Rio-Caroni , le 27 février 
1756 (i). 


(i) Relation historique des Voyages de M. deHumboldt> 
III > pote/. Paris > iSaS. 
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1754. Fondation de villes. Formation de tarraial da 
Formiga dans, la Province de Goyaz > district des Tucantins , 

\ par le général D. Marcos, pour établir les Chacriabas et 
Acroas (i). 

1755, Fondation [de la ville de Santo^ Antonio de las 
Caravelas, Vers Tannée 1600 (suivant une tradition)) le dl^ 
trict de Porto-Séguro fut envahi par les Indiens Abaquîrâ , 
qui détruisirent quelques établissements portugais. Ceux 
qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu 
nommé Guaratûba , situé entre les villes de Prado et d*AU 
cobaça, où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourriture. Cette position dominait une rivière où navi- 
guait un grand nombre de caravelles , ce qui fit donner 
au pays environnant, et postérieurement à la ville, le nom 
de Caravelas. 

Vers Tannée 1681 , quelques capucins français qui tra-^ 
versaient ce district , en se rendant à une mission , y bap- 
tisèrent beaucoup d adultes et élevèrent une chapelle à 
Santo-Antonio dans la partie septentrionale. Cet édi* 
fice, bâti en bois et couvert en cnaume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le lieu appelé Campo dos Coqueiros (champ des co- 
cotiers) 5 enfin, un troisième, fut construit en pierre, à 
la barre (sud) de la rivière , par Manoel Fernandez Chasses 
et Roque Jorge, Saint Antonio devint alors le pat ron du 
pays (a). 

La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le 
bord septentrional de la rivière de Caravelas (3) , vis-à-vis 


(1) Jusqu'en 1810, le goo vernem en t avait dépensé la somme 
de i9,534>^34 reis pour la forinalioa des aldéas de Rio des Pé- 
dras , de Pissarrâoa , du Rio das Yelhas et de Lanhoso ; pour 
celles de Douro et Formiga , Si,igo,^iQ reis ; pour Mossamedes, . 
67,346,066 reis; pour Nova-Beira, 495^3,196 reis; pour l'aldéa 
Maria, i3,684>09i reis; pour Carrétao de Pedro -Terceiro, 
24;65a,i3i ; outre ces sommes, le trésor avait dépensé 17,600,811 
reis pour la formation des Cours de justice, la conquête et la ré- 
daction des Indiens. Les dépenses totales, vers ladite année, s'éle- 
vèrent a 231*889,698 reî5. 

Mem* hist.y tom. IX, 2o5 (44)- 

(9) Memorias historicas do Rio de Janeiro, tom. IV > p* ^t: 
et M. 

(3) L'entrée de la livière de Caravelas est sous le l8« d^gré. 
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un canal profond qui forme une commuaîcation entre 
cette rivière et le Poruhype. Elle est composée de trois rues 
principales , bien alignées^ possède une église et des écoles 
pour les études, primaires et le latin. Le commerce de son 
pdrt est si considérable , qu'il est souvent rempli par une 
foule de petits navires. Les habitants s'adonnent particuliè- 
rement à la culture du. mandioca et à la construction de 
barques pour Porto-Séguro. 

Pendant la guerre des Hollandais, cette ville ne comptait 
que quarante Portugais (i). La paroisse contient aujouraliai 
plus de 4^0 feux et 3, 200 adultes (2). 

•'1756. Révolte des Indiens et leur défaite par ies forces 
combinées d* Espagne et de Portugal. A Tépoque (1762] 
où les troupes des deux souverains s'avancèrent sur le bord 
oriental du Rio-Uruguay et sur Colonia do Santissimo-Sa- 
cramento , les jésuites réclamèrent, pour leurs Indiens (3), 
un certain délai , a&n de leur donner le tems de faire la 
récolte et de choisir des lieux convenables pour leurs nou- 
velles habitations. Ayant obtenu cette demande , ils en pro- 
fitèrent pour armer et exciter à la révolte ces Indiens , qui 
commencèrent leurs hostilités vers la fin de février lydS. 
Le 28 de ce mois , ils arrêtèrent au passage plusieurs offi- 
ciers qui se rendaient à Santa-Técla et les forcèrent de ré- 
trograder sur Colonia et Monté'Vidéo, en disant « que le 
roi était bien loin , et qu ils devaient obéissance au père 
Altamirano » (4)* Après de longs pourparlers qui durèrent 
pendant les quatre derniers mois de Tannée (1753], les 
deux commissaires , Gomez Freire de Andrade et le marquis 
de Valdélirios , convinrent de marcher ensemble contre les 
Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pen- 
dant ce tems , ces derniers réunis en une troupe nombreuse 
et munis de quatre pièces d'artillerie, tentèrent deux atta- 


delat. sud et le 544" degré 45' de long, ouest, et k une distance 
de 45 lieues du Rio Doce et du Bio de Santa -Cruz. 
(i) Cor. Braz, tom. 11^ p. .83. 

(2) Alemorias historicas , etc*Tom. iy> lib.. 4* cap. i* 
(5) La république du Paraguay et de rUrug\iay contenait 3 1 
grands villages {povoaçoes) habités par environ 100,000 Indiens, 
sous k direction des jésuites, appelés «S'n/i/of Padres ou Sts -Pères* 

(4), Quç ^1 l^cy esta va muito longe ^ e que elles sd conheciâo 
seu Bem aiio Padre. 


DE LAMEBIQUB. l63 

2ues successives contre le fort portugais du Rio-Pardo^ 
ont la garnison le^ repoussa et leur enleva cinquante pri- 
sonniers. Les principaux d'entr'eux déclarèrent qu ils avaient 
agi conformément aux ordres des Beatos Paares et qu'ils 
appartenaient aux quatre aldéas de S.-Luiz^ S.-Miguel^ 
S.-Lourenço et S.-Jo%o. Le commandant du fort donna 
communication à Gomez Freire de Andrade de leur décla- 
ration ^ en date des 30 avril et 21 juin 1754* 

Le général portugais partit du Rio-Grande deS.-Pédro, 
le 28 juillet suivant , pour le fort du Rio-Pardo ; et , le 3o , 
il vit paraître un grand nombre d'Indiens insurgés qui in- 
quiétèrent sa marche. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retranchements 
exécutés d après les instructions d'un mestre-de-^camp , 
nommé Andrès , qui déclara ne pouvoir livrer passage sans 
Vaatorisation de ses supérieurs. On se battit jusqu'au 16 no- 
vembre , jour auquel le général portugais se vit contraint 
de consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
de sa majesté catholique. 

Les caciques de la campagne de Rio-Jacui demandèrent la 
permission de se retirer en paix à leurs bourgs sans être 
molestés. Le général de Andrade consentit à leur accorder 
une trève^ à la condition qu'ils se retireraient avec leurs offi* 
ciers et soldats dans leurs villages ; que l'armée portugaise 

Sasserait la rivière du Pardo^ et que celle de Viama servirait 
e séparation, en la remontant, par la Cuiaba, jusqu'à 
Tendroit où elle entrait dans le Jacui; et de là, jusqu'à sa 
source par le bras qui venait du sud-ouest. Cette convention 
fut signée le i4 novembre 1 754(0* 

L'armée espagnole qui , de son côté, s'était dirigée sur 
Santa-Técla > fut obligée de se retirer sur les bords du Rio 
da Prata, les Indiens étant supérieurs en force et ayant 
(ait main basse sur tout ce qui pouvait servir à la subsis* 
tance des troupes. 

Aussitôt que les Cours d'Espagne et de Lisbonne eurent 
connaissance de ces événements, elles envoyèrent à leurs gé- 
néraux Tordre précis d'étouffer cette révolte^ qui était qua- 
lifiée de scandaleuse et dont les jésuites étaient les seuls 


(i) CoUecçAO das Provas, etc., p. 176. Copia da convençào 
celebrada, entre Gomes Freire de Andrade » eos cassiques para a 
•uspensâo de armas. 

II. 
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autears (i). Celle de Madrid expédik au marquis de Valdé* 
lirios une lettre en date du 9 (émer 1706, dans laquelle 
il est dit que sa majesté est pleinement informée que les Jé- 
suites de cette province sont la cause de la révolte aes 
Indiens ^ qu'elle avaif congédié son confesseur, et or- 
donné lexpédition d'un renfort de mille hommes; qu'il 
serait adressé au provincial des remontrances sur cette 
trahison j et que , si les pères ne livrent ces peuples pai- 
siblement sans répandre une seule goutte de sang , sa 
majesté fera procéder contr'eux par toutes les lois du droit 
civil et économique; qu'elle les traitera comme criminels 
de lèse-majesté^ et les tiendra responsables envers Dieu de 
tout le sang innocent qui sera versé. 

La Cour de Lisbonne envoya des instructions semblables 
à Gomez Freire de Andrade, en lui, ordonnant de secourir, 
avec toute la vigueur possible , le général espagnol. 

Pour se conformer à leurs instructions, les deux chefs opé- 
rèrent leur jonction à Santo-Anionio 6 Velho, le 16 janvier 
1756, avecîintention de commencer par forcer Santa-Técla. 

Le i<^' février suivant, un détachement composé de seize 
soldats castillans^ envoyé à la découverte , trouva le camp 
ennemi abandonné; mais s'étant avancé un peu au-delà, 
il rencontra une bande nombreuse d'Indiens qui , l'ayant 
attiré par des démonstrations pacifiques et eil lui offi-aiit 
des rafraîchissements , sous la protection d'un drapeau 
blanc , le massacrèrent inhumainement» 

Les deux cords d'armée continuèrent leur marche, tou* 
jours incommodés par les insurgés. Mais, le 10 février, ces 
derniers ayant pris une position avantageuse sur une hau- 
teur , furent attaqués et défaits , avec perte de i aoo tués , 
de plusieurs pièces d'artillerie , de différentes armes et de 
drapeaux. Après cet échec , les Indiens ne risquèrent plus 
aucun combat jusqu'au 22 mars, qu'ils se réunirent sur 
une haute montagne presque inaccessible et dont la passe 
était défendue par du canon et un grand nombre d'insui gés 
bien armés. L artillerie des troupes combinées attaqua de 
face les retranchements, pendant que les troupes régulières 
les prenaient en flanc, et l'ennemi fut bientôt délogé et mis 
en pleine déroute. Cette action eut lieu le 3 mai. 

(i) Fojrez la lettre de Gomez Freire de Andrade , du g té' 
vrier 1758. 
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Les tronpes Tictorieuses , continuant leur marche , ren- 
contrèrent une nouvelle troupe de 3,ooo Indiens qui 
engagèrent avec lavant-garde de fréquentes escarmou- 
ches, dans lesqueUès ils perdirent beaucoup de monde. 
Le 10 mai, les armées s'avancèrent sur les bords du 
Rio-Gharieby , et furent encore forcées de disputer le 
passage qui fut emporté avec la même vigueur. Le gé- 
nérât Gomez Freire finit son rapport par les paroles sui- 
vantes : « Ce plan fait voir combien la défense était bien 
ordonnée. Si ce sont les Indiens qui en sont les auteurs , 
nous devons être persuadés quau lieu de catéchisme, on 
leur a bien enseigne la science militaire «. 

Le comimandant portugais établit son quartier-général au 
Povo de S.-Miguel : le commandant espagnol porta le sien 
à S.-Jo^o. On trouva , au couvent de ce dernier village , 
trois pièces écrites dans la langue guarani, contenant les 
instructions que les pasteurs des villages soulevés , don- 
naient aux capitaines ae leurs troupes (i). 

17 57. FranciscO'Xavier de Mendonqa , capitaine- géné- 
ral des États de Grâo-Para et Maranhâo , principal com- 
missaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes , reçut Tordre du roi de faire publier la bulle du 
20 décembre 1741 9 ^t les deux décrets des 6 et 7 juin 1766 
contre l'esdavage des Indiens , ce qu'il fit exécuter les ^8 
et 29 mai 1767 (a). Les missionnaires, accusés d'avoir usurpé 
Tautorité sur les possessions outre-mer de Portugal , furent 
également privés de leur pouvoir temporel. Les aldéas 
les plus considérables furent converties en villes , et les au- 
tres moins grandes en lugares ou bourgs. 

Il y avait alors dans, la province de Maranham et de Para 


(i) Deducçâo chroDologica, e analytica, pelo doutor Joseph 
de Seabra da Sylva. CoUecçâo das Provas, Prova num. LXI. Rc- 
laçâo abbreviada da repuolica , que os religiosos Jesuitas das 
provincias de Portugal , e fiespanha estabelecérâo nos dominios 
ultramarînos das duas mooarquias ; et da guerra , que nelles tem 
movido^ et sustentado contra os exercitos Hespanhoes, et Portu- 
gueses. Formado pelos registos das secretarias dos dous respecti 
vos priucipaes commissarios el plenipotenciarios ; e por outros 
documentos auihentîcos, p. 160-177. 

(a) CoUecçâo das Provas, etc., p. 166-172. Revoluçôcs dos 
mesmos Padras no nortc do Prazil, ou Maranhâo nos Rios Negro 9 
e4a Madeira^. 
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« 

soixante aldéas d'Indiens, dont cinq étaient gouvernées 

Ïiar les mcrcenarios , douze par les caimélites , quinze par 
es capucins, et vingt-huit par les jésuites. 

Les troupes stationnées au Rio^Négro, manquant de tout, 
se mutinèrent. On attribua cette affaira aux jéisuites, dont 
quelques-uns furent embarqués pour le Portugal, par or- 
dre du gouverneur. Ils présentèrent contre lui un mémoire 
qui resta sans effet. Le grand objet de la Cour de Portugal 
était d'incorporer les Indiens avec les colons portugais 
comme un seul peuple ^ et, pour l'effectuer , elle con;âdé- 
rait comme nécessaire la destruction des jésuites (i). 

1767. Fondation de 'z^iV/f^. Le village de Finhaes^ dans la 
province de Maranham , fut créé ville le 1*^ août 1757. Elle 
est située sur les bords de la rivière du même nom, à la 
distance d'une lieue de S.-Luiz^ du côte de l'est (a). 

1767. Vianna, village de la province de Maranham , fat 
créé ville en 1757. £lle s'élève sur les bords du Rio-Ma-*- 
racù, affluent duPinnaré, près d'un grand lac et à ticnte 
lieues de la capitale de S.-Luiz (3). ! 

1767. Insurrection des Indiens de Rio-Négro, Un mis- ' 
stonnaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé 
Domingos à quitter une femme, avec laquelle il vivait en , 
concubmage, celui«ci résolut de se venger, S'étant ligué avec j 
trois des chefs , les caciques Joâo Damasceno , Ambrosio et 
Mauvel^ il pénétra^ le i^*^ juin ^ chez le missionnaire , qu'il 
massacra , pilla sa maison , ainsi que Féglise , et y mit le 
feu. D autres Indiens étant venus les renforcer, ils mar* 
cherent tous, le 24 septembre, contre Moreira, alors nomme 
Ca6u(juenaj où ils pillèrent l'église et tuèrent le chef de ce 


(i) Voy. radtninistralîon de Sébastien Joseph de Garvalhoet 
Mélo, marquis de Pombal» tom. H et III. P4èoe8 justifieativ^s- 

(a) Cette ville a 32 feux et 5oo habitants. Ëile possède ooe 
église* Les maisons construites en bois sont couvertes de paille. 
Ily a une municipalitë et un juge ordinaire pour le civil, je 
criminel et les orphelins. Les habitants sont pécheurs et culti- 
vateurs. Ils font des nattes de miâssdva pour les navires^ et des 
cordes d'imbé. 

Do htL^o , Estatistica , elc, 

(3) Cette ville a 127 feux et 843 habitants. Ils cultivent le 
coton et élèvent des bestiaux. 

Voy. Do La go, Estalistica, etc. 

Cor. Braz. , tom. II. Provincia do Maranhâo. 


DE L'AlléBIQUE. 167 

nom, ainsi que Fr. Raimundo, religieux carme de S. Elizett* 
Ils s'avancèrent ensuite sur le village de Barurua (Thomar) , 
qu une vingtaine d'hommes qui le gardaient évacuèrent , 
et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès , et se 
voyant soutenus par les Indiens du voisinage^ ils résolurent 
d'attaquer la nouvelle ville de Barcellos ', mais Varrivée de 
Mrgaeï de Siqueira , à la tête dun détachement de troup«$ 
de Para , vint mettre obstacle à leur dessein. Cet officier 
s'étant rendu maître d'une île vis-à-vis l'embouchure de 
l'Ajuana et qui commandait le fleuve , attaqua les Indiens 
des deux côtés avec une telle vigueur , qu'il remporta une 
victoire complète (i), 

1787 (le g juillet). Érection de la paroisse de S.-Miguel 
de Tezouras. La découverte de la mine d'or^ en 1 755, dans le 
lieu connusons le nom de Tezouras (a), comarca de Goyazy 
donna lieu à rétablissement de la paroissse de S.^Miguel 
de Tezouras de Gq^as. D'après leprovUâodn 9 juillet 1757, 
elle fut placée sous la direction du père Simâo Pinto Gueaes 
de Figueredo* Après que cette mine fut épuisée, le terrain 
étant mauvais et le manque d'eau se fesant sentir , \en ha- 
bitants abandonnèrent larraial, et la paroisse fut réduite 
à une simple capellasxxSrai^ante de Téglise d'Anta. 

Cet arraial est situé sous la latitude de 16® 16^ , à la dis- 
tance de dix lieues au nord de celui de Santa-Rita. 

1787. Établissement de V arraial de S, ^Antonio de 
Montès'Qaros dans la province de Goyaz (3). 

1758. Paix avec les Goaitacazes. Le district de cette 
nation , autrefois la capitania deS.-Thomé, qui avait été 
donné à Pedro de Goès, vers l'année i537, comprenait vingt* 
huit lieues de côtes entre les rivièresMacachéet Capabuana. 
En 16749 le vicomte d'Asseca Salvador Correa cia Sa en 
devint propriétaire. La mauvaise administration de ses suc- 
cesseurs produisit un grand mécontentement parmi lescolons. 

(i) Cor. Braz.,IÏ,348. 

History ofBrazUy par M. Souihey^ ch. 44- 

(2) Selon le përe Pizarro , le père Cazal prëtend que le mot 
Tizoiras ou ciseaux, est un nom donné par les premiers habitants 
k un oiseau de cet endroit , dont la queue présente la forme de 
ciseaux ouverts. 

Voy. Afem. hist, , lom. V , p. 88. 

Cor. Braz. , I, p* 335 , note 79. 

(5) Ment, hist,, tom. lY^ 2ti3. 
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Ils se réfoltèrent ihéme contre leur autoritë, ce qui décida 
le roi à annexer ce district à la couronne par une commu- 
tation faite par Francisco de Sales , ouvidor d'Espirito- 
Santo (i). 

Les Goaitacazes , qui après leur alliance avec les Coropos , 
avaient pris le nom des Coroados , parcoururent une éten- 
due de pays de plus de 4oo milles , située entre les Campos 
de leur nom^ depuis la Para-iba do Sul jusqu'à la rivière 
Xipota, dans la comarca àe Yilla-Rica , et attaquèrent et 
chassèrent de ce territoire les fermiers et mineurs de Minas- 
Géraès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette pro- 
vince, ne pouvant les subjuguer , chercha à les gagner par 
des bienfaits ; et lui-même jugea à propos , en 1757, de de- 
mander la paix, qui fut conclue, l'année suivante, parla mé- 
diation du nère Angélo Pesanha , fils de leur ancien ami. 
Afin de faciliter le commerce avec eux , on leur accorda des 
habitations à trois lieues de la ville de S. -Salvador, sur les 
rives de la Para-iba. 

En même tems , la province de Minas-Géraès fut attaquée 
par les Botocndos de Cujète , qui commirent de grands ra- 
vages dans le pays arrosé par le Pereicaba ^ mais le même 
père Angélo le fit attaquer par les Goaitacazes, qui les chas- 
sèrent vers les bords de l'Amazone. 

1758 (le 19 janvier). Création delà ville de Guimanns, 
située dans la province de Maranham et sur le bord sep- 
tentrional de la baie de Gumà , à dix lieues nord-nord-est 
d'Alcantarà. , Gette ville possède une église , une munici- 
palité et un port capable de recevoir de petites embar- 
cations (2). 

1768 (le 2 mai )• Érection de la paroisse de S.-Lourenco 
dans la province de Rio de Janeiro (3). L'église de l'atdéa 
du même nom fut fondée avant Tannée 1627 , par le gou- 
vemeur-fiénéral de l'État. Mem de Sa, afin d*y établir le fa- 
meux Indien Ararigboya (nommé ensuite Martim Affonso 
de Souza ) et ceux de sa nation qui étaient venus des aldéas 


(i) Cor. Braz., Jl,ii-lfi. 

(2) Do Lago, Estatistica, etc. 

Cor* Braz., II. Provincia do Maranhâo. 

(3) Mem, hist,, toiu. Y, p. 95-96. 

Yasconcel. Chron^ da Companha de Jésus, lîv. II, n^* 81, 
i34,etliv. III, n« i3o. 
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de Campos Goiatacazes et de la capitainerie d'Espirito- 
Santo, et qai avaient montré une fidélité et un attachement 
constants aux Portugais en les aidant contre les Français de- 
puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
moyos iies alliés. Ce chef indien avait reçu comme récom- 
pense de ses services la décoration de lordre du Christ 
[ordeno de Christo) et une pension sûr FÉtat ^ quelques-uns 
de ses descendants ont joui du même honneur. 

On avait aussi accordé à cet Indien 3,ooo bracas de terre 
le long de la mer, et 6,000 dans l'intérieur du pays au- 
delà de la cité. 

Le gouvernement de Yaldéa est sous la direction d'un 
Indien ^ ayant le titre dé capitao mor. Celui-ci vit de son 
patrimoine , dont le revenu monte à peine à 2,200,000 reis. 

Le titre de baron de S.-Jtiourenco fut conféré à Francisco 
Btnto Maria Tarzini , trésorier mor du trésor royal du 
royaume du Brésil, par un décret du 17 décembre 1811^ et 
le titre de vicomte , par un autre décret du 3 mai 1819. 

Le district paroissial , qui n'excède pas les limites de 
ïaidéay renferme 4^ feax et plus de 170 personnes adultes. 

1758 (le i«^ août). Fondation de villes. Création delà 
ville de Tutoia , située sur les bords de la rivière du même 
nom , dans la province de Maranham , avec une munici- 
palité (1). 

1753. Érection de la ville de Moura sur la rive méri- 
dionale du Rio'NégrOy par D. Francisco Xavier Mendonqa 
Furtado , qui lui donna ce nom. La population est compo- 
sée de plusieurs tribus : les Manaos^ Jumas, etc. (a). 

1 758. Barcellos , ville de la province de Guianna , située 
à sept lieues au-dessus de Poyares , est la plus considérable 
de la province ; elle était autrefois la résidence de ses gou- 
verneurs. Elle fut premièrement établie sous le nom de 
Maria , à quarante lieues plus haut , près de la bouche du 
i^io-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos , Bares et Bayanahys. Elle fut érigée en 
ville par Mendonça Furtado , et dpyint le séjour flu gouver- 


(1) Do Lago» Estaiistiea , etc. 

(2) Diario da viagem , etc. 
Cor. Braz., 11, 346. 
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neur de la capitainerie du Rio-?(égro lors de sa création en 
1758(1). 

1758. Tomar, Ce village, situe sur la rive méridionale du 
Rio-Négro, fut érigé en ville en 1758. On Ta nommée la Cour 
de Manaos, nation la plu^ civilisée et la plus remarquable 
de toutes celles qui habitent le Rio-Négro , tant par son cou- 
rage que par sa population , sa langue et ses mœurs. Elle 
a détruit les Caracais. 

1759. Inscription. Les commissaires occupés , en 1759, à 
tracer la ligne de démarcation^ trouvèrent sur le champ de 
bataille, dans la province du Rio-Grande do Sul y une croix 
en bois avec rinscription suivante : m 

Omnium s*o rum 
G ch*<> Jésus 
annode 1756 

A7 

de Febrero pipe 
oinaoo C R ). D* 
Tiarayu Guarani 
pipe sabado ramo 
A 10 
de Febrero p® oico gua- 
rini suaçu martes p*' 
q Taba Uruguay rené 
gua 1 5,000 soldados rebe 
bae veiaere mburu bichare 
ta omanô oug9 ape 
A 4 de 
Marzo p^ oya pou ca 
ângaco Cruz mu D*^ 
Miguel moyri soid* 
Repa upe (2). 

Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapoguaçu, 
on découvrit un champ clos , capable de contenir 4o>ooo 
bœufs. 


(i) Le premier gouverneur de cette ville, Joaquim de Mello 
c Povoas, eptra en charge le 7 mai 1758. 

En 1788, elle avait environ 1,000 habitants, non compris les 
troupes et les membres de la commission pour établir la ligne de 
démarcation. Elle a une église. Les habitants sont cultivateurs, 
pécheurs et commerçants. 

Cor. Braz., II, 348. Journ. dé Coîmbra, 4» 556. 

(2) Corogrqfia Brazilica , I, I23. 
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1759 (le iç^ février). Fondation de villes. Fondation de 
la Filla de Trancozo , située près lembouchure de la ri» 
vière du même nom (connue aussi sous celui à'itapirangajj 
à qaatre lieues au sud de Porto-Séguro, dans la province du 
même nom (i). 

17^9. Création de la ville de Serpa. Serpa , ville de la 
province de Guianna, est sîtue'edans une petite île de TAma- 
zone, près de son bord septentrional^ à seize lieues au-dessus 
de Sylves et à dix au-dessus de Tembouchuredu Rio-Madeira. 
Cette ville fut nommée ' premièrement Itacoatiare ou la 
Rocke^Peinte , à cause des différentes couleurs de Targile qui 
se trouvait aux environs. C'était alors une aldéa des Aba- 
cachis , établie sur le bord oriental de la Madeira. En 1769 , 
on lui danua le titre de villa (2). 

1759. Ollivenca^ autrefois Valdéaàe S. 'P^nlOj fut érigée 
en ville par Joaquim de Mello e Povoas , premier gouver- 
neur du Rio-Négro. Elle est bien située sur le bord du 
Solimoès , dans la province du même nom , à douze lieues 
au-dessus de Castro d'Âvelaens. Les premiers habitants 
étaient les Cambévas , les Tecunas y les Juris et les Passés. 

(1) \à aldéa des Indiens , qui y avait été établie par les \é^ 
suites, fut ërîgëe en paroisse (parockia encommendada) le 12 
novembre^ I75<), et leglise qui fut dëdiée k S. Joâo Baptista y 
existait avant l'^aonëe 1687. En vertu du décret de 179S, elle entra 
dans la classe des églises perpétuelles. Ce district renferme 160 feux 
et plus de i,aoo personnes adultes. Il est soumis pour les af&ires 
temporelles au gouvernement dé Bahia. Les habitants cultivent 
le coton et la mandioca^ et s'occupent de la pêche. En i8i5, la 
villa de Trancozo renfermait 5o maisons et 5oo habitants, dont 
la plupart Indiens. 

Voy. Mem. hist., lom V, p. I08. 

Cor. Braz< , II, p. 82. 

Voyage du prince Maximilien, ch. 4* 

(a) Elle fut transférée a différentes situations , pour éviter les 
attaques des Muras. La population de Serpa était premièrement 
Gooiposée d'Indiens de quinze différentes peuplades , auxquels 
fut ensuite réuni un nombre considérable de blancs ; mais en 
1788 , plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour éviter 
la réquisition faite par une expédition de naturalistes , qui allait 
explorer Mato-Grosso par la Madeira , et la population fut ré- 
duite à 3oo. lis cultivent avec succès le tabac et le café. 

Cor. Braz.> II, 345-4< 

M.Southey, ch.44* Getauteurcitele Journ.deGoimbra,4;36i. 
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1759. Le village d'Ega prend le litre de ville. Ega, ville 
de la comarca de Teffé ou Teppé, province de Solimoèi, 
est située sur la rive droite de la rivière du même nom , à 
deux lieues du Maranham. La ville d'Ega , situëe autrefois 
dans rUha dos Veados , un peu au-dessous de Tembou- 
chure du Rio-Hyurua , était la principale mission des car- 
mélites 3 elle fut transférée à son site actuel par Fray An- 
dré da Costa ^ en 1760 , et érigée en ville par Joaquim de 
Mello e Povoas. C'était le quartier-général de la commission 
employée pour établir la ligne des limites dans cette partie 
du fleuve connu sous le nom de Solimoè3. Les habitants 
descendent des Indiens Uayupys, Solimoès, Corctus, Go^ 
corùnas y Jumas ^ Hyupiuhas , Tamuanas et Achouaris. llf 
sont cultivateurs (1). 

175g. Établissement de la ville de S,- Joseph de Javari, 
située sur le bord méridional du Maranham. £lle tire son 
nom de la rivière Javari, quoiqu'elle en soit éloignée de neuf 
lieues. Elle fut bâtie par Joaquim de Mello e Povoas, pre- 
mier gouverneur de cette capitainerie , qui la peupla dln* 
diens Tucumans. 

1 769 ( 1 5 novembre) . Création de la paroisse ( parochia e«- 
commenda) de S,'FranciscO'Xavierd'ltdguahy dan^ la pro- 
vince de Rio de Janeiro, par suite de l'expulsion des membres 
de la société des jésuites , par la loi du 3 septembre 1759(2). 


(i) Cor. Braz., II, Sa?. 

Journal de Coimbra^, 35 1-2» cité par M. Southey, ch. 44» 

Do Lago^ Estatistica, etc. 

(2) Le gouverneur, Martim de Sa fil transporter les Indiens ha- 
bitants de rile de Jaguaràraenon (aujourd'hui nommée Jaguanon) 
a un endroit nommé Cabeça-Seca, situé entre les rivières Tin- 
guçu et Itâguahy, où les pères jésuites avaient ëlabli une aUéa 
et un temple pour les catéchumènes. Par une ordonnance du 22 
décembre 1795» cette église devint perpétuelle. 

On comptait autrefois dans l'enceinte de cette paroisse 118 
feux, et de 900 à 1,000 personnes*adultes qui étaient admises 
au saint sacrement. 

Par un décret royal du 3 mai 1819, le titre de vicomtesse (vis» 
condeça) de Itâguahy fut donné k dona Izabel Sill Bezerra, 
veuve* de Joâo Paulo Bezerra , en récompense des services que 
rendit ce personnage en qualité d'envoyé extraordinaire et minis- 
tre plénipotentiaire à la Cour de La Haye et de Saint-Pétersbourg, 
et ensuite comme président du trésor public de Rio de Janeiro- 
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1760. Établissement de postes militaires. Établissement 
du fort de Bragança dans la province de Maio- Grosso par 
le même goaverneur , à Toaest de l'entrée d'Itunama (i), 
sur la rive septentrionale du Guapore (2), où se trouvait 
aatrefois la mission espagnole de Santa-Rosa (3) , sous la 
latitude de 12^ 26^ d'après les observations du D. mathe^- 
matico , Francisco José de Lacerda. 

1760. Destacamento militar dos Pedras^ aujourd'hui , 
Palmela, sous la latitude de la» 62' 35'', et 3i4" 3;' '/» de 
longitude, dans la province de Mato-Grosso (4). 

1760. Contestation entre les autorités portugaises et es-- 
fognoles. Guerre entre les deux nations. D'après le traité 
des limites , les établissements espagnols sur la rive droite 
âa Mamore devaient être remis dans leur état naturel , et les 
habitants pouvaient y rester en transférant leur allégeance 
à la couronne de Portugal, ou se retirer en abandonnant 
lears propriétés^ mais le recteur de S.-Miguel, F, Francisco 
Tmiva, émigra avec les habitants sur le territoire espagnol 
et détruisit les habitations qu'ils abandonnèrent. On démo- 
lit aussi S. -R osa par ordre de F. Nicolas de Médinilla. 

Les Portugais considéraient les Indiens comme sujets na- 
turels du Portugal^ tandis que les jésuites les réclamaient 


.V 

Voy. Mem hist, de Rio de Janeiro , lom. V, p. 99-107? ou 
^ Fauteur donne beaucoup de renseignements sur ce district. 

(ij Cette rivière est située sous la latitude de i3<* 21'. 

(3) Cette rivière a sa source dans les Serras dos Paracis, sous 
Il latitude australe de 14° 39' ou 42 , et longitude occidentale de 
3i8o 39' de rîie de Fer^ d'après les observations de D. Pontis, en 

î 1789. 

> (5) En 1792 , les Espagnols fondèrent un nouvel établissement 
^ sar le Rio-Machapo , sous le nom de S.-Rumâo. 
:> Mem hist. 9 tom. Y^ liv. IX ^ chap. 2. 

(4) Ce poste fut établi par ordre du premier gouverneur et oa* 
pitaine-général D. Antonio Rollim de Illoura^ pour empêcher les 

^Espagnols de s'établir sur le territoire portugais. Celte position 
^' commaudela rive orientaledu Guapore. LeRiodas Pédras, affluent 
du Guapore , est à la distance de douze jours de voyage de Viila- 
! Bella. Le territoire das Pëdras parait être la limite méridionale du 
;" vaste pays des Amazones, k cause des arbres et des fruits (la 
i- Sapucaia et d'autres ) , qui ne se trouvent pas dans cette der- 
i nière contrée. 
i^ Voy. Mem, hist,, tom. V, liv. IX, chap. 2. 
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comme leurs enfants spirituels ; ils continuèrent de passer le 
Guapore, afin de chercher des recrues pour les réductions 
des Baures. 

D. Antonio de Moura (i) défendit au recteur de S.-Si- 
mam , F. Raimundo Laines , d'empiéter sur le territoire 

Ï portugais ^ et , pour faire respecter cet ordre , il établit 
e poste de Destacamenlo dàs Pedras (2) , dont on vient de 
parler. Les jésuites persistant à considérer cet établissement 
comme une usurpation , D. Antonio , jaloux de maintenir 
les prétendus droits du Portugal , résolut de reconnaître le 
terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760, à 
Villa-Bella , avec environ quarante hommes, s'arrêta à Pe- 
dras 3 et f renforcé par une partie de la garnison , il conti- 
nua sa route jusquaux ruines de S.-Rosa^ dont il prit^- 
session. Il y plaça un poste , et changea son nom en celui de 
]V, Senhora da Conceic^o, 

On apporta des délais à l'exécution du traité , et il finit 
par être annulé par les deux puissances. Les Portugais re- 
prirent possession de Colonia, et les Guaranis de lears 
villes détruites et de leur pays dévasté. 

1764. D. Pedro de Cévallos, gouverneur et capitaine-général 
des provinces du Rio-de-la-Plata , Uruguay, Paranà et Rio' 
Grande de S. -Pédrp, adressa une lettre (le 3o janvier) aa 
comte de la Bobadela , vice-roi du Brésil , lui enjoignant 
d'évacuer Yacui, Rio- Pardo, S.-Amaro, Rio- Grande, S.- 
Gonzalo, S. -Miguel^ Guardia del Chui, avec toutes les f 5//»- 
citis établies par les Portugais dans le voisinage de ces lieux, 
et de restituer les nombreuses familles d'Indiens qu'il avait 
capturées , etc. ' 

De Cévallos écrivit sous la même date, an commandant 
des troupes portugaises du Rio-Grande , pour l'engager a 
évacuer les terres du roi , occupées par les Portugais. Le 4 
mai , ils rejetèrent la même demande contenue dans ane 
lettre adressée au^ colonel D. Ignacio Eloi de Madnreira, 
commandant des troupes portugaises du Rio-Grande. 

Le 6 novembre , de Cévallos s'adressa encore à Bobadela 

(1) Il gouverna la capitania de Cuîaba depuis le mois de jan- 
vier 1751 jusqu'au même mois de 1765. 

(2) Situé sous la latitude de la» 62' , longitude SU» 37* (Z^' 
triota), et considéré comme la limite méridionale du pays des 
Amazones* 
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pour demander ré^acuation des vastes pays appartenant à son 
roi j et occupés par les Portugais / et 1 exécution du traité 
d'annalation \tratado de anulacion)^ du 12 février 17&1 (1). 
En même tems , le gouverneur de Santa-Cruz de la 
Sierra , don ^/oitzo de Verdiijo ^ avait fait, pendant les 
années 1760-61 , plusieurs réclamations au gouverneur 
de Mato--Grosso, pour l'engagera évacuer le puéblo de 
Santa*Kosa el Yiéjo , ainsi que l'établissement et les forti- 
fications construites sur le bord du Rio-Itenès, en face des 
missions de los Moxos, sous le 10^ degré de latitude sud, 
et dans le domaine d'Espagne. 

1760. Fondation de villes. Fondation de la villa d'Aï- 
ïïieida dans la province d'Ëspirito-Santo , sur un terrain 
élevé, près de Tembouchure du Rio dos Reis-Magos (2). 

1760 (mai). Création de la villa d'Eslretnoz dans la 

(0 Bespuestaâ la memoria, etc., appendice E. « Reclama- 
ciones hechas por escrita hasta fin delano de 1775, por los go- 
beroadores dei Rei en varias provincias de la America méridio- 
nal, coD raotivo de las usurpaciones de los Portugueses en el 
Rio-Grande de S.-Pedro y deinas paises de la Gorona de Espana 
enaquella région. 

(3) La chapelle de cet établissement , dédiée aux saints rois 
mages [santos rels mages ), existait avant l'année 1587. Par un 
décret au 12 novembre 1769, elle fut érigée en paroisse et placée 
sous la juridiction de la comarca do Espirito-Santo pour ce qui 
concerne les affaires ecclésiastiques , et pour les temporelles sous 
\ouvidor de la capitania de Porlo-Sëguro y située dans les limites 
du gouvernement de Bahia. Elle compte 65o feux et environ 
5,200 individus, dont beaucoup d'Indiens. 

Atmeida possédait autrefois un hospice, où les jeunes étu« 
diants du collège de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue tupininguina* On découvre , de cette ville , une vaste 
étendue de TOcëan. . 

^ A la distance de trois lieues au nord d'Almeida , se trouve 
Yaldéa Velha (la vieille aldéa), habitée par les Indiens chré~ 
tiens; et plus loin, une autre a//2^a dlndiens Goaitacazes, qui 
s'occupent, comme les premiers , de la culture des légumes et de 
la pêche. On y fabrique une quantité considérable de gamellaSy 
ou gamelles, pour être exportées. 

L<e Rio-Reis-Magos est distant de six lieues sud du Docé, 
dont l'entrée est par latitude de 19^ 55'^ et longitude 344^ 4^' 
de l'Ile de Fer. 

Voy. Mem, hisL, tom. y,.p. lo8-lo. 

Cor. Braz.^ tom. U, p. 65. 
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province du Rio-Grande do Norte, situëe à trois lieius au 
nord-ouest de la capitale et autant de la mer, sur le bord 
d'un lac de trois lieues d'étendue , remarquable par sa 
grande profondeur (i). 

1761 (le 1 4 février). Fondation de la villa de Bene- 
vente , dans la province d'Espirito-Santo , par Francisco it 
Sales Ribeiro, Cette ville est devenue cbef-lieu de la capi- 
tainerie en exécution du décret du 7 juin 1755. Elle est éta- 
blie à l'embouchure de la rivière du même nom , où se 
trouve un bon ancrage (2). 


(i) Cette ville fut établie par le desembargador ouuidor gérai ^ 
Bernardo Goelho da Gama Vasco. L'endroit était premièremeot 
occupé par des Indiens de la mission des jésuites. 

Voy. Mem. hisL, tom. VIII, i56-8. 

Est! emoz est encore une très-petite ville ; mais celle de Porto 
dos Toiros^ située a la distance de 18 lieues est-sud-est > est très- 
florissante. Son port a cinq brasses d'eau, et il ofiVe un bon abri 
aux embarcations. 

(2) Â la distance de 6 lieues de Guanipari et au-dessus du 
Bio-Parahiba, a traversas lieues décotes et des bois, on rencon- 
tre la grande rivière Reitygba , vulgairement connue sous le nom 
à'Iriritiba * ou Camapuan, où les pères jésuites fondèrent l'une 
des quatre aldéas indiennes ** ae la Réduction (Reducc'io) 
dans la capitainerie d'£spirito*Santo. Ce lieu fut le théâtre d une 
grande partie des faits merveilleux du serviteur de Dieu, Padre 
José de Ancbieta. L'église de Valdéa dédiée a VAssumpçho de 
iV. Senhora, avant l'année i587, et que le père Santa-Marii 
nomma Parochia dos Indios *** ou Paroisse indienne, fut créée 
paroisse en exécution de l'ordre royal, communiqué par une 
lettre du secrétaire d'État, du 8 mai 1768. Cette paroisse sub' 
sistant comme encommendada, devint perpétuelle par la décision 
du 2% décembre 1795, d'après laquelle toutes les églises des 
aldéas furent élevées a cette condition. 

Elle renferme dans ses limites 52o feux et plus de 2,5oo itidi- 
vidus. Vhospicio des jésuites forme maintenant trois maisons de 
résidence, dont l'une pour le vicaire, une autre pour la muni- 
cipalité, et une troisième pour Youvidor. 

Le sol est fertile et produit le coton, le sucre, le riz, le 
maïs, etc. 

On construit dans le port des sumaques et des canots qui re- 
montent la rivière jusqu'aux établissements les plus éloignés. 

"^ Yasconcellos, liv. V, chap. 4* 

^* Rerltigba, Guanipari , S..-JoAo et Reis-Magos. 

^** Santuario Marianno , tom« X > p. 40I9 let. 3i. 
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1761,. Création de la paroisse de Senhor Bom^^ Jésus 
do TrUinfo Aàns la coman^a de YîamSo, province du Rio- 
Grande do Sul , pi'ès lemboactiure du Tacoary (i), à un 
peuplas de dix lieues à l'ouest de Portalègre ou Porto- 
Alègre. Le district paroissial renferme plus de 280 feux et 
3,000 habitants {li), qui cultivent le bled et élèvent des -bes* 
tiaux. 

1762. ConiesiaUon concernant la fitiidiaion territo^ 
riale espagnole et portugaise. Le 1 5 juillet , D. Pedro Ce- 
vallos se plaignit encore du long délai apporté à Texécution 
da traité de 1761. Les Portugais , dit-il , se servant comme 
prétexte du traité de 1760 , se sont introduits dans les ter- 
res de la province de Paraguay , dans le voisinage du Rio - 
Igatimi, dans le pays de Moxos , depuis Mato-Grosso jus- 
qu'au puéblo de Santa-Rosa inclusivement , et dans les pays 
étendus situés entre VJanon et le Rio-Yacuî. En consé- 
quence, Cévallos réclama ces pays, ainsi que le Rio-Grande et 
les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais avaient 
enlevées des puéblos de l'Uruguay à Rio-Pardo et à Yianon. 

Le gouverneur de Santa-Cruz de la Sierra , D. Alonzo de 
Ferdugo , renouvela aussi ses remontrances contre l'occu- 
pation de Santa-Rosa et les fit suivre d'un protêt ("i). 

Au mois d'août de l'année suivante , D. Antonio visita la 
garnison , construisit un fort pentagonal pour sa sûreté , et 
établit des bateaux pour surveiller la rivière au-dessus 
et au dessous du fort jusqu'à l'entrée du Baures et du Ma- 
joré; ensuite il renforça la garnison avec vingt-six hommes 
de Para. Le commandant d'un détachement espagnol fit 
avertir D. Antonio que la guerre avait été déclarée depuis 
seize mois , entre TEspagne et le Portugal. Aussitôt ce der- 
ûer équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le 

Mem. hist, , tom. V, p. Q6-99. 
Cor. Braz. , tom. II ^ p. 65. 

Villa-Nova de Benevente a environ 800 habitants, dont 600 In* 
(liens. 
Voyage du prince Maxirailien , chap. 6. 
(i) Nommée aussi Tibiewri. 
(2) Memorias historiens , tom. V, p. 89. 
Cor. Braz, tom. I, p. i5o. 

(^) Voy. la lettre de D. Pedro Cévallos, du i5 juillet 176a, 
au senor Condé de Bobadeia, contre les prétentions dû Portugal, 
au £ujet du pays réclamé par TEspagne. 

XIV. 13 


ly8 CHBONOIOGm HISTOBIQUB 

refusa. Toute la force à Concéiçâo montait à ^44 hommes, 
dont 44 Indien^ de Para et 1 1 4 nègres, l^ siiîème de cette 
troupe était coQiposé d^invalides. Un déùchement marcha 
contre S.-Mîguel, s'empara de cette place, la pilla et h 
brûla. Le nombre de ses habitants était de 8oo. Son terri- 
toire abondait alors en bestiaux , chevaux et cochons. 
Alarmé de cet événement, la réduction de S. -Marti m offrit 
sa soumission. D. Antonio, ayant reçu un renfort considéra- 
ble de vingt-huit canots de Villa-Bella, avec quelques serta- 
nistas , bons tireurs , voulut attaquer le camp espagnol; 
mais Testacade était trop forte , et ne pouvant réussir ^ il se 
retira. 

En même tems , le gouverneur de Buénos-Ayres , D. Pedro 
Cévàllos , ayant reçu la nouvelle de la reprise des hosti- 
lités entre les deux Cours > assiégea la Golonia deSacramento 
avec une force composée de milices et des Guaranis des ré* 
ductions. Le gouverneur Vicente da Fonseca, après une ré* 
'sistance de vipgt-cinq jours , fut forcé de capituler (le 20 oc- 
tobre), mais avec les honneurs de la guerre. 

Bientôt parut une escadre de onze voiles portugaises et 
anglaises, venant de Rio de Janeiro pour reprendre ia ville ^ 
avec 5oo hommes de troupe à bora , sous le commâDd^ 
ment du capitaine Mac Namara, Avant son arrivée , il 
avait appris que les Espagnols étaient en possession de la 
place 3 néanmoins, il commença l'attaque , et après quatre 
Eemes d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient pres- 
que cessé de tirer, le vaisseau Lord Clive ^ de 54 canons, 
s'embrasa, et les autres se retirèrent pour éviter les flammes. 
De 340 individus qai se trouvaient à bord de ce vaisseau , 
7 8 seulement furent sauvés. 

Poursuivant le cours de ses succès, Cévallos marrcba; avec 
plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa, récem- 
ment construit sur la rivière Ghuy et protégé par une gar- 
nison, sous Thomas Luiz Osorio, d'environ 600 hommes, 
dont moitié de troupes régulières. L'autre , composée 
principalement de gardiens de troupeaux , fatigué» d'un 
service forcé, se retira à l'approche dea Espagnols. Le reste 
étant saisi d'une terreur panique y Osorio fut forcé de capi- 
tuler le même jour. 

Gévallos, maître de ce fort ^ envoya un détachement 
contre celui de S.-Miguel^ situé à sept lieues au nord du 
premier , qui , n'ayant pas une force suffisante piôur se dé- 
fendre, se rendit aussi. Alors il doutoa Tordre au colonel 


Jç&eph Molina {i) d'avancer avec Un tlëtachement de 
i,6oo hoD^m^s contre le fort du Rio-Crrande de S.*Pédrp, 
situé à l'ouest du lac de Patos. Étant arrivé près de la ville 
da ihémenom, capitale delà province, les habitants et les 
troupes s'enfuirent avec nne telie précipitation , que plu- 
sîears se noyèrent en traversapt la rivière. One centaine 
farent pris , et toutes les munitions tombèrent au pou- 
voir des vainqueurs , (jui , d api es le récit. du jésuite Muriel^ 
s'emparèrent de 3o pièces de canon , 400 fusils , 200 barriques 
de poudre, 7,000 balles , etc. 

Les Portugais se retirèrent à Viamao sur le Yacui , la 
{^las grande rivière qui se jette dans le lac. 

Afin de conserver le territoire conquis , Cévallos laissa 
une garnison des deux côtés 4e la rivière , et fonda un éta- 
blissement sous le nom de S.-Carlos, au bord d'une entrée 
de la mèr , à environ neuf milles au nord de MaldoUado. 

La paix eut lieu le 10 février 1768, et Gévcallos reçut 
l'ordre de restituer Colonia« dont Pedro de Sarmeixto fut 
nommé gouverneur , et de conserver tous les autres endroits 
avec les restes de ses conquêtes et le Rio-Grande (2). 

Fondation de villes. Vers l'anhée de 1762 , fut fondée 
la Filla-Verde , autrefois nommée PaUtiia d'après le Rio 
dtt même nom , et située dans la capitainerie de Porto-Sé- 
garo , à cinq lieues au^de^us de la capitale et autant de la 
Wre «de Patitiba (3). 


(1) Ce commandait fUt ensuite envoyé li Lîsbonue, où il fut 
pendu sur la fausse accusation d'avoir accueilli chez lui un jé- 
suite. 

^()) \a garnison ' de R 10^ rande et autt*es restèrent sous Tauto- 
Hté esDBgoole jusqu^en 1776, qu'isKès furent restUùds^.'par le 
gëaléral Bohème. Yoy. les' années 1764^ 176761 1768* 

(5) Par uu a/f^am du 2^2 déeenibre 1795 , la èhàpelle d'Espi- 
rito-Santo, qui avait été administréepar les pères jésUttes, fut 
érigée en paroisse {parochia encommerfdckday elentra daoa la 
classe des églises mères perpétuelles ^ sous le nom àe EspiritO" 
Santo de f^iUa^Ferde. On compte dans ses limites^ de 600 a 
1,000 personnes enregistrées. Le territoire est fertile et propre k 
la culture du coton ; mais le$ habitants, dont la plupart sont lies 
Indiens civilisés, se contentent, pour leur nourriture,' de fruUs et 
de poissons. 

Voy. Mem, hist. , tom. V, p. i24'5; 

Cor. Braz..,*tom. II, p< 8i. 
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«763. Conceicâo (Nossa-Senhora). Ce village devint la 
capitale de la province de Rio-Grande do Sul (i). 

1763. Par une lettre royale du 3o avril 1768, la villa da 
Penna fut créée ville et capitale de la capitainerie de Porto- 
Séguro, et devint la résidence du gouverneur et de Tou- 
vidor gérai. Sa juridiction s'étend sur les villes de S.- 
Matheus , Caravélas , Alcobaça , Prado, Villa-Vicçoza , Porto- 
Alègre, Santa- Cruz de Porto- Séguro, Villa-Verde, Tran- 
C020 et Belmonte. Cette ville est défendue par une forte- 
resse (2). 

1764- Contestation concernant l'exécution du traité de 
1763. Les Portugais s'introduisirent dans le pays du Kio- 
Grande de S. -Pedro, réclamé par la couronne de Castille, 
qui les accusa d avoir éludé l'exécution du traité de 1763. 

Le I juin, le gouverneur don Pedro Cévallos adresse 
une lettre datée de Buenos -Ayres , au comte d'Acu&a , vice- 
roi du Brésil, déclarant que la navigation du Rio- Grande 
de S. -Pedro appartient exclusivement à l'Espagne, et re- 
nouvelant les réclamations souvent adressées à son prédé- 
cesseur , Bobadela , pour évacuer , selon le traité de 1761 , 
les vastes possessions de l'Ëspaene, que les Portugais, par 
une fausse interprétation de celui de 17Ô0, ont occupées 
sur les frontières , malgré ce premier traité confirmé par 
celui de Paris , du 10 février 1763, réclamant en même 
teins les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais 
ont enlevées des puéblos de l'Uruguay (3). 

1 764* Fondation de villes» Établissement (te la villa de 
Prado dans la province de Porto-Séguro. En vertu d'un 
ordre royal , on devait créer une villa près du RioJuca- 
rucû, à Caravélas j et dans Tannée 1764. le desembarcador 
ouvidor gérai de la cofnarca de Porto Séguro, Thomé Cou- 
ceiro de Almeida fit élever l'église de cette nouvelle villa 1 
dédiée à la purificko da virgem N. Senkora , qui fut dé- 
clarée perpétuelle par un décret du ao octobre 1795 (4)* 

(1) En 1808 9 il eut le titre de ville. 

(2) fifemorias historlceis , tom. II , p. 35. 

(3) Respuesta à la memoHay etc. , appendice £> i4* * Recla* 
maciones hechas por escrito hasta fin oel ano de 1775, por los 
goberDadores del jRei en varias provindas de la America meri- 
dioDal,etc. » 

(4) La villa de Prado est située k l'emboucbure du Jucorucii; 
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1765. Établissement de MazagSiO ou Mazagam dans ta 
province été Guianna. Les Maures de Maroc ayant pris la 
ville de Mazagaai en Afrique maigre la courageuse défense 
des habitants, on en transporta environ 1,800 en Por- 
tugal et delà au poi>oacao de S. -Anna, situé dans une 
lie vis-à-vis la bouche du Matapy et à dix lieues au-dessus 
de l'embouchure du Rio-Maracapucu. Cet endroit prit le 
nom de Mazag^o (i). A quelques lieues plus bas , à Maca- 
pa> on établit un fort, mais le pays étant malsain, la moi- 
tié de la population disparut avant' vingt ans. On avait en- 
voyé à ces endroits des colons des îles Azores , des prisons 
et des maisons de fîlles du Portugal (2). 

1765. Fondation de villages. Fondation de t église de 
aS. -/o4o, gi tuée dans le pays oeMinas-Novas. Le village , qui 
renferme soixante maisons , est aujourd'hui succursale de la 
paroisse de Villa do Fanado (3). 

1766. Fondation du village de Nossa-Senkora da Penlia 
(Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-No- 
vas et à vingt ou vingt-cinq lieues de YîUa do Fanado. Ce 
village renferme une cinquantaine de maisons (4). 

1766. Vers cette année , on fonda Caldéa de S.-Gonsalo 
d Amarante dans la province de Piai^hy , à cinq lieues de 


a 12 lieues au sud de Trancoso. Les habitants cultivent la man- 
diocay dont ils exportent la farine en grande quantité , ce qui 
constitue leur seule richesse. Ce vicaiîat renferme environ aoo 
feux et de 1,700 a 1,800 personnes adultes. Cette ville deviendra 
plus florissante par de nouvelles communications par eau avec la 
province de Minas-Gëraès. 

Voy. Aîem. hist,, tom. V, p. i3o-2. 

Cor. Braz., tom. XI, p. 82. 

(i) Cor. Braz., tom. Il, p. oSg. 

Administration de Pombal, tom. III, chap. ^5. Le ministre 
peuple TAmërique par une nouvelle émigration. 

{1) Des vagabonds avaient commis des atrocités dans le pays 
de Minas-Géraës : pour les faire cesser, il fut ordonné de pour- 
suivre , comme voleurs , tous ceux qui n'étaient pas domiciliés 
dans un établissement de cinquante feux, a l'exception des Ras- 
seiros établis dans des fermes, des Rancheros établis sur les 
grands chemins pour la commodité des voyageurs , et des Ban" 
{ieiros occupés a Taire des découvertes. 

(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire , liv* II, chap, |. 

(4) Idem, , vol. II, chap. i. 
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l'emboucbure dp dknîpAp «^ YÎngt au nord de la caplule. 
Cette aidé a renfenuait 900 Guêpes qm avaient occupa k 
pays vers les sources du V^xfïahw»^ et 1,600 Acrods qui de- 
meuraient plus au s|ic|. 11^ abandonnèrent cet établissement 
quelque tems après; ils y furent ramenés ^ mais sans pouvoir 
le faire pro^B^^^^''.(')* 

RenouveUemeni de la contestation concernant le traité 
des limites. Quelques années après la reprise, par les Portu- 
saiSy de Santa^Rosa el Viejo sur le Guapore , vers le mois 
aaoût 1767 , différents habitants de S.-Pablo se réunirent 
de nouveau avec quelques bannit de la villd de S.-Isidro 
de Curuguati , de la provinire de Paraguay , pour créer un 
autre étalflisseme^t à trjente lieues de ladite ville , sur le 
bord du Rio-Igatii^é qui se décharge dans la Paranà et ils 
choisirent pour capitaine [^cabo de Banderas Portugua] 
Juan Marlinez Barres. Le gouverneur dùParaguay, prévenu 
de ces faits, donua des instructions (déc.) au lieutenant -gou- 
verneur pour engager Ifarros à se retirer. Les Portugais répon- 
dirent qu'ils n'occupaient ce poste que provisoirement et afin 
de poursuivre une bande d'Indiens barbares et voleurs j qu^ 
leur intention était de retourner à S.-Pablo. En même 
tems, ils se bâtèrent dVtablir un fort qu'ils nommèrent iSL- 
Francisco de Paulo. Ils furent aidés dans ce travail par les 
Portugais, qui leur fournirent de l'artillerie , des munitions 
et des troupes de garnison. Les Paqiistas maîtres de cefU 
colonie , entretenaient une communication secrète ayec 
lès habitants de leur nation , qui occupaient non-seulement 
les campos ou plaines de Tancienne cité de Xérès , fondée 
par les Espagnols , sur les bords du Rio-Ëmbotetei qui se 
décharge dans le Paraguay, et celles delà cité et delà pro- 
vince de Guairà, mais encore les établissements sur les bords 
du Rio-Gamapoan , ainsi que ceux sut les bords du Cuyava 
et de Mato-Grosso, toiis situés dans la juridiction de la 
couronne de Castilte (3). 

1767. Les Portiigais reprennent par force le Rio-Grande. 

(i) Cor. Braz, tom. II, provincfa de Fiauhy. 

(a) Respuesta, etc. , n*> 67, appendice de documentas D. «Mc- 
moria' en que el senor embaxador D. Aires de Se y Mello dio 
cuenta de lo ocurrido en el Rio-Grande de S. -Pedro, quando los 
Poriugueses acometiefon la banda del norte de el, en el aào de 
1767. S.-]ldefonso , iS de setcmbro 1767. 9 
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Le roi de Portugal , inquiet de la conduite des cabinets de 
France et d'Espagne , et de loccupation du Bio-Grande par 
les Espagnols^ s'adressa.à celui de la Grande-Bretagne pour 
l'engager y conancie partie contractante , à insister sur Taxé- 
cution du traité de Paris. 

En même teins , le nouveau gouverneur de Buénos-Ay« 
res , Z>. Francisco de Pauio BucareUiy Ursua, après avoir 
renouvelé les remontrances faites par son prédécesseur 
Gévallos f concernant les mesures prises par les Portugais 
dans la S€rra dos Tapes, rassembla une force de huit 
cents hommes et s'empara des postes espagnols sur le Rio* 
Grande (i). 

Le i6 mai, le lieutenant-colonel d'ii^fanterie don Joseph 
de Molina , commandant des troupes espagnoles sur le Rio* 
Grande de S.-Pédro et des postés qui en dépendent, s'adressa 
au colonel don Joseph Marcelino de Figueiredo y comman- 
dant de garnison portugaise du fort de S.-Cayétano pour 
réclamer ce fort avec cette partie du Bio^Yacui. 

Le m^e jour , Molina adressa au colonel , D, Joseph 
Cîtstodio de Saa y Faria^ commandant de toute la frontière, 
la même réclamation. 

Le 2 1 mai , le même commandant espagnol demanda la 
restitution de la sierra de los Tapes qui confine avec le Rio- 
S.-Gonzalo. Le 2Z, il protesta contre Toccupation par les 
troupes portugaises de cette sierra, en déclarant que si les 
troupes n'étaient pas retirées, il y aurait rupture de la 
paix. 

Le 23 décembre, le lieutenant^général-gouyerneur , D. 
Francisco Bucarelli, écrivit au comte de Azambuja , vice- roi 
du Brésil, pour réclamer les postes, rartillerie et les bes- 
tiaux que les Portugais avaient enlevés des frontières du 
Rio-Grande , au mois de mai précédent (2). 

1767. Fondation de villes. Établissement de la villa de 
<S.-Jozé dans la province de S.^Paulo, par le gouverneur 
B. Luiz Antonio de Souza Boutelho, sous la latitude aus- 
trale de 23« 12* 26" et la longitude de 332'» 10' de l'île de 
Fer , à peu de distance de Para-iba , et à vingt-une lieues de 

^ u -i — 1 ^ ^— .— .^^^_^^ 

4 * 

(i) Funez, tom. m, p. 116. 

(2) Respuesta d la memoria, etc., appendice B* 'Reclama- 
ciones, etc., p. 16, 17, 19, ao et 21, 
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la capitale de la province. Cette ville prît le nom de l'église 
de cet endroit , qui avait été fondée par les jésuites (i). 

1767. La ville do Passo do Lumiar ^ de la province de 
Marannaniy fut fondée le 27 juillet 1767 (2). 

1767. Villa de Belrnonte dans la capitainerie de Porto- 
Ségurô. En 1760 , une ûldéa y fut établie par le père jozé 
de Araujo Ferraz , composée d Indiens de la nation Manhân 
et de quelques hommes blancs et de couleur , natifs de Pa- 
tipe. Un ordre royal prescrivit l'établissement d'une ville 
d^ns la même situation ; et pav un autre ordre épiscopal da 
27 novembre 1767, une église paroissiale y fut établie sons 
le titre de N. S. do Carmo. 

La villa fut commencée sous la direction de l^ouvidor de 
la comarca, Thomé Conceiro de Almeida, et continuée après 
sa mort par son successeur José Xavier Macbado Monteiro, 
qui y fit venir nombre d'bommes blancs et quelques famil- 
les dlodiens de Lingua-Geral. 11 établit une maison de ville 
et un pilori , et donna à la ville le nom de Belmonte (3). 

1768. Les Espagnols ayant établi le présidio de S.^Carlos 
sur les rives du Rio-Négro , le commmissaire espagnol , don 
José de Yturriaga , adressa une lettre au capitaine-général 
de Rio-Négro, D, Manoel Bernardo de Melo de Castro, 

(i) La paroisse de S.-Josë renferme 3,918 habitants, la plu* 
part Indiens. Le terrain est fertile. ^ 
Voyage de MM. Spix et Martius, liv. III, chap. 3. 
Cor. nraz, tom. I, pro^încia de 5.-Paulo. 

(a) Elle a 98 feux, 620 habitants et une municipalité. C'est ]a 
plus grande ville des Indiens delà province de Maranham. Elle 
est située au centre de Tîle du même nom, sur les bords de 
8 -Joâo qui la traverse. Elle possède une église bâtie en pierres 
et couverte de tuiles. Les habitants cultivent d'excellent tabac, 
du riz et la mandioca. 

Do Lago, ^Estatisiica, etc. 

Cor. Braz tom. II, provincia de Maranhâo. 

(3) Elle est située près l'embouchure de la rivière du même 
nom, a i4 lieues de la paroisse de Santa-Cruz et 3 de celle de 
Patipe, sur un terrain nas et sujet à des inondations. La situa- 
tion en est exposée au vent d'est , et sujette à des fièvres pério- 
diques; par conséquent , le nom de Belmonte ne correspond pas 
à sa situation. Le sol du district est fertile , étant arrosé par le 
Rio-Grande ou Belmonte et par ses affluents. 
• Voy. Mem, hist,, tom. Y, p. i33 5. 

Cor. Braz. , lom. Il, p. 84 et 85. 
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pour Rengager à f^re retirer les détachements de troupes qui 
garnissaient les bords du Rio-Négro , depuis la cataracte 
de Gorocobi jusqu'au-delà en remoutant aux sources , et à 
rendre à l'Espagne ledit territoire avec les Indiens des puéblos 
et les autres habitants. Dans sa réponse du 26 août 1768 , 
lecapitainéngénéraldit : « qu'on peut regarder la possession 
du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres 
domaines et colonies que la Cour de Portugal possède dans 
cet Etat 3 que sa position géographique a été cachée aux Es- 
pagnols jusqu'en 1744? ^époque à laquelle le jésuite Romao 
était entré par cette rivière dans celle de Casiquiari avec 
une troupe des Portugais qu'il avait rencontrés » (1). 

1768. Expulsion des jésuites des Etats du roi de Porta- 
gai. Afin de détruire l'influence des jésuites , la Gourde Lis- 
bonne publia un document pour attester leur résistance au 
traité de limites, du côté de Paraguay et de Para. L'ambas- 
sadeur portugais à Rome présenta cette relation au pape 
Benoît XIV, et l'accompagna d'un procès contenant des accu- 
sations formelles contre la Société , doi^t il repi^ésenta les 
membres comme des traffiquants, soldats ou regalets , plu- 
tôt que des religionistcs , comme les promoteurs des désor- 
dres ^t des mutineries dans le Para , comme étant en guerre 
ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à former 
(les établissemeiits depuis l'Orellana jusqu a l'Uruguay, afin 
de consolider leur pouvoir. En conséquence de ces dénon- 
ciations, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne, 
D. Francisco de Saldanha , visiteur et réformateur aposto- 
lique général de la Compagnie enPortugal et dans ses dépen- 
dances. Son premier acte eut pour but d'interdire le trafic 
que les jésuites fesaient pour entretenir leurs missions. Il 
déclara que ce mandat était conforme aux lois canoni- 
ques qui défendaient à tous ecclésiastiques et particulière- 
ment aux missionnaires de s'occuper de commerce. Bientôt 
après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Por- 
tugal, dans laquelle trois jésuites furent impliqués comme 
complices. Garvalho décida alors de les chasser hors des États 
du roi ejt de confisquer leurs propriétés. 

Le ministre Pombal, qui nourrissait dès long-tems le 
projet de détruire les jésuites au Brésil , nomma son frère 
gouverneur-général du Maranham et du Paraguay , avec des 

(i) Diario da Fiagenif etc. , manuscrit. 
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pleins pouvoirs pour régler les limite^ des domaine? des deax 
couronnes d'Espagne et de Portugal. Le nouveau gouvernear 
partit de Libbonne pour sa destination, le 2 juillet 1753, 
avec une escadre ayant à bord des soldats et des munitions. 
Le gouverneur-général du Maranham et du Para fit connaî- 
tre les noms des jésuites accusés d'être les auteurs d'un plan 
dont le but était de s'emparer des possessions portugaises 
d'outre-mer. Il publia la l)ulle immtnsa paslorum y rendae 
en i64.t 9 par Benoît XIV, contre lesclavage des Indiens, et 
un édit qui privait les mission tiaire^ de leur pouvoir tempo- 
rel j on leur interdit tout commerce, et de cette manière, 
on les priva des moyens de soutenir leurs missions 5 enfin 
\e\xx expulsion fut résolue. On confisqua , au profit de la 
couronne, leurs habitations , églises et collèges , ainsi que 
toutes leurs propriétés et même leurs livres. Ceux de Para 
et de Maranham avaient été déjà suspendus de leurs fonc- 
tions par Tévéque de ce preniier lieu. Ceux de Para , au 
nombre de 1 1 5 , furent envoyés à S.-Luiz pour être 
déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-iba , au nombre 
de 53, furent embarqués au Récif avec les jésuites de Per- 
nambuco. Ceux du midi, qui comptaient x45 membres, 
furent embarqués à Rio. Il y avait 7 missions dans le diocèse 
de Pernambuco , y compris Para-iba et Céara , 9 en celui de 
Bahia, 5 en celui de Rio-Janéiio , et 6 en celui de S.-Paulo. 

Les jésuites qui se rendirenjl à Lisbonne , furent envoyés 
dans les États du pape , d'autres furent mis en prison où iU 
restèrent jusqu'à la mort du roi et la disgrâce de Pombal, 
qui eurent lieu dix-huit ans après (i). 

Les missionnaires furent remplacés ( 1768) par le clei'gé 
séculier , composé de prêtres de différents ordres 5 mais Vau- 
torité civile fut confiée à deux administrations, Tune pour 
le gouvernement de vingt réductions de Paranham, sous la 
direction de dom Juan Francisco de la Riva Herrera , et 
l'autre pour le gouvernement de dix réductions s^ir le Para- 
guay^ sous la conduite de dom Francisco Bruno de ZavaU* 
Les naturels , profitant de ce changement, se retirèrent dans 
les bois (2). \ 

(i) Yoy. radministralion du marquis de Pombal, tom. H. 
Pièces justificatives. 

(2) Voy. Tarticle de la République areentine_^ expulsion des 
. jésuites espagnols^ d'après le décret dé la Cour de Madrid, du 
27 mars 1767. 


i7€jS. Contçstaiw^ renouvelée cQUceru^mi leslimjUes. Le 
i6 janvier, don Carlos Miirphy^ lieatenaot-général et gou- 
verneur du Paraguay., écrivit à do a Juan Marti nez Barxos, 
chef de Bandera , lui demandant d'après quel ordre ou au- 
torité il se trouvait établi sur les bords du Rio-Igatimi , 
territoire espagnol. 

Le même jour, ce gouverneur s'adressa à don Luîz Anto^ 
nio Botello de Morao , capitaine-général de S.*Pablo y pour 
demander l'évacuation de ce poste j de trois cents hommes 
de garnison. 

Le lo novembre, le capitaine de dragons, don Francisco 
Bruno de Zavala, gouverneur des puéSlos de Uruguay, in- 
rita le commandant Saa à faire retirer le capitaine de dra- 
gons , don Francisco Pintes Bandeira , qui , à la tête de ses 
soldats, avait passé le Rio-Pardo> pour camper à la passe 
del A.rroy:o-Alagua (nommée par les Indiens Tobotingai), à 
six lieues, de Yaçui et à trois del ^royo de 0. Marcos^ à 
renvoyer également sa garde, d'un capitaine et dequatre sol- 
dats , établis il une petite distance du bord méridional de 
ïacni , en face du Rio-Pardo. 

1768 ( 23 octobre). Fondation de villes. Fondation de la 
Villa'Ficoza , premièrement nommée Campinho par le 
desemôargador ouoidor de la coniarca de Porto-Séguro , 
Jozé Xtu^ier Machado Monteiro, Cette ville , comprise 
dms les limites du gouvernement de Bahia, est située dans 
la comarca et la province du même nom , sur le bord mé- 
ridional du Péruhype , à quatre milles de son embouchure. 
Elle possède une église nommée N. Seniiora da Conceiçao. 
Les habitants cultivent beaucoup de mandioca , qu'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivières Péruhype et Ca-^ 
ravélas (1). 

1768 (27 août). Etablissement de la paroisse de N* S, 


(1) Le premier ëtablissemeot fut formé en 1720, par Joâo Do* 
minguès Monteiro, capitiiO mor des conquêtes de Caravé'as et 
autres, dans un site nommé Campinho do Rio-Peruype , où il 
fonda, k ses frais, le 8 août 1753, la chapelle de N. Senhora da 
GoDceiçâo, à l'aide du përe Gabriel Gomës Pereira , qui fut bc- 
ni te, le 29 du même mois 1739, par le përe Manoel Fernandès 
Lima. 

Mem, hist, du Rio de Janeiro ^ tom. V, p. 5o-i. 

Cor. Qbraz. » tom. II, p. 83t4* 
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Conceiclko do Rio-Benito (i), dans la province de Rio de 
Janeiro , sur la rive gauche de la petite rivière Bonito. 

1768. Création de V établissement de S, -Fernando , près 
de llca, sur la rive septentrionale du Maranham. Les habi- 
tants sont composés d'Indiens des deux nations Coqui-Vi- 
cena et Parvana , qui sont descendus des bords du Tonatu. 

1769. Fondation de la ville d'Ilqpéva da Faxina, 
près du Rio-Verde et le Chemin-Royal , à quarante-huit 
lieues de la capitale, dans lacapitania de S.-raulo et dans 
la comarca de Hitu. Longitude, 3a8® iW de Tîle de Fer, 
latitude sud , 23® 19' Zo^\ £lle possède une église (2). 

1769 ( iS octobre). Fondation de la villa de S.-Jnzé de 
PortO'Alègre , sur la rive septentrionale du fleuve du inéme 
nom, à quinze lieues de la barre de S.-Matheos (3). 

1769. Etal^lissement de la ville de Mogy*Mirim dans la 
province de S.-Paulo , sur la route qui mène à Goyaz, pa^ le 
gouverneur D. Luiz Antonio de Souza Botelho. Elle est si- 
tuée sur la rive gauche du no du même nom , affluent <]a 
Mogyguassû , à vingt lieues de la cité , sous la latitude de 
aa» 20' 3o'' sud, et 333» 44' de longitude de l'île de Fer (4> 


(i) Celte paroisse renferme dans sa circonscnplion ^o feux et 
de 6 à 8,000 personnes admises au saint sacrement. Il y a treize 
manu fa dures de sucre. 

Les habitants cultivent la niandioca, la canne a sucre^ le riz 
et le millet. 

Voy. Memonas historieas do Rio de Janeiro^ tom. V, liv. 5, 
p. 159-144* 

Cor. Braz. y tom. I , p. a45. 

(2) On compte s^iSg habitants dans la paroisse territoriale. 
Mem hist, , lom. VIII, p. 298. 

(5) La paroisse de S.-Jozë fut créée d'aprës une décision da 
16 septembre 1769, faite à la demande du desembargador owi- 
doriXQ h comarca, Jozé Xavier Machado Monleiro. Le district 
paroissial renferme près de 800 personnes et plus dq 100 feux. 

La \ille est composée d'environ 4o maisons, lesquelles sont 
basses et couvertes en chaume. Le terrain est fertile. Les habi- 
tants exportent une quantité considérable de bois et de farine de 
mandioca. 

Voy. Mem, hist. , tom. Y^ p. îi5S» 

(4) Le territoire de cette ville renferme une population dç 
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Elle possède une église dédiée à S. Jozé. Les habitants sont 
cultivateurs. 

1769. Établissement de l'arraial do Morro do Chapéo ^ 
oa Chapeau , dans la province de Goyàz , à sept lieues de 
Arraias. Ce village fut ainsi nommé à cause de là forme du 
site qui ressemble à un chapeau. On en a extrait de For (i). 

1769. Établissement de la villa de Aiihaya dans la 
province de S.^Paulo, par le gouverneur D. Luiz Antonio 
de Souza Botelho. Cette ville est située sur la route qui va à 
Mioas-Géraès , et près la rivière de son nom , à neuf à dix 
lieues delà cité, sous la latitude de 23^ 8' sud, et 33i® 23' 
de longitude de Fîle de Fer. Elle a une église dédiée à 
S. Joao-Baptista (2). 

1770. Esclaves noirs fugitifs. Le quilombo d'esclaves 
fugitifs {calhambolas) fut détruit par ordre du général Luiz 
Pinto de Souza. On établit un certain nombre de ces noirs 
àansValdéA Carlola, située dans le district de Bella-Villa, 
province de Mato-Grosso, à quinze lieues du Rio-Guapore, 
et un peu plus de Varraial de S.-Vicente-Ferreira. 

D'après les ordres royaux conservés dans la capitainerie 
de Minas-Géraès , du 12 avril 1738 et du 7 mars 1741, on 
marqua , avec la lettre F, les nègres qui se trouvaient pour 
la première fois dans les quilombos , et la seconde fois on 
leur coupa une oreille sans procédure (3). 

1770. Fondation de Trilles, Fondation de la ville de 
Amahy dans la province de S.-Paulo , par le général Bo- 
telho. Cette ville est située près la route de Coritygba^ près 

12,865 habitants qui s*adonnent à l'agriculture «t a l'ëducation 
des bestiaux. 

Mem hist, , etc. , tom. VIII, p. 3o2-3. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 243. L'auteur de cet ouvrage écrit 
M^gy-Mirim et Mugyguassu* 

(1) Mem hist, , loin. IX , p. 206-7. Suivant la Corog. Braz, , 
la fondation de cet établissement date de 1779* 

(2) La paroisse de cette ville renferme une population de 
7>737 habitants. Les articles d'exportation consistent en bes- 
tiaux ) porcs , maïs et légumes. 

Mem hist, , tom. VIII , p. 3o3. 

Cor. Braz., tom. I , p. 243. Selon cet ouvrage, on'écrit Tibaya 
ou Àtibaya ; et rétablissement date de 1 779 . 
^) Metti, hist» , tom. IX , p. m et 112. 
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des sources dlgnâpe ^ ^ans un endroit sauvage et monta- 
gneux , à quarante-huit lieues de la cité , sous la ktitode 
australe de 24*" i3' 3o^^ et 328<' 69' de longitude de 111e de 
Fer. 

Cette ville doit son origine à l'existence de Tor dans la 
montagne voisine^ et la diminution de ce métal a occasionné 
celle des habitants (i). 

1770. Fondation de la villa de Ytdpetininga dans une 
belle plaine de la province de S.-Paulo , à trente lieues de 
la capitale, sous la latitude de ii"" 3o', et 329'' 53^ 18'^ de * 
longitude de Tîle de Fer. Cette ville , fondée par le gouver- 
neur D. Luiz Antonio de Souza , est située dans une grande 
plaine près du Chemin-Royal , à une demMiene du bord de 
la rivière de son nom, et à douze sud de Sorocaba. Les 
maisons sont construites en taipa. Elle possède une église. I 
Le terrain est fertile , et on y élève beaucoup de bestiaux. On 

y cultive le bled , le maïs et des légumes. La pèche y est 
abondante. Le territoire de cette ville renferme 6,020 ha- 
bitants. On y trouve de lor (2), 

1 77 1 . Le pays montagneux et boisé , connu sous le nom 
de comarca dos llhtos , après les ravages des Aimoi^es , fat 
incorporé avec les terres de la couronne, par l'ordfede 
Josepli 11^ qui accorda à son dernier donataire, dom AfUo- 
nia de Castro , le titre d'amiral et de comte de Rezende , 
avec un revenu de 5,ooo cruzados» 

Massacre de cinquante-quatre Portugais par les Indiens 
Guaycurus, Le 6 janvier 1771 9 une bande dlndiens, de la 
nation guaycurû ,, s approcha à la distance de trois cents pas 
du présidio de Coimora, et massacra cinquante-quatre For" 
tugàis qui le défendaient. Le thèf , nommé Çueima , fit 
ensuite la paix , et reçut un bon accueil de la part du com- 
mandant, sergento mor engenheiro, Jodkiln fozé Ferreira, 
3ui agit, dans cette circonstance , d'après les ordres positif 
e la Cour et les instructions particulières du gouverneur, 

(1) La paroisse ne cdntient que i>^8g habitants. 
Merà. hist. , tom. VIII, jJ. 5o4. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 245. 

Voyage de MM. Spix et Martius, tom. II. 

(2) 3/em. hist, , tom. VIII, p. 298. 
Voyage de MM. Spix et Martius. 

Cor. Braz., tom. I, p. ^44- 
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Joao de AUniquerque de Melb Pereira e Cacerés. Pôar célé- 
brer cet acte solennel, ledit chef ( nommé depuis Joâo 
Queima de Albutfuerque) et son capitaine Emapidi Xami, 
connu depuis sous le nom de Paiilo Joakim José Ferreiray 
se rendirent à la capitale de^Mato-Grosso , 011., le i*' avril 
179I; en présence du général, de la carnara, de:; bour- 
geois et de tous les autres chefs de leur nation , compatriotes 
et sujets , ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec 
les Portugais une paix inviolable , et d'observer lobéissattce 
la plus respectueuse au souverain de Portugal et à ses lois , 
de la même manière que ses vassaux. £n vertu, de ce traité 
et de cette déclaration , le général Albuquerque ^ par une 
lettre du 3o juillet , reconnut les deux Guaycurus et leur 
nation comme alliés , et , en cette qualité, les invita à entre- 
tenir des relations amicales avec les Portugais (1). 

177 1. Fondation de villes. Fondation de là villa da 
GuratUba, par le général,!). Luiz Antonio deSouza, dans 
la province de S.-Paulo, sur la rive du Rio-Sahy, sous la 
latitude australe de aS** 52' aS'', et de Sag® 3o^ de longitude 
de file de Fer, à la distance de soixante-douze lieues de la 
capitale» G est la dernière ville au midi de la province (2). 

1772 (mois de mai). Insurrection des esclaffes noirs -et 
indiens, Gette insurrection éclata dans la nuit, prè$S.*Jozé 
de Maranham. Au nombre d environ trois mille, ils s^em- 
parèrent de toutes les armes et des munitions qui se trou- 
vaient dans les plantations , et marchèrent contre le fort de 
cette ville. Un soldat, qui avait trouvé moyen de leur 
échapper, arriva à tems pour avertir la garnison de leur 

(1. 

Cuiabai 

n'»4etL, _, _, ^ ^ „ 

usos, costumes, leis, alliaoças, litos, governo domestico e hosii- 
lidades desde gentio contra as duas naçoens , Portagueza et Ës- 
pauhola, par le commandaut du presidio de Coimbra, Francisco 
Kodriguez do Prado ». 

(a) La paroisse de celte ville , dont saint Louis 'est le protec- 
teur, compte seulement 733 habitants. 

Ment hist. , lom. VIQ, p. 5i2 et 3i3. 

Cor. Braz., tom. I, p. 226, Selon cet Ouvrage , Guàràtliba^ 
dont lé vrai nom est Pailla-Nova de S. -Luiz , est située près d'iin 
tertre, sur la rive droite du bras méridional du Rio-Guaratuba , 
eu face de l'île de Guarazës^ à deux liediss de la m(3r. 
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projet. Huit cents hommes sortirent pour arrêter la marche 
des révoltes. Un combat sanglant eut lieu. Les insurgés fu- 
rent repoussés, avec perte a un grand nombre de tués et 
de prisonniers. Mais ceux qui échappèrent excitèrent l'es- 

fu^it de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ral- 
ièrent encore pour attaquer les Portugais. Ces derniers, 
bien pourvus d'armes et de munitions ^ gagnèrent encore 
la victoire : mais les vaincus firent une retraite admira- 
ble (i). 

1772. Érection de paroisses. Editai du 26 mars 1772. 
Érection de la paroisse de Santa- Anna das Lombas , con- 
nue sous le nom de Chamusca (2)^ dans le district de Morro- 
Grande da Viamao , province de Santa-Catharina. 

Vers l'année 1772, érection de la paroisse de Nossa- 
Senhorcf, dosAnjos de Viam\o (3) dans une situation élevée, 
à une petite distance de la rive droite du Grauatay , dans 
la province du Rio-Grande do Sul. 

1772. Fondation de la villa d'Alcobaca dans la pro- 
vince de Porto-Séguro , et située sur la rive septentrionale 
du Rio^Itanhay , près de son embouchure, et a sept lieues 
de la ville de 8. -Antonio de Caravélas (4)- 


(1) Annual Register for theyear 1772, ch. i. London. 

(3) La couleur très-l^rune du premier curé, le père Luiz Igna- 
cio Pina, fit croire aux habitants quMl était mulato, et on doooa 
en conséquence \k cet endroit le nom de Chamusca. Cette pa- 
roisse renferme 74 feux et iqo habitants. Au port d'Embituba, 
il y a un établissement pour la pèche de la baleine qui est aban- 
donné à Tadministradon de Garopaha, Mem hist.y t. V, p. 1567. 

(3) Cette paroisse, qui avait été curada par une décision du 
21 décembre 1761, futétabhepar le gouverneur José Marcellino 
de Figueireido , pour servir d'habitation aux Indiens Tappes, 
fugitifs des missions de TUruguay. 

Par un décret du aa décembre 1796, cette paroisse futëlevce 
au rang des églises paroissiales perpétuelles. Elle renferme 220 
feux et près de 1,760 personnes adultes. Elle est située à la dis- 
tance de 4 lieues au nord-est de Porto-Alègre. Le territoire 
abonde en bon bois. «. 

Voy. Mem. hist-, tom. V, p. 125-6 

Cor. Braz, tom. I, p. i5o. 

(4) La paroisse de S.-Bemardo de Alcobaça fut créée par une 
décision du 9 novembre 1771 *. La plupart des maisons de U 


* Voy. Mem. hist. , tonw V, p. 147-8. 


DB L^MÉAIQVE. ig3 

Le 4 mai 1772 , érection en ville du village de Pombat^ 
dans la province de Paraiba da Norte.Pombalestsitaéesur la 
rive gauche du Rio-Pianco, à une lieue de son embouchure, 
àtrenie-deux lieuesouest de Birboréma^à quarante-sept de 
S.-Jolo, et à quatre-vingt-dix-huit de la capitale. Elle fut 
érigée en ville par Vouvidor gérai de la comarca, Jozé Ja- 
nuario de Carvalho-^ d'après l'ordre du gouverneur et capi- 
taine-général de Pernambuco, Manoel da Cunlia Ménézes, 
Conde da Villa-Flor, qui (ut autorisé à cet efiet par la lettre 
royale du 32 juillet 1760 (i). 

1773. Établissement de la ville de Villa-Nova de 
S,-Jozé del Rey, d'après Tordre du vice-roi marquis de La- 
vradia, à deux lieues au sud-siid-ouest de Macacu^ et un 
mille de la rive gauche de la rivière du même nom , dans 
la province de Rio de Janeiro. Son nom primitif était Al" 
dca de S. -Barnabe , et ses premiers habitants furent des 
Indiens dont les descendants sont mêlés avec les Portur 
gais (a). 


Mpa 


villa sont couvertes en tuiles. L'église est bâtie en pierres. La 
viUa est rafraîchie par les vents de mer. 
Voy. Mem.hist,, 1. 1, 147-8. 

(i) En 1816. on commença a bâtir une maison de ville et une 
pnson. 

Dans la juridiction de Pombal, se trouve le grand et opulent 
i^illage [poi'oaç'dLo) de Piancd, situé à 12 lieues au-dessus de. 
Pombal , sur la rive droi te du Piancd. 

En i8i5, on comptait plus de 4tOoo personnes dans la paroisse 
àt Pombal, dédiée à N. Seiihora de Boni-Successo, et daus celle 
de S.oAntonio de Piancd, plus de 8,000. 

Voy. Ment. hist. , tom. VllI, p« 196-200. 

Cor. Braz., tom. II9 p. 2o5-i5. L'auteur de cet ouvrage écrit 
finhancô^ . 

Les habitants de Pombal, dont la plupart sont blancs, subsis- 
tent du produit de Tagriculture et de l'éducation des bestiaux. 
Dans ce mstrict, tous les arbres sont courbés vers l'ouest par Tin- 
fluence du vent impétueux de l'est, qui a détruit, en 1806, les 
orangers. 

(3) Cor. Braz., tom. II, p. 32. 

Les pères jésuites avaient établi cette aldéa, en ll)84> ^ un 
endroit nommé Cabuçu. Elle fut ensuite transférée au Povo de 
Itamby, où Ton établi i, en 1705, une chapelle en pierre, sous 
l'invocatioa de S. Barnabe. Après la suppression des pères jé- 
suite5, l'église eut le privilège de paroisse, par une décision du 

XIV. i3 
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Pûr(ana ovl lettres patentes an 17 jauvier 1773, Création 
de la paroisse de N^ S, da Conccic&Q do Arroio dans la- 
province du Rio- Grande do Sul, entre les districts de 
o.-Antonio da Guarda-Velha et de S.^Luiz do Norte (1). 

Poriûria da 18 janvier 1773. Fondation de la paroisse 
de S.^LiUz do Norie y eiitre celles de N. S. da Gonceiç^odo 
Estreito, ou frontière du N. de Rio-Grande (dans un lieu 
nommé Barranças), et N. S. da Conceiç^o do Arroio de 
Porto- Alègre (2). 

1773. On proposa de rebâtir la ciudad Real en Guayra, 
qui avait ëté détruite par les Paulistas en i63i. On em- 
ploya, pour cet objet, un détachement du fort Iguatimim; 
mais sa situation à la jonction du Piqiuri avec la Parana 
était si malsaine , que tous ceux qui y travaillèrent périrent 
en peu de jours. Le poste fut abandonné. 

1773. Fondation de la villa de Paraitin^a par le gou- 
verneur D, Luiz Antonio de Souza Botelho , à Tesi de 
Taubaté, ^ur le chemin qui mène à la villa de Ubatuba, 
sous la latitude de a3« 8^ 3o''sud , et .H33« l' l^o'^ de longi- 
tude de rîle de Fer, à trente-huit lieues de la capitale. 
Elle est située sur la rive gauche de la rivière qui porte son 
nom , à deux lieues au-dessus de lemboucbure de la Parahi- 


i5 novembre I75g, et devint permanente par un ordre du 32 
décembre 1795. 

Ctitte .paroisse renferme une population ëparse de 7 a 800 
adultes. D^aprës une décision du i*' février 1787, ou commença 
la consiructién d'une maison de ville et dnue prison. 

Yoy . Yasconcellos ,. Hisioria da vida do Padre Jo^é de An* 
chieta, liv. IV, chap. ja et i3. 

Mem. hisi-, tom. V, p. iio-il4* L'auteur de ce dernier 
ouvrage donne Tannée 1775 pour date de la création d^ cette 
ville. Selon le père Gazai ^ elle eutlieu Vannée précédente, 

(1) On y compte plus de 1,000 personnes enregistrées. 
' Yoy. Mem. hist, , tom. Y, p. i58 et 169. 

(2) On y compte i5o feux et 1,200. personnes admises au saint 
sacrement. La juridiction ecclésiastique dépend du vicaire de la 
vara de la comarca de Rio-Grande. La paroisse de S.-Luiz do 
r^orte est un démembrement du territoire de la Villa dû Rio- 
Pardo. 

Yoy» Mèm, hist. , tom. Y, p.' i57-8« 
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béma, et douze au nord d'Ubâtaba. S. Luiz est le patron 
ie soa église (i). La rivière y e^t traversée par un pont. 

1774» Hostilités avec les Paulistas, D, JuanJoié f^ertis^ 
a la téta de huit cents hoaiaie$ , prit lUie position dans une 
plaine, près de la passe deTaquatinguay, où il fut attaqué et 
complètetneat vaincu par deux compagnies des PauU^'tas , 
commandées par les capitaines Bandeire et Carneiro. En 
même tems, un armement dirigé par Cévalhos s'empara 
de Tîle de Santa-*€atharina. La plupart des habitants de 
celte colonie furent envoyés , à leurs frais , à Mendonça 
et à Gordova, pour augmenter la population et pourvoir à la 
culture de ces districts. 

mi*, Formation de la peuplade S.-Mathias, près du lac 
Âgama, qui se jette dans le Jupura , district duKio-Négro. 
Elle fut formée des Indiens de la tribu d^Ania et de Yérona, 
qui étaient descendus avec deux chefs à S.-Antonio , située 
à une demi-lieue plus lo^n (a). Les habitants en sont agri- 
culteurs. 

1774 (3)« Fikidation cfe la ville de Loges dans la co* 
marca de Paranagua et Curytiba, province de S.-Paula. 
Cette ville , nommée aussi Nossa Senkora dos Prazeres, est 
la plus méridionale de la province. Elle est située sur le 
Chemin-Royal , à deux milles au nord de la rivière Caveira s* , 
et à moitié eayiron de cette distance de la petite Ca«- 
«ta (4). ... 

1774. Établissement de l'arraial dû Bom-Fin dans la 
province de Goyaz , à dix-huit lieues de àléia-Ponte. On y 
trouva de For j ce quly attira des mineurs ; oaais faute d'ins* 
truments nécessaires pour l'exploiter, ils quittèrent peu 

après rétablissement (5). 

*" — — j- ■ — - — — I ' _______ 

(0 La paroisse renferme 5y6ao habitants qui élèvent une 
grande quantité de cpc^ionSy ce qui constitue leur principale 
oraache de commerce. 

^em. hisl. , tom. VIII , p. 3oo. 

Cor. Braz. > tom. I^ p. 94^. Cet auteur écrit FaraliUinga* 

(a) Diario da viagem , el;c. , manuscrit* 

(5) MM. Spix et Martius. 

(4) Ainsi nommée d'une espèce de canne ou bambu qui croît 
^ur ses bords. 

Cor. Braz., tora. I, p. aSg. 

(5) Mem. hist, , tom. IX, p. 2i5 et 216. 

Ce \iildge possède une chapelle et sert de station h une com- 
pagnie de cavalerie, d*infanterie et d'artillerie. 

i3. 
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1776. Foyage dt Gervaîs Le Clerc , liégeois , qui arriva , 
avec quelques; Indiens de Paraviana , au Rio-Mégio^ par 
TEsséquébo et le Rio-Branco. 

1775. Fondation du presidio de Noua- Coimèra sur le 
bord occidental du Rio-Paraguay, dans la province deMato- 
Grosso, sous la latitude de 19^ 55'. Dans le courant de 
1774 > les Indiens Guaycurus ou Cavaileiros (cavaliers] 
attaquèrent deux fois la Praça dos Prazeres , sur l'Iga- 
timi 9 en massacrèrent les habitants et incendièrent leurs 
maisons. Au mois de mai de Tannée suivante, une expédi- 
tion composée d'une vingtaine de canots , montés par des 
Indiens de la même nation, arriva par le Bio-Paraguay, 
à la Villa-Maria, située sous la latitude de 16° 3', où elle 
tua seize personnes de ]ajazenda de Domingos da Siiva. 
Les gens de Cuiaba et les commerçants de S.-Paulo et de 
Rio de Janeiro s'étant plaints , aux gouverneurs des capi- 
taineries de Mato-Grosso et de Cuiaba, de ces hostilités con- 
tinuelles qui avaient coûté la vie à près de quatre cents 
Portugais , et amené la perte de trois millrofis en établis- 
sements , on résolut de mettre un terme aux déprédations 
des Guaycurus et des Payaguas , d'empêcher la fuite des cri- 
minels et des esclaves, de protéger la navigation du Para- 
uay^ et d'afifermer un grand nombre de terres. A cet effet, 
e général Luiz de Albuquerque expédia , le 9 mai 1775 , le 
capitdiO de auxiliares de Cuiaba, Mathias Ribeirada Costa, 
avec un détachement de dragons et d'autres troupes peur 
occuper le site de Feeho dos Morros (i) , ou barricade 

(i) Le Fecho dos Morros consiste en deux élévations considé- 
rables, situées sur le bord du Paraguay, où se terminent les 
grandes inondations de cette rivière, lesquelles s'étendent de ren- 
trée du Jauru à plus de loa lieues du nord au sud , sur 40 de lar- 
geur , et forment ce qu'-on appelle le lac de Xaraès. L'une de 
ces hauteurs, d'une forme conique, fut nommée Pd^o do Assucar, 
ou pain de sucre , par la commission pour la ligne de démarca- 
tion eu 1786. Sur le bord occidental de la rivière, sous la lati- 
tude de 210 22', se trouve le Morro, nommé par les Paulislas 
Monte de Miguel- Joze, où les Espagnols construisirent, en 
1792 , le Forte dà Bourbon, La bouche principale du Taquary se 
trouve 5ituée sous la latitude de 19^^ i5' et 570* 21' de longitude- 
Ce pays, étant inondé pendant sept mois de Tannée , n'est par 
conséquent propre ni à Tagriculture , ni k Féducation des bes- 
tiaux; mais cet établissement ^ le plus méridional du Paraguay, 
a rempli le but de son institution^ c'est-a-dire à empêcher ie 
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(le rochers, si célèbre parmi les anciens Sertanistas , et 
situé sous la latitude de ig^*, à la distance de quelques 
jourDees de marche de Tentrée du Rio-Taquary au sud , et à 
onze lieues au*dessus du Rio-MondégOj anciennement Tlm- 
botétiu. Cet officier reconnut l'importance de cette situa- 
tion pour la protection des Minas-DLamantinas y pour em- 
pêcher la libre navigation avec Buénos-Ayres , et faciliter 
celle des Portugais de la villa de Araritaguaba de Porto- 
Feliz, par lés rivières Taquary, Pardo-Paran^ ou Rio- 
Grande el Tiété. En conséquence, traversant l'isthme de 
Camapuao (i), par ordre du général Albuqderque , it 
étabUt le presidio de Nova-Coifàbra (2), et déploya le pa- 
villon poi^tugais , le i3 septembre de cette même année, sur 
la rive orientale du Paraguay , sous la latitude de 1 9® 55' 
sud, et loneitude 320« i' i^b de Tîle de Fer (selon les ob- 
servations des mathématiciens de Texpédition de 1786)^ et 
à la distance de cent quatre-vingt-dix lieues 4^ Cuiaba y ou 
vingt jours de trajet par la rivière. 

1776. Établissemement de la forteresse do Principe da 
^efm par Luiz de Albuquerque , sur le bord oriental du 
Guapore, sous la latitude de 12^ 20' sud, dans le district 
deJuruenna , province de Mato-Grosso, à une distance 
de cent dix lieues en ligne droite de Villa-Bella , et à 
cent quatre-vingt-dix lieues par eau. Ce fort est situé 
sur un terrain élevé de quarante-cinq palmes au-dessus 
des débordements de la rivière ^ et qui n'est jamais inondé 5 
mais pendant la crue, les eaux s'élèvent de trente pieds, .et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui 
occasionne des fièvres dans la garnison (3). 


passage des Espagnols , la fuite des esclaves , et a mettre iîu 
aux incursions des Indiens. 

(1) Sous la latitude de 19° 55', les Portugais ont un établisse- 
semeot nommé Camapuan, le seul qui se trouve au centre de 
ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et 
Paranâa^ et a la distance de 90 lieues sud-sud-ouest de la cité de 
Cuiaba. 

(2) A deux cents pas du Rio • Paraguay , se trouvent deux 
grottes ou cavernes rectangulaires, séparées par une grande 
pierre, et dont l'une a été nommée Gruta de Inferno. 

Mem. hist.y liv. IX, chap. i. 

(5) La forteresse est en pierre de taille; ses murailles ont aSpali^ 
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1776-7. Expédition espagnole contre le Brésil, Reddi" 
iion de S.'Catharina. Prise de Colonia. La Cour de Ma- 
drid, n ayant pu obtenir réparation par des voies pacifiaues 
pour les agressions dont elle se plaignait , résolut de taire 
partir un armement pour attaquer les possessions portu- 
gaises en Amérique. Profitant de démêlés entre rÂngle- 
terre et se^ colonies , D, Joseph Monino ( depuis comte 
de Florida Blanca), aidé des coniieils de dom Pedro Zé- 
ballos y équipa , pour cet objet , une forte expédition. 
Elle était coniposée de douze vaisseaux et de plus de cent 
Aavires de transport , ayant a bord neuf mille hommes, de 
troupes de débarquement , commandés par le marquis de 
Casa Tilly, Zéballos, nommé vice-roi de la Plata,rac<ïoinpa- 
gnait. Ces deux chefs se dbputèrent pendant le voyage relati- 
vement à la direction de cette armée. Le premier voulait 
commencer l'attaque contre Colonie 5 Tautre contre l'île de 
S.-Catbarina , regardée comme la clef du Brésil méridional. 
L'autorité du vice-roi prévalut. 

La dot te opéra son débarquement à Yenseada das Cana- 
vieiras, à environ neuf milles de N. Senhora do Desterro, 
capitale de l'île et de la province. Les forts et les batteries 
furent abandonnés par le gouverneur, Antonio Carlos Fur^ 
tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques officiers sur le 
continent. 11 y signa une capitulation^ le jour des Dames, 

mes de hauteur; au-dessus de la grande poite du Nord, wa 
gravé, sur une pierre, rinscripttdn suivante : 

Jozepho primo 
Lusilaniae et Brasilae Bege Fîdelissîmo 
Ludovicus Albuquerquius a Mello Perezius 

Caceres 

Regise majestatis a consiliis 

Amplissimae hujus Mato-Grosso provincial 

Gubernator ac Dux supremiis 

Ipsius Régis Fidelissimi nu tu 

Sub Augustissitno oeireusis Principis Numine 

Solidum hujus a rois fundamentum jacendum 

Curavit 

Et primum lapidem posuit 

Anno Christi MDCCLXXYI 

Die XX Mensis Junii. 

Depuis l'entrée du Mamoré jusqu'au Destacamento das Pédras 

iPalniela), on compte quatre boulevards ou bastions , dédiés a 
k Senhora da Conceicao a S. 


diaprés laquelle l'île et ses dépeadances étaient cédées au roi 
^'Espagne. 

. Zébatlos, étant proclamé vice^roi, donna ordre au gou- 
verneur de Buénos-Ayres , D. Juan Joseph de P^trliz , de 
marcher, avec toutes ses forces disponibles^ contre Rio- 
Grande, pendant qu'il irait par, mer l'attaquer au nord. 
Yertiz s'avança , à la tête de deux mille iiommés et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S.-Térésa 5 où il établit ses quar- 
tiers, afin de coopérer avec l'armement. Zéballos , à cause 
des vents contraires « ne pouvant exécuter son plan d'inva- 
sion, fît voile. pour la Plata , et jeta l'ancre à Montevideo. 
D'après les intentions du gouvernement, Yertiz devait res- 
ter chargé du commandement en second 5 mais Zéballos lui 
6tà toute autofité, et envoya les prisonniers, au nombre de 
cinq cent vingt-trois , dans la province de Cuyo. 

Zéballos remit à la voile le 18 mai 1777^ et le 22, il jeta 
l'ancre devant Colonia. Le gfbuverneur-colonel Francisco 
Jozêda Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq jours , . 
fat obligé de capituler. Contre les conditions de ce traité, les 
prisonniers, à Texception des officiers, furent envoyés à 
Buénos-Ayres , et de là à Cordoba et Mend|ya , pour y être 
établis comme colons (i). 

1777. Destruction du /art de Praqa dos Pracer^s, Em- 
piétement des Espagnols, Après avoir détruit ce fort, \m 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-à-^ 
vis, à cause des fièvres malignes qui y régnaient. Mécon- 
tents de l'établissement de Nova-Coimbra, ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Brésil, à S.-Joseph, à 
S.-Charles , sur la rivière Appa , et à Villa-Réal , sur l'I- 
pané-Guazu. Ils empiétèrent au<isi sur les pâturages des 
Portugais, et s'avancèrent jusqu'à Camapuan, position im** 
portante à cause de la communication entre S.-Paulo et 
Caiaba(2). 

1777. ^* nations d'Indiens féroces, les Charmas , Tapés 
et Guaranis, formèrent les aidé as , nommées Poves, dans 
le territoire situé entre les rivières Piratini et Ijuy-Grandé, 


>«M 


(i) Cor. Braz. , tom I, p. laS. 

Fanez, Ensavo delà historia civil, etc., tom. III, p. 207. 
Le traité des limites de S.-Iidëfonso,qin confirma le traité prélt- 
minaire de paix de 1778, conclu en 1708} mit fin à cette guerre* 
<'i) Cor. Braz,^ tom. I, p. 263*267. 
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près la rive orientale de TUruguay, depuis la latitade ao^^ 
iralede 28» 89' 5i", et longitude, delà pointe la plus occiden- 
tale de l'île de Fer, de 32io 45' 45", jusqu'à la latitude de 
a8» 18' i3", et longitude de SaS»» i^i' 52'' [i). 

1777. Création de l'aldéa de Nova-Beira dans ia 
grande île de Bananal, ou Santa- Anna laquelle fut peuplée 
des nations Javaés etCarajàs qui rhabitaient. Le général Jozé 
de Almeida dépensa 1 2,000 cruzados pour former cet éta- 
blissement^ qui fut encore abandonné. A cette époque, on 
donna le nom de Nova^Beira à la province au nord de 
Goyaz, qui s'étend au nord entre les rivières Araraguaya et 
Tocantins , et qui était occupée par diverses nations sair- 
vages (2). 

Traité conclu auPardo, le 11 mars 1778, entre le roi 
d'Espagne et la reine de Portugal , et ratifié le 24. suivant. 
Le but de ce traité est de donner toute la clarté nécessaire 
à ceux des i3 février 1668, 6 février 1715, 10 février 1768 
et de 1777. Pour cet effet , les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes : 

u Conformément au traité de 1668 et autres plus anciens, 
il régnera entre les deux souverains la même alliance qui 
subsistait autrefois. (Art. i®'. ) ' 

« Leurs majestés ne feront, en aucune partie du monde, 
ni guerre ^ ni alliance , ni démarche qui puisse respective- 
ment leur nuire 5 au contraire ^ elles se préviendront mu- 
tuellement de ce que l'une découvrira de préjudiciable à 
l'autre, etc. (Art. 2. ) , 

» Elles se garantissent mutuellement leurs possessions en 
Europe , et renouvellent la garantie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du. 1*' octobre 1777. L'art. 2Ô dudit traité de 
1 750 est , en conséquence , iAséré mot pour mot dans 
celui-ci. (Art. 3. ) 

» Si l'une des deux couronnes ( sans être dans le cas de 
cette garantie) est en guerre avec une autre puissance, 
l'autre gardera la plus stricte neutralité , celle-ci se réser- 
vant , en cas d*invasion de la part de la puissance ennemie, 
la défense réciproque que les deux couronnes se promet- 

(i) Afem, histf, loin. IX, p. 355- 

(2) Mem. hist, , tom. IX, p. 2o3 et 204. 
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tent , sans manquer aux engagements qu elles peuvent avoir 
avec d'autres puissances de l'Europe. (Art. 4*) 

» Quoique , par Fart. 22 du traite' préliminaire de Saint- 
lldefonse , il ait été établi qu aucun vaisseau étranger ne 
sera reçu à Tîle Santa-Catharina , ni sur la côte voisine, 
on en excepte le cas où l'hospitalité sera nécessaire , et on 
n'a pas voulu , par-là , écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil , quand ils y seront forcé- 
ment amenés. ( Art. 5. ) 

» On renouvelle l'article du traité d'Utrecht , qui établit 
les cas où les criminels , réclamés par Tune des deux puis- 
sances , seront livrés par Vautre. Aux crimes qui y sont énon- 
cés ^ on ajoute ceux de fausse-monnaie, de contrebande de 
matières absolument défendues et de désertion. (Art. 6.) 

» On rappelle et on confirme les articles de la paix d'U- 
trecht, qui stipulent qae les deux puissances se traiteront , 
en matière de commerce» comme la nation la plus favorisée. 
Pour l'application de ces articles , on convient qu'on pren- 
dra pour règle les articles 3 et 4 du traité de 1668, qui 
portent , i ® que les^sujets respectif:» communiqueront libre- 
ment d'un territoire à Pautre , et que le commerce se fera 
par terre et par mer de la niême manière que sous le roi 
Sébastien j 2** que les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
sans nulle exception , des privilèges accordés à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puis- 
sance et l'Espagne. (Art. 7 et 8.) 

» Le traité de 1 667 sera commun aux deux nations , sans 
autres modifications que celles que les couronnes d'Espagne 
et d'Angleterre ont stipulées entre elles ^ les deux nations 
espagnole et portugaise se réservant encore les ampliations 
dont elles jouissaient sous le règne de Sébastien. En consé- 
quence y on reverra les anciens tarifs des droits respectifs 
exigés par les deux couronnes , etc. (Art. q , 10 et 1 1. ) 

» On dressera aussi un résumé des privilèges récipro- 
ques qui étaient en vigueur sous le règne du roi Sébastien j 
et il sera censé faire partie du traité. (Art. 12.) 

» Pour que les sujets respectif puissent faire la traite des 
^gres sans être astreints, comme autrefois , à des compa- 
gnies étrangères, et pour compenser les cessions faites, en 
vertu du traité préliminaire, par S. M. C. à S. M. T. F. , 
celle-ci cède au roi d'Espagne l'île SAnnobon , sur la côte 
d'Afriaue , ainsi que celle de Fernando-del-Po ,, dans le 
golfe de Guinée , afin que les Espagnols puissent commer- 
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ment de Valdéa Maria. Un des premiers actes du gouver^ 
nement de Luiz da Gunlia Mënézès , à Goyaz , fut la con- 
quête de l'invincible nzKion Cayapo , pour laquelle il 
avait donné des instructions précises a,u commandant de 
l'expédition, Jozé Luiz, Cet intrépide officier se mit en mar- 
che le i5 février 1780^ avec cinquante soldats, pour avoir 
^ une entrevue avec cette peuplade. Il pénétra dans ïeSertaniy 
par le Rio-CIaro , et y erra pendant trois mois , sans autre 
nourriture que du gibier et du miel sauvage, avant de ren- 
contrer des Indiens. Enfin , il en découvrit , à laide d'un in- 
terprète qui. avait été prisonnier parmi eux,., dans sa jeu- 
nesse, et les invita à venir visiter le grand capitaine ^ qui 
désirait les prendre sous sa protection. Ils acceptèrent cette 
invitation , et un vieillard , six guerriers avec leurs femmes 
et leurs enfants, au nombre de trente-six, se rendirent à 
Villa-Boa-, où ils furçnt accueillis avec les honneurs mili- 
taires^ fêtés et comblés de cadeaux. Bientôt, deux autres 
caciques se présentèrent (le 29 mat), accompagnés de deux 
cent trente-sept Cayapos, qui reçurent le même traitement 
que les premiers 5 et, en présence de personnes très-respec- 
tables, on administra le sacrement, le 12 juin, à cent treize 
enfants. D'autres Indiens de la même tribu se joignirent à 
leurs compatriotes, et on forma près du Rio-Tartaruga et 
à la distance de onze lieues au sud-ouest de la Villa , une 
. aldéa nomiaée Maria , à onze lieues sud-est de la capitale. 
D'autres Cayapos y affluèrent , et bientôt le nouveau village 
contint 600 habitants. On leur enseigna les arts mécani- 
ques les plus essentiels; mais la colonie ne prospéra pas. 

Vers le même tems , on fit conduire 700 Javaès et Cara- 
jos de Nova-Beira à Valdéa de S.-Jozé de Mossamèdes (i), 

1781 (le 6 janvier). Trahison des Guqyeurus, Mar- 
celino Rodriguez Campomanes^ sergento mor du pre* 
sidio de la Nova-Coimbra , avait reçu Tordre de Luiz de 
Albuquerque , gouverneur de Mato- Grosso , d'établir des 
relations amicales avec les Guaycurus etde les engager à trafi- 
quer^avec le fort. Ces Indiens haïssaient les Portugais, à 
cause de l'injustice et de l'inhumanité des vieux sertanis- 
tas. Quelques-uns d'entr eux s'étant présentés à cheval de- 
vant le fort , disant en espagnol , qu'ils désiraient la paix , 


(i) Mem, hist,, loin, IX, p. 169 et 170. 
Cor. Braz. , tom. I, p. 337. 
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Campomanez sortit avec ane escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux côtés, le sergent mor leur 
fit des présens, tirés en partie des magasins du roi. en par- 
tie des siens propres / et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un mois échanger divers arti- 
cles. Ce terme étant expiré , sans qu'on les vi t reparaître , 
qaelqaes officiers commencèrent à murmurer contre le com- 
mandant, prétendant quil avait intimidé les Indiens^ et 
se disposaient à dresser un acte d accusation contre lui , lors- 
qu'une bande de Guaycur as des deux ssxes se présenta avec des 
moutons , de$ dindons , des peaux de cerf et d'autres arti- 
cles pour f lire des échanges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trois cents pas du fort, et fit sortir l'ad- 
judant Fr^/zct^co Rodriguez Tavarez avec douze hommes, 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et en confia la garde à une sentinelle , mais les chefs 
indiens l'ayant prié de les faire retirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes, il y consen- 
tit, les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 

' teaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , 
accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au 
commandant , qui laccueillit bien , et lui fit encore des 
cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic, 
ou s'entretenant avec les femmes , n'étaient point sur leurs 
gardes , lorsque ce même chef, par un coup de sifflet , donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais îurent égor- 
gés^ et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant 

; que ta garnison pût arriver à leur secours (i). 

1781 f 21 janvier). Fondation de villes. Etablissement 
de S,-Pedro d^El Rei dans la province de Mato-Grosso , 
district de Cuiaba. Cette villa , connue auparavant sous le 
nom d'Ipoconé ou Beripocone (qui lui fut donné par le 
général Cacérès , le 18 décembre 1780), est située sur le 
i)ord d'un grand lac, à vingt ou vingt-el-une lieues au sud- 
ouest de l'antique Yilla-Réal , sous la latitude australe de 
16» 16' 8^', et longitude de 32io 2' 3o'' de l'île de Fer , 


(i) History of Brazil , par M. South ey, qui cite la Pairiota, 
n°' 3, 5, p. 52'ù6, contenant le récit de celte affaire, par Fran- 
cisco Alvez do Prado. 
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près )a rive occidentale du Bibeirâo de Bento-Gomez , à une 
lieue et demie de la baie de Rio de Janeiro (i). 

1783 (le 27 juin ). * Tentative pour réduire les Choyantes, 
Cette peuplade, la plus nombreuse de Goyaz, occupait 
le pays entre i'Araguaya et les Tucantins, et les bords de 
la rivière qui porie leur nom et qui se jette dans l'affluent 
occidental de I'Araguaya ; ils habitaient aussi Tltlia de 
S. 'Anna ou de Bananal. Tristao da Cunha Ménézès , chef 
d'escadre de V armada royale , père de Luiz da Canha, 
prit pos'iessîon de la capitainerie. Ayant résolu la con- 
quête des indigènes Cbavantes , il envoya Miguel de Jr- 
reida e Sa kXdi tête d'une expédition pacifique, qui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à Villa-boa. Ils furent 
établis dans la nouvelle aldéa do Carretâo (2). 

1785. Fondation de villes Etablissement de la ville 
de Canta-Gallo dans le district fertile du même nom, 

Srovince da Rio de Janeiro , pour y exploiter des mines 
'or (3). 

1785. Fondation de la villa da Cunha dans la pro- 


(i) Sa population s'élève à 2,606 habitants. Le lerraiaenestpUt 
et fertile ; le grand marais de Pirannêma, situé k une lieue de la 
ville, se dessèche pendant Tété et fournit de très-bons pâturages. 
Ses maisons sont construites en taipa ou adobe et blanchies. Les 
habitants sont mineurs et ils élèvent beaircoup de bestiaux. A 
défaut de fontaines, ils puisent' de Teau dans les cacimbas, ou 
trous faits dans la terre. 

Ment. hist. , tom. IX > p. 17-19 

Cor. Braz. , tom. I, p. 3oo. L'ai^teur de cet ouvrage écrit Bh 
conni, 

(a) Après un séjour de quelques années , ils retournèrent k 
leur bois , où ils devinrent les ennemis les plus formidables des 
Brésiliens. 

Mem. Itist. , tom. IX, p. 171. 

Gazai, tom* I, p» 558. 

(3) On prétend que la ville du même «om, formée par les 
Paulistas , au milieu de vastes forêts , resta long-rtems incon* 
nue, jusqu'à ce qu'elle fut découverte par le cri d un coq. Dans 
les quatre années suivantes, le quint de l'or dû à la couronne, 
monta k 10,000 cruzados, et les droits sur les productions agri- 
coles k 8,000. 

Yoya«e de M. Mawe, chap. 4* 

Cor. Braz.^ tom. II, p* 53. 




TÎnce et la comarea de S.-Paulo, à l'est de Gaaratlba , dans 
la sera do Mar^ sur le chemin qui mène à la villa de 
Paratii, à qiiaranterueuf Jieues de la capitale, sous la lati- 
tude de âS** 3o^ sud^ et 333<* i\' àe longitude de Fîle de 
Fer. Cette villa 1 autrefois nommée Facao , fut établie par 
le gouverneur Francisco da Cunha e Ménézès (1). 

1785 (30 juin). Établissement de la villa da Princeza da 
Beira , nommée aussi Campanha , dans la comarca de 
Riodas Mortes , province de Minas-Géraès. Cette ville est si- 
tuée dans une plaine sous la latitude de 21^ 16^ sud , et 332® 
24' io" de longitude de l'île de Fe|*, à la distance de trois 
lieaes et demie du Rio-Yerde , à 34. lieues de la vUlà 
de S,-Jov$o del Rey, 4^ de Villa^Nova do Infante en 
Pitanguy y 56 de Marianna , et 73 de Bio de Janeiro (2)» 

1787. Expédition envoyée par le gouverneur Fernando 
Ptreira Leit/p de Foyos, pour explorer le Rio das Trombe- 
tas, grand affluent de Maranbaii^, et où le capitaine Orellanà 
a placé les Amazones. Le commandant, ainsi que plusieurs 
individus , tombèrent malades , et revinrent sans pouvoir 
remplir cette mission, 

1 788, Fondation , par le gouverneur Bernardo Jozi dé 
Lorénaf delà ville de Loréna, sur la rive droite du Rio- 
Para*iba , à deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-lm- 
faauhy, province de S.-Paulo, et située sous la latitude aus- 
trale de 22*4'^ ^^ de 333** delongitudede liledeFer, à qua-^ 
rante-une lieues et demie de la capitale (3). 

» ■ I ■ ' Il II I m II I . I I I ' I 111 I 

(i) La paroisse renferme une population de 2,821 habitants., 
Le climat, a cause de son élévation , est froid. Les habitants 
nourrissent beaucoup de porcs dont ils font un grand commerce, 

Voy. Mem. hisi. , tom. VIII, p. 299 et 3oo. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 24i* 

(2) Par un décret du 20 octobre 1798, on cr^a une nouvelle 
magistrature pour cette ville. La paroisse contient une popuia* 
tion d'environ 10,000 individus. La ville possède une église dé« 
diëe à S. Ântooio do Vaile de Piedade, ou saint Antoine de la 
Vallée de Piété, et deux chapelles. Il y a une école de lan- 
gue latine. L«s habitants s'occupent de l'exploitation des mines 
et d'agriculture ; ils cultivent le blé, le maïs , le seigle, le tabac , 
la maiidioca , U coton et le sucre en petite quantité; ils élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs. 

Mem. hist.y tom. VIII, part. II, p. 204-7 • 
Cor. Braz. , 1. 1 , p. a8o. 

(3) Loréna fut premièrement' nommée Guis^acase; elle pos- 
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1788. Fondationde la villa dû Castro par le même goii' 
verneur Bernardo Jozé de Lorëna , dans la province de S.- 
Pauloy à qnatre-vîngl-quinze lieues de la capitale (i), à la 
pointe où fa route royale traverse le Rio-Hyapa, qui donna 
premièrement son nom à ce village. £Ue a une ëglise dédiée 
à Santa-Anna. 

1 789. Conspiration à Minas- Géraes , sous l'administra- 
tion du Condé deE?ezende. D. José de Castro, ancien officier 
de cavalerie de Minas-Géraès , appelé Joaquim Jozé da Siba 
Xavier et surnommé o tiradentrs ou arracheur de dents , 
guide par Texemple des Etats-Unis, conçut le projet de 
s'affranchir de l'autorité du gouvernement et d'étabHr nue 
république indépendante. Il régnait alors un grand mécon- 
tentement dans cette capitainerie, occasionné particulière- 
ment par la diminution du produit des mines. Dans l'espace 
de trente ans , la capitation de cent atrobas avait été ré- 
duite à moitié. En 1 790 , les arrérages montaient à 700 ar* 
robas y et lès habitants croyant que Te gouverneur en voulait 
exiger le paiement ^ en furent alarmés. Silva Xavier profits 
de cette circonstance pour augmenter Tirritation publique. 
Il rencontra à Rio', JùzéAlvez Maciely natif de Villa-Rica, 
qiii revenait d'Europe et se rendait à sa ville natale^ il loi 
communiqua son projet de révolution, dans lequel il embap 
qua aussi son beau-frère , le lieutenant- colonel Francisco de 
Freire d'Andrada , qui commandait les troupes régnliè- 
res de cette capitainerie. Afin d'attirer d'autres personnesde 
distinction dans cette révolte, Silva leur déclara quebeaa- 
coup de commerçans de Rio s'étaient prononcés en faveur 
d'une révolution , et qu'on pouvait compter sur des secours 
étrangers. Par ce moyen, il s'assura du colonel /^nacio /oze 
d'Alçarenga , du lieutenant -colonel Domingos d'Abnu 
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shde une mëre-église. Le sol du district est fertile , et produit d'ex- 
cellent café. En 1817, ^^ renfermait une population de 6,25o in- 
dividus. 

Mem. hist- , tom . YIII , p. 393. 

(i) La paroisse renferme ifiSo habitants. On tiouve des 
pierres précieuses dans le voisinage de Castro. Si Ton réussit à 
subjuguer les sauvages de Guarapuava, on espère qu^lyaun 
de grandes améliorations dans ce district. 

\oy. Mem, hist. , tom. V, p. 298-299. 

Cor. Braz., t. I, p. 229. 

Selon MM. Spiz et Martius» Castro Ait établie en 1781. 
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Vieira, P. Jozé da Siha^ Oliçeira Rolim , D, Carlos Cor- 
nia de Toledo , vicaire de la villa de S.- Jozé, S.-Thomas 
^X Antonio Gonzaga, homme de beaucoup d'infiueace», 
Les coQspiratears , après avoir concerté leur plan d'opéra- 
tion et pris pour devise : un génie brisant des chaînes , et 
ces mots, libertas quœ sera (la liberté, quoique tardive)^ 
ne purent remuer le peuple qui ne désirait que la 
diminution des impots. Le gouverneur , informé du com- 
plot , profita de cette disposition pour faire connaître qull 
avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se re- 
tira à Minai-Géraès^ où il fut arrête et conduit au siège du 
gouvernement. Les autres conspirateurs, qui essayèrent en 
vain d'exciter Tinsurrection , furent arrêtés et emprisonnés. 
Après deux ans, Xavier fut condamné à être pendu, déca* 
filé et écartelé. On ordonna d'exposer sa tête sur la. place 
publique de Yilla-Rica , et ses membres dans les princi- 
paux lieux où les conspirateurs s'étaient réunis ; de raser sa- 
maison, d'y semer du sel et d'élever une colonne^ sur la-* 
quelle seraient gravés son crime et sapunitioif^ Sesenfantset 
ses petits-enfants furent dépouillés de tous leurs biens et 
déclarés infâmes. La même sentence s'appliquait à Maçiel> 
son beau-frère , à Francisco de Paulo, Alvarenga et à trois 
autres , mais ils ne devaient point être écartelés. Plusieurs 
furent fouettés et bannis pour dix ans 5 d'autres à perpé* 
tuité et condamnés aux galères. Le gouverneur de Portugal 
jugea à propos de mitiger ces sentences , et Silva seul suoît 
lapeinedemort(i). 

1781). Fondation de villes. Le village dé Mage, dans 
la province de Rio de Janeiro , fut érigé en villç avec le 
titre de condado. £ile est située sur la rive sauche'de la ri- 
^ère du même nom^ à environ trois lieues de celle de Ma- 
caca et à une de la baie (2). Elle possède une église. 

1789. Expédition contre les Canoeiros. Cette expédition 
de 800 hommes , destinée à renforcer Para , fat confiée à 
Miguel Arruda , accompagné de J'ozé Luiz, Le premier avait 
réduit les Chavantesj le dernier les Cayapos. Ils s^embar- 
qpèrent sur l'Urubu , premier affluent des Tucantins , qui 
prend sa source dans la serra Doirada , non loin de Villa - 


(i) M. Scuthey, Hist* 0/ Brazil, ^chvi^* 43* 
(2) Cor. Braz. » tom. II^ p. 34* 

XIV. 14 / 


aïO CHROVOI.OGIE HISTORIQUE 

Boa. Quittant la rivière à Agua-Qaepta, ils se rendicent à 
PôBtal , sur la rivière du même nom , à environ quatre 
lieUes au-dessus de sa jonction avec les Tucantiiu* Là, le 
commandant commença ses opérations p^ terre ec par eau 
contre les Ganoeiros^ qui avaient infesté , pendant quelque 
tems , les Tucantins et ses affluents , et forcé plusieurs babi- 
tantsde Goyaz d'abandonner leurs fermes sur. le Maranham. 
L'ennemi se défendit avec courage^ mais sa perte futcon^ 
sidérable. Les soldats fureqt si dégoûtés de cette expédi- 
tion , que les sept dixièmes désertèrent. Arruda en ramena 
seulement quatre-vingts à Para (i). 

I ygo. Etablissement de la villa do Principe , autrefois 
nommée Caico ^ sur le bord de Siridô, dans la province de 
Rio-Grande do Norte , par le desembargadqr ouvidor gérai 
dé Para-iba, Aatonio Félippe Soarès d'Andrade Brederode. 
Elle possède une église (2). 

1790 (ao avril). Établissement de Filla-Nova da Rainha 
dans la province de Para-iba do Norte , à trente-quatre 
lieues à 1 ouest delà capitale de la province, à yipgt-^denx 
de la villa do Pilar , et au sud-ouest deBrejo d'Areia. Cette 
ville, communément appelée Campina^Grande^ ou grande 

J laine, fut établie parle même ouwiWor gérai ^ Antonio 
élippe Soarès de Andiade Brederode, sous ladminisua- 
tion de Jëronimo Jozé de Mello e Castro , gouverneur de la 
province (3). 


(I) M. So^they5 HiUL ofBrazil, cbi^. aS, qui cite Memonas 
de Goyaz, Patripta, n»^ 3, 5,4, 3, 6, 19, 3, 4, 68. 
Cazal» tom. I> p. 391. 

(a) Voy. Mem. kist. , tom. yill, p. 164. 

La population totale de la province de BLio-iQri^mcte do^Nartc, 
composée de blancs, d'Indiens > de noio-s et métis , s'élève à 56,777' 
Idem, p. 166. 

Mem. fUst-y tom. YIII, p. 190-1. 
<e père Cazal assure que Raidiià ëtait.connue sous le nom de 
Ptwpinna, avant d'^e érigée en viUié. Selon cet auteur, ellee$t 
k 35 lieues de la capitale. Les habitants &e procurant do TeMi 
dans un lac voisin qui se dessèche pendant b^s, grandes ehaleors, 
et ils sont alors obliges d'en faire venir d'un endroit à deux lieues 
de distance. Cette ville aune église. 

Toy.Cor. Braz. , tom. II, p. 2o5. 

Les terres situées aji sud et k Hest de la viHe donnent un bon 
produit df froment ; les pâturages 7 sopt ciccèknts» 


e 


tjffc. Émùîim deiaviila da Piirtceta, sMlfe dans une 
^^Moe sttr lavivts gancbe du IHb^AsSti (t), 'iààs là prb- 
ywfie d!«>RiQ-^rM& dé flotté, à vittôt lieilcs dé la mçr i 
l^ft, et qtafraute^liuit de te càpttaSe delk p^ovmcè(2). 

1791 (4e 3o jtiiHèt ). TtéUté entre lès Giuiycuntsciiéi.m'^ 
pitaine-général de màtth'Gtossù. Deux cnéfs des Ind^ns 
4^iiiiy4!u«4is , nimititë^ l%n Jàkm Qu^Mà dÂîhuifuèrqUe^ 
-et l'àQti^ PàUtû Ibiu^tn Jbzé Fetévru, se pr^nféreiu 
À VilbvBélla ^ âtféoi^^i^bés dé dht-^e|it guerriers et d'floe 
négresse créole, devant Joam d'^Atti/ùqfûeï'^ae de Mello le Èa- 
^^vS^^M^tttçxj^^M^ des cabitainerieg de 

MalO'-Grosso et de Gttièbaj et sedéelâirèrëi^, àtÉnoÀidiK 
I^nrnaUim. yusUttx: de S. M. portugaise. Dès létt^ëâ-]^à- 
^t^jeur inreftoi 9eooidées «nfreu^edë^^etle ^dttniisMoh. 
Yoid la teneuc de œ traité : « Nms ^ Sdttïi Atbbf^uei'- 
qne^ètçy., |Sb90W^%VDir à tdas ceuic qàilespi^éefites verrou 
que les)9dJi5slr de le néfion^nAyournsf ^diiïls «oiis le i^bri&L 
^eamU^Ts^ ayMt conliraêté ^8iDfen|ieUelKènt ùâe |iâtik j^éè* 
pétiipUe i^niclll l«s Portugais daiis du «riiît^ feit aTtf iJotH dé 
la aatium , ^ar Joam Qoejiad^ d'AHmi^ïlèir^é, ëtlOàlqièiliÀ- 
Jozé Ferrieyra^ où ils eut «rouilîs d-âv^t dèrëu^vàtic ihi<b 
aveugle obéissance aux I0& pe 9a diHiiéèlé, èèihitié éïâftti^^- 
saux de $Qn r^,}a«|ine 9 ordonnas a tmi b^ dBciqpf^ ci- 
vils et mïlit9.ires des {lossessioiis de sa nrufferté ttMUèieY'dtt 
lés reconnaître , ti^iterèt secourir <ï0iaaie de 'P^iiâbtel 
^tiiis : en toi dé <|uûi nous avons signé la présente le|I^e^9 
avons apposé nos armes. Fait dans cette capitale de Villa* 
J»lvïe3bjiiaièlr7§t ». 

1791. Exploration de la rouie de GoyazàPara par le 


Le chemin royal {estr^da eefal)/gi\i^f^e:4%yk. ç^ti^e d#ns 
imtérieur^ passe par cèit|fè ville. Le cGstnct rcowmâitA en i8l5, 
une population de 5,ooo inoiiîduâ* 

(tVNbitoÀéc aùésî hîp das t^wanli^ , nai^g^ifi /peur, * 
gtkfld^s btfrâùés îùsqu^à' la villa dW PriDcesB. M ^^lle peisèjTe 

^rinceza est située k 7 tieues 
^ Vembouchure du Eio das Piranhas, 

(2) 3fem. hist. , t6m ' Tïtf , [i. i5^-Qr 

Bite fift t«H$Hë^p^ me^à^Mor ouyidor dePara-%i, 
^QUMHi^pi^^55km' â^^ Les Hâpcs tpr- 

ment une partie considérable de Sa fofmhtiôta'. 
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nio-Par«guay , par ordre .de la Cour de Portagal, nx 
Irais des négociant de Para. Cette expédition , «ommandée 
par le capital né. Tïojnoj dt Softza filla-Réal , s'enbarqui 
sur le Rio do Peixe on rivière au Poisson , à Yamùtl de 
Santa-Ricâ , et reconnut que cette navigation jusqu'à Para 
embrasse une étendue de ySa lieues (■]. 

Vers le même tems, on explora le Vcrmelho , ou rivière 
Ronge de l'Arraguaya ; mais il est peu fréquenté à caote 
de la difficulté de sa navigation et des uostilités des peupla- 
des qui habitent sur tes bords. 

1791. Fondation de vi7/««. Le village da Ign/a-Nova, oa 
village de l'Ëglise-IîeuTe , fat érigé cd ville par un décret 
du vicomte de Barbacena , gouverneur de la province (tes 
Mines , qui lai donua ce nom. Elle est bfttie lar la crête 
de deux colline^ allongées. 11 y a deux rues prinnpaies, 
dont l'une est pavée. Sa population est d'environ 2,000 in- 
dividus. £lle est située par le 3 ■■ degré 31' de latitude m^ 
ridionale, et le 3^4° degré 3o' de longitude de l'île de Fer, 
à dix lieues de S.-Joâo d'Ël Rei , vingt-deux de Tilla-Rica, 
et cinquante-huit de Rio de Janeiro. D'après les observa- 
tions de H. Eschwege , cette ville est élevée de ^,53o pieds 
au-dessus du niveau de la mer (a). 

1791. Étattùtement delavitle de Bar'bacena dans la 
oomarca da ftio das Mortes, de la province de Hinas-Géraès, 
par le souvemoar vicomte de Barbacena , qui liû donna son 
Mua (3). 

1791. Étahlisitment de la villa de S.-Bento de Taman- 
dua dans la comarca de Rio das Mortes, province de. Mi- 

(l] Mem.hist.,Xoïa.\K,f. 171. 

(9) Voyage de M. dé Saiht-Hilaire, chap. 5. 

Mem. kisl., tom. Vin, part. II, p. soO. 

(3) L'église de cette ville, fondée en 17S0, et alors nomni^ 
Igtaa-flova da Bordo do Campo, est située sous la latitude it 
3I0 31- 3o" sud, et 334° 3g' 36'*^ de longitude de l'!le de Fer. EUe 
est il 10 lieues de S.-Joâo d'El Hei, 33 de Villa-Rica, a( ie_ 
H>vUnna , et SB de Rio de Janeiro. La paroisse renferme uoe 
population de io,Sod individus. 

Wem. liisl,, t. Vni, part. Q, p. aoo,.3o3. ... 

Par uu décret du 17 raarsiSaS, la villa de Barbaceuarecnt le 
titre le Robiv emuito leal villa, ou noble et trÈs-loyale ville. 

Voy. Colfecçio dut leis, p. 73-, 
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nas^éraès , par le vicomte de Barbacena. Cette ville y située 
sons la latitude de ig® Sy^ 3o^^ de latitude australe^ et de' 
332"* 54^ de longitude de Tile de Fer, est à ladistaùce de vingt 
liebes au sud de Pitanguy , autant ouest-nord-ouest de Sa* 
baray vingt-cinq à Touest de Yilla-Rîca, quinze au nord* 
oaest de S.-Jolô d'£l-Rei, cinquante de Marianna, et 
qnatre-TÎngts de Rio de Janeiro (1 ). 

1791. Établissement de La villa de Quelluz dans la co^ 
marca de Rio das Mortes , province de Miaas-Géraès » par 
le gouverneur Luîz Antonio Furtado de Mendonça » vicomte 
cle Barbacena. Cette ville est située au bas de la serra de 
Ooro-Branco , à près de huit lieues au sud-sud-ouest de Vil- 
la^ica, et quinze au nord-est de S.-Joao d'El Rei, à un endroit 
qat, avant cette époque, portait le nom de (ktrijos^ lors- 
qu'il était occupé par les Indiens de cette tribu (a). 

ijpS (le 33 décembre). Établissement de la. paraisse, de 
S^Pédro de Cabo-Frio dans la province de Rio de Janéi- 

ro(3). , . 


(1) Cette pkroisse renferme 18,765 habitants. 
Mem, hisL, tom. YŒ, part. II, p. igS et igg. 

(2) L*ëglise*inëre , dédiée a la sainte Vierge, fut établie en 
1709; elle est à la distance de la lieues de Marianna et 70 de 
Ko de Janeiro* La population de Quelluz monte a plus de 6, 190 
individus. On y élevé un grand nombre de bestiaux. 

àtem hist, , tom. VUI , part. II , p. i<^4« 

(3) Martim de Sa , capitâo moi" et gouvemenr de Rio de Janeiro, 
établit, dans l'année t63o, Yaldéa S.«Pédro dans le district 
^ Cabo-Frio , pour les Indiens Goaytacazes et autres de la pro^ 
voaelo de Senitabà ou de Y-Tinga , comprise dans les limites 
de nha-Granae ; et il confia aux pèore» jésuites radminiatratîon 
ipiriiuelle et temporelle des néopnites.. Â Textinction de cette 
iwiëté , rétablissement indien fut commis aux soins des pères ca- 
pQdns de la province de Conceîçâo jusqu'à la date de Tordre 
loyal, du 8 mai 1768, qui ordonna que les églises jusqu'alors 
gouvernées par les jésuites fussent érigées en véritables paroisses 
avec le titre de vigararias ou vicariats. 

Cette paroisse renferme i4o feux et laao personnes qui sont 
admises au saitet sacrement. Il y à une saline à un endroit nommé 
dpicuz. 

Le district du cap Frio, ainsi nommé du promontoire où la 
€Ôte duBge de direction , est borné au nord par la rivière Mac- 
c^é qui le sépare du district d& Goaytacazes/ et il est baigné 


^ 


PQriUgdl. Aa cp^f^encçme^t 4|c la-r€vo|iUÎP9 ftancaiie, le 
tçmipandiipjî de l^, ()^ayaue portugaise im^rroipipkb 1^ rdb- 
tions QQ,vQ|$iiiiagç, avise la Guyane fxB^si^^ aSfi qw^ks 
oî^res i^e cQijpiiimiiqiusfient point enic'eux, 1^ Cmr oe Liit 
bpnne rçjeta des propajsitions de neinralilié' qo| lui foseni 
adressées par la Convention nation^ile. 

Le 23 thera^or an V ( xo apHt 1797,)^ U répuU^iie 
française négocia un traité avec le imoîstrç pléniço|en|;iw^ 
de'Fcnrtugal ènlÉiûUaacle, Jlf,. AntoniQ.d^ JraujQde Àz^ 
yelio. Les articles segt , Ijiuit et neuf de c^tte coiiFeQtiofi 
fi^^nf les Ùniitést des deux Guy^anes fran^ç^i^e e^{|0|r4|9§HM 

Si 4^^.^".^ déterminées i^^ir le equrs d^ U. rivijve np^MHi^f 
^ r les Portugais Ùalnien^e, et par les J^rançab dîft Yinceatr 
Pinzon. Ce traite fut déclaré n^l étiiioii avenn., ,pa|? oi^ d^Sçn^ 
da directoire exécutif , du 36 octobre suivant , atlenda <& 
iMNi'raUJfflâflrlîon, par la reine de Portugal^ digi^^Ie délai c«|i* 

V4 


1797. Cette même année , les Indiens Bororôs , Âraviras 
et rarcorioncs , qui sont un mélange de d%ux dMRrentes 

tribos et qui habitçmsur leJRîo:C^ç4»,affliiVtdil: Para- 
guay; dans la prpyinçe. dç 1({atp-Grosso^envoyièrentde$tdiÂé- 
gués à Villa-Belià , pour obtenir rainitié des Portugais, (1). 

1797* Fon^^i0n4^vilUs,. JJSiaUis^ment dft la viUfé^ 

néral Antonio^ Mtm^l- de McilaGigstro Mendonea, iXletai 
située à vingt-quatre. lifl||K& de' la^^ et à troiâ nor«N-est de 
Tfbfi^^, squ^ UJi^^Mte/ d«k 33* 5o' sudv etSilt^ aâ'^b^dc 
lôfigKWl^ d^rL'ile(di&Sev(2)i 

1797- ÉtàbU^stment de la villix, deS^^Çarlos, siMiee 


^mmmmm^^m^mmmfa^mtm^ltim—^Êm 


à Test et au sud par rQc.ëa^^.Sûi^,te»;ritQirQ eywhrffftsg un 9{Me 
dé j 2 Ueues, du nord au sud et . 10. de. I^st à Touest* 

3fémorias histçriçaSj, tpm,. V^ p. 9f^- 

Cor* fira^« 9 ioiiif îf.,0 p. 36.; 

(i) Aîem. hist.f tom. IX « p» i5, 

(^ ^ pflIcoJK^^ rqf^frmi^: ip^Soi halntafl^i quiiéièvip»! ime 
g(;^(i4^a^j^it^ de pOTiC^ii. et aibiveat k:»Uë> ]i^.milkl>ec (ka^^ 
giimes. _ 

3q4, 
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dans la tmyrince de S.-Paulo , à quinze Héues aa-^1à dé 
la cité ott même nom , sut la route qui mène à OoVaz , 
sons la làtîtiKie de 22** /^& 20^^ sud , et 33<» 40' 55^^ de Ion- 

Situde de File de Fer , près d'un ruisseau à un peu plus 
!upe lieue au-dessus du Rio-Tibaya et six au nord de 
Ï^To. Cette ville fut établie par le général Antonio Manoèt 
deMelIo(i). 

1797. Établissement de lavilladePorto-Féliz dans la 
province de S. «rPauIa , sur la rive gaucbe du Tiété , à cinqf. 
fieaes à Fonest de la villa de Y-Tu , et vingt-trOi& de la cite 
de Sorocaba , sous la latitude de â3<* 18^ j6^^ sud ^ et 3^ 
12' de longitude de l'île de Fer. Cette ville , nommée pr&- 
mièrement Araritaguaba y fut établie par le gouverneur 
Antomo Manoel de Mello (2). 

1797. Établissement de la Filla^Antonina dans la 
province de S.-Paulo , par le général Antonio Manoel dcr 
Mello. Elle est située à trois lieues à l'ouest de là ville de 
Paraifaguà, à Fextrémité d'une baie^ dans une péninsule; en' 
face des embouchures des rivièreis Cachoeirà et Nhundia* 

Juara, dans une situation saine et agréable, sous la latitude 
e 25<> 3' sud , et la longitude de 3290 3o' 3o'' de l'île de 
Fér , à la distance de soixante-onze lieues de la capitale (3). 

X797. Établissement de Miranda dfths la province de 

(i) La paroisse de cette Tille renferme une population de 6,obo- 
habitanr^, qtfi cultivent de riches plantations de cannes à sucre, 
de maïs, de olé, etc. 

Mèm fUst., tom. YIII, p. 3o3. 

Cor. B^z., tom. I, p. 246. 

(2) La paroisse , sous la protection de N.*Senhora Mai dosHo- 
inens, renferme une population dé 9,9^5 habitants y qui s'occur 

feut particulièrement de la culture de la canne a sucre et cd 
éducation des bestiaux. 

Porto Féliz est le port d«s navigateurs qui vont k Cuiaba, 
Cor. Braz.^ tom. 1, p. 245- 
ATem. ftÎ5^., tom. ViIIy p. 3oi. 

(5) Cette ville possède une église dédiée a Nossa-Senhora do 
Pilar. La paroisse renferme une population de 3,9J7 habitants,, 
qui cultivent la mandioca dont ils exportent la farine avec des 
bois^ des cordages tïimbé, des tranches de bœuf séchées au so- 
leil, etc. 

Mem hisi, , tom. YlIIy p. 3 12. 

Cor. Braz., tom. I, p. 227. D'après cet ouvrage^ Antonina fut 
ctablie en 1800. 


AI G CHBONOLOGIE HISTOBIQUK 

Mato-Orosso, sur le bord septentrional du Rio-Mondego, 
à un demi-quart de lieue de la rive droite du Rio-Aranhahy, 
par le canitaine-général Caetano Pinto de Minmda Mon- 
ténégro (i). 

1798 (le 20 octobre). Etablissement de la villa de P/i- 
racatn do Principe dans la comarca de Paracàtù ; prbvioce 
de Minas-Géraès (2). 

i8oo» Le village de Propiha, autrefois nommé Urubu 
de Baixo, fut crëé ville en 1800. II est situé entre deux 
lacs d une grandeur inégale , sur les bords du S.-Prancisco , 
dans la province de Sérégipe del Rey (3). 


(1) Cette ville fut établie^ en 1778 > dans le morro das Pîtas, 
sur le bord du Paraguay, sous le nom de Botetiu ou Lnbotetiu, 

Car Joâo Leme do Prado, capîtâo mor das Eutradas, natif de 
rtû, d après les ordres du général Caceres.En 1797, un presidio 
y fut établi par le général Miranda Monténégro. La population 
est composée de Sp habitants , non compris la garnison. Cette 
ville est située sur la ligne qui sépare les possessions portugaises 
de celles de l'Espagne. Le pays abonde en gibier. 
Mem, kist. , tom^ IX, p. 19. 

Cor. Braz., tom. I, p. 286. L'auteur de cet ouvrage parle 
seulement du Presidio établi en 1797. 

(a) Les mines de Paracatu , situées au notd-ouest de Minas- 
Géraès, à la distance de 120 lieues, furent découvertes, en 1744» 
par le guarda mor, Jozé Modrigues Froès^ qui en prévint le 
gouverneur, Gomez Freire de Ândrada. Celui-ci autorisa réta- 
blissement de Varraialf sous la latitude de 16° 12', et longitude 
de 536° 27' de Tîle de Fer, et nomma, en 1749 y Rafaël da Silva e 
Souza gouverneur de cette province , qui en fit chasser les na- 
turels. 

Paracatu est située dans une plaine élevée a 4 00. braças du 
ruisseau de Corego-Rico, et à 40 lieues de S.-Francisco. Elle possède 
une église dédiée à Santo Antonio da Monga, trois bermitages et 
une école royale de langue latine. Les habitants s'occupent 
de rexploitation des mines et de Téducation des bestiaux. La 
vigne y produit deux fois Tannée. Les ananas et les orangers y 
réussissent parfaitement. 

Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de la 
comarca, c'est-k-dîre tout le territoire situé a l'ouest de la ri- 
vière Francisco, depuis le Rio-Carynhanga jusqu'à celui d* Aba- 
thyedoSul. 

Mem, hist., tom. YIU, p. 210 et 228. 

Cor. Braz., tom. I, p. 389. 

(3) Cor. Braz., II ^ i49- 


i8oo« Vers cette année, on jjetales^ fondements de r^/râûs/ 
de Tejuco (i) sur la pointe d'une montagne, dans un dis- 
trict peu fertile. Cette ville , en raison de sa situation, est 
irrégulièrement bâtie; les rues sont inégales; cependant les 
maisons sont bien construites , si on les compare à celles 
des villes de Tintérieur, Le Cotvinho dt Francisco coûte à 
travers un grand ravin situé au pied de la montagne , où Te- 
juco a été élevée. 

On est obligé de se fournir de vivres et de provisions dans 
des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernière 
révolution , les sommes payées pour la location des nègres , 
le salaire des officiers , le fer, le nitre et autres objets , mon* 
taient à environ 876,000 fr. Cette ville est devenue la ca* 
pilaledu pays des diamants. Le voyageur Mawe en a estimé 
la population à six mille âmes (2). 

1800. Établissement delà Filla-Réal de S\-Joâo , située 
a environ dix-sept lieues à Touest de Campina^Grande , 
dans la province de Para-iba do Norte , par le desembarga- 
dor Gregorio Jozé da Siiva Coutinho , d'après Tordre du 
gouverneur Fernando Delgado Freire de Castilho (^). 

(1) Le mot Tejuco signifîe lieu bourbeux, probablement à 
cause des marécages avoisinant la ville et dont le passage est 
rendu praticable au mo3'^en de grosses pièces de bois- 

(a) Travels in the interior of Brazil , etc., chap. i3. London, 

1829. 

(5) Cette ville, autrefois le Julgado, ou bourg des Kariris * de 
Fera, OU Kartris Felhos , indigènes de ce district et de la serra 
àe Barborema , qui sont ainsi nommés pour les distinguer des 
Kariris Notées, ae la province de Ceara et de la comarca de 
Grato, qui furent découverts postérieurement. Les premiers, 
comme les plus anciens habitaDls de la Para-iba, étendaient leur 
juridiction dans tout l'intérieur du pays jusques au-delà de Bar- 
l)oreiDa et Piancd de Pombal. 

Le gouverneur de Para-iba , Joûo da Maia da Gama 9 donna 
ordre de crëer plusieurs bourgs dans Tintërieur, en conséquence 
de la cëdule royale du 7 février 171 1. 

S.-Joâo est située près la rive gaucbe du Rio de S.-Joâô, af- 

* Cayriria , selon la Cor. Braz. 

I<e8 endroits les plus remarquables dans le district de cette ville 
sont : 10 Serra-Branca , à la distance de 4 lienes ; S.^ André ^ 5 ; Ala- 
ffM, 3o; Congo, i4; ConceiçkOy 16; S^-Jozé dos Pombas, 4» et à 
■ouest, le chemin rof al qui mène à Tintérieur du pays. 


ai8 CHROKOSMIB «[«rOAlQVE 

1801 (17 sqpienibre). Siég^ de N(^a»Ù>imhrâ par la 
Espagnols de t Assomption^ Une expédition , cotii|H6ëe àt 
quatre goélettes [escunas) et de vingt canots;, arriva de- 
vant celte place en remontant le Paraguay. Le comman- 
dant, D. Lazaro do Mièero, somm» , au nom du roi son 
mattre, la ganmpn de se rendre ; mais cette ville était bien 
défendue. Le gouverneur répondit qu'il était résolu à vain- 
cre , ou à s'ensevelir, avec l'ennemi , sous les ruiner du fort. 
Après neuf jours de tentatives infrnctuea^es , les assaillants 
se retirèrent avec perte. C'était la première fois que le bruit 
de l'artillerie se fesait entendre au centre de rAtnériqne 
méridionale. Les Portugais, en revahche, détruisirent 
S.-Jozé, un des derniers établissements des Espagnols. 

1801. Enlèvement des postes espagnols près du lacPa- 
tos , dans la province du Rio-Grande do Sul^ par les 
troupes portugaises de la ville de S. -Pedro. Le gouverneur 
de Buenos -Ayres, marquis de Avilez, insista fortement 
sur l'évacuation de trente lieues de territoire neutre , le 
long de la frontière , depuis le fort de S.-Téda jusqu'à la 
grande montagne ( Mon te^ Grande), conformément aux ar- 
ticles 6 et i4du traité de 1777. En même tems.> le gonvcr* 
neur de Rio-Grande, S. -Pedro, infoimé des hostilités entre 
l'Espagne et le Portugal , ât une proclamation (juin) h tous 
les déserteurs qui voudraient prendre les armes. Bientôt il 
reçut les ordres du vice-roi pour'ouvrir la campagne. Il fit 
marcher deux corps de troupes vers les frontières du Rio- 
Pardo et du Rio-Grande. Un détachement de cent cinquante 
hommes , sous le commandement de Siniko Soarès , capi- 
taine de milices , et du lieutenant dé dragons , Jozé Antur 
nés y passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit le camj 
de Chuy. Ensuite, il se rendit à Herval, pour attaquer 

aues postes établis au nord du Jaguaron , qui furent aban- 
onnes par les Espagnols et détruits par les Portugais , les- 
quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqu'au 

fluent supérieur du Rio-Para-iba , sur une colline entovrëe 
d'autres hauteurs, dout le terrain est rocailleux, aride et exposé 
aux vents. On jouit de cette ville d'une vue magnifique ; on dé- 
couvre au loin un amphithéâtre de collines et de raootagnes, 
dont celle de la Grande^Barhorema? vers Touest^ est silnée à un 
peu plus de treize lieues. L'église paroissiale, autrefois Dommée 
MaÈrtvdc^CimaeiMàSr^'Velka, est dédiée à N>S. daConcdcâo. 
Mem. hist,y tom. YÏU, p. 193^5. 


Jaoch|f.j< compris, cela» daiorA S*-Téç|a, Ce» déUahemeoilSî 
se retirèrent vers le poste de Cerra-'Itar^ç , sur le Batuvi, à 
dbaze Kèues au sud du Jaguaron, où ils furent encore atta- 
quée et mis en fuite , avec perte de six fourgons remplis 
dé provisions y dèniunitioBs et d'Instruments dé mathéma^ 
tiqaes. Un autre petk détachement espagnol renc<Hitra , sur 
lelkgiiaron, les Portugais qui 'furent encore victorieux. Ils 
firent cinqtiante priéonniers et ne perdirent que deux 
fioninies. 

Bientôt après , un colonel de la même nation passa, la 
rivière avec douze cents hommes, et marcha contre le fort 
dèCerro-Largp, qui capitula et fut démantelé. Un renfort 
arrivait à son secours de Montevideo., lorsque la nouvelle 
de la paix mit fin à là campagne (i)* 

i8oi», Enlèv^emeni par les Portugais des possessions es* 
pagnolfis dans l'Uru^H^. Vers le même téms, Joté Bàfges 
do CantOy déserteur d'un régiment de dragons, se trouvant 
avecd^àutres déserteurs et des milices sur les frontières de 
la rivière Pardo , obtint la permission d^attaquer les posses- 
sions espagnoles , et , pour cet objet , on lui donna une cer- 
taine quantité de munitions de guerre. Ayant . rassemblé 
qaarante hommes armés à leurs frais , il marcha directement 
aax missions d'^Uruguay, accompagné d'un Indien pour en- 
gager ses compatriotes à s'affranchir de la tirannie espa- 
giimeet à se mettre «ons la protection de S. M; T. F. Étant 
arrivé en vue de S.-Miguel^ il rencontra un retranchement 
défendu par quelques hommes sous^ les ordres du colonel 
D^ Ftancisco Rûdrigo, CetofGicier, croyant- probablement 
que c'était lavant-garde d'un corps formidable , se retira 
oanslavîlle^ laissant' dix pièces d'artillerie. Le comman- 
dant espagnol^ qui se croyait incapable de résister v proposa 
une capitulation que Canto accepta avec joici Les £i<pa- 
gncjs, en se retirant y tombèrent au pouvoir d'un autre dé» 
tachement swkn Manoel dos Santés., et demandèrent l'egcé*- 
cution de la capitulation. Canto fit un rappovt à «e sujet' au 
gouverneur de RiorGrande, qui accéda a la demandé des 
wisonniers. En même tems , il nomma Gapto capitaine 
d'une nouvelle compagnie de milice, et les Indiens de plp^r- 
âeurs missions , quil avait exemptés de quelques co^trir 

(x) Corografia Brazilica , n^ i, provincia do Bio-Grande do 
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bâtions onéreuses, lui donnèrent le titre dé libérateur. 

Le major Joaquim Félis, ayant ,été nommé gouverneur 
du pays conquis , Canto lui demanda la permission de pas- 
ser VUruguay avec un corps composé de quelques troupes 
réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du 
1^' novembre, il effectua ce passage au moyen de barques 
de cuir, et mit en déroute un détachement espagnol qui ar- 
rivait pour arrêter sa marche , et dont quinze furent tués 
et neuf faits prisonniers. Le 23 du même mois , il marcha, 
avec cent dix hommes , contre un corps espagnol qui s'était 
fortifié près du Passo dos Barros. Se trouvant hors d'état de 
résister, ils se replièrent en laissant soixante-quatorze pri- 
sonniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obtint 
possession de la province des Sept-Missions , qui.fesait par* 
tie du Rio-Grande de 8. -Pedro. Voici leurs noms, avec la 
population de chacune , à l'époque de cette conquête ; 

S.-Francisco de Borja i,3oo habitants. 

S.-Miguel i»9oo 

S.-Jolo .....•!.. i,6oo 

S.-Angélo 1,960 

S.-Nicolau 3}94o 

S.oLourenço « 960 

S.-Luiz 2,o5o 

La première , la plus méridionale , est située à la dis- 
tance de deux milles de TUruguay et à cinq du confluent de 
ribiciii. Un peu avant la conquête , elle avait considérable- 
ment souffert par l'invasion des Minuanos. Elle renferme 
beaucoup de blancs. . 

S.-Miguel, considérée comme la capitale de la province, 
est située k vingt-cinq lieues de l'Uruguay et à trente nord- 
est de S. -Borja. 

S.-Jo2o est à trois lieues au nord de S.-Mîguel. Dans sa 
plus grande prospérité , elle comptait quarante rues. L'é- 
glise est dans le centre d'une grande place. 

S.-Angélo est à six lieues de la précédente. ^ 

S.-Kicolau est située sur la rive droite de l'Uruguay et 
d'un petit affluent du Paratini. Elle était autrefois la capitale 
des Réductions de ce district. 

S.-Lourenço est située à la distance de six lieues à Tonest 
de S.-Miguel. 

S.-Luiz se trouve sur le chemin qui mène de S.-Loaren(o 


j 
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à S.-Nicolau , à dis lîeues à Touest de la ptovince , et à 
nenf à Test de la dernière (i^). 

1801 ( 29 septembre ). Fondation de villes. Fondation 
d$ la villa de Rezenele dans Yarraial de Campo^Alègre , 
district de Para-îbâ-Nova , en vertu d'une ahara y ou dé- 
cret du 16 novembre lyiS , de D. Joam V, qui en accordait 
Vaatorisation aacapitào mor, Garcia Hodrigues Paes Leme, 
ea récompense de grands services rendus à la couronne , et 
particulièrement pour avoir découvert un nouveau chemin 
de la serra dos Orgaons , à Minas-Géraès. La ville fut éta- 
blie par le petit-fiU de ce donataire, le colonel Fernando^ 
Dias Pae^^ Leme , et nommée Retende , en Thouneur du 
îicfr-roi Conde de Rezende. 

Cette ville est située sur la rive droite de la Para-iba , à 
soiiante-seize lieues au nord d' Angra dos Reis 5 elle possède 
me égliiie paroissiale nommée Nossa-Senhora da Goncei- 

ÇÎ0(2). 

1804. S.Sum'^o. Ce village fut érigé en chef-lieu de pa- 
roisse , après avoir été long-tems une succursale de Para- 
catu , ville éloignée de cinquante lieues. 

S.-Rutniio est située par le i5^ i5^ de latitude , et le 33^® 
9' de longitude de llle de Fer (3). 

t8o6. Expédition qui descendit le Pardo pour réduire 
jt$ naturels de la capitainerie d'iiheos , et en même tems 
'^plorerlc pays. Sous l'administration du vice-roi Gondé 
^Arcos, Jo^o Gonsalvez da Costa fut nommé chef de 


(0 Corografta Brazilica^ n^ 3, provincia do Uruguay^ Fusès^ 
Ensajo de ta Historia civil del Paraguay^ etc. , lom. ÏII. 

Cette conquête étant postérieure à la paix avec l'Espagne , il ne 
>Qt pas question de ces Réductions dans le traité de Badajos. Le 


r^-»vuvupe« ainiereis pius impoiianis. uepuis leipuision aes 
K^iiiteSy la population des Réductions , qui montait h plus de 
100,000 individus, éUit réduite k 46,000. 

vj) Memorias historicas^ tom. V, p. 4^. , 
Cor. Brai, tom. Il , p. a5. 

(^) Elle renferme 200 maisons et i^Soo habitants. Les inonda- 
^os annuelles du S.-Frandsco y occasionnent des fièvres et nui** 
■«^ a la fécondité de la terre. 

Voyage de M. de Saint-Hilalre> tom. II . cfaap. r6. 
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«elle ^exp^dicion , av^ ordre de suivre le '%ô^Pàrdo dans 
tout son cours. Il commença par ouvrir ttuthemin de Cen- 
trée du Varada à la jonoû^n de laGibeya, aTCclc todo 
où il fit construire des eaoii^ts et ramasser des pnmàotm. 
Imformé qu'il y av^ît an établissement de Mtm^yos Auis 
Fintilrieur du pays , il eatpMia soizant&dte faonants péurfes 
rechercher. Âpré^ quajrunte-ttinq joiftrs de marehe , œ déta- 
chement arriva à leurs villages, où on les accueilitt comme d« 
amis. Cette peuplade âait la seule de >oe pawsmi seltriétà 
l'agriculture. Un. de ses meiMbres , qui <a«àit <œ piisostaièr 
parmi les Portugais , doima des renseignements sur aie 
mine d'or, et accompagna un détachement pciur la Nouvel. 
Étant arrivé près de ce trésor, il fut attat^ué par ou partie 
Botocudos, qui blessèilent griiveraent un roriugais^ làais 
qui ensuite furent battus et disjpersés pris de leur» haUu- 
tions , avec perte d'une tingUiAe de tués et de qatlfus 
enfants. 

Le détachement, revenant du village des MoDgefOS» 
trouva la mine en question. Des arbres avaient cru sur soi 
ancienne exploitation. On y ramassa quelques échantilWi» 
de métal, et Ton revint à l'endroit a où l'on était parti. 
On dëconvnt ensuite d'autres établissements des Mongofos, 
dont on reçut un accueil fort amical. Ëh même tems , Joio 
^GoilsalvessWinbarqua^iir le Rio-P^^rdo , ^ après Une nsivi- 
gatîon dangereuse, à cause dei rs»pidés c(ui èbsti^iitsaa 
cbnrs , il parvintà lieutrée du Ciitolé, après U^nte^iitq jotfrs 
de iMrche. (Ndigë de renvoyer dnquaMè de ées botumés, 
pour cause de maladie , il descendit la rivière avec vingt-oa 
seulement. Le pays était habité par les Botocudos. Apre 
vingt jours d'une navigation périuèn^e, il dépassa les ra- 
pides, et, en huit jours, il gagna le Pùvoaqan^ deCàniû' 
vieiras , l'établissement portugais le plus éloigné du Pardo, 
qui se nomme , en cet endroit , le Patipé (i). 

i&»6. Fondation de viUes. Étaèiijfêement de làviHi 


■*i^M«4Mb4*«H«aHM|*ta4M**MM 


(i) Uistoty qf Brazil , par>M. Southey. chap. 45, qui cilel/'i- 
vestigadorportuguez , tooi . XXIII , p . 907'4 ^ ^ • 

<i Celui qui a fait cette conquête, dit M. dé Saint-ifIiîaii;ej,e$tUB 
komme couri^Mix qitti , toute sa vie, a patfdto^'ki^ fbiréts, e| 
mÀf kPl^e de ccmf 4MS ( i8i^) , les'pttrteoiirt encore. Ifa'âr t^ssR 
de faire la guerre aux Botocudos* » 

Voyage de jft. de 8tfinitiilàrfe> <5bép. S. 
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da Pfinceza daas la province de S.-Panlo, sur }a côte 
si^flLentriionak de Tîle de S.*<Sëbastiiio , par le gënëral An- 
tonio /mé da Fronça e Hona. €eue tUle est ûtnée à ettri- 
ron trente lieues de la capitale , sous la latitude de àS® 44^ 
38'' de lalitode sud , et de à^'* 3' 4o'' de longitude de 111e 
de Fer (i), 

1806 (a3 janvier). Fondation de Filla-Nos^ado Prin- 
eipe dans la province de S.-Padlo et dans la comarca de 
Paranagua et Curytiba , par le gouverneur Antonio Jozé da 
Franca e Horta , à un endroit situé près de la route Royale, 
€ti la distance de cent quinze lieues de la capitale, sous la 
latitude de 28*» W 3o'\ et la longitude de Sac)» 22' de l'île 
de Fer (2), 

1807 (juin). Fondation de Vatraial do Prîncipe-Re^ 
S^nti, k trente lieues au-dessus de Cachias, sur le bord de 
Itapicuru , dans la province de Maranham , par le lieute- 
nant Francisco de PaïUo Ribeiro (3). 

1806. Projet d'établir le siège du gouvernement (tu firp- 
siL Par le traité préliminaire signé à Madrid , le 9 pluviâse 
an IX de la république française (29 janvier 1801), par Lu' 
cim Bonaparte et D, Pedro CévaÙos, le roi d'Espagne 
s'engageait à communiquer à la reine de Portugal son ul- 
timatum y en lui donnant quinze jours pour adopter OBue 
détermination définitive : en cas de son refus de faire la 
paix avec la France » la guerre était considérée comme décla- 
rée^ si ail contraire S. M. la reine consentait à faire la pai^ y 
elle devait s'obliger à abandonner Talliance de TAngleierre , 
à lui fermer ses ports^ et par contre à les ouvrir aux vais- 
«eaox de la France et de TEspagne. Elle devait encore livrer 

(3) Il y a un établissement pour la péchc de la baleine {ar- 
Jti^Ào de btdeas ) . 

Ue terrîtcHre de cette vilk renferme une population de ^2,947 
liahitants, qui exportent du sucre, du tabac, des eaux'de-vie> ele* 

Mem. hist,, tcm. VIII, p. 3o5. 

Cer. Braz., tom. I, p. 238. DVprës ce dernier ouvrage, la vîtta 
da Princeza fut établie dans Tannée 1809. 

(2) Celte ville fut autrefois nommée S^-Antoiih da, Lapa^ La 
paroisse renferme 2,644 habitants, qui élèvent des bestiaux 1^ 
des chevaux, et cultivenl le blé, le maïs, le seigle, le lin et diâ^" 
rents fruits. 4 

Mem. historié., tom. YÏR, p. 2^. 

(5) Cor. Brafcp, tom. Hip. 27^ 
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à cette dernière puissance une ou plusieurs provinces for- 
mant le quart de la population des États portugais en Eu- 
rope, comme garantie delà restitution de la Trinidad et de 
Mahon. ^ 

Par un article secret du traité entre la France et l'Espa- 
gne, signe à Madrid, le 29 septembre 1801, la Cour de 
Lisbonne s'engageait à payer la somme de 26 miltions de 
francs au gouvernement français , de fermer ses ports au 
commerce d'Angleterre , d'accepter en Amérique des limites 
fixées à l'avantage du plus fort , et de permettre l'intro- 
duction des draps françab en Portugal sur le pied des na- 
tions les plus favorisées. 

Après la rupture de la paix d'Amiens ( 25 mars 1802 ) , le 
premier consul Bonaparte demanda encore que le Portugal 
fermât ses ports aux vaisseaux anglais^ d'après les traités de 
Badajos et de Madrid. 

M. Fox, premier ministre d'Angleterre, envoya une com- 
mission en Portugal , composée de lord Rosslyn , F. Fin- 
cent et du général Simcoe , pour représenter au cabinet de 
Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans 
le «as où la France viendrait à l'attaquer, et offrir des secours 
d'hommes , d'argent et de provisions , si le gouvernement du 
Portugal voulait faire une résistance ferme et vigoureuse; 
mais , si celui-ci se croyait trop faible pour lutter contre la 
France, la commission était chargée ae mettre à exécution 
le projet qu'avait l'ancien roi D. Affonso (t), d'établir le 
siège du gouvernement au Brésil^ et d'assurer la famille 
royale de l'assistance de l'Angleterre pour cet objet. Si le 
Portugal refusait cette médiation , le général anglais devait 
débarquer ses troupes, s'emparer des places fortes sur le 
Tage , ainsi que de tous les navires qui se trouvaient dans 
ce fleuve. Les préparatifs pour l'invasion française n'étaient 
las alors si avancés qu'on 1 avait supposé , et sur la demande 
e la Cour de Lisbonne , l'Angleterre relira sa flotte et ses 
troupes. 


i 


(i) On trouva , dans le cabinet secret d'Affonso, un papier 
signé de lui , avec trois croix , par lequel il témoignait le déiir, 
( dans le cas où le Portugal ne pourrait continuer la lutte péril- 
leuse dans laquelle il était engagé) que sa veuve se retirât avec 
ses enfants au Brésil. Brito Freyre avait ordre de se rendre à 
Pernambuco en qualité de gouverneur, afin de tout préparer 
pour leur réception. Carias de Fi^ra, tom. II , pag. ii6. 


D£ l'Amérique. 226 

1807. Dépari de la Cour de Lisbonne pour le BrhiL 
Le chargé d'affaires de France , M. de Rayneval, et Tam- 
bas^adeur d'Espagtie^ marquis de Campa Àllange , avaient 
présenté uQe noie écrit€ , par laquelle Tempereur Napoléon 
exigeait impérativement que le Portugal fermât ses ports 
aux vaisseaux d'Angleterre , d'après les traités de Badajos et 
de Madrid. Ces diplomates menaçaient de quitter Lisbonne , 
si cette note n'était pas acceptée. Pendant ce tems , Napo* 
léan fit saisir les bâtiments portugais dans les ports de 
France et de Hollande. 

La G>ur de Lisbonne fit une réponse évasive , mais cepen- 
dant assez affirmative pour engager les deux ministres à ne 
pas demander leurs passeports. En même tems , elle fît 
passer à Londres la demande de Napoléon , en insistant sur 
iiinpossibilité de lui résister, et annonçant toutefois l'inten- 
donde ne pas séquestrer les propriétés anglaises. Elle ajoutait 
qu'en cas de nécessité, la famille royale passerait au Brésil. 

Par le traite de Fontainebleau , conclu en secret (27 oc- 
tobre 1807') entre Napoléon et le roi d'Espagne, les parties 
contractantes réglèrent l'occupation du Portugal. La province 
d* Entre Oouro et Minlio» y compris la ville d'Oporto, fut 
cédée au roi d'Étrurie, avec le titre de la Lusitanie sepien^ 
tnonaie; la province d'Aléntéjo et le royaume des Algarvet 
forent donnes au prince de la Paix , avec le titre de prince 
des Algarves; on devait disposer des provinces de Beira , 
Tras»os-.VIontès et TE^^tramadure portugaise lors de la paix 
générale. Leroi d'Espagne devait prendi*e alors le titre nem* 
ptreur des deux Amériques (1). 

Peu après , le prince régent se déclara ami et allié de 
l'empereur Napoléon et du roi d'Espagne , et prêt à soutenir- 
avec eux la cause continentale et la paix maritime. Dans ce 
— I . Il M^— ^i— 1 1 ■ ' ■ I I I III ——^11, 

wées par M. Southey, b la fin du a« volume de son Histoire du 
Brésil. 

Le ministre Luiz da Cunha voulut engager le roi de Portugal 
à établir sa Cour au Brésil et à prendre le titre à*empereur d'Oc- 
cideni. (Voy. Tannée 1757.} Il chercha à démontrer que cette 
translation serait avantageuse k la monarchie. Vaubnn avait 
suggéré k Philippe V la translation de là Cour au Brésil, après 
la levée du siège de Barcelone. On en parla lors du tremblement 
de terre de Lisbonne et, en 1762^ k Toiiverture de la campagne. 
Voy. la Guerre de la Péninsule , par 'le général Fôy, tom* U, 

p* IIO-III. 

(1) Mémoires» etc»i par U. NeliertOi tom. U, n* 3. 
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bat , il s'engageait à fermer les ports du Portufial aux vais- 
seaux de la ôrande-Bretagne , et , |e 8 novembre , il signa 
un ordre pour la détention des sujets et propriétés de cettie 
puissance qui^se trouvaient à Lisbonnie. 

Alors le ministre anglais, lord Strangford, deinandaet 
obtint ses passeports , et se rendit ( le 17 ) à bord de Tescar 
dre anglaise qui venait d'arriver sur la côte , sous le com- 
mandement de sir Sydney Smith. En même tems , le gou- 
vernement anglais donna ordre de bloquer le Ta&e, ius- 



avec sa 
novembre, 

lorsque Tarmée française était déjà (le a6) à Abrantès , à 
vingt lieues ^portugaises de Lisbonne. Le prince régent se 
décida alors a ce dernier parti (i). 

Avant de quitter ses États d'Europe ^ le prince régent pu- 
blia le décret suivant , daté du palais de N« D . de Ajuda , 
le a6 novembre 1807 : 

« Ayant cherché , » y est-il dit , « par tous les moyens pos- 
sibles, à conserver la neutralité dont mes fidèles et bien â- 
m& sujets avaient joui jusqu'à présent ; après avoir épuisé, 
dans ce but, mon trésor royal, et entrWttes satrificei, 
fermé les ports de mon royaume à mon ancien et loyal allié 



dans 
troupes de ^empereur des ] 
çûs , roi dltalie , avec lequel je m'étais uni sur le continent, 
dans la persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ar- 


(1) Dispa^çhes 0/ lord Strangford io thjB^BHtisà ministry. 

« Dom Jean YI, dit M. le marquis de Resende , avait d'abord 
résolu d ejovo^er au Brésil, sous le titre de connijlable, son jeune 
fils , doin FédrO, alors prince de Beîra, pour assurer à la maison 
de Bragance cette opulente possession de TancieDoe monarchie 


nreiii uc liiajruuuc sur le ir oriugai , euit déjà , le 2t) novembre, à 
Abrablès. à 20 lieues portugaises de Lisbonne, que le Conseil de 
D. Jean VI délibérait encore. Quelques jours de plus, et il ne 
pouvait échapper au sort de Ferdinand. » Voy. EclaircissemeiUs 
fUiionquhs surates négociations relatives aux affaires du. Fùrtif 
gai, par M. le marquis de Rezendc, p. 6. Paris, iSSjv 


mées marcher sur b çapi^le, désireux d'qyiter les suites 
ilcbeiisea; à*we rçsisti^nçe pliis fupeste ,qa^ prpfiûble,. qui 
ne servirait qu'à verser un sapg iuutilie et a^ccQÎti^e V^iû- 
mosité des troupes qui oat pénétré dans mes provinces ; 

f persuadé que ces d,émonstrations hostUes $pnt plus paifticu- 
ièrén^ent airigées contre ma pei^onne et celle de xû/oû au* 
goste père , j'ai Pi;is la résolution, pour assurer le r^pos 
de piés sujets , de quitter ce royaume , de pai:tir, avee la 
reine ma !inère et toute ^a famille .royajke , .pour mes États 
d'Amérique , et dé fixer ma résidence dans la ville de Rio 
de Janeiro , jusquau rétablissement de la paix générale. *> 

Le 29 novenibre, la flotte portugaise sortit du Tage, 
ayant à bord D. Juan de Bragance, p^i^ce du Brésil , toute 
la famille royale 7 avec les ministres ,c|t les personnes atta^ 
chées à la Cour. Cette flotte était composée de huit vais- 
seaux , quatre frégates , douze bricks , une goélette et un 
grand nombre de navires de commerce. Un salut récipro- 
qae de vingt-un coups de canon annonça la rencontre ami-" 
cale des deux escaiares portugaise et anglaise , qui avaient 
été là veille sur le point d'en venir à des hostilités. Cet évé- 
nement, dit sir Sydney Smith, remplit de joie tous les 
cûeurs , excepté ceux de Tarmée française qui arrivait sur les 
collines voisines , reconiiaissant encore là i'rovidence qui 
avait conservé un gouvernement assez puissant pour proté- 
ger les opprimés (i). 

Les flottes (tirent dispersées par un coup de vent j mais 
elles se réunirent le 5 décenibre , et furenè escortées par sir 
S. Smith {usque vers la latiti|de>de 87^ 4?^ nord, et ta lon- 
gitude de f^"" I7^ PÙ elles furent ipîsessf^s la protection 
ae quatre vaisseaux anglais. Continuant lieur route , elles 
^bordèrent à la coté du Brésil , et débarquèrent à Bahia le 
21 juin x8o8. 

En même tems, u^/e e^cpéditiofi angUîse, sous les ordres 
de sir Sainuel ^oqd et du ^inéy^i Beresfosd, prit possession 
de l'île de ÎMladère , .^gn 4^ Ja ^conserver au Poi;taf^. 

1808. Le 14 janvier, la goélette ia Guerra^Voador ap- 
porta à Rio<jFanéiro la nouvelle de l'invasion du Portugal 
par les Français et les Espagnols , et celle de rembarque- 
ment du prince réglant et de la famine royale à Lôsboàne , 

(l) Sir Sydnô^sMelter to the admiralty, of ^st dec. hqm his 
majestvs' shipHibemia , ai milçS S. of. the^Tagus. ; 
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et de leur intention de transporter la Cour à Rio de Ja- 
neiro, Les autorités de cette ville fiient les préparatife de 
téçepiion nécessaire, et expédièrent des courriers à S.-Paulo 
et à Minas-Géraès , pour annoncer cet lieureux événement. 
Le 179 un seul navire de Tescadie, ayant à bord quelques 
dâDçuss de la Cour, arriva à Rio*Janéiro. Les autres avaient 
été forcés, par une tempête > d'entrer à Bahia, et n'arrivè- 
rent dans la capitale que le 7 mars. Par respect pour le 
prince, les dames qui se trouvaient à bord du navire en 
rade y restèrent un mois , n'osant pas débarquer avant lui. 
Le 28 janvier » parut un décret royal de D. Joao , qui 
abolit l'ancien sisteme de monopole , et accorda aui iiabi- 
tants du Brésil le libre commerce avec toutes les nations 
étrangères amies de la couronne royale , et permit d'ouvrir 
les purts à leurs navires. ^^ ^ 

1808. Le 7 mars , le régent établk le siège du gouverne- 
ment à Bahià. Le ministère, composj^ de D^ Rodnguez de 
Spuza Couiinho , D. Juan Alniéiiia, A\x vicomte d^Ana- 
dia et du marquis d'Aguiar, publia un manifeste., dans le- 
quel il traça la conduite de la France envers le Px>rtugal de- 
puis le commencement de la révolution , les efforts de cette 
dernière puissance pour conserver sa neutralité , et les évé* 
nements qui amenèrent l'émigration de la famille royale. 

Le 1*' avril , décret permettant le libre exercice de ioule 
sorlti d'industrie à toutes les classes des sujets brésiliens, 
sans aucune exception de chose ni de personne. 

1808 (19 août). Déclaration de la princesse du Brésil, 
infante d'Espagne et régente du Portugal. Dans ce mani- 
feste , elle déclare nulles l'abdication ou les cVsi>ions que son 
père, le rolD. Carlos IV, ainsi que tous les autres indivi- 
dus de la iamille royale, ont faites en faveur de l'empereur 
desFraBçaîs. « A c^tte déclaration doivent adhérer, » dit-elle, 
» tous les fidèles et Joyaux sujets de mon auguste père, 
n pendant que lui eCiês autres membres de sa famille ne se 
» ti'ouveront pas libres et indépendant*» » pour gouverner 
.l'Espagne. Au palais de notre résidence > a Rio- Janeiro; 
. signe la princesse dona Carlota-Jpaquiua de Bourbon (i)* 
Le 17 décembre y jour de la fête de la reine , on créa six 

(1) Mémoires pour servir k l'Histoire de la révolution dIEsp** 
gnC; par M. INclIertOi tom. 11^ a« 83. Paris. 


comtes. Le nonce du pape , le chevalier Sydney Smith et 
lord Strangford reçurent Tordre de la Tour-etnle l'Épée. 
.Six officiers anglais furent nommés commandeurs de l'ordre 
de la Croix , et cinq autres furent créés chevaliers. 

iSoS (2'i août). Fondation de villes. Fondation de la 
villa de S,*Jo%é de Porto-Alègre {A lacri^ Portas^ ou port 
agréable) 9 dans la province de Rio-Grande do Sut , sous la 
latitude australe de So» 58^, et longitude^ Saô^" 54^ ^o'' de 
Tîlede Fer, dans la baie deViamUo, à l'est delà rivière 
Jacuby , à sept lieues au - dessus de son embouchure et 
quarante-trois lieues au nord de S.-Pédro (i). ^ 

18199 ('^ janvier). Guiane, Les troupes brésiliennes , 
aidées par la corvette anglaise la Confiance, s'emparèrent de 
la colonie de la Guiane. Y. Hughes ^ gouverneur français 
àt Cayenne , capitula; le gouverneur portugais de Para ra« 
tifia partiellement la capitulation (2). 


(i) Cette paroisse fut établie en vertu d'un édit da 10 janvier 
17P) parle gouverneur Jozë Marcelino de Figueiredo; et, par 
m décret du ao octobre 1796 , son église devint perpétuelle. 

Par un décret du 16 uécembre i8i3y la ville de S.-Jozé de 
Porio-Alègre devint le chef-lieu de la comarca de S.-Pëdro de 
Bio-Grande et de Santa-Çatharina , capitale de la province et la 
nSsideoce du nouveau gouvei^neur et capitaine-général. Par un 
aatre décret, du 12 février 1821, on créa, dans la même ile, une 
comarca sous la dénomination de cpmarca da ilha de Santa-Ca- 
tbarina. E^ie renferme une autre ville de S.-Jozë (aujourd'hui 
cité, d'après la loi du 14 novembre 1822); Santo-Antonio da Pa- 
^Iha, établie en 1811 ; N.-Senhora do Rosario do RiO'Pardo, 
créée la même année; S.-Luiz da Leal Bragansa, établie par le 
<lêcret du i3 octobre 18 17; et Villa-Nova de S.-Joâo da Gachoei- 
^9 démembrement du Rio-Pardo, d'après le décret du a6 avril 
1819. 

Porto-AIègre est une grande ville commerçante, dont les raes 
joot régulières et quelques-unes pavées, hes maisons en sont 
l>ieii bâties; et elle possède une église, une chapeUe» un hôpital et 
<les écoles {aulas maiores) de grammaire latine, de philosophie 
ratioDnelle et morale , de rhétorique, d*arithmétique , d'algèbre, 
de géométrie et de trigonométrie. On a alloué pour ces objets la 
tomme annuelle de i,5oo,ooQ reis. £n i8i4, 333 embarcations 
pariireat de ce port chargées de blé, de cuirs, de carno secco on 
\iande sèche, de suif, de fromage et d'autres article^. 

Mem, hist.y lom. IX, p. 337-338. 

Cor. Braz., tom. I, p. i49* 

(^) Voyez l'article Guiane^ tom. XY* 
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iSà^. JBixfpéJtimA contre lès BoUtûdos' ojï AyijiWit^ 
En remôntàltit le Ri6^Diice, cette érjléâitiob y tt'oÙTà ceôt 
citiquaiite (étmes tàrà^ées par ces Ittdieiis, éC dont lâ'|>ro- 
priétaires s'étkiént enfuis oïl avaient j^évL Aflii de dotnipter 
e|t civiliser ,C^9 peupte$ , chaque uiUagé, .çoilatpoâé dé dftàze 
hameaui; d'iodiens et.de dix dâ blancs, fat établi eii^âKx^ 
atec touà $es privilège et avantages. On fit aussides cda- 
cessons de terre (^^esmarias) à tous ceux qui voillaieiit 
dj^yeair cullivaieùrs, etonteur accorda toui^ les privilèges 
des premiers donateurs. Enfin 9 on conirtruisit des cheinioi 
pour commanit|àer plccs facilement avec les' naturels. 

Le^ Pum, au nombre de mille, furent établis en aUéas, 
ou villages. 

i8og^ Fondation de villes, Étedflis^énènt de VarràUà 
de Anfiituns dans )a province de' Go'yàzv à douze .liéuè 
ouest-sud-ouest de la capitale , sur la- rivé droite du Rio dds 
Bois. 'Les riches mines de ce lieu^ découvertes par Salvador 
Marianno^ ont fourni trpi^ arrobas d^or dans Tespace de 
trois ans. Les habitants sont mineurs et cultivateurs^i). 

i8io ( 19 févtier ). 'traités d[amitii , d'alliance de 
commerce et de navigation entre les couronnes de la 
Grande-Bretagne et du Portugal ,. signés à Rio de Janeiro 
par le lord ê^r^ngfbrd et le condé de l'I^hares^ Par Var* 
ticle 6, rAngletei:re est autorisée à Acheter et couper det 
bois de construction dans les forets du Brésil. Toute esca- 
dre envoyée au secburs de Tune ou de l'autre dés parties 
contractantes, recevra des provisions 'fraîches; et les navi- 
res de guérl-é^ qtiel que soit leur nombre, peuvent entrer 
libl'emént dans leurs ports respectifs. (Art. 7 et 8.) 

Le priQpei;égei|t ^'engage , pour lui et ses successeurs, à ^ 
jamais laisser établir l'inquisition dans les États de rAméii' 
qse méridionale appartenant à la couronne de Portugal. 
(Att. 9.) 

Le prince conisënt à' rabolition graduelle du commerce 
des, esclaves , et en détermine les limites le long de la côte 
d'Afriqii^ 

Par l'art. 2 du traité de commerce et de nopigation , il 
est permis aux sujets des deux hautes parties contrbctaâtes 
de commercer, voyager, séjourner et s^étkblrr dans les p^rts 

(1) Mem, hist'9 tom. IX'^ p. 218 et 229. 


dei États respectifs , à rexcejytion de ceux d'où lès étrangers 
sont exclus. 

Une parfaite réciprocité est établie pour les navires des 
deax nations concernant les droits de douane et les frais des 
ports, etc. ( Art. 3, 4 et 5. ) 

Mais le Portugal conserve le droit exclusif d'affermer, dans 
ses propres États , la vente de Tivoire , du bois de Brésil , de 
Vursella , dés diamants, de la poudre d'or , de la poudre à 
caDon et du tabac râpé. ( Art. 8. ) 

Les sujets anglais résidant dans les États portugais , 
pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs) 
et ils jouiront ,^ ainsi que tous les autres étrangers ré^ 
sidant dans ces États , d'une pleine liberté de conscience , 
avec la permission de; bâtir des églises et des chapelles , 
pourvu qu'elles n'aient point de cloches, mais quiconque 
tenterait de convertir des catholiques ou déclamerait en 
public contre leur religion , sera chassé du pays où Le délit 
aura été commis. ( Art. 1 2 . ) 

Les articles de munitions navales et militaires, que Ic^ 
gouvernement portugais pourra prendre pour sqn propre 
usage , seront immédiatement payés aux prix fixés par les 
propriétaires , qui ne seront pas forcés de les céder à un au- 
tre taux. Ledit gouvernement sera responsable de tout* 
dommage ou avarie que ces objets pourront éprouver sous 
le guide ou sous les soins de ses officiers. (Art. 17.) 

Les négociants anglais auront l'avantage d'être assignant 
i^, c est-à-dire de donner des cautions pour les droits à 
payer aux douanes au bout de trois et six mois. (Art. 18.) 

Seront reçus dans les ports de chaque . puissance , sur le 
pied de la; nation la plus favorisée, toutes les denrées, 
marchandises et articles quelconques qui sont le produit du 
sol^ des manufactures, de l'industrie ou de l'invention des 
pays ou sujets de l'une ou de l'autre des parties contractan- 
tes. (Art. 19.) 

Certaines denrées ou produits du Brésil (le café et le sa- 
cre], qui sont prohibés en Angleterre, pourront être mis 
en entrepôt pour réexportation. (Art. 20.) 

Les produits des colonies anglaises et lies marchandises 
anglaises de Tlnde , peuvent être soumis à des droits de 
prohibition dans tes Etats du Portugal. (Art. 21 .) 

Le prince régent déclare la ville de Goa port libre , et 
permet à toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24*) 

Les stipulations qui existent, concernant l'admission des 
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vins. du Portugal datis la Grande-Bretagne et les draps an- 
glais en Portngal» resteront les mêmes. (Art. a5..) 

Ce traité est déclare illimité dans sa durée; les obliga-^ 
lions en sont immuables et perpétuelles, et ne seront point 
changées même dans le cas où le prince régent ou ses heii- 
tiers- établiraient de nouveau le siège de la monarchie por- 
tugaise en Europe. ( A rt. 32. ) 

i8io. Fondation de villes. Le village Filla-^Nova do 
Principe , mir^oïs Cayteté, fut créé ville en 1810. Elle 
esl située près d'un affluent d'Antonio , dans la co- 
marca de Jacobina , province de Bahia^ à seize lieues ooest- 
sud-ouest du Rio de Contas. Elle a une église (1). 

i8fo. Le village de Pitko-jircado est érigé en ville 
Elle est située sur les bords du Rio-Francisco ^ dans la pro- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties en 
hois ou en adoèeei couvertes cie paille. Cette ville a une église 
bâiie en briques, et renferme ti ois cents familles (2). 

1810. Le village de /ïore5^ de la proviûce de Pernam- 
buco et situé près la rivière Pajehu , est érigé en ville (H). 

181 1. Le village de Limoeiro fut élevé au rang de ville 
le 37 juillet. Elle est située sur les bords de la Capibaribe, 
à environ quatorze lieues du Récif. Elle a une égli>e et con- 
tient environ six cents habitants (4). 

1810. Création duvil/agetU S.-PédrodeJlcantaraàata 
la province de Goyaz, sur le bord oriental des Tucantins, à 
scHxânte-dix-neuf lieues de Porto-Réal do Pontal, par Fran- 
cisco Jozé Pinto de Magalbaens (5). 

1811 (21 février). La villa àeS.-Jo'ko do Principe, A^m 
la fregutzia ou paroisse de S.-Jolîo-Marcos (province de 
Rio de Janeiro) , est éiigée en ville (6). 

1811. Fondation du hameau de S,*Miguel, chef 'lieu de 

(i) Cor. Braz. , lom. II, p. 137. 

(3) Idem, p. 189* 
(5) Idem, p. 191. 

(4) Kosters Travels, chap. 10. _ . 

(5) Bfem* hist., tom.-IX^ p. 204» 

Patriota do Rio de Janeiro , 2*' subscripsao, n° 3, p. 61 et 
suîv. > qui renferme Tbistoire de cet élablissement. 

(6) Une chapelle y avait été élevée en 1739, avec autorisa- 
tion du docteur Fr. Antonio de Gtiadaloupe, après la réparlîLioo 
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la septième division militaire (i), dans le pays de Minas- 
Novas et situé sur la rive droite de Jiquintinhonha. Juliïko 
Fernandes Léko^ sous- lieutenant , nommé commandant, 
fat obligé d'y ouvrir un chemin depuis la Jazenda de 
Piauhy (2). fl arriva à sa destination au mois (k mars , 
joarde S. Miguel , dont il donna le nom à la colonie^(3). 

181 1. Création de la villa de S. -Antonio de Guarda 
Velha ou de Patrulha, dans la province de Rio-Grande do 
SvAy à quinze lieues nord-est de Porto-Alègre (4). 

18 12. Remontrances des négociants du Brésil contre les 
insu' tes Jailes au pavillon portugais. Le corps du commerce 
de la ville de Baliia adressa une remontrance au prince ré- 
gent de Portugal, dans laquelle il représentait la saisie de ses 
bâtiinents négriers comme une usurpation de ses propriétés , 
un attentat contre le pavillon portugais et une violation de 
l'indépendance du pays, 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, » dit-il, 
« qui croisent sur la côte occidentale de TAfrique ont 
non-seulement restreint le cours de notre commerce sur 
cette cote, mais ils Vont arrêté et presque anéanti^ au 
moyen de la sai*(ie arbitraire des navires , qui , sous notre 
pavillon national , naviguaient dans toute la sécurité de la 
bonne foi, contre la lettre des traités existant entre les gou* 
vernements portugais et anglais, dont les stipulations ont 
été interprétées par les Cours d'amirauté de la Grande- 
Bretagne selon leur caprice, au préjudice des propriétés 

du terrain au-delà de la* serra de Itâguaby, entie les premiers 
colons Jo^o Macbado Përeira et ses compagnons. 

Les officiers raunidpaux de cette ville lurent nommes en jan- 
vier i8i5. 

Memorias hisL de Rio de Janeiro, tom. IVj p« 208. 

(i) La formation àes divisions militaires eut'lieu au mois de 
mars 1808. 

(a) Une lettre royale, du lo octobre 181 1, sépara le Piauhy de 
la province de Marauham. 

(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire , vol. II, chap. 7. 

(4) La chapelle de S.-Antonio fat fondée en 17^5, dans le lieu 
occupé par la ville. Elle fut érigée^ par un acte provisionnel du 
8 octobre I763f en paroisse, qui renferme actuellement 5oo feux 
et près de a,ooo adultes. La ville est située sur un terrain élevé, 
non loin d'une route $ ses habitants cultivent la mandioca et la 
canne ^ sucre , et ils recueillent des bananes et autres fruits. 

Voy. Mem, hist.^ tom. V, p« ]i4* 
Cor. Braz. , tom. I» p. i5i* 


234. CHBOirOLOGIE HISTORIQUE 

portugaises. Dapiès le$ traités de commerce 6t d^aliance, 
signés le i9.fév^*ier ^8io, Y. A. B. déclara partager }es 
septiments d'humapite et de justice.de S« M. B. pour l'abo- 
lition de la traite des nègres, reconnaissant cependant que 
l'abolitiÉti de ce trafic ne pouvait. pas s'opérer tout dun 
coup, et qu'il fallait, pour y parvenir, laisser au temsle 
soin de mûiir peu à peu les iruils d'une pratique sage et 
éclairée, puisqu'il est impossible de renverser l'ordre des 
choses que Fusage a sanctionné pendant des siècles, sans 
s'exposer à de plus grands maux. Il fut convenu entre V. 
A. n. et 5. M. B. que vos sujets continueraient a avoir le 
droit dé faire la traité des nègres dans tous les ports 
situés le long de ceCte partie de la côte d^Afrique , con- 
nue, en langue portugaise, sous le nom de Costa da Mina, 
on Côte-d'Or , ain^i que dans tous ceux qui appartiennent à 
la couronne de Portugal , et cela précisément de la même 
manière qii'pn le pratiquait auparàvaiit. En vertu de ce 
traité , vos sujets continuèrent à se livrer à la traite, en ex- 
pédiant leurs navires pour les ports spécifiés et en les mu- 
nissant des passeports et certificats du gouvernement , cons- 
tatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais, et 
que la négociation n'était que pour leur compte; c'e^t ainsi 
qu'ils naviguaient tranquillement sous la protection du pa- 
villon portugais et du traité. Néanmoins , les vaisseaux de 
S. M. B. ont visité et saisi non-seulement àes navires por- 
tugais sur la Côte-d'Oi* , mais plusieurs bâtiments qulls ont 
rencontrés au-delà de ses parages, et en colorant ces saisies 
des prétextes les plus arbitraires contre toutes les maximes 
du droit maritime^ ils ont conduit au port de lenrcolonie 
de 8ierra-Léona et dans d'autres de leur domination , les 
navires portugais désignés dans la relation ci-jointe, et les 
ont fait juger et condamner comme étant de bonne prise. 
Ce coup seul a emporté la fortune de plusieurs particu- 
liers et de plusieurs familles; il a paralysé le comuieice du 
Brésil sur la côte d'Afrique et a enlevé à la circulation 
l'important capital de deux .millions de cn/z^ïâSoi; (i), in- 
dçf/endamment des suites qui ont causé les plus . graves 
pertes au ésc et à tout le Brésil , telles qu)e la diminution 
de la marine marchande , la ruine de la culture du tabac 
et la décadence de toutes les autres branches de Tagricultare 
brésilienne ; faute de bras aussi robustes que lé sont ceux 

(i) Au-delà de 5 millions de francs. 
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dés ni^re^ eh cômparaîîsbn dès indfgèties^ la ditiiinutlon 
des droits , dîmes et autres impôts que paient les tabacs , 
les eaux- de- vie et autres objets pour lesquels nous obte- 
nonl; auàsi en rétour de la poudre d'or, qui sert à augmen- 
ter le naméraire en circulation , et en dernier Tanéantisse- 
medt diss revenus de la couronne. 

» Les tribunaux et les officiers delà Grande-Bretagne, eh 
saisissant , confisquant et condamnant les navires portugais , 
soutenaient le priiibipè que ces naviireii, quoique appàrte- 
paAt à des sujets dé cette nation et administrés par ses su- 
jebi, ne sauraient être employés à la traite des nègres , s'ils 
sont originairemèht de construction étrangère. On s'est servi 
cle ce même principe pbur capturer et déclarer de bonne 

FHsela galère Urbano elle schooner frôlante, qui étaient à 
ancre dans lé ]!»drt de Càbinda , et le brick Calypso dans 
celui à*Onimi les premiers comme étant de construction 
américaine et le dernier de construction anglaise. La sen- 
tence alléguait encore contre les deUx preiniérs qu% ont été 
équipés^ à Lîverpool, quoiqu'il soit constant;, disent les ré- 
clamants , que là galère a été équipée dans le port dé Bahia , 
s'étant de là dirigée sur Cabinda, et que le schooner a été 
équipé à Lisbohne; et après avoir relâché à Bahia,, a fait 
Toile pour le mêtae pbrt : mais quoiqu'un bâtiment sôit 
oiidûairemenC de construction étrangère, il est incontes- 
table que, d'après l'achat volontaire et légitioieinent fait 
dàbs les possessions ^portugaises par les sujets de V. A. R. et 
sans aucune association avec des sujets d'aune autre puis- 
sance , les susdits navires étaient devenus des propriétés 
portugaises , nationalisées par Tacte de vente qui en jtrans- 
fera la propriété, là possession et l'administration à des su- 
jets portugais 5 car c est une maxime reconnue et universelle 
du droit des gens , que là chose qui devient la propriété lé^ 
gitimè- d'un nouvel acquéreur , participe de la qualité et 
des droits de celui-ci on de ceux qiii en ont obtenu pos- 
session d'après les formes dé la loi 3 maxime qui sert de base, 
iion»seulement aux transactions entre particuliers , mais sur 
laquelle reposeùt également toutes les importantes conven- 
tions politiques entre les nations et les gouvernements. 

» D après la note officielle du niarquis de Wellesley à l'am- 
bassadeur du prince régent du Brésil à Londres, datée du 
6 janvier iBii, et l'otAnioh du comité du Conseil du com- 
merce et des plantations , en daté du 26 décembre de la même 
aunée^ au sujetdes bâtiments portugais de constrtiction étran- 
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gère, il résulte^ qu aucun bâtiment portugais de construction 
étrangère ne pourra être admis dàm les ports de la. Grande- 
Bretagne y ni être considéré comme propriété portugaise, 
s'il n'a été pris par des vaisseaux de guerre , ou muni de 
lettres de marque , et condamné comme étant de bonne 
prise par les tribunaux compétents^ ce qui n!autorise en 
aucune manière , ni expresse, ni tacite , les ^officiers de la 
marine anglaise à saii>ir , confisquer et condamner les 
bâtiiuents , qui , quoique de construction étrangère , navi- 
gueraient sous le pavillon portugais , munis de pas^Nepoits 
et auties pièces légales de leur gouvernement, constatant 
que la propriété, l'administration du navire et son charge- 
ment appartiennent ainsi que les fonds de Farmenient à 
des sujets portugais, puisqu'il n'y a que l'entrée des ports 
de la Grande-Bretagne qui soit interdite à de tels navires. 

n 2^ Les négociants portugais sont accusés de s'associer dans 
leurs négociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui 
est contraire aux lois de la Grande-Bretagne, qui défendent 
à tout anglais de faire par lui-qaême la traité des nè- 
gres ou d'y prendre un intérêt. D*après ce règlement , les 
o£Eiciers de la frégate de guerre l Indienne ont saisi et 
envoyé pour être condamnés aux îles de S.-Tliomas et 
de la Providence , le brick Falcko et le brig^ntin Bom* 
Amigo , le premier fésant voile de Bahia potir l'île de 
Cuba , et le second revenant de cette ile à Pernambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre des nègres 
provenant des passessions portugaises. 

» Les propriétaires de ces navires ont répondu, qu'il n'y 
avait d'autre moyen.de constater la nature d'un bâtiment 
et la légitimité de son expédition et des personnes intéressées 
dans le navire, le chargement et toute l'enireprise , que les 
justifications légales faites pardevant les autorités qui pren- 
nent connaissance s'il y a ou non une association a\ec des 
étrangers, et si la négociation est contraire aux lois. 

» Lorsqu'un vaisseau de guerre veut s'assurer de la pro- 
prié.té et de la bonne foi ou pavillon d'un vaisseau inar* 
chaud , il examine les certificats , son passeport et ses autres 
papiers, et s'il le trouve en règle ^ il le maintient dans 
son pavillon 3 mais les officiers de la frégate anglaise 
qui ont visité les bricks en question, ne se sont point con* 
tentés des certificats, passeports, livres et' autres papiers 

Îu'on leur a produits , et qui écartaient jusqu^au soupçon 
'une association avec des étrangers pour le bâtiment, 
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la cargaison et l'entreprise ; ils ont saisi , conJSsqué et ren- 
voyé hostilement dans les ports de la domination anglaise, 
les Diiirires déjà nommés , sous le prétexte d'y faire vérifier la 
nature de l'expédition. 

» 6^ Les Anglais acccusentles propriétaires des navires por- 
tugais de td'ne la traite des nègres dans des ports non com- 
pris sous la dénomination de Cote-d'Or , d'après les stipula- 
tiotiS contenues dans l'ait/ lo des traités de paix et d*al- 
liance , et d'avoir tante t fixé la démarcation du cap des 
Trois- Pointes jusqu'au cap Formoso, et t'iniôt ils l'ont li- 
mitée au port d'Âjuda, et à ceux où flottait le drapeau 
portugais. Les Portugais répondent que, d après l'art* S du 
traité de commerce ^ ils étaient autorisés à fiéquenter les 
ports d'Afrique situés sur la côte communément dite en 
langue portugaise , Cosia di Mina » ou Cote-d'Ur, et que 
cette partie de la côte'occidentale de la côte d'Afrique qui 
va du nord au midi, a toujours «^té censée s'étendre depuis 
le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la nation por- 
tugaise > qui la première a eti la hardiesse et la gloire de 
visiter ces côtes, est encore jalouse des noms qu'elle leur a 
donnés à mesure qu'elle avançait dans des découvertes et 
qu'elle acquérait de nouvelles connaissances. Depuis le cap 
Non , premier essai de la navigation portugaise jusqu'au 
capGuardafui , et même au-delà , en suivant toute la côte à 
Test comme à l'ouest, il n'est peut-être pa% un seul port, 
une seule baie qui n'ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n'ait été désignée par nos navigateurs sous des 
noms portugais, qui sub>istent encore aujourd'hui dans les 
difiérents dialectes des peuples qui les habitent (i). » 

Ces rt-présentations fixèrent l'attention du gouvernement 
sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 
et le Portugal , le 22 janvier 181 5. 

i8t2. Communication pajr eau entre la rivière Arinos et 
Para. Antonio Thomé de Franca descendit la rivière Ari- 


(1) Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes 
faites au pavillon portugais et contre la saisie violente et tiran* 
nique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 
anglaise, accompagnées d^autres pièces intéressantes, traduites 
du portugais et de l'anglais , par F. S. Gonstancio, D. M., etc. 
Pans, 1814, 80 p. in-8<>. Ces remontrances ont paru première- 
ment dans le journal portugais i* Investigateur, qui s'imprimait k 
Lioadres. 
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DOS , le Tapajos et L'Amazppe ius<^u'à Para , d'cm il jceoionta. 
Tannée suiyaiite, au point du premier départ , ayec une 
flotte de canots , chargée de niarcbajddi^es. Antonio Jut le 
premier qui fit ce voyage, qu'on trouve plus court et fim 
tadle que celui par la rivière Madeira. La rivière Arinos fat 
déçôuyeiite par le capitaine Joam de Soiiza e Axévédo. 

1812. Fondation de villes. Le village de Santo^AnioniOy 
situé à deux lieues et demie du cap S.-Augustin , dans la 
ptovince de Pernambuco et près du bord do Parabamba, 
fut érigé en ville. Elle à une église et deux hermitages (1). 

181 2. Le village de Santo-^ntao , situé prés la petite 
rivière de TapacQi'a , dans la province de Pernambuco , fat 
créé ville. Elle à une église et deux chapelles (2). 

181 2. RiO'Pardo. Ce village, situé à Tembouchure delà 
rivière du même nom , eut le titre de.yille. Elle possède une 
église et deux chapelles. 

i8i:;&. Çflxias , ^àns \& fYOvïnce de M^ranham ,, fut créé 
yillé, le 24. janvier 181 2, d'après un .^ A^^r^j du ii octobre 
181 1. Elle a SgS feux et 2,4^0 habitants., Elle a une munici- 
palité (3). 

p8t2. Le village de P<Xtt ^^//iO^ situé sur la rive droite 
de Capibaribe, dans la province de Perpambucp* est éMé 
en ville. Elle est à la distance de tre|:ite-cinq milles de la 
capitale. Elle possède une église et un hermîtage (4). 

181.2. Établissement de tarraial de S^-Séhastiâo et Sr 
Antonio^ à une demi-lieue de la route de S.-Paulo, vers l'est, 
et un demi-mille.de la rive gauche de Uberava-falso (5). 

181 3 (le 29 juillet). Création de la villa de S.-fodO de 
Macahé, située sur les bords de là rivière du même nom, 
dans la province de Kio de Janeiro (6). 

(1) Cor. Braz.,II, 178. 

h) Ihid. 

(5) Do Lago, Estatistica , etc. 

(4) Cor. Braz. , article Pernambuco. 

(5)' Elle possède iin temple dédié à ces saints; une.pouveU^ 
paroisse y fut créée en 18^0 par JD. Joâo YI. Les habitapts sovt 
eùltivateufs. 

(0) jLe père Antonjo Vas Péreira , missionnaire apostolique, 
avait ramassé les Indiens Saçarus qui baljÂtaîezft les bords du 
Ê.io-Macahé et ceux de S.-Pédro et deMacahé pour les pdér.à un 
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i8i3. Le \illàze de S.-/oaO'Marcos, dans la province de 
Rio de Janeiro^' mt établie en ville en iSiS. £ue est située 
sur la rive droite de la petite rivière Àraras , affluent du Rio 
das Lages , à sept lieues au nord d'Angra , et à dix-neuf à 
Toaest de la métropole (i). 

i8i4 (le 20 février). Création de la villa de S.-Joao da 
Palrna à la barre du même nom, comme cllef-lie^ de la 
comarca de $.-Joào das Duas-Barras , dans la province de 
Goyaz (2). 

i8f4 (le 19 juillet). Établissement de la villa de Sànta" 
Maria de Baependy dans la comarca do Rio das Mortes , 
province de Minas-Géraès , sur la rive méridionale de la 
rivière Baependy, latitude 22^ 9', longitude 33i<> 25% à la 
distance de quatorze lieues de la villa de Campanha à Test y 
de cinquante-cinq de Marianna> et de soixante-quatre de Rio 
de Janeiro (3). 

18 14 (19 juillet). Etablissement de la villa de ^.rCarlos 
deJacuky dans la comarca do Rio das Mortes, province 

endroit situé k la distance d'un jour de marche de Fembouchure 
de Ja première rivière où il éleva un temple. £n exécution de 
Tordre royal d'érig t en paroisses les chapelles des aldén^s des 
Indiens , cette chapelle entra dans cette clause ; et le père Jozé 
das Neves Ribeiro lUt nommé son premier curé par une provision 
du q4 dëcenibre 1765. Les premiers habitants aban (Tonnèrent 
cette iddéa pour s'établir k macahé dont la population est de 
la race éUlnaios Bratfos» La plupart des habitants de S.-Joào se 
li?rent a la pâche et au commerce de bois. Quelques-uns cul- 
tivent les terres qui rapportent la canne k sucre ^ la mandioca, le 
millet, le riz et les légumes. 

Voy. Mem. hist. , V , iSj-S-g et 3o4-5. On y lit Machahê et 
Machaé, mais c'est évidemment une faute d'impression. 

Par une consulta An 23 septembre i8i4> une nouvelle paroisse 
perpétuelle fut érigée sous le nom de S.-JoûO de Macahé. 

La seigneurie de S.-Joâo de Macahé fut donnée au baron de 
Rio-Sëco , auîourd'hui vicomte avec le même titre, le 12 octobre 
1815. 

(i) Cor. Braz. , II » 2. 

(2) Mem. hist,y t. IX^ p. 191. 

(5) liéfflise-mère dédiée à N. S. da Gonceiçâo , fut élevée au 
rang d'égLses perpétuelles, par le décret du 25 ^nvier .18 16. La 
paraisse renferme une population de 7,560 individus- Les habi« 
tants cultivent le tabac qui réussit p%rfai^emçnt dj^i^S.çe |c^^ire« 

fiftm. hist'y t. "^ÏIi, part. Il, p. 229, 23i. 
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de Minas-Géraès , sous la latitude de 21' i5', etlongitade 
3280 4a' de l'île de Fer (i). 

1814. (le 9 mars). Création de la villa de S.-Pédro de 
Cantd-Galo dans la province de Rio de Janeiro , et la pa- 
roisse de Santissima-Sacraniento de Canta-Galo, sur an 
affluent de la rivière Macaco (2). 

1814 (26 mai). Le village de Santa-Mana de Marica[S), 
province de Rio de Janeiro , est créé ville avec juridiciioa 
civile. Elle est située près l'embouchure de la petite rivière 
llapitiu et sur le bord du lac de son nom , à six lieues sud- 
est de Macâcu , huit de la métropole , et onie à l'oueU da 
cap Frio. Elle a une belle église. Ses habitants cultivent le 
sucre , la mandioca, le feijao , le maïs et le café (4). Le lac 
Marica abonde en poisson. 

181 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à 
tienne, entre te Portugal et la Grande-Bretagne. Les sny ts 
de la couronne de Portugal ne pourront plus se livrer aa 
commeirce d'esclaves dans aucune partie de la côte d'Âfriqae. 
au nord de Téquateur. (Art. i.) 

Le traité d'alliance conclu à Rio-Janéiro , le ig février 

(1) Mem. hist,, t, VW, part. II, p. 23a. 

(vi) Cette paroisfe fut érigée , le g octobre 17869 sous le gou- 
vernement de D. Marcos de r^oronha, conde dos Arcos. On établit 
sur les bords du Rio Para-iba , au-dda du Rio da Pomba , une 
a/déa â!lnd\eu& catéchumènes sous la dénomination deS.-Joié 
de F). Marcos , et sous la direction du religieux capucin italien le 
Fr. Thomas de Castelli. 

Afin de mieux coloniser ce territoire , S. M. (it venir , de Rot- 
terdam , quelques familles suisses et les établit k sa résidence 
royale de Morro-Queimada, et donna à la nouvelle colooie le 
nom de Nova-Fribourg, Depuis le 4 jusqu'au 3o novembre 1819, 
il en arriva du Ha vre-de Grâce 867; en février de Tannée sui- 
vante, 358, et ensuite 119 pour compléter le nombre de 1370 
hommes, femmes et enfants. Par un décret du 12 juillet 181g, on 
établit k Morro-Queimado , un village qui, par un autre décret 
du 3 janvier 1820, fut érigé en ville sous la dénomination de 
villa da Nova-Fribourg^ a environ 70 milles de Rio-Janéiro^ dans 
uijie plaine entourée de montagnes. 

Visitto Brazil, par M. MathiSQn , cbap. 2. London» «SaS. 

Mem. hist. 9 V, 22J-232. 

Cpr. Bras. , II, 54-55. 

(3) Pizarro e Araujo écrit Maricâu, t. lY^ p« 37* 

(4) Cor. Bras, 11^35. 
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1810, entre les deux I^^autes parties contractantes , étant 
fonde' sur des circonstances particulières qui n'existent plus, 
e^tet demeure annulé. (Art. 3.) 

Les deux parties conviennent de fixer par une convention 
particulière, l'époque où le commerce des nègres cessera 
entièrement dans toute l'étendue des domaines du Portugal. 
(Art. 4. ) 

S. M. B* consent à ne point exiger les intérêts de l'em- 
prunt de 600,000 livres sterling, contracté à Londres pour 
le compte du Portugal, en 18095 et ce en raison delà 
convention du 21 avril de la même année. 

Signé : Conde de Palmella , Antonio de Saldanha da 
Gama, D. Joaquim Lobo da Silveira, Castlereagh (1). 

181 5 (18 mai). Établissement de Villa^Réal do Brejo 
iaAreia dans la serra du même nom, dans la province de 
Para iba do Norte , à trois lieues au nord delà cité de Para- 
iba(a). -, 

181 5 (27 juin). Etablissement de la villa de Itapê-mi- 
nm dans la province d'Ëspirito-Santo, à une demi-^Iieue 
de la barra du Rio Itapé-mirim et sur son bord méridio- 
nal (3), 

i8t5 , 14 juillet. Création de la paroisse de Bom-far* 
din, située dans la province de Céara , dans une vallée de 
la Serra-Grande , au sud-est de \ajbrtalezay et à Test-sud- 
est de S.- Joao do Principe, et dédiée au senbor Bom- Jésus. 
Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da 
Missâo Vellia dos Caryrys Novos. Elle a douze lieues de lon- 
gueur et douze et demie de largeur, et renfermait, en 1821, 
une population de 3,43o habitants'., ou 826 feux (4). 

181 5 (le S décembre). Maceyo, port d« commerce de la 
comatcad'Alagoas, province de Pernambuco, est créé ville. 

(i) CoUecçâp das leis, etc.,, t. IV, appendice ; p. 3 et 5. Voy. 
l'année 1817. — Traité entre l'Angleterre et le Portugal. Loi du 
roi de Portugal, du 26 janvier 1818, et traité du 4 mai 1818^ 
entre TAngleterre et le roi des Pays-Bas. 

(a) Mem. hist.Wll, 188-9. 

(3} La paroisse de r^. Senhora do Âmparo de Ilapë-mirim fut 
créée le 5i mai 1771* Les habitants cultivent la canne k sucre , 
le coton , le riz, le maïs , qu41s exportent, ainsi que du bois. 

Voy. Mem. hist.y tom. V , p. 85-88. 

Cor. Braz. , II , 66. 

(4) Voy. Mem. ^/^^, VDI, 249. 
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Ce district, démembrement des Alagoas , renferme sept 
lieues de côtes, depuis la rivière Alagoas jusqa'à celle de 
S. -Antonio- Grande (i). 

Par le même décret du 5 décembre, Porto de Pédras^ de 
la mêïnecomarca, est créé ville. Ce district, séparé de celai 
de Porto-Calvo, renferme presque neuf lieues de côtes, depuis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Manguape (a). 

i8i5 , le t6 décembre. Loi de Jean VI qui élève la pro- 
vince du Brésil au rang de royaume , pourjbrmer avec ses 
Étals d'Europe , les royaumes unis du Portugal^ des Algar- 
ves et du Brésil, ( Reino unido de Portugal e do Brazil e 
Algarves. ) Cet acte a été publié dans les termes suivants. 
« Reconnaissant combien serait avantageux à mes sujets une 
identité parfaite entre mes royaumes de Portugal et des 
Algarves et mes domaines du Brésil , en élevant ceux-ci au 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été con- 
sidérés par les plénipotentiaires qui ont formé le congrès de 
Vienne , je veux et il me plaît d'ordonner qu'à compter de , 
la publication delà présente loi , l'État du Brésil soit élevé 
à la dignité 9 prééminence et domination de royaume (3). » 

i8i5. L'Espagne gardait le territoire et la place d'Oli- 
vença, et les Portugais occupaient Montevideo et S. -Sacra- 
mento^, ce qui occasionna une mésintelligence entre les 
deux Cours. 

i8i6 (27 juin). Fondation de villes. Création de la villa 
de S^^Vicente das La^ras dans la province de Céara, 
sur les bords du Salgado , à dix lieues de Villa d'kô. Sa pa- 
roisse formait auparavant une partie de celle d'kô (4)- 
Elle possède une église* 

1816 , .28 novembre. Création de la villa de S^'àfiguel 
das Areias dans la province de S.-Paulo, sur le chemin 

(i) Maceyo est dë)k une ville coramerçante. Des négociants 
anglais y sont établis et font des expéditions pour leur pays. 

(3) Ces deux villes sont actuellement comprises dans la nouvelle 
province des Alagoas, créée par un décret du 12 janvier 1818' 

Voy. Mem, hist,, VIII, 141. 

Selon la Corogrrfia Brazilica, la date est du i5 décembre. 

(5) Memorias historicas do Bio de Janeiro , tom. V , p. l'A* 

(4) Mem, hist., Vllf, !i5o-a52. 

Eu 182 1, le territoire paroissial r^nbrroait dci 4*oo«^k5,ooo 
individus. 
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qui mène de Rio de Janeiro à S.-Paulo. Elle possède une 
église (i). 

i8i 7 (b 9 janvier). Ordonnance par laffuelle sa majesté 
le roi Jean ri accorde au prince du Brésil , son fils aine , 
h titre de prince du royaume uni du Portugal , du Brésil 
et des Algarves. « Notre préde'cesseur , le roi Jean IV, par 
sa charte de donation du 27 octobre 164S, a conféré aux 
princes aînés de la couronne de Portugal le titre de prince 
du Brésil ^ et ce titre se trouvant en contradiction avec la 
loi du 16 décembre i8i5 , d'après laquelle TÉtat du Bréi>'il a 
été élevé à la dianité de royaume en union avec ceux du 
Portugal et des Âlgarves , nous voulons que le piînce dom 
Pedro, notre fils aîné, et les premiers-nés de notre maison 
portent dorénavant le titre de prince royal des royaumes 
unis du Portugal, du Brésil et des AlgafVf*s , conjointement 
avec celui de duc de B,raganqa, Pour le reste, ladite charte, 
ainsi que celle par laquelle le roi Jpao V accorda aux fils 
aines du prince au Brésil le titre de prince de Beira, con- 
tinueront en pleine force et vigueur. » 

1817. Différends entre le Brésil et Buenos- Ayres , rela- 
tif s à la possession de la Banda-Orientale, La région du 
Brésil qui s'étend de Téquateur au 3o® degré de lititude 
sud et de l'Océan Atlantique aux Andes , est aussi grande que 
TEurope , et sa population n'est rien en comparaison de son 
étendue et de sa grande fettilité. Néanmoins, le roi se décida 
à y annexer une portion de terrain à l'embouchure de la 
Plata, connue sous le nom de Banda- Orientale. Ce terrain, 



cette Banda ou Rive-Orientale fut occupée par les forces du 
général espagnol Élio , qui était , en même tetns , maître 
de Montevideo. Cet officier ayant été vaincu à la bataille de 
las Picdras par Artigas, ce dernier, renforcé par Ron^ 
deau , mit le siège devant Montevideo. Alors Ëlio s'adressa 
aa gouvernement de Rio pour demander du secours; on 

(i) La paroisse de S.-Miguel , qui fut détachée de celle du Sen- 
hor Rom -Jésus dcBananaU renfermait, en 1817, une population 
de 6,563 individus^ Le sol est fertile et produit du café d une ex* 
ceHente qualité. ^ 

item. hist. , YtH , àg2-5. 

16. 
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lui envoya 4»ooo hommes. Plus tard , il ac<i6pta les condi* 
tions de paix qui furent proposées , et les deux armées se 
retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienta- 
le. Cependant Vigodét , nouveau gouverneur de Buénos- 
Ayres, ayant reçu des renforts d'Espagne, renouvela la 
guerre dans le même territoire^ mais il*fut encore vaincu 
par Artigas et forcé de l'évacuer. Alors les Portugais voulu- 
rent s'en emparer sous prétexte que les partisans de la ré- 
volution de Buénos-Âyres avaient envoyé des émissaires 
dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens à la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige, 5,ooo hommes, qui y furent 

t' oints par un nombre égal de troupes continentales et de 
^aulistas. Cette force entra à Montevideo le 20 janvier 
18 1 7. Le général Le Cor , avec 3,000 hommes , secondé par 
une petite escadre navale, resta maître de cette place et de la 
Banda-Orientale. Les membres du cabildo de cette ville 
étaient chauds partisans du prince régent et voulaient 
mér^ie qu'il gouvernât en souverain absolu. Mais l'opioion 
de la plupart des habitants était fort différente. Dans un 
manifeste , date de Buénos-Ayres , il est dit qu'un roi , né 
au-delà des mers , insuljtaitleur repos et menaçaitrhonneur 
de leurs enfants. Fructuoso Rivero, oflfcâer qui avait 
servi sous Artigas et qui avait passé au serviée des Portu- 
gais, profitant de cette opposition au gouvernement brésî- 
j^n* leva l'étendard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montevideo. Renforcé par un détache- 
ment de trois cents hommes commandés par Antonio La* 
valléja , qui venait de Buénos-Ayres , il parcourut tonte la 
province , à l'exception des villes où se trouvaient des gar- 
nisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pemambuco , dont Vobjet était 
d'établir le sistème/édératif. Les habitants de cette capitai- 
nerie se plaignant de grands abus dans l'administration du 
gouvernement , dès taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant 
leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des Espagnols 
d'Amérique , formèrent un plan d'insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté sur le secours de leurs voisins 5 mais ceux de Serin- 
haem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. Le 
21 avril, les Pernambucains , sous leur chef Victoriano , 
attaquèrent la ville das Pedras , et furent repoussés par un 


corps des royalistes , sous le major Gordilho, qui s'empara 
de ce poste , ainsi que de celui de Tamandré où le colonel 
Mello arriva avec un bon renfort. Le 2 mai, un autre corps 
de Pernambuco , commandé par Cavalcante, homme riche 
et d'une bonne famille , fit une attaque vigoureuse contre 
Serînhaem et fut repoussé avec perte de son artillerie et de 
ses bagages» 

Les habitants de Bahia , dans le but de mettre fin à Fin- 
sorrection , équipèrent une escadre de navires marchands , 
de concert avec le gouverneur, Condé dos Arcos, qui envoya 
des troupes par terre pour coopérer au même objet. De leur 
côté, les habitants de Rio fournirent aux dépenses d'une 
autre expédition , par une souscription de 5oo,ooo cruza- 
doi; et, le 4 mai, on expédia une flotte, avec un nombre con* 
sidérable de troupes, parmi lesquelles se trouvait un régiment 
de volontaires. Un corps nombreux de gueriilasXeYé par un 
avocat, Domingo Jozé Martins, et commandé par Caval 
cante et un prêtre nommé Souto , harcela beaucoup les 
royalistes 3 mais ceux-ci, aux ordres de Mello, gagnèrent 
(16 mai) une victoire complète dans les plaines alpojuca 
Les principaux chefs, Jozé Louis Menaonqa, Domingo^ 
Jozé Martins et le prêtre Miguel Joaquin de Almeida fu 
rent pendus, plusieurs furent exilés, d'autres jetés en pri- 
son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous, 
Pernambuco se soumit, même avant l'arrivée de l'expédition 
royale de Rio , et la tranquillité fut rétablie pour un tems. 

^ «817 (i3mai). Mariage du prince dont Pedro (i) avec 
^'archiduchesse Léopoldina, fille de l'empereur François 1 
W sœur de Marie-Louise , ancienne impératrice des fran- 
çais. L'anniversaire de la naissance dedomJoâo, on célé- 
oTà ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , 
^lors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris , était 
^l'é à Vienne pour y négocier ce mariage. Un vaisseau et 
trois frégates se rendirent à Trieste pour recevoir l'archidu- 
^ttse, qui débarqua à Rio le 11 novembre 1817. 

1817-20. F oy âge Scientifique. L'empereur d'Autriche 
profila du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré- 

(0 Ce prince est né à Lisbonne, le 12 octobre 1798. Il est le 
J^cond fils de dom Jean VI et de Garlota Joaquina, fille de Char* 
les IV. Par la mort prématarée de son frère aîné, il devint héri- 
tier présomptif de la couronne. 
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sil , pour envoyer dans ce pays une commission scienlifique 
ciiarg<^e d'y faite des recliercbes sur l'histoire naturelle. Le 
roi de Bavière saisit aussi cette occasion pour adjoindre, dans 
le même but , deux membres de rAcademie des sciences de 
Munich, suivant un plan qui lui avait été présenté par ce 
corps, en i8i5. 

L'organisation de l'expédition aulîque fut confiée a 
M. Fan Schreîùers , directeur du musée impérial d'his- 
tbiie naturelle; le professeur Mihan, de Prague , fut chargé 
de la partie botanique et de Tentomologie; M. Pohl, delà 
Iniuéralogie; M. Natterer, employé au musée, de la zoolo- 
gie 5 M. T'A. jC/zc/^t fut attaché comme peintre de paysage ^ 
M. Buckbergtrj comme peintre botaniste; enfin M. H. 
Schoii, comme horticulteur. Ils étaient accompagnés par 
des ouvriers et des mineurs. 

Les deux académiciens bavarois choisis pour faire partie 
de cette commission étaient : le docteur Joh, Bapi. Von 
t$);/x et le docteur C F. PhiL Von M ai tins ^ chevaliers 
de l'ordie royal du mérite civil de Bavière, membres de 
l'Académie de Munich, etc. , etc. Le premier devait sWu- 
per de la zoologie; Vautre delà botanique. 

L'expédition s'embarqua le 10 avril 1817 , à Trieste,i 
bord de deux frégates ; et le 1 4 juillet, elle aborda dans la 
baie de Rio-Janéiro. Le 8 décembre , elle quitta cette capi- 
tale (i), 

1817 (28 juillet). Traité entre l'Angleterre et le Portu- 
gal , fait à Londres, La contestation qui était survenue 
entre l'Angleterre et le Brésil, concernant la prise de trois 
navires négriers sur la côte d'Afrique , par i escadre an- 
glaise, avait amené la convention du 22 janvier i8i5. 
* Le congrès de "Vienne voulant encore permettre ce com- 
merce inhumain , le cabinet anglais consentit à payer (juil- 
let ) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 
3,000 livres sterling. D'après ce traité , les Portugais de-* 
vaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'équa- 
teur , et au sud de cette ligne, il était borné aux terri- 
toires appartenant à la couronne de Portugal , sur la côte 
orientale d'Afrique , situés entre le Cabo-Delsado et la baie 
de Lourenço-Marquez; et sur la côte occioeniale, à tout 
le pays situé entre le 8<^ et le i8<^ degré de latitude méri- 
dionale. 

(1) y oyez la liste des auteurs cités a la fin du volume. 
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Les territoires situés au midi de l'équateur, sur la côte 
d'Afrique, où le roi de Portugal exerce sa sonveraiDeté, 
sont ceux de Molembo et de Cabinda, sur la côte orientale, 
entre le 5^ dëgrë t2^ et le 8« degré de latitude sud. (Art. 2.) 
Signé le conde de Palmella, Castlereagh (i). 

Le 26 janvier 1818 , parut un ali'ora , ou loi du roi dé 
Portugal , pour punir les personnes intéressées dans Tescla* 
yage des noirs. L'abolition de la traite dans les ports de la 
côte d'Afrique, au nord de l'équateur, fut décidée par la ra- 
tification du traité du 23 janvier 181 5, et par la convention 
additionnelle du 28 juillet 1817. En vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou expédier des navires 
pour le trafic des nègres, sur ladite côte, perdra lesdits 
esclaves , qui seront mis en liberté. Les navires employés 
à ce commerce seront confisqués ^ leurs officiers, y cont*» 
pris le maître-pilote et le subrécargite , seront bannis , pen- 
dant cinq années, à la Mozambique, et chacun d'eux paiera 
une amende égale au montant des profits qu'il aurait dâ 
f*iire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâti- 
ments devront payer trois fois le montant des primes stipu* 
lées. (Art. i«'.) 

Tout individu , quel qu'il soit , qui introduira des esclaves 
an Brésil, à bord aes bâtiments étrangers , doit encourir la 
perte de ces esclaves , qui deviendront libres sous ceitaines 
conditions. (Art. a.) 

Quant aux ports situés au midi de Téquatenr, où la traité 
est encore permise, la loi du 24 novembre i8i3 sera obser- 
vée avec les modifications suivantes. La distinction concer* 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou.de 
moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera 
réglé d'après le tonnage du bâtiment , dans la proportion 
de cinq individus à deux tonneaux, suivant l'ancienne 
mesure. 

(i) En 1818 , une commission, composée d'Anglais et de Portu- 
gais, Rétablit b Rio de Janeiro pour examiner et décider les affaires 
Qontentieuses concernant 1» traite, d'après les restrictions établies, 
l'année précédente, a Londres, et selon les traités relatifs k ce 
sujet. U fut convenu d'établir un certain nombre de commissaires 
dans les différents ports de l'Afrique et du Brésil où le commerce 
était encore léual. 

ColleccÀo £is leis, etc. , tom. lY. Appendice, p. 6-11, C9/1- 
^ençào aâdUional , i3 articles. 
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La prohibition concernant des marqua faites, avec le fer, 
sur te corps des esclaves , ne sera pas applicable à celles 
imprimées avec de l'argent {carirnôos) (i)i 

1817 (28 août). Traité entre la France et le Portugal, 
relatif à la délimitation de la Guiane , signé h Paris. 
Animé du désir de mettre à exécution l'art. 107 de Tacleda 
congrès de Vienne, S. M. T. F. s'engage à remettre à S. M. 
T. C. , dans le délai de trois mois , ou plus tôt si faire se 
pent, la Guiane française, jusqu'à la rivière d'Oyapoc, 
dont l'embouchure est située entre le 4*^ et le S*' degré de 
latitude septentrionale, et jusqu'au 322« degré de longi- 
tude ouest de l'île de Fer, par le parallèle du 25 degré 2^' 
de latitude septentrionale. (Art. l«^ ) 

On procédera imméd'iatement à la nomination et à l'envoi 
de commissaires pour fixer définitivement les limites des 
Guianes portugaise et française, conformément au sens pré- 
cis de l'art. 8 du tjraité d'Utrecht et aux stipulations de 
l'acte du congrès de Vienne. Lesdits commissaires devront 
examiner leur travail dans le délai d'un an au plus tard, à 
dater du jour de leur réunion à la Guiane. Si , à l'expiration 
de ce terme, lesdits commissaires respectifs ne parvenaient pas 
à s'accorder, lesdites hautes parties contractantes procéderont 
à l'amiable à un autre arrangement , sous la médiation de 
la Grande-Bretagne, et toujours conformément au sens pré* 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht , conclu sous la garantie 
de cette puissance. (Art. 2.) 

Les forteresses, les magasins et tout le matériel militaire 
seront remis à S. M. T. G . , d*après Tinventaire mentionné 
dans l'art. 5 de la capitulation de la Guiane française, en 
1809. (Art. 3.) 

Le gouvernement français se charge de faire conduire 
dans les ports de Para et de Pernambuco , sur les bâtiments 
qui auront effectué le transport des troupes françaises à la 
Guiane, la garnison portugaise de cette colonie, ainsi que 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. Marie de Biito, Richelieu (2). 

181 7 (4 mars). Fondation de villes. Établissement du 

(i) British und Foreign State Papers , 1820-21, p. i8-24' 
London, i85o. 

(2) Siippl. au recueil des traités ^ etc., par F. deMartens, 
tom. Vlll, a Gottiogue. 
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povoticaoy OU village de Vianna, sur le bord septentrio- 
nal du Rio Santo-Agostinho , à quatre lieues de Nos**a- 
Senhora da Victoria , dans la capitainerie d Espirito-Santo. 
Ce village fut fondé par rintendant-génf'ral de la police , 
Paulo Femandez Fianna , qui y établit une chapelle le 
1»' décembre suivant. La population en était composée de 
deux cent soixante-dix individus , hommes , femmes et en- 
fants (i). 

1817 (i3 octobre). Création de la villa de S.'Luiz da 
RecU Braganca , dans la povoacaÔ de S.-Luiz dt^ Norte , 
province des JVJisvions, et dont le territoire est borné , au 
nord, par le Sertao de TUruguay; au sud , par le Rio-Ibi- 
cuy ) à Test, par le Rio-Jacuhij à l'ouest, par l'Uruguay (2). 

Le 12 ianvif?r 1818, la province das Alagoas fut séparée 
du gouvernement de Pernanabuco pour former un État in«- 
dépendant (3). 

(1) Memorias historiens de Rio de Janeiro, tom. II, p. 18. 

(?) Par un autre alvara du 16 août 1819, on créa dans le Rio- 
Pardo un office de juiz de fora, en annexant k sa juridiction 
la Villa-Nova de S-Joào de Cachoeira. * 

Lej^lise paroissiale de N. S. do Rosario do Rio-Pardo fut 
«rig«=e en 1769 et confiée aux soins de 1^. Fernando Jozé Masva-* 
renhas Casteï Branco, Ce territoire renfertne 990 feux et plus de 
B,6oo adultes. 

Voy. Mem. hist., tom V, p. 56-58. 

(5) Sou premier diiecteur, SebastiHo Francisco de Meîlo e 
Povoas , qui peu de tems avant avait gouverné la province du 
Hic-Grande do Norte, prit la conduite de ce territoire le 6 janvier 
de l'annce suivante. En conséquence de lette création , on y éta- 
blit un tri'sor (junta defazenda) pour Tadininistration des reve- 
nus du trésor national. 

On donna le nom ^Alagoas à remplacement delà ville da Mag- 
dalena, sur le bord d*un grand tac* sous la latitude de lo» 
'9' sud et 34 J® 21' 3o" de longitude de l'île de Fer. L'entrée du 
port est sous la latitude de 10® 17' i5'* et 341° 25*. Le territoire 
renferme des marais, mais il est en générai fertile. Les bois sont 
excellents pour les constructions navales. On y récolte du tabac et 
du sucre d une qualité supérieure. Les eaux abondent en poissons. 

Magdalena possède une église-mère dédiée a la Conceicâo de 
Santa-Virgem, et trois chapelles. 

Dans la juridiction de la comarca das Alagoas se trouvent 
les paroisses suivantes : i» iV. S, da Piedade da villa de Anadia ; 
2° iV. s, da Conceiçio do PortO'Real , qui possède une mission 
«Indiens; 3» N. S. do Amparo, Palmeira dos Indtos; 4" S. 'Jozé 
^ Madré de JHos da villa de Puxim^ qui renferme 5,75o habi* 
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i8i8 (5 février). Couronnement du prince régent. Le prince 
régent fut couronné roi de Portugal et du Brésil par accla- 
ination. On établit Une grande véranda de deux cent cin- 
quante palmes de longueur sur la place du Palais. La veille, 
toutes les autorités setaient assemblées en grand costume 
■ pour féliciter le nouveau souverain sur son élévation. Le 
jour de la cérémonie , après avoir entendu la me^e dans la 
chapelle royale^ le monarque entra dans la véranda , au- 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre de mili- 
taires et d'habitants de Bahia et d autres end toits. Le .«ser- 
gent d'armes réclama le silence en criant : Écoutez , écoutez, 
et soyez attentifs. Alors le magistrat suprême [dcsembar^ 
^âf/or) du Conseil du roi lui fît un discours adapté à la 
circonstance. Le roi se mît à genoux , et prenant son 
sceptre dans la main gauche et mettant la main droite sur 
le crucifix, le secrétaire dÉtat lui lut la formule du ser- 
ment du couronnement en présence des évéques de Go^az 
et de Mozantbique. Le giand porte-étendard (^z^rez mor) 
déploya la bannière sacrée de Henri Alfonso (i) , fondateur 
de la monarchie portugaise^ et tous les nobles et les grands 
répétèrent le seiment. Le même officier déploya encore le 
grand étendard en proclamant à haute voix : « Royal , royal, 
royal , par le très-haut et puissant seigneur et roi doin 
Jran VI (2) » . On rt péta la même chose en face de la ve^ 

tants; 5« iV. S. da O'do Rio de S.^Migvel, qui en a 7,^28; 6° N^ 
S» das Brotas e Santo-Amaro da villa de Atalaya; ']^ N» S do 
O'do Rio Santo-A/iioniO'l^irim , avec 6,984 habitanisj 8" iV. S, 
da Apresentaçi^o da villa de Porto- Cali^o , avec 9,126 feux et 
10,730 habitants ; 90 Senhor Bom-Jézus do Rio Comaragipe ; 10* 
S* BcntOftePortO'CahoyBsec i,5oofeux et 5,ooo habitants; u" 
N, S. do O'do Tiaipii; iî2«> Santa- Luzia; i3° N. S. dos Pra'^res 
da villa de Maceyo; i4® iV. *S. do Rozaria da villa do Penedo; 
i5** f^illa Nova do Porto das Pedras y démemhrenaent de N. S. 
da Conceiçâo de Porto-Real, où il y a une mission d'Indiens, 
autrefois nommée Aguas-Bellas 

Par un décret du 5 juillet 1819, on créa la nouvelle paroisse 
de iV. «y. dos PrazereSy et par un autre décret du 5 décembre 
18 15, on fonda la ville de Maceyo, ' 

Mem. hist,, tom YIII, 159-142, Provincia das Alagoas. 

(1) Dom Alfonso Henriques, né vers Tan 11 10, avait gouverné 
le Portugal pendant onze années, sous le titre de prince de 
Portugal, et après sa victoire sur les Maures au Gampo d'Où* 
rique, il fut proclamé roi, par ses soldats, sous le titre d'Aï- 
fonse I. 

(3) Real, real, real, peh muiio alto et muiù^ pùd^roso tenhor 
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randa, et la (ouïe répondit par des acclamations ré*téré<>s , 
au bruit de la musîcjue, des çloclies^ de lartillerie et des 
feux d'artifices. 

i8i8(4inai). Traité entre l'Angleterre et le roi des 
Pays-Bas y ratifié à La Haye, le a5 in«î i8i8. Ce dernier 
s'engage , dans l'espace de huit mois , on pjus tôt s'il est pos- 
sible, après l'échange des ratifications du traité, d'interdire 
à tous ses sujets^ par des lois pénales , le commerce des es- 
claves. 

1818 (20 octobre). Création de la ville d'Itapicuru- 
mirim dans la province de Maranham. Elle a cent trente- 
huit feux et sept cent soixante-sept habitants. Elle a une 
municipalité (1). 

1819 (26 avril). Création de f^lKa-Nova dç S.-Joko da 
Cachofira, Par un alvara du 26 août 181 9, on créa tm 
]\dz défera pour les affaires civiles , criminelles , et celles 
des orpiielins (2). 

1820. Dans le cours de cette année , Artigas fit plusieurs 
attaques contre la Banda-Orientale; mais il fut constamment 
repoussé par les Portugais , qui fortifièrent leur ligne par 
Toccupation de rArroyo-Grande et d'autres points. 

i8-iO (?, mars). Création à* ane paroisse dans la province 
de Goyaz, district d'Uberaba, près du confluent du Rio- 
Paranaiba et Rio-Pardo , sous l'invocation de S.-Antonio et 
S.Sébastiko d'Vberaha (3). 

fei, D. Joâo VI, nosso senhor. 
Voy. Notices 0/ Brazil by the Rev. L. fValsh, vol. I, 177-9. 

(0 JSslaiistica historica geognifica da provincia do Jltaranhto, 
^^c-, par A. B, Pereira do Lago. 

(3) La première aldéa fut fondée dans le Jacuy par le gouver- 
oeur, Jozé MaiceLoo de Figueiredo, pour y établir des Indiens 
de la nation Guaranim. On compte dans les limites de celle 
paroisse au-delà de aSo feux et plus de 2,000 personnes qui sont 
admises au saint sacrement. 

Voy. Mem. hist., lom. V, p- i48-i5i. 

(3) h'arraiid de Desemboque , dont la date de rëlablissemeut 
€51 inconnue, est situé sur la rive gauche du Rio das Velhas, h dix 
jïeues de la ligne des limites de Minas-Géraès, et à 22^ lieues de 
/f'^*^ de Lanhoso. Ce lieu fut autrefois connu sous le nom de 
^beceiras do Rio das Felhas. 

^etn, hist, , tom, IX , p. 216 , 217. 
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1&20-3I. Soulèvements à Para, Bahia et lUo-Janiiro» 
La nouvelle de la révolution qui eut lieu en Portugal (en 
1H20) excita une forte sensation au Brésil. Le roi témoigna 
l'intention de prendre en considération la constitution |)or- 
tugaibe, et, en même tems, il publia un manifeste p->ur an- 
noncer son intention d'envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne, 
afin de traiter, à ce sujet, avec les Cortès. 

Cependant l'agitation , loin de se calmer, s accroissait de 
jour en jour. A Pernambuco, 1& gouverneur Luiz do Re^f 
Enrrelo , muni de pleins pouvoirs pour étouffer le^gelmes 
d'insurrection qui se manifestaient , les exerça d*une ma- 
nière fort sévère. Les mesuies rigoureuses qu'il crut devoir 
prendre accélérèrent même le mouvement qui eut lieu pea 
après. 

Le I ^^ janvier 1 82 1 , une conjuration éclata à Para , à la 
suite de laquelle les autorités furent déposées et remplacées 

1)ar un gouvernement provisoire. Ce changement ét.<it tel- 
ement dans l'opinion générale, qu'il s opéra sans résistance 
et sans effusion de sang. 

Le 10 février suivant , les soldats et les habitants de Bahia 
suivirent cet exemple. On installa une junte provisoire de 
gouvernement , de dix-huit membres*, qui devait donner des 
ordres pour l'élection des députés aux Cortès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastie. 
Le lendemain , 1 1 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sens. 

On y rappelle que a les habitants de Bahia, désirant vive- 
ment l'établissement d'un gouvernement juste et libéral, 
qui mit un terme à leurs maux et au joug tirannique sous 
lequel ils gémissaient, se contentaient cependant d appeler 
cet heureux moment par leurs vœux et leurs prières, lors- 
que le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la pro- 
vince, le comte de Villa-Flor, dans le but d'y faire régner un 
sistème de terreur et d'oppression. C'est alors que la brave 
garnison de Bahia , se réunissant au peuple , proclama la 
constitution de Portugal, réunit la Chambre des députés et 
établit le gouvernement actuel , en attendant que S. M. 
vînt sanctionner de son autorité les institutions conquises 
les armes à la main. Suivant l'exemple de leurs frères 
d'Europe, les habitants de Bahia ont juré avec eux fidélité 
au roi D. Jean VI et à toute sa dinastie, obéissance à la 
constitution portugaise et respect à la religion du pays. 

» Tels sont les sentiments unanimes des habitants de 
Bahia et de leur gouvernement^ qui travaillera d'une ma- 
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Dière infatigable à justifier la confiance que le peuple a pla- 
cée en lui. » 

Luiz Manoef de Moura Cabrai, président; Pauio 

Jozé de Mello Azeviedo e Brito , vice-président ; 

Jozé Luiz Coutinho , secrétaire du gouvernement ; 

Jozé Cœiano de Pavia Fereira^ iden>. 

Quand la nouvelle de ces soulèvements parvint à Rio , les 
esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolution- 
naire. Les troupes portugaises traitaient avec arrogance les 
Bréoiliens, affectant sur eux une supériorité si grande, 
quelles demandaient la démiNsion de tous leurs officiers 
aii-d<>ssus du rang de capitaine , afin de les remplacer par 
des Portugais. Ces prétentions, jointes à l'agitation résul- 
tant des nouveaux événements, décidèrent Texplosion (i). 

Le 26 février, les soldats brésiliens prirent les armes , et 
les habitants s'assemblèrent dans les rues dans l'attente de 
quelque grand événement. Les minisires se retirèient à 
S.-Chiistovao pour s y concerter avec le roi. Aussitdt dom 
Pedro monta a cheval , parut devant la caserne , et réussit 
à apaiser les soldats. Il se présenta ensuite dans .les places 
publiques, et, par ses discours, il engagea la m^ultitude à 
se retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer que 
tout éuit tranquille. 

Le lendemain, la division des troupes auxiliaires sortit 
de ses quartiers , et prit position sur la place de Rocio , oà 
est situé le théâtre. La comarca s'assembla dans la salle dé 
cet édifice , et le peuple se répandit dans les rues en dç - 
mandant la constitution du Portugal. Le prince fit connaître 
pctte demande à son père , qui 1 autorisa à agir comme il 
jugerait à propos. £n conséquence, D. Pedro se présenta 
sur la place de Rocio, et y annonça l'acceptation de la 
constitution par le roi. Il s'opéra un rapprochement entre 
les troupes brésiliennes et celles du Portugal , qui firent 
cause commune avec le peuple, et nommèrent une dépu- 
tation pour prier le prince de renvoyer les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pedro sepré- 
^ta au balcon du théâtre pour communiquer cette grande 
^Qvelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom 
^^ roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre 
^inte religion , et d'observer et maintenir pour toujours U 
constitution telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por« 

(0 Yoycz la note El 
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tagal » . Ce serment fut ratifié par le roi à roue des fenêtres 
du palais. 

Départ du roi D, Jean VI pour Lisbonne, Le 7 mars, 
le roi , ayant reçu , des Cortès de Lisbonne , l'invitation d'y 
retourner, publia une proclamation pour annoncer sod 
intention d'y accéder, et donna ordre à ceux des député 
qui seraient élus avant son départ de l'accompagner, et 
aux autres de ne pas tarder à le suivre. En même tems,les 
électeurs des députés furent assemblés à la Bourse, poar 
recevoir communication du plan de gouvernement pro- 
posé pour le Brésil. La constitution espagnole devait servir 
de modèle à celle de Portugal , et le roi y donnait sod 
consentement. Pendant la discussion d'autres objets, an 
bruit se répandit que les troupes portugaises venaient dis- 
perser l'assemblée. On fit paraître le commandant , qui dé- 
clara n'avoir reçu aucun ordre à cet effet. Une autre version 
affirmait que le roi avait fait embarquer des valeurs consi- 
dérables appartenant au trésor public , et même les fonds 
de quelques établissements de charité pour les transporter 
à Lisbonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents pour exa- 
miner les navires , et donna ordre aux commandants dfs 
forts de Santa-Cruz et de Lage de les arrêter, en cas qoils 
voulussent mettte a la voile. 

La séance se prolongea jusqu'à minuit. Elle dorait 
encoi^ , lorsque l'édifice fut entouré par un régiment de 
soldais {cazadorcf), qui, sans faire aucune sommation. 
' firent une décharge contre les électeurs 9 et, pénétrant dans 
la salte , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaine fo- 
rent tués ou blessés. Quelques-uns^ qui cherchèrent à éthap* 
Ser à ce carnage , se jetèrent par les fenêtres , et périrfnt 
ans leur chute, ou furent noyés dans la mer. Après ce 
malheur, la ville resta pendant six semaines plongée dans 
la stupeur. 

Le 25 avril , le roi s'embarqua, laissant son fils en qualité 
de prince régent (1), avec un conseil dé trois ministres, et 
en cas de mort , la princesse Léopoldinà devait lai ituccéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches personnages ac- 
compagnèrent le roi , apportant avec eux , dit-on , 5o mil- 
lions de cntzados» 

Cependant les halntants de plusieurs parties dti Brédl » 
déclarèrent indépendants de Rio*Janéiro , et soumis sevk- 
ment aux Cortès et au gouvernement de Portugal. A Villa' 

(i) Yoyei son discours, noie F» 
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Rica et à Maranhàm , on proclama les Cortès , sans parler du 

f)rîDce , et les troupes refusèrent de le reconnaître , si on ne 
eur donnait pas la paie qu'on leur avait promise et que le 
prince ne pouvait fournir. 

Â S.-Paaio, lés cazadores prirent les armes, et décla- 
rèrent qu'ils ne les poseraient pas avant d'avoir obtenu leur 
demande. En même tems y la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara, ou kôtel-deviile , à leffet de 
réclamer l'établissement d'une junte provisoire pour le gou- 
vernement de la province. Jozé Bonafacio d'Ândrada da 
Sylva, natif de cette ville, qui fut choisi président , leur 
conseilla de rentrer dans l'ordre et de se soumettre aux lois 
et au prince régent , et ils se dispersèrent tranquillement. 

1821 (29 septembre). Décrets des Cortès relatifs à Vor^ 
^isation du Brésil et au rappel du pnnce régent en Eu-* 
rope. Lors de son départ pour Lisbonne , le roi avait secrè- 
tement recommandé à son fils d'accepter la couronne da 
Brésil y si cet acte était nécessaire à la conservation de cette 
riche possession ( i }. L'institution des juntes provinciales dans 

(i) Tout le monde > dit monsieur le marquis de Rëzende, avait 
aisément prévu ce qui allait se passer au firésil. Habitué k la 
présence de son gouvernement ^ ce, pays ne pouvait se soumettre 
de nouveau aux inconvénients et moins encore k l'humiliation d*un 
gouvernement lointain. Les Gortës de Lisbonne, au lieu de mé- 
nager cette susceptibilité , ne firent que i'irriler. La scission com« 
mencée au sein même des Cortès entre les députés des deux pays,, 
s'étendit peu a peu k tous les habitants. L'imprudente mesure des 
Goitès qui appelait dom Pedro k Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés en une seule , celle de conserver le prince qu'on vou- 
lait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son 
père au moment de son départ. Lorsque le roi prit congé de son 
nls, à b^rd du vaisseau le Jean F"!, il lui dit, en lui offrant comme 
souvenir la décoration en diamants de la Toison d'or : « Je prévois 
que le Brésil nç tardera pas k se séparer du Portugal, et dans ce 
cas, je préférerai te voir mettre k la tête de ce mouvement et 

5 rendre la couronne pour toi 9 plutôt que de voir passer ce fleuron 
e la couronne de Bragance entre les mains d un aventurier ». 
Son altesse royale écrivit de nouveau k son père pour exposer ce 
qui se passait, et le 12 mai 1822, le roi répéta k son fils, dans 
une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis, par 
son ordre, k l'empereur d'Autriche, les conseils qu'il lui avait 
donnés k son départ*. 

* ËdaivcisiiemenAs hiatorâquQs sitrnies négociatioiia relatives aux 
affaires de Portugal , etc. , par le marquis de tVézendet Paris , i832. 
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un grand nombre de localités privant le prince royal de la 
partie la plus importante de son auioiité , par le privilège 
qu'elles avaient d'envoyer des repré.sentants à Lisbonne, 
celui-ci s'en plaignit souvent aux Cortès , qui jugèrent 
convenable de le rappeler et de diviser l'administration du 
Brésil en gouvernements provinciaux 9 afin d'assurer sa sou- 
mission à la mère-patrie. 

Le décret des Cortès, du 29 septembre , partageait le Brésil 
en quatre provinces , toutes ^oumises à la métropole , mais 
indépendantes l'une de l'autre; il enlevait à Rio de Janeiro 
sa Cour supiéme de justice, sa trésorerie ^ etc. 

Le décret de rappel du prince était ainsi conçu : 

cf L'assemblée générale, extraordinaire et constituante 
des Cortès de la nation portugaise , ayant pourvu , dans sa 
séance de ce jour, au gouvernement et à radministration 
des provinces du Brésil , de manière que la présence du 
prince royal n'est plus nécessaire à Hio-Janéiroj considérant 
aussi qu'il est d'un haut intérêt pour la nation que S. A. R. 
visite quelques-unes des principales Cours de l'Europe , afin 
d'acquérir les connaissances indispensables à riiéritier pré- 
somptif du trône de Portugal, 

» Porte respectueusement à la connaissance de S. M. les 
résolutions suivantes : 

» 1^ Le prince royal reviendra dans le plus bref délai 
dans le royaume ; 

• 2° Aussitôt son arrivée , S. A. R. partira pour Tisilcr 
i/i(?og/ii£9 iles Cours et royaumes d'Espagne, de France et 
d'Angleterre, accompagnée de personnes distinguées pr 
leur savoir, leur vertu et leur dévouement an sistème cons- 
titutionnel , et que S. M. choisira. » 

Le i^' octobre suivant, le roi donna sa sanction à ce dé- 
cret et en autorisa l'exécution. i 

1831. Le 9 décembre , le brick D, Sêbastiko jeta l'ancre 
dans le port de Rio , et apporta les expéditions de ces deux 
décrets. Le prince se disposa à obéir^ et fit même ses prépa- 
ratifs pour s'embarquer à bord de la frégate l'Union; mais 
la publication des deux décrets devint le signal d'un dé- 
cLaînement général 3 ils furent attaqués et censurés amère- 
ment dans une grande quantité de brochures , et les Pau- 
listas , ainsi que tes Hineiros , annoncèrent ouvertement le^ 
dessein de s'opposer au départ du prince. 

1821. Fondation de villes. Le village de Pastos'Bom, 


dans la province de Haranham , fut crëé ville , le 8 novem-i 
b're 1821 , par un alvara du 29 janvier i8ao (i). 

1821. La petite ville de S.'Bernardo, dans la inêoie 
province, fut fondée, le 21 décembre 1821, par Vahara 
du ^9 janvier 1820 (2). 

1822. Le prince royal se décide à rester à Rio-Janéiro. 
Le g janvier , l^i coniarca se présenta en corps au palais 
paar conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en 
ces termes : « Persuadé que ma présence au Brésil est né- 
cessaire au bonheur de toute la nation portugaise, et que le 
vœu d'un grand nombre de provinces le demande, je différ 
rerai mon départ jusqu'à ce aue les Cortès et mon auguste 
père et seigneur aient pu délibérer à ce sujet en parfaite 
connaissance de cause 9. . 

, Par suite de cette décision, la ville.fut illuminée pendant 
trois nuits consécutives. Au milieu des réjouissances , deux 
mille hommes de troupes portugaises sortirent de leurs ca- 
sernes et se retirèrent dans un fort placé sur une hauteur 
qiû commandait le palais. De là , ils protestèrent contre la 
résolution du prince ^ qui refusa d'aller les rejoindre. Dans, 
cette circonstance , leur commandant, Affilez, ayant donné 
sa démission , le général Corrdde , brésilien, fut envoyé 
pour se mettre à leur tête ; mais les troupes répondirent 
quelles n'obéiraient qu'à un chef européen. 

Le prince régent^ dans sa lettre adressée au roi (9 jan- 
vier), lui communiquait la décision du sénat municipal de 
Rio-Janéiro de se dtfclarer indépendant, si le prince royal 
quittait le Brésil, tandis que, s'il y demeurait, ce ^orps 
promettait de rester uni au Portugal; il ajoutait que , dans 
(;ctte circonstance, il avait jugé nécessaire de rester pôtir 
rintérét général de la^iiation. Le prince envoya au ioico^ 
pie de cet acte poijLr être présentée aux Cortès. 

Le II, le prince^ ayant été insulté au théâtre par des 
soldats portugais , craignit quelque danger pour sa famille , 
et la fit partir, da^s la nuit pour Santa-Cruz , accompagnée 


(I) Elle à 60 feux et 43o habitanls. 

Estatisticâ Historica geQgrafica da provincia do Mttranhao, 
«tc.^ par A. B. Perei^'a do Laga, eifi. 

. (2) l^lJe 9. i^ici monnaie, 60 ftux et l65o habitants.' 
Pereira dp ^go. fyU^StiaéstyeU:.' 
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d'an ffaaxà nombre des principanx habitants. Ce voyage eat 
des suites fatales pour HnCsiiit. 

En même tems , la milice fut appelée dans la ville , et les 
irégiments brésiliens prirent les armes. Ces dispositions sem- 
blaient rendre le combat inévitable. Cependant , comme la 
lésolution des Portugais de r^ister jusqu'à la dernière ex- 
trémité était bien connue , on entra en négociation , et il 
fat convenu que les troupes européennes conserveraient 
leurs armes et seraient transportées à Praya-Grande , de 
l'aatre côté de la baie, et ensuite embarquées pour lis- 
bonne. Pendant les préparatifs nécessaires pour exécuter 
cette convention , un cordon de troupes indigènes et deax 
vaisseaux gardaient à vue les Portugais dont le nombre di- 
minuait par la désertion. Toutefois, ils revinrent sur Içuis 
résolutions , et déclarèrent qu à moins d'y éire contraints 
par la force , ils ne partiraient pas. Dans ce moment de 
crise, le prince régent monta à bord d'une frégate qu'il 
disposa pour l'action , ainsi que les chaloupes canonnières, 
tandis que les troupes brésiliennes occupaient le rivage 
sous les ordres du général Corrade. Il envoya alors l'invi- 
tatibn aux officiers portugais de presser l'embarquement de 
leurs troupes. Celles-ci exigeant trois mois d'arrérages de 
leur paye, le prince promit de leur en payer un^ et le reste 
aussitôt qu'elles monteraient à bord des transports ; ce qui 
fut encore /efusé. 

Le ^r^févjrier, D. Pedro avait disposé son plan d'attaque 
définitif/ mais le lendemain , les troupes consentirent à 
s'embarquer, et, le 16, elles firent voile pour Lisbonne, 
sous l'escorte de deux frégates , à l'exception de quatre 
cents Uommes qui. furent incorporés dans les troupes brési- 
liennes à Pernambuco. Dans une assemblée composée de 
militaires du pays, de membres du clergé et des principanx 
habitants , il dit reconnu que la présence des Portagais était 
inutile , et la junte , invitée à les Caire embarquer pour 
Lisbonne | exécuta cette décision. 

182a. Sur ces entrefaites, les Certes envoyèrent, à S.-Sal- 
vador, le général Madeira , brésilien de naissance, nomméf 
par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer ^tf- 
notl Pedro de Freitas Gamaraeti. Les Portugais avaient 
beaucoup de partisans à S. -Salvador. Le général Madeira, 
étant arrivé à la tête de trois cents Européens, somma Ga- 
maraez de se déinf^ttre de l'autorité; mais celui-ci , sèuteni 
par les troupes du pays et.la populace , s'y refusa. 
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JU17 février, en face dû palais, il se* livra nfi combat 
dai» lequel le» Brésiliens furenl; défaits , avec perte de trois 
ceots à quatre cents hommes. Ils se retirèrent dans le fort 
de S.-Péfiro , et ensuite dans l'intérieur du pays. Les Eu-- 
ropéensne perdirent que trente des leurs. Le général Ma-' 
deira réussit à s'emparer du pOrt de Baliia, ainsi que des 
nlks de Maranham et de Para; mais sans pouvoir etercer 
aucune au|ovité bors de leurs murs. 

Afin de^ priver les Bvésil'rens d^armçs et de mUnîtionide 
guerre, les €or tes avaient décrété la confiscation de tous 
navires qui en auraient à bord pour cette destination. £n 
même tems , pour détruire Tunité de l'administration , cha- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des rela- 
tions directes, avec la mère-patrie* Cependant les troupesr^ 
portugaises qui se trouvaient à Bahia furent bloquées pai^ 
les milices des pitovinces voisines , et la garnison de Montée 
TÎdéo attendait en vain les ordres d^s Cortès» 

1 822(16 février). Décret du prince régent pour l'éta- 
hlissemeni d'un' Conseil d'État composé des représentants 
de choifue province dd Brésil. La cantara de Rio de Jà- 
nâro adressa an régent une lettre dans laquelle elle deman- 
dait Ja création d'Une junte (con^e/^o de procuradores) 
cpii< serait' composée dé représentants {^procuradores)^ au 
nombre de deux pour chacune des grandes provinces, et 
d^un pour chactfne des -petites , lesquels représentants se- 
raient choisis par les électeurs de chac(ue paroisse. Ji^eur. 
mission devait être de donner des avis à S. A.R. sur les objets 
de grave >iBftportaiiqe^ de proposer lés mesures qu'ils jugC' 
raient utiles, enfin de surveiller et défendre les intérêts dé 
leur provinee» 

Lst6, le prince, prenant cette demande eH considéra-*, 
tion^ publia un décf^el ordonnant que celles dés'provinces 
qui avaîenti qtkatre déptrtés aux Coriès, choisiraient un re- 
présentant pour la junte 5 celles qui en envoyaient de quatre^ 
à huit, deux 3 et celles qui en envoyaient plus defauit> trois^ 
Les électeurs avaient, le droit de changer leurs doutés dan$ * 
le cas où ils ne rempUffdtent. pasr lenr = mandat , et néglige*^ 
raient les intérêts. de leur province. Le prince r^ent étaiti^' 
présidcAt de la junte ^ 

Révolte àFilla-Bita. Les habitants de Tilla-Bica , capi- 
tale de Minas»4léraiès^ influencés par le fuiz tieforareX un 
oficier >de ««cinforrir, levèrent Tétendard de l'insurrection, 

«7- 
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et refusèrent de ïeieoi^aître l'autonté duprînëe. B. Péifo, 
informé de cel événement , Uis»a à Andrada le soi» 
des affaires du gouve^neinen^^et partit, le 26 mars, à la reii« 
contre de^ insurgés^ La qiilice. de la cooiârca «était sortie 
pour s^opposer à ses forces 5 mais en le voyant arriver, seql, 
elle se soumit à lui,. Le 9 avril, il entra dans Villa^Rica, 
où il fut bien accueilli par les nfagistrats et. les chefe de la 
conspiration. Ayant rétsibli la tranquillité, le prinee re- 
tourna à Rio-Janéiro , après. avoir traversé, en trente jours, 
environ mille milles de chemins affreux» Pour céléDrer ce 
succès, Rio prit le. nom deciudoilimpérialç , ou cité impi- 
rtaie. 

1822 ( t3 mai), j^cte de la municipalité de Rio- Janeiro, 
quii confère à D,.Pédîo le dire de prince régent constilu- 
tifinnel et défenseur perpétuel du Brésil. Jje i5 mai ^ Jour 
anniversaire de la naissance du roi et de l'élévation de k 
reine-mère au trône de Portugal , une députation de la co- 
marca de^Rio vint offrir ce titre au prince régent , sur Vin- 
▼itation àes milices et du peuple assemblés en fpule devant 
le palais. Le prince déclara qu'il accédait au vœu des ci- 
toyens et des soldats , et quM remplirait toutes les obliga- 
tions <^ù^ils lui imposaient. Lejuge-président ayant lait coji- 
naîire cette décision , elle fut accuéi|iie: aux acclamations 
répétées de vtVe le roi constitutionnel I vivf le prince ré* 
gént , défenseur perpétuel du Brésil I vive la constifmion>! 
vivent les Certes ! On dres3A procès-verbal de cet :acte 
qui fut signé de tous les assistants. 

* $ur ces entrefaites^, le prince régent reçut , dans la petite 
ville' de Pirang4, oà il s'était rendu , de$ d^éches des €or- 
tès, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatre mqis., Après quelques moments d'une profonde 
méditation, D. Pedro s'écria : Uindépendano^-ouian^ortl 
niôt qui fat partout répété, et dev^t te ^ri de râiuiânent 
gênerai. ., .: . 

:^o mai. Adresse de la municipalité de Rio* Janeiro. 
Après que D. Pedro eut accepté le litre ^e prince régent 
constitutionnel et défenseur, perpétuel du Brésil , la muni- 
cipalité, de Rio'Jaoéiro vota une adresse remarquable où 
elle réclamait les mesures suivantes : « Quïlsoit convoqué 
dans cette ville une assejnblée générante * des ..ptovinces du 
Brésil, représentées p^r un nombre- proportionnel. de dé- 
pûtes I dont le chiffré ne pourra être i^u-des^ôu^de too^ il»> 
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seront nommés par de nouveaux :électeurs de paroisse , 
choisis euxrmêmes par le peuple, et ils seront ihyestis de. 
pouvoirs spéciaux , afin de délibérer, en session publique , 
sur lea conditions précises auxquel^s le Brésil sera unf 
d'une manière permanente avec le Portugal ; ils devront 
aussi examiner si la constitution 'décrétée par les Certes de 
Lisbonne doit être, dans tontes ses parties, applicable au 
Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, s il n'est nas 
nécessaire d'introduire les réformes , additions et modinca^ 
tions indispensables pour sa mise en vigueur. Afin que cette 
constitution ait un caractère de stabilité et de sagesse , l'ast 
semblée générale entrera, aussitôt son installation, dans 
l'exercice du pouvoir législatif^ qui appartient essentielle^ 
ment à la souveraineté du Brésil; elle pourra' procéder k 
son installation , .dès. que les deux tiers, des députés de» 
provinces seront réunis dans la capitale /et elle communi* 
quera par écrit avec les Cortès de LisbQune , afiii de ndain- 
tenir entre, les deux pays l'union que le Br^il est jaloux de 
conserver. L'assemblée, devra, avant tout, $'' occuper du 
choix du lieu où siégera le souverain congrès du peuple 
])résilien » (i), . 

Le 23 mai , cette adresse fut présentée au prince régent 
président du Sénat de la Chambre de Rio, qui prononça un 
discours où la nécessité d'adopter ces mesures était n;on 
moins énergiquement réclamée. 

Le prince répondit en ces termes : « Je connais mainte-^ 
nant quels sont les vœux du peuple de Rio : ausûtôt que 
les autres provinces m'auront manifesté également leurs 
intentions par l'organe de leurs camaras ^ ou de leurs pror 
cureurs-généraux , je conformerai sur-le*cbamp ma. con- 
duite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaiime;»* 
En conséquence, le Conseil des représentants fut convoqué 
le i«(^ juin suivant. 

i8a2 (2 juin ). Le Conseil des représentants , convoqué h 
veille y s assembla le a juin, et chaque membre prêta le 
serment suivant : <t Je jure de défendue la religion cathô- 
Jique romaine , la dinastie dé la maisoii de Bragance et la 
régence de S. A. K. ; de mainteûir la sôiiveraineté du^Brésil 


(1) "Voyez lé texte de celle adresse dans^Touvrage de M. Àngli- 
*^ei Ta- Beaumelle , înlitjlé : De l'empire du Brésil, n° Ç des 
^ièeeaiiuàU^atÎFvesi • i * i- ! ■ ' - ^■' ^ - 
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et celle de la province que je représente ; de r&lamer Feu* 
tière exécution de tous ses droits et privilèges^ ainsi que 
celle de toutes les mesures nécesi^ires à la conservation de 
ia paix et de l'union entre toutes les parties de la monar- 
chie 9 . 

Le lendemain, 3 juin, le prince leur ayant fait coonaitre 
le vœu général qui réclamait une législature , ees représen- 
tants répondirent « que le Br^il ne peut ni ne doit atten- 
dre de Lisbonne que des actes eoiitraires à sia prospérité , le 
Congrès en étant venu au point d'avoir recours à toute es- 
pèce de moyens pour propager Tanarcbie et rniner ce qu'il 
ne peut gouverner. Par ses menées , des paf tis sont forma, 
des 'dissensions fomentées , de criminelles espérances ma- 
nifestées 5 bien plus , deux centres d'autorité sont établis 
au Brésil , afin de perpétuer la discorde , et on ventékn- 
giier le prince , afin de nous armer les uns contre les autres. 

» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal ; mais il voit 
avec peine que le Portugal refuse de reconnaître les siens: 
leBréâi veut le même souverain , niais ne reconnaîtra ja« 
mais pour maîtres ks membres du Congrès de Lisbonne^ 
il veut son indépendance , fortifiée par une réunion bien 
entendue avec le Portugal. En un mot, ce pays ne demande 
qu'à former, avec ses irères d'Europe, "deux grandes fa- 
milles gouvernées chacune par des lois en harknonie avec ses 
intérêts particuliers , et r^ies toutâs deux par le même 
sceptre. » 

6 jnm. 'Décret de S. A. R. cons^oquant les Corths brèsi- 
iiiennes. On y distingue ce passage : <c Tout Brésilien est 
Portugais ; plaise à Dieu que tout Portugais se croie , à son 
tour. Brésilien. Il 'faut du courage et de la constance pour 
achever le grand oduvre que nous avons commencé. Confiet- 
vons à votre défisn&eur perpétuel , qui fera tous ses efforts 
pour tenir ce qu'il a promis , et qui , pour la gloire et l'a- 
mour du Brésil, sacrifiera sa Vie , plutôt que de soûHrir 
qu'il redevienne une colonie , ou soit privé du sistème h* 
béral diaé par la .providence de notre chère patrîe » . 

. Le i^.juin , on publia des instructions pour l'élection îles 
^déptttâ à l'Aseemblée constituante du Bi^sil. 

182a ( i*'.aout). Manifeste du prince régent aux poir 
pies du royaume du Brésil. « Le tems de tromper les 
nommas n'est pliis.^Les gouvernements qui cherebont en- 
core à 'fonder leur pouvoir sur la prétenauie ignocainoe des 


f 


peaples, aar d'antiques abas ou sur de yîeilles erreurs , 
TerroDt s'écraser sur sa base fragile le colosse de leur gran- 
deur. Méconnaissant cette vérité, les Gortès de Lisbonne 
ont forcé les provinces méridionales du Brésil à secouer le 
joag. C'est en la respectant , que le Brésil aujourd'hui se 
réanit autour de moi pour me demander la défense de ses 
droits et le maintien de sa liberté et de son indépendance. 
Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner 
ses titres prétendu» et à reconnaître Tinjustice de ses pré- 
tentions. J'ordonnai la convocation de 1 Assemblée du Bré- 
sil, afin de cimenter son indépendance politique, sans 
rompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la représen- 
tation que la Chambi*e et le peuple de cette cité me présen- 
tèrent, le a3 mai , je rendis mon décret royal du 3 juin. I^e 
congrès de Lisbonne avait fait des lois pour le Brésil^ sans 
attendre .ses représentants, contre la souveraineté de la ma- 
jesté du peuple. Il lui refusa une délégation du pouvoir 
exécutif, ainsi qu'un centre d'union et de force. Il a exclu 
les Brésiliens de tous les emplois honorifiques. 11 a rempli 
nos cités de baïonnettes européennes , sous les ordres d'offi« 
ciers étrangers , aussi cruels que débauchés II a porté des 
mains avides sur la banque du Brésil, d^à accablée d'une 
énorme dette nationale. Pour nous asservir plus aisément^ 
il a négocié avec des puissances étrangères pour la cession 
de portions de notre territoire. Il a désarmé nos forteresses , 
dépouillé nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense. 
Il a défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères , 
tandis qu'il a épuise nos trésors pour l'entretien des troupes 
qui ont versé votre sang et ravagé le pays. Il a fermé nos 
ports au commerce des nations étrangères , afiai de ruiner 
notre agriculture et notre industrie naissante. 

» Maintenant, généreux habitants de ce vaste et puis- 
sant empire, vous avez votre indépendance 5 vous êtes un 
peuple souverain ^ vous êtes entrés dans la grande société 
des nations indépendantes. Que vous reste~t-il à fiiire ? A 
vous réunir dans un même intérêt, une même affection , et 
à appeler à l'exercice de ses fonctions l'auguste Assemblée du 
Brésil. Guidée par la raison et la prudence , elle évitera les 
excès trop fréquents dans les révolutions , et qui ont été si 
bien signalés nar les malheurs de la Francer; de l'Espagne 
et du Portugal lui-même. En formant le code de votre lé- 
gislation I elle fixera les limites des différents ^nvoirs et 
les droits de dbiaque individu qui ont été foula àui jfiielii 


a64 CHRONOLOGIE H^ISTORIQVE 

Ï tendant trois siècles. Elle consacrera lès vrais principes jle 
a monarchie représentative. Elle déclarera D. Jean Yl, 
mon auguste père , roi de ce beau pays et lobjet constant 
de votre affection. Elle s'opposera également à Tanarchie 
et au despotisme. Votre code de lois sera adapté aux cir* 
constances locales du pays. Le code pénal aura pour bat la 
raison et Thumanité. Le sistème de contributions sera clair 
et uniforme. Le code militaire régira une armée de ci- 
toyens disciplinés. La carrière de la gloire littéraire , près* 
que toujours dédaignée par le despotisme , vous sera ou- 
verte , et vous aurez un code d'iustruction pour développer 
les germes de talent que présente notre pays. Ma gloire est 
de gouverner un peuple généreux et libre (i). » 

182a (i" août). Décret du prince régent, concernant 
les . mesures à prendre dans le cas de l'arrivée de trou- 
pes portugaises. Sans ' donner la moindre attention aux 
décrets des. Cortès, D. Pedro se décida à repousser par la 
force les troupes au?iiliaires qui voudraient débarquer aa 
Brésil, mais en déclarant que ses habitants regarderaient 
toujours les Portugais comme leurs frères. 

« La dignité et l'autorité de régent de ce vaste empire, 
dontmonaugustepère^ » dit-il, «marevétu, m'ont été confir- 
mées par le consentement unaniineet spontané des peuples du 
Brésil ^ et cependant les Cortès de Lisbonne, sans qu aucun 
député brésilien ait été présent , ont voulu me dépouiller de 
cette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accomplir 
tous les devoirs attachés au titre de défenseur perpétuel de 
pe royaume , je dois prendre les mesures indispensables a 
fiQO.âalut^ et comme les Cortès de Lisbonne persévèrent 
4ans leur ,pxoj.et- injuste et inconsidéré de recoloniser le 
Brésil > méme.en employant la voie des armes ^ malgré no- 
Un déclaration. d'indépendance et le décret du 3 juin der- 
ffi/er^qtû convoque une Assemblée générale constituante et 
iégidativc.j> considérant. que S. M. le roi D. Jetm YI, dont 
les Cqpc^$ ibnt servir le nom «t l'autorité à leurs desseins per- 
S^dei; v^n'^tpaa libre .dç sa volonté ^ et qu^élle est^ pani 
^insidji^e^ prisonnière daa^s son propre royaume , j'ordonne, 
j»prè:{ .avoir, pris l'avis d^ mon Conseil dÉtat, à toutes les 
j.u n^ fpyroyisoi rcs de gou t^ernement eê â ' touffes les. autorites 
jipilUai res .et civiles d'exécuter<le>dë(aret suivant": 

i -, {X)Bnidsh ondForeignSiatePapèrsJûr^i^'i i*\^tï\ p.7àr7-75'4* 


^ 
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i^.Tqutes les troupes, quelles qu'elles soient , envoyées 
de Portugal ou d'autres lieux au Brésil, sans mon consente- 
ment préalable , seront considérées comme ennemies. lien 
sera dé même des équipages et marins des bâtiments q^i 
auraient servi à transporter lesdites troupes ou à lés débar- 
quer. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre 
les relations d'amitié et do commerce entre les deux pays-, 
dont je désire surtout maintenir l'union politique ; 

2^ Si ces troupes se présentaient sans intention hostile , 
elles rétrograderont sur-le-champ , restant à bord et sans 
communication , jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivrcjS 
et provisions nécessaires pour leur retout ; 

3^ Dans le cas où ces troupes n obéiraient point aux ordres 
qui leur seraient donnés et tenteraient un débarquement , H 
est enjoint à toutes les forces militaires de première et de se- 
conde ligne, et s'il est nécessaire, aux populations en masse, 
d'etnplojer tous les moyens propres à repousser Tinvasion j 

4^ Si ces moyens s& trouvaient insuffisants , et que 1 en- 
nemi réussît à s'emparer d'un port ou de quelque partie du 
territoire brésilien? les habitants se retireront dans l'inté- 
rieur, emmenant avec eux leurs provisions et leur bétail , 
et les troupes du pays lui feront une guerre active d'avant- 
postes et de . guérillas , eu ayant soin d'éviter toute action 
générale 5 

S° Toutes les autorités civiles et militaires compétentes 
doivent, sous la plus sévère responsabilité, fortifier tous 
les ports du Brésil où des débarquements peuvent être à 
craindre; 

6° Si , dans quelques provinces du Brésil , il arrivait que 
les munîtions eu approvisionnements fussent insuffisants 
pour la défense du point menacé , les autorités en donne- 
ront aussitôt avis au gouvernement , et , en cas d'urgence , 
à la province la plus voisine, qui devra fournir tous les 
moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pou- 
voir. 

Tons les agents civils et militaires auxquels appartient 
l'exécution du présent déci'et , devront s y conformer et 
Icxécater avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles , souspeitié d'être accusés dé crime de haute trahison. » 

Fait à Rio , le i«' août x8^2, par S. A. R. le prince re- 
gent. • ' _.. .^ -^ ^ ^^. 
Inîz PiSreirà dé Wobréga de Sôuza Coutinho/ 
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1822 (6 août). Manifeste du prince régent du Brésil 
aux gouvtmements et nations alliés. « Moi, prince régent 
du Bre.sil , ainsi que la nation qui m'a reconnu en cette 
qualité , jaloux de conserver les relations politiques et com- 
merciales exiî»tant avec les gouvernements et nations amis, 
et de maintenir l'estime et la considération attachées aunon 
brésilien , nous devons un exposé succinct et fidèle des faits 
et des motifs qui ni*ont déterminé à accéder à la volonté 
générale du peuple qui a proclamé, à la face du monde, 
son indépendance politique , et qui veut , comme royaume 
uni et nation puissante, maintenir dans toute leur vigueur 
ses droits imprescriptibles , que le Portugal a toujoon 
cherché à enfieindre, et qu'il s'efforce plus que jamais dat- 
taqaer, depuis la régénération politique de la monarchie, 
par les Cortès de Lisbonne. » 

Remontant aux premiers tems de la découverte du Brésil, 
le manifeste énumère tous les maux résultant de la tiran- 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles, et 
montre les efforts constamment tentés pour le maintenir 
dans un état de servitude et de dépendance complet, 11 rap 
pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement et ks 
malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas hésité à rece- 
voir avec joie D. Jean VI et sa royale famille , lors deTin- 
vasion du Portugal par le despote de l'Europe. La nation 
soutint à elle seule le poids du trône et Toclat de la cou- 
ronne , fournit aux dé "«nses d'une Cour prodigue , et con- 
tribua même aux frais de la guerre glorieuse que le Portugal 
soutint contre ses aggresseurs. Loin de retirer aucun froit de 
<:es sacrifices , le Brésil vit avec douleur, non-seulement con* 
tinuer ses anciens abus^ mais encore y ajouter denonvelles 
charges et de nouveaux excès. 

Lors de la crise politique qui a amené la-récénération do 
Portugal, le peuple du Brésil , confiant dans l'inviolabilité 
de ses droits et dans les sentiments de ses frères d'Europe, 
ne douta pas un moment qu'il trouverait dans le congrès 
de Lisbonne la justice et l'intérêt auxquels il devait s'atten- 
dre. Mais ses espérances furent bientôt déçues par le mani- 
feste qu'adressa le Portugal aux puissances de FEurope, 
où l'intention de rétablir Tancien sistème colonial est clai- 
rement annoncée. 

Tant que le Roi demeura à Rio-Janéiro, dont il nesê- 
loigna que par des manœuvres perfides , le congrès de Lis- 
bonne aliecta de conserver une égalité fraterneUe dans let 


rapports avec le Brésil , déclarant formellement , par Tar- 
ticle 21 du préambale de la constitution , que la loi fonda- 
mentale qui doit être j>romalgaée ne sera en vigueur dans ce 
: royaume, qu autant que les députés assemblés auront dé- 
i claré que telle est la volonté du peuple qu'ils représentent. 
; Comment cette condition a-trelle été exécutée? Le parti 
I dominant des Cortès a secrètement encouragé la rébellion 
) de la junte de Bahia , dans le but d'établir des provinces in- 
{ dépendantes Fnne de l'autre , mais toutes sujettes au Por- 
i tagal, laissant ainsi le pouvoir sans unité et le peuple 
. abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la 
]r fasinque nationale , dont la ruine pourrait entraîner celle 
t de milliers de familles , on priva cet établissement du sur- 
i plus des revenus des provinces et de la circulation des effets 
destinés à amortir la dette du trésor. On rendit le décret 
f (fû rappelait le prince régent à Lisbonne , et celui qui ré- 
\- voquait les tribunaux de Rio de Janeiro. Aucun nom brési- 
t lien fie parut sur la liste des hauts fonctionnaires ; des gou- 
f, verneurs-généraux furent chargés de diriger les affaires en 
; opposition à la dignité et à la liberté du Brésil 5 enfin , l'on 
r applaudissait aux scènes sanglantes de Bahia et à la conduite 
il du général Avilez. 

I « Afin de déguiser leurs vues , les Cortès ont nommé des 
( commissaires chargés , en apparence , de traiter des afiàires 
i politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont 
i efforcés de montrer que le congrès Va consulté dans ses dé- 
£ libérations que nos besoins et notre intérêt , tandis que la 
; voix et les représentations du petit nombre de nos députés 
, qui s'y trouvaient ont été continuellement étouffées et mé- 
$ prisées; que la faction dominante déclara formellement 
qu'on ne reconnaîtrait point de députés des provinces 5 
f qu'ils étaient tous les députés de la nation , et que la majo- 

) lité devait seule prévaloir 

t » Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 

; nous les bruits les plus alarmants , afin de fomenter la dis* 

i corde et la guerre civile. Ils ne cessent .de présenter, sous un 

1 faux jour, les actes les plus purs et les plus équitables de 

I mon gouvernement , et vont même jusqu'à m'attribuer le 

désir d'opérer une séparation complète entre le Brésil et le 

Portugal , et de faire revivre l'ancien sistème du pourvoir 

absolu; ils mettent toutes les mesures désastreuses dont 

nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif, 

comme si le roi D. Jean YI , le bienfoiteur du Brésil , était 
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capable d'une telle perfidie; et <ionottie s'il h'étaitpas no* 
toire que spn auguste ^personne est actuellement prisonnière 
et incapable de manifester sa volonté. » 

Après avoir insisté sur Tiniportance actuelle du Btësil, 
comparativement au Portugal , le prince régent déclare 
ic qu'en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Biésil, et 
en convoquant une Assemblée constituante et législative $ 
il n a fait que céder au vœu général et prendre eii considé- 
ration Tuigence des circonstances. Il affirme devant Dî«i 
que son intention n'a jamais été de briser les liens qui 
unissent les deux pays en une seule monarchie , et qu'il ne 
reconnaîtra qu'un seul souverain comme chef suprême ûû. 
pouvoir exécutif; mais qu'en considérant l'état de captivité 
auquel le roi est réduit par les factieux de Lisbonne, il 
croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il 
jugera nécessaires, non- seulement dans lintérét du Brésil j 
niais encore; dans celui de la nation portugaise ». 

Le manifeste se termine par Tinvitation aux gourerne- 
ments et aux nations alliées de continuer les anciennes re- 
lations sur le même pied, et l'assurance que les ports du 
Brésil ne cesseront d'être ouverts à tous les peuples amis et à 
tous les émigrés européens qui y viendront chercher ^ 
reté et protection (i). 

1822 (8 août). Événements militaires h Bùhia, Cepen- 
dant le gouverneur de Bahia , Madeira de Mello, avait an- 
noncé la résolution de s'opposer à toute tentative de sépa- 
ration de la mère-patrie. La garnison sous ses ordres, 
maîtresse des deux forts de S.-Salvador, comptait quinze 
cents hommes de troupes régulières européennes , et quel- 
ques soldats de milice. Le peuple de Bahia, aussi zélé pour la 
cause de Tindépendance que celui des autres provinces, 
démanda des secours à la capitale , et des troupes furent 
envoyées à cet effet 5 mais, avant leur arrivée, une escadre 
partie de Lisbonne amena (le 8 août) à la garnison des 
renforts en hommes et en munitions. La flotte bré.silienne, 
Commandée par un ancien officier français, nommé Leùatu, 
ayant débarqué des soldats et dés armes à Alagoas, s'appro- 
cha jusqu'à une lieue et demie de Bahia 5 toutefois, sonin- 


(i) Britisk and Foreign State Papèr$fàr'l%^\-i%^ii p. 736- 
747*'Loadon, 1829. 


f<frionte. immense ne lui permit pa» d'attaquer les portu- 
gais. 

La majeure paftie des forces européennes réunies à Mon- 
tevideo tenait également pour Fautoritë du roi et du 
eODgrès, en opposition au commandant-général Lecor , 
qui) croyant ses joursen danger, quitta la citadelle , accom- 
pagaé d'un bataillon de soldats qu'ail a>rait commandés en 
Europe, et de son état-major. Il prit poste avec eux à Can- 
deiiè% , où il (ut rejoint par Fructuoso Rivéro , à la tête de 
sept cents homines, - 

183^ (17 août). Adresse des Cortes de Lisbonne au peu- 
ple brésilien , sur la nouvelle constitution de la nionar^ 
chie. u Fonder et a£Permir la monarchie constitution- 
nelle dàWs les deux hémiisphères est le vœu le plus cher des' 
Cortès. Cbrisolider par des liens indissolubles deux peuples 
de frères , malgré l'intervalle immense qui les sépare, voilà 
Ib problème qu'il faut s'attacher a r^oudre, sans perdre à 
de vaines disputes et à des récriminations réciproques , le 
tems qui devait être employé à cimenter 1 union de ce 
Vaste empire , sans laquelle il ne petit avoir ni grandeur, ni 
solidité. 

» Brésiliens, ni vos frères d'Europe , ni même les Cuftès-, 
ne vous ont dénié le droit naturel d,e voi^s constituer indé- 
pendants^ ou de choisir, telle forme de gouveraiement qui. 
TOUS paraîtrait convenable. Les Cortes ont expreçsiî(iieii$ 
reconnu ce principe, quand elles vous ont proupséU. Ipi 
fondamentale , base de la cpnstitûtion , afin de saypir si 
vous consentiez à former avec nous, sous les n^êmes condi- 
tions , une seule société ^ un seul empire. Si , en iraisoA.du, 
t6m's et de la distance, vos représentants n'ont. pu coopérer 
a cette loi , vous l'avez adoptée après sa confection, j les^éclips 
dé cette salle retentissent encçre çles votes des Assemblées, 
politiques du Brésil^ proclamés avec «tant dentUpusiasme. 
Tfès loVs vous avez consenti , non à une soumission ab^Qliie j 
niais 'à la reconnaissance des bases de la constitution^, et 
TOUS avez proclamé , de la manière la plus solennelle, yotre 
nnlon* avec le Portugal , et votre désir d'être régi par le 
niême gouvernement et le même sistème politique. » 

Après un exposé des jprinçipe^^gérkéiaux qui T^iss^it 
cette constitution., lé ^nanifeste ajoute : « ' 

,t Bi^'ésiliens! quand les .Goïtès déploient devant vou^ l'é^ - 
tendard de la liberté et yoUs^^ engagent à voiis y rallier^ ce-. 
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ne peut être pour voiis co^senrer dans l'^t secondaire et 
dépendant de colonie 3 quand elles vous offrent la même 
constitutipn , leji mêii^e^ libertés, et les inéniesgarantîes, ce 
n est pas vou$ traiter en esclaves».... De»ennentis de l'ordre 
ont essayé de vou;s persuader qu'il était contraire, à la 1^ 
berté de conserver les juntes piovin^a|es que vous-mêmes 
avez élues, d'abolir des tribun^uic inutiles, et onéreux, de 
rappeler d'Amérique l'hérilier de la couronne y^que la raisoii 
d'État doit faire rester au pied du trône. Ces jbkommes ambi^ 
tieux ont prétendu que les Cortès n'ont pas<le:droit d'exe^ 
cer l'autorité législative sur le Brésil , et se sont déclara ea 
rébellion ouverte contre elles, tandis que cette autorité re- 
pose sur la base fondamentale de la. constitution adoptée et 
jurée par le peuple Les Cortès, sachant qu^e cette ré- 
volte est r œuvre de quelques individus siginatair«s d'un 
certain acte 9 ont donné ordre de les ppUKSulvre, Noos 
respectons la volonté g(fnérâ le du peuplé brésilien; mais 
cette volonté étant évidemment d'adopter, avec les n^éme$ 
conséquences, le sistème de gouvernement qui l'unit inté- 
gralement au Portugal , toute résistance partielle n'est pliu 
qu'une ramification du parti des provinces du midi , et ua 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter ; en 
conséquence^ le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyer 
des troupes au Brésil; £n vain les factieux chercheront-ils un 
nouveau prétexte dans cette n^esure ', qui , nécessaire poar 
comprimer des partis dangereux , est insuffisante pour faire 
des conquêtes ou établir la tirannie. Cette raison seule suffit 
pour lue ôter toute apparence dliostilité. Il faut y joindre k 
nécessité, au point d irritation où en soot arrivés les Euro- 
péens et les indigènes au Bré>il , d'ïivoir une force capable 
de protéger les personnes et les propriétés contre les excès 
qu'elles ont à craindre. Aucune autre considération n'a in- 
flué sur la détermination des Cortèi^. » 

Invitant ensuite les Brésiliens à se défier de ceux qui de- 
mandent un gouvernement entièrement démocratique, oa 
qui veulent une servitude absolue , ladi ess/e présente la 
«anarchie constitutionnelle comtne le terme moyen entre 
ces deux extrêmes dangereux. Elle invite de nouveau les 
Brésiliens i ne pas violer leurs engagements^ et à envoyer 
aux Cortès gépéralesde la naiion des députés éclaira; «les 
inconvénients résultant de la distance entre les deux pa js , 
seront plus que. compensés par les avantages de l'union et b 
joaissAfioe tranquille et sûre des biens de la liberté ». 


Cette adresse se termine ain>i : 

« Les Cortès ne veulent pas niainteair l'amoa da Portur. 
gai et du Brésil par la voie des armes. L^ force est an faible 
moyen pour contenir un peuple nombreux^ actif et jaloux 
de sa liberté, 

» Notre union , Brésiliens , n^ doit être basée que sur les 
intérêts réciproques, les liens du sang et de l'amitié, et les 
mêmes institutions. Le titre qui constate vos droits est la 
constitution ; bientôt elle vous sera transmise avec les addi- 
tiens indispensables. Après tt« pareil exposé de prin- 
cipes , quelqu'un sera-t-il assez insensé pour tenter de vous 
pemiader que ceux-là mêmes qui voiiis constituent comme 
f peuple libre 9 veulent vous, réduire à l'état de colons ou 
1^ d'esclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclara,tioB aussi 
s franche et aussi sincère suffira pour établir la concorde et 
.' lunion; s'il en était autrement, tout en, plaignant votre 
.: fatal aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli 
les devoirs de notre conscience par cette maD^ifestation de 
principes. » 

Palais des Cortès, 17 août 1822* 

Agostino Jozé Freire, président ^ Francisco -Xai^ier 
Soares de Andrade , secrétaire j Jdho Éapiliste 
Falgueitas , iàem. (^i). 

1822* Mesures pfrises par les Cartes, Les Cortès de Lis- 
bonne sentaieut cependant l^ nécessité de faire quelqiies 
concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté , dans 
le courant de ours , les résolutions suivantes : 

1° De nouveaux ordres seront envoyés à Rio -Janeiro , 
pour empêcher le prince royal de quitter cette résidence 
avant l'organisation générale du Brésil 5 

£° Le. commandant de la force armée dans chaque pro* 
^ince sera subordonné à la junte provinciale, dont ilfera 
partie, avec voix délihérative dansf^ les questions mili- 
taires ) 

3<> Le plan d'un décret concernant les relations commer- 
ciales entt^e les deux pays sera mis en discussiou et immé- 
^tement communiqué aux provinces du royaume du Brésil 
pour en délibérer, 

(1) Diariç do govemo, Lisboni^e. — BriUsh and Foreign Stnfe^ 
Papers^ 1821 1B23, p. 807 8u« Loudon],^ 1829. 
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La nouvelle du décret du i6 février, concernant là créa- 
tion d'un (Conseil de repi^ésentants par le prince royal, chan- 
gea ces dîspo^tions. Après des débats longs et animés, 1c 
congrès arrêta les mesures suivantes : 

1® ]Les membres de la junte actuelle de S.-Paulo, signa- 
taires de l'adresse du 24 décembre 1821 , seront poursuivis 
et mis en jugement; 

2® On procédera également contre les quatre signataires 
de la pétition adressée, le 26 du même mois, au prince royal; 
mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la décision 
jN'éalable du congi*ès des Cortès ; 
' 3<* Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses 
actes politiques (cette dernière mesure fut prise à la ma- 
jorité de 59 voix contre 58 ) 5 

4^ Les deux secrétaires d'État de Rio de Janeiro seront 
responsables du décret du 16 février et des autres actes de 
leur administration 3 

5^ Le séjour du prince royal au Brésil continuera jusqu'à 
la publication de Tacte additionnel ^ et Vautorité sera tou- 
jours exercée au nom des Cortès et du roi. 

' 1822 ('20 septembre). Autre décret des Cortès portant : 
I® Que l'édit du 3 juin, convoquant une assemblée de 
Cortès constituantes au Brésil , est nul 5 
. 2° Que les secrétaires d'État à Rio de Janeiro , responsa- 
bles d'une mesure aussi illégale et aussi arbitraire , seront 
renvoyés et punis 5 

3° Que le gouvernement établi à Rio , n'obéissant point 
aux or^Jres des Cortès et se constituant indépendant ^ «st on 
gouyerneniftnt de /ait et non de droit, à lautorité duquel 
on serait coupable de se conformer ; . • • 
^ 4° Qu!^ 1^ pouvoir confié au prince lui sera immëdiate- 
ment retiré , et, que le roi nommera en sa place une ré- 
gence ; 

5^ Que le prince reviendra au Portugal un mois après la 
notification qui lui sera faite du présent décret; 

6^ Que tout commandant des troupes de teri'e et de raer, 
qui obéirait volontairement au gouvernement de Rio-Ja* 
néiro\ sera considéré et traité comme traître. 

Le a3 septembre , dispositions concernant la délégation 
du pouvoir exécutif au Brésil d'après la constitution poli' 
tùjfue de la monarchie portugaise établie le 23 septembre. 
Cette délégation sera exercée par nne régence qui résidera 


DE L AMERIQUE. 373 

dans Tendroit le plus convenable , désigné par une loi. 
Quelques provinces poiuTont rester indépendantes de ce 
pouvoir, et immédiatement assujetties au gouvernement 
de Portugal. (Art. 128. ] 

La régence du Brésil sera composée de cinq membres ( un 
desquels sera le président ) et de trois secrétaires , tous nom* 
méspai: le.roi sur Tavis du Conseil d*État. Les priaces et 
ki infants ne peuvent être membres de la régence. (Art. 

Un des secrétaires s occupera des affaires du royaume 
et des finances ; un autre des affaires de la justice et de l'é- 
glise^ un autre des aifaires de la guerre et de la marine. 
Chacun aura voix dans les affaires de son département ; le 
président l'aura seulement en cas de partage. Le rapport 
^ fera au nom du roji. Chaque secrétaire paraphera les dé* 
crets, ordres et autres actes appartenant à son département. 
(Art. i3o.) 

Les membres de la régence , aussi bien que les secrétai- 
res, seront responsables devant le roi. £n cas de trans- 
gression de la part de quelqu'un des secrétaires, la régence, 
«e suspendra et pourvoira à son remplacement, par intérim, 
ta en donnant de suite avis ^u roi. Il en sera de même y 
quand la charge du secrétaire viendra à vaquer d'autre ma- 
nière. (Art. i3i.) 

La régence ne peut , i*^ présenter aux évéchés^ mais elle 
proposera au roi une liste de trois personnelle^ plus propres 
a cette dignité , laquelle liste sera paraphée par le secrétaire 
chargé de ce département ; 2° nommer aux places du tribu- 
lui suprême de justice et des présidents des tribunaux ; 
^. „J_.._ ,. ..' ._ ^ brigadWet a^ - -- ' ' 

A dans la marine 

jgents diplomatiqi _ ^ 

5° faire des traités politiques ou commerciaux avec les 
étrangers 5 6® déclarer la guerre offensive et faire la paix j 
7* accorder des titres, même en récompense de services, 
on quelqu'autre grâce dont l'application n est pas déter- 
minée par la loi^ 8^ accorder ou refuser ie consentement aux 
conciles , des lettres pontificales et de toutes autres consti- 
tions ecclésiastiques, qui contiennent les dispositions gêné* 
l'aies. (Art. 182.) 

i8a2 ( 18 septembre). Décret qui abolit les armes du 
Portugal et établit celles du Brésil. Ces dernières armes | 
XIV. 18 
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consistent en une sphère d'or sur une croy^ de Tordre du 
Christ, environnée d'un cercle de dix-neuf étoiles pour in- 
diquer le nombre des provinces du Brésil. Lecu est sur- 
monté de la couronne impériale appuyée sur deux bran- 
ches , Tune de cafeyer , l'autre de tabac , comme emblèmes 
des richesses commerciales du pays. 

Le pavillon national consiste en un parallélogramme vert, 
dans lequel est tracé un rhomboïde quadrilatère avede- 
CHSSon aux arnies du Brésil (i). 

1822 (i4 septembre). Le prince régent, après avoir vi- 
sité la province deS.-Paulo^ qui s'était prononcée avec 
<;haleur en faveur de Tindépendance , revint, le 14. septem- 
bre , à Rio , où il publia un décret, portant amnistie pour 
tous les délits politiques de quelque nature qu ils fussent, 
commis jusqu'à cejour. Les partisans du nouvel ordre de cfao- 
s^es devaient porter au bras gauche une médaille avec une 
fleur verte et cette devise : « L'indépendance ou la mort 
{îndependenciaou morte) », Les opposants étaient tenus de 
changer de résidence dans le délai de trente jours ^ ceux qui 
habitaient l'intérieur avaient quatre mois pour quitter k 
BVésil , et ceux qui occupaient des places maritimes , deux 
mois. «Les perturbateurs de la tranquillité publique, disait 
«e décret , qui oseront attaquer le nouveau sistème et noire 
à la cause du Brésil, par leurs actions ou leurs écrits^ seront 

Eowrsuivis sommairement et punis de toute la rigneur des ' 
MS , applicablé&'aux coupables de lèse-nation. » 

Palais de Bio-Janéiro , signé principe régente , Jozé- 
Bonifacio de Andrada e Silva (2). 

1822 { 12 octobre). Couronnement de D. Pedro, em- 
pereur du Brésil, Le 21 septembre , une proclamation 
annonça la séparation définitive du Brésil et du Portugal. 
Le prince y était salué du titre d'empereur constitutionnel da 
Brésil. En même tems, un édit de la municipalité avertit le 
peuple, que Finaucuration solennelle de D. Pedro P** au- 
rait lieu le 1 2 octobre suivant , jour anniversaire de la nais* 
sance du prince. 

Cette cérémonie s^accomplit, en effet, au milieu des accla- 
mations universelles du peuple et des soldats, rassembla 

(i) CoUecçsLO dos îeis e décrètes do imperio do Brazil, tom. 1/ 
p. 8 et 9. 
{i) CôUêcçlo , etc. ^ p. 8 et (>. 
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im nombre, dit^n , de plus de ioo,ooo; sur la place de 
5anta-Anna; « J'accepte, • dit D. Fédro, « le titré d'empe- 
reur coDstUationbel et de défenseur perpétuel du Brésil , 
après avoir pris Favis de mon Conseil et des procureurs-géné- 
raux^ avoir examiné les adressses des corps constitués et des 
autorités delà plupart des provinces, et m'étre bien assuré 
que tel est le Toeu des autres , auxquelles le tems Seul 
a manqué pour donner leur assoitiment. ji 

En commémoration de cet événement , la place de Santa- 
Anna prit le nom de Canipo ifAcclamat^o, Les habitlints 
cles provinces de S.-Paulo, de Minas-Géraès , de Santa- 
Anna et de Rio-Grande , adhérèrent spontanément au nou- 
vel ordre de choses. 

1822 (le 21 octobre). Proclamation de V empereur du 
Brésil au peuple du Portugal , à l'occasion de son éleva- 
tion à cette dignité, « hsk force la plus .grande , n dit41 , 
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par 1 liistoire des nations , ainsi que par les événements qi 
se sont suivis si rapidement dans ce vaste empire. Trompé 
par les promesses jflatteuses du congrès de Lisbonne, les 
peuples brésiliens se sont enfin décides à établir une assem^ 
blée législative , et m'ont choisi unanimement comme leur 
défenseur perpétuel. Toutes les mesures propres à retenir 
le Brésil sous le joug de l'esclavage ont eu l'approbation de 
<e congrès. On a publiquement itisulté les députés brési* 
liens 5 leur vie elle-même a été menacée. Don Jolo VI , 
mon auguste père , a été forcé de descendre delà haute di- 
gnité de monarque constitutionùel pour devenir leditcuf 
des décrets de ministres corrompus et des membres factieux 
du congrès , dont les noms seront voués à l'exécration de la 
postérité. » ' 

m 

«Le 12 du mois courant , les peuples héroïques du Brésil 
m'ont proclamé leur empereur constitutionnel en déclarant 
leur indépendance. Telle est la situation, du Brésil; néan- 
moins rien n'erapéche la continuation de ses anciennes rela- 
tions avec le Portugal, pourvu qu il ne soit plus envoyé de 
troupes pour l'invasion des pfoviDces de Tempire. Portu- 
gais ! je vous offre le terme de quatre mois pour prendre 
▼otre décision. Vous avez à choisir entre la continuation 
d'une amitié fondée sur la justice, la générosité, les liens 
du sang et les intérêts réciproques et une guerre violent;?, 

18. 


î 
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ai se terminera par la reconnaissance de Tindependancc 
u Brisit ou par la raine des deux pays (i). 

Le 4 novembre , le roi de Portugal , dans son discoars 
de clôture de la session ^es Cortès extraordinaires consti- 
tuantes du Portugal , s'exprima ainsi : « C'est par cette 
même sagesSse et par les mesures de conciUatton que vous 
avec tentées pour maintenir Tintëgrité du royaume-uni et 
fortifier les liens paternels qui nous unissent aux Brésiliens, 
que les provinces dissidentes retrouveront la tranquillité et 
les irvantages qui dépendent de leur union avec les Portu- 
gais en Europe. Ce sujet, messieurs, fait revivre des souvenirs 
qui affligent mon cœur. Je le passerais sous silence-, s'il n'a- 
vait pas un rapport direct avec vos travaux et avec la re- 
connaissance qui vous est due de ma part et de celle de la 
nation. La gloire des rois est inséparable du bonheur de 
leurs spjets , et celui qui se trouve à la tête d'une natiou 
libre , est aussi heureux que celui-là est malheureux cpi 
gpuverne des esclaves » . 

V*» 1822 (22 octobre). Décret d'amnistie de l'empereur^ 
pour célébrer l'indépendance du Brésil et son élévation à 
la dignité d* empire sous un souverain constitutionnel , etc. 
Un pardon général y est accordé pour tous les crimes et dé- 
lits , excepté ceux qui suivent : 

Blasphème contre Dieu et les saints, fausse monnaie, faux 
témoignages, meurtres ou blessures, faits avec prémédita- 
tion 5 empoisonneihent , quoique mort ne s'ensuive paS; 
incendie commis à dessein , fuite de prison , rapt , évasion 
de prisonniers facilitée,' violation d'un monastère , voies de 
fait envers un juge ou magistrat, tentative par force pour 
interrompre le cours de la justice, vol jusqu'aurdessus d'.un 
marco de prata oU'huitonpes , etc. (2). 

1S2H: Événements militaires dans la province de Bahut* 
Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant 
plus en tirer de l'intérieur, chercha a s'emparer de l'île d'Ita- 
parica , dont la possession lui devenait chaque jour plus im- 
portante. Il expédia, pour cet objet, une centaine d'hommes 
des Càcadores, sous les ordres du colonel Bussel, pour 

«— - — ■ " . -.... , ^ 

(1) Collecçâo dos leis, etc. ,vp. i3 et i4- 

(2) Collecçao das leis , etc., toin. I, p. 14 et i5. Ce décrel t9i 
coQlre-signé ^xXQdcsemh'argodopaço, CastanoPrieto deMirand* 
Montenei^ro. 
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prendre l'ilha daMédo qui commande leJUnil ou passage 
coDdaisani à Nazareth, entre le centinent et l'île d. Itapa- 
ricà;mais les barques touchèrent à terre, et étant forcées 
dattendre la marée , plusieurs Caçadores furent tués par 
les Brésiliens , qui se cachaient parmi les roseaux. 

Une autre expédition fut également malheureuse. Une 
chaloupe canonnière fut envoyée pour tirer contre le peu- 
ple -qui était assemblé sur la place publique pour procla- 
mer 1 empereur; mais la marée était basse, et lesbouletsde ca- 
non tombèrent sur les quais sans atteindre l'assemblée. Le 
commandant de la chaloupe fît sa retraite avec perte de quel- 
ques hommes tués pai: les soldats brésiliens. Dona Maria de 
Jésus se distingua dans cette affaire. 

1822 ( 1 2 novembre). Décret signé par le ministre d'État, 
Martim Francisco Ribeiro d'Andrada , qui éloigna de tous 
les emplois lucratifs de FÉtat , les Portugais résidant en 
Portugal . Depuis la publication de ce décret , ces Portugais 
devaient rentrer dans la clasâe générale des sujets de 1-em- 
pire, pour qu'il fut statué à leur égard de la manière la 
plus convenable aux intéressés (i). 

1822 ( 12 novembre). Décret rendu contre ceux qui favo^ 
risaient le séjour des troupesporiugaises à BaJùa. « Plusieurs 
capitalistes de Bahia », y est-il dit, « ayant avancé des sommes 
dans le but de prolonger leur séjour dans cette capitale , des 
troupes portugaises commandées par le brigadier Ignacio Luia 
Madeira de Mello , dans la fausse idée que ces fonds seraient 
convertis en emprunt national ^ remboursables sur le trésor 
de la province ; et, d'un autre côté, les négociants étrangers^ 
attirés par la diminution des droits dans d^autres port^ de 
l'empire, ayant réembarqué et transporté leurs marchfindises 
dans le&dits ports, coopérant ainsi à retarder, l'époque de 
l'évacuation et de rembarquement desdites troupes , il est 
de mon devoir de sauver cette belle province des ravages 
et des dévastations commis par ces vandales Portugais. • 

» En conséquence, je décrète ,1° que toute espèce de mar- 
chandises étrangères sorties de l'entrepôt des douanes de 
Bahia et destinées à d'autres ports de l'empire , paieront 
les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjour 
des troupes portugaises dans cette capitale ; 2° que la aiette 

■ I I II I II ■ I 1 1 ^ I I I I 

(i) CoUecç^o das leis, lom. I. Voyez les décrets des 8et i4 Janr 
Tier 1823. 


contractée par ledit Madeira ne poarra , dans ancan es», 
être à la charge de la province^ et, en oatre , que lesdîts 
capitalistes , en cas de récidive , seront réputés rebelles à la 
cause du Brésil et à la mienne propre , et comme tels , pu- 
nis suivant la rigueur des lois portées contre ce crime (i). » 

iSaa (i" décembre). Création d'un nouvel ordre hono- 
. rifique, sous le titre de Ordem impérial da Cruzeiro {orite 
impérial de la Croix ). 

L'empereqr et ses successeurs au trône du Brésil ont le ti- 
tre et l'autorité de grand-maitre de Tordre. 

Cet ordre comprend r ï® des Chevaliers, dont le nom- 
bre n'est pas limité; 2* deux cents officiers effectifs et cent 
vingt honoraires 5 3^ trente dignitaires effectifs ei quinze 
honoraires j 4** huit grand'croîx en nombre effectif et qua- 
tre honoraires* 

Le chevalier ne peut devenir officier qu'après quatre an- 
nées de grade: pour devenir dignitaire, il faut avoir été 
trois ans officier ; et pour devenir grand'eroiz, avoir été 
iûnq asis dignitaire (2). 

1823 (i" décembre). Décret en vingt-dedk articles pour 
IWganisation d'un corps de cavalerie régulière soUs la dé^ 
nomination de ^arda de honra da minha impérial pes' 
soa, ou garde d'honneur, composée de trois escadrons : ub 
pour la province de Rio de Janeiro, un autre ponr celle de 
à.-Paulo y et un troisième pour celle de Minas-Géraès (3). 

1822 (ïi décembre). Séquestre apposé sur toutes les 
-marchandises portugaises. « Les actes scandaleux » , dit le 
décret, M et l'hostilité manifeste du gouveniement de Portugal 
contre la liberté , l'honneur et les iYitérêts deTempire , par 
lesincitations du congrès démagogique de Lisbonne, suivent 
pour motiver l'ordre de séquestrer ri* toutes les marcMto- 
^ises appartenant aux sdjets du Portugal et qui se trouvent 
Mââns'lès domaines de l'empire; 2® toutes les marchandises 
appartenant auxdits sujets , et qui sont entre les mains des 
"Siiégociants du Brésil (4). » 

1822 (3o décembre). Décret de S, M. Veifipereur du 

(i) CollecçâiO, etc. , tom. I, p. tg, 

(a) CollecçkOf etc., p. 24-^6. 

(5) Co/ZecpâOy etc, p. 21-25. 

(4) Golhcç9L0, etc.^ tom. I, p. 3x-34- 
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St^isity conienant les règlements relatifs aux armements 
en course qui seraient autorisés à agir contre le Portugal. 
Dan$ le préambule de ce décret , Tempère ur'établit la jus- 
tice et la nécessité de repousser , par tous les mo^yens possi- 
bles , le3 perfides attaques que le gouvernement de PoVtu-^ 
^1, à l'instigation de son congrès démagogique, semblait dé- 
cidai diriger contre les propriétés publiques et particaliè- 
res de rempire brésilien j en conséquence, S. M. résolut, 
d'après l'avis de son Conseil privé , de permettre qu'il fut 
délivré à tous se$ sujets et aux étrangers , des lettres de 
marque , pour courir kus & tout ce qui appartiendrait au 
Portugal pendant tout le tems que dureraient les diflerends 
avec ce royaume. 

^ Ce décret est divisé ea ciaqchapiirQB, etcoBtie&t soixante^ 
cinq articles (i). ^ 

i8a3 (8 janrier ). Proelamatien de f empereur eu Brésil, 
pour rappeler les Brésiliens qui se trouvent en pays étran- 
gers , auxquels il est accordé six mois pour revenir dans 
leur patrie. Ceux qui désobéiront à cet ordre seront consi- 
dérés comme sujets du Portugal , déclarés indignes de Eaire 
partie de la grande famille brésilienne , et leurs biens se- 
ront confisqués conforniément au décret du xf décembre 
dernier (aV 

i8a3 (8 janvier). Décret pour la formation d'un régl- 
aient étranger , isomposé d'un état-major et de trois batail- 
lons , sous le nom de regimento dos estrangeiros (3). 

iSaS ( i4 janvier). Décret rendu en raison' des actes in-- 
justes et tiranniques dirigés par le Portugal contre le Bref 
^ et son indépendance politique, i"* Tout portuga» arri- 
vant dans les ports de l'empire , avec Tinteation d!y séjour- 
ver temporairement , sera considéré comme sujet 4e 1 em- 
pire, mais ne jouira pas des droits de citoyen -brésilien. 

2** S'il Tient au Brésil pour s*y établir {Paisiblement , il 
devra , aussitôt son arrivée , se présenter devani, la camara 
^ lieu, et y prêter le ser'ment solençel de fidélité au Bré- 
^1 et à l'empereur .L Faute de remplir cette formalité^jl ne 
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(i) Cotteccâo dos leis. 

(^) CoUecçîko dos leis, etc< , tom. I ^ p. 48 et 49* 

l5) CoUecçlo dos his» etc., tom. 11^ p. 77. 
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pourra y rçsider indéfiniment , ni jouir des droits de ci- 
toyen de Tempiie (i). 

1823 (18 février). Médailles accordées par l'empereur, 
pour être disiribuées à ceux qui se seront le plus distinguas 
dans les rangs de H armée du midi, sous les'ordres du baron La- 
guna, en raison de leurs services depuis l'année 181 7. Cette 
médaille est en forme de croix, avec une branche d'olivier, 
indiquant la pacification due aux armées nationales, et cette 
légende : Pelrus ptimus Brasiliœ Imperator , dédit (a), 

1828 (24 février). Décret érigeant en cité les capitales 
de provinces (3). 

1828 ( I*' mars). Etablissement d'une école d'enseignC' 
ment mutuel pour les militaires (4). ' 

1828 (le 9 mars). L'empereur publia un édît pour obli- 
ger tous ceux qui ne voulaient pas se conformer aux lois de 


(i) CollecçsiO das lois , etc. > p. 5i et 52. 

(2) Collecçùodasleis, eic,p,6S'6j, 

(3) Par divers décrets de la même aninée iSaS, sont ëlevëes au 
rang de cités, savoir : 

.Le 17 mars , la villa de Fortalezay capitale de la province de 
Géara, avec le titre de cidade da Fortaleza da Nova-Braganca. 

Le même jour, la cité de S.^Paulo, capitale de la province 
du même nom , reçoit le titre de cité impériale. 

Le 18 m^rs, la villa da Victoria, capitale de la province d'Ëspi- 
rito-Santo, sous le titre de cidade da yictoria. 

Le 2p mars , La V^lla^Rica , capitale de la province de Minas- 
Gëraès, avec le litre de cidade impérial de Ouro^Preto. 

Le même jour, la villa da Desterro, capitale de Pile Sanla- 
Catharina, sous le titre de cidade do Desteno, 

l^te 8 avril, la ville de. S.'Christovio, capitale de la provÎDoe 
do Seregipe d*El-Rei , sous le titre de cidade de S'-ChristovàO* 
' Le 17 octobre, Valdéa de Valança , du district de la comarca 
de B.io de Janeiro y est érigée en ville sous le titre de villa de 
yaîënça, ' 

Le même jour, la Freguezia de S.^Matheus est érigée en 
ville y. sous le titre de villa de Si-Matheus. 

Le même jour , le Povoaçao de S. > José , dans Ja serra do 
Urubu, est érigé en ville sous le nom de villa da impératrizt 
comprenant tout le territoire de la cote entre les barras des Rios- 
Aracati-Assu et Aracati-mirim et la serra Machado.. 

Collecçâo das leis, etc. , p. 74-100. 

(4) CollecçÂo, eio. , tom. U, p. 86. 
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l'empire, de le quitter dans deux mois, s'ils demeuraient sur 
la côte 9 et dans quatre s'ils habitaient l'intérieur du pays , 
sous peine de perdre leurs propriétés. Tous les bons et loyaux 
sujets devaient porter à l'avenir sur leurs armes la xose verte 
et le symbole en or, sUr lequel sont gravés ces mots : Indt" 
pendencia ou morte, # 

1823. Décret du 29 mars , qui déclare le port de Bàhia 
en état de blocus aussi long-tems que la ville continuera 
d*être occupée par les troupes portugaises. Ce décret est 
ainsi conçu : « Considérant que mon principal devoir , 
comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du 
Brésil , est de prendre toutes les mesures autorisées par les 
loi^ des nations, pourassurer la tranquillité de l'État et re- 
pousser la force par la force j et , considérant que les trou-- 
pes portugaises qui commettent des hostilités dans cet em- 
pire, ont le moyen de se maintenir à Bàhia, en déclarant 
ce port franc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer cedit 
port en état de blocus rigoureux, en défendant l'entrée à 
tous bâtiments quelconq^es , nationaux ou étrangers , soit 
de guerre ou de commerce, aussi Ung-tems que les Portu- 
gais y séjourneront, sous, peine de s'exposer aux peines et 
dommages établis par le droit des gens en pareil cas »• 

Fait au palais de Rio de Janeiro, le 29 mars t823 (1). 

1823. Tentative contre Bahia. 1,'empereur, encouragé 
par les succès qu'avaient obtenus ses armes , résolut de mar- 
cher contre \Bahia. Les Portugais étant maîtres de la mer , 
il fallait créer une force navale. Il chargea des agents de 
chercher des marins dans d'autres pays. £n même téms , 
lord Cochrane arriva à Rio, le i3 mars 1823, pour prendre 
le comfnandement de la flotte brésilienne , consistant en un 
navire , le Pedro Primeiro , de 80 canons , autrefois le dom 
JoâoYI , dix autres vaisseaux moins grands et quatre navires 
marchands , eu tout lô bâtiments commandés par des capi- 
taines de différentes nations. Cette escadre mit à la voile le 1^ 
avril pour Bahia. La garnison {!>ortugaise y avait été renfor- 
cée, et la flotte dans la rade était sup^érieure à celle de lord 
Cochrane, qui n'avait avec lui que sept navires montés de 
^5o canons , tandis, que les Portugais en avaient i3 portant 
398 canons. L'amiral anglais se décida cependant à les at* 
taquer j mais ils se retirèrent sous la protection de leurs 

— - . ' ' ,' ' 

(0 CollecçÂo das'leis, etc. , p. 81, 82. 
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forls et se trouvèrent ainsi bloques par tetre et par mer. 
Pour empêcher la disette dans la ville) 16,000 de ses ha* 
hitants en furent éloignés pendant la saison des pluies. 
Lord Cochrane essaya sans succès de brûler la flotte dans la 
rade. Profitant d'un vent favorable , il y entra à dix heures 
du soir ; mais la ]^ise ayant cessé tout à coup , il se trouva 
forcé de se retirer. £n même tems , les Brésiliens campés du 
côté des bois 9 résolurent d attaquer la ville , et s'avancèrent 
sur trois colonnes; mais ils furent repoussés avec grande 
perte par l'artillerie et les baïonnettes de la garnison. 

. 1 8^3. Le 1 7 avril , les membres de la première assemblée 
constituante et législative s'assemblèrent au nombre de 
çinquante-denx dans la salle préparée pour cet objet, 
choisirent Févêque Jozé Caetano pour premier pré^dent, 
et entrèrent en fonctions après que chaque membre eut 
prêté le serment suivant : 

K Je jure de remplir fidèlement les obligations de député 
j3e l'Assemblée constituante et législative du Brésil, et de 
faire les réformes qui sont indispensables et urgentes ; de 
jnaintenir toujours la religion romaine , catholique et apos- 
tolique, et l'indépendance de J'empire, sans admettre aucune 
autre nation dans une union ou fédération opposée à son 
indépendance ; de maintenir 1 empire constitutiounel et la 
.dinastie de D. Pedro, notre premier empereur et de ses 
Successeurs». *•** 

. Après les formalités' d'usage , l'assemblée invita 1 em- 

}»èreur à assister à ses séances 3 et elle désigna, pour cet objet, 
e 3 mai , jour de la découverte du Brésil par Cabrai. 

. Substance du -discours prenoneè par i'eftnpereur, à l^ouvet' 
Uire de l'AêûtmbUe consignante et législatwe , à Rio-Jéh 
néiroy le 3 mai 1823. « Combien je suis satisfait de voir 
âtttoar^ moi les représentants de torotes les provinces, 
réunis poar faire comiaitpe «leurs besoins mutuels et créer 
iine constitution «ur de^ birses équitables et libérales. Ce 
jour est le plus beau qxii ait jamais éclairé le Brésil. Pour k 
première mis , il se fait x^ïv au monde comme un empire, 
«ft im entpire libre. 

- » Depuis pl«s de trois cents ans , le Brésil , réduit an 
^mple rôle de colonie, gémissait sous les maux résultant 
^Vtti ordrèfde choses oppressif et destructeur, lorsque, par 
son décret du 16 décembre i8i5 , mon auguste père réleva 
à la condition de royaume ; mais il manquait â ce bienfait 
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la convocation d'ané assemblée qui pût organiser le nouvel 
empire, et le Brésiil réclamait la constitution portugaise. 
Les troupes européennes, opposées. à ces mesures, se ren*- 
dirent coupables de tels excès , que , pour sauver F honneur 
de ce pays et le faire jouir de la liberté à laquelle il avait 
droit; je fus forcé de les attaquer et de les contraindre à 
abaodonner ces bords, A peine^étions-nous délivrés de ces 
ennemis, qu'une autre expédition arriva de Lisbonne fovùc 
nous offrir une protection que je refusai , ayant résoki de 
deïendre moi-même cet empire. Pernambûca suivit cet 
exemple : Bahia , qui d'abord reçut les Portugais , souf&e 
maintenant d'une guerre cruelle que leur font ces vandales. 
Telle était la liberté que le Portugal apportait au Brésil ; 
et notre ruine était certaine , si je ne me fusse rendu aux 
vœux et aux prières des camaras «et des juntes de gouverne- 
ment. 

» Le trésor était dans Tétat le plus déplorable. Les dé- 
penses de ma maison ne montaient qu'à 1,000,000 de cru-' 
zades (:$,5oo,ooo francs), c'est'«à-dire au quart de celle du roi 
mon père; mais cette allocation étant disproportionnée au 
revenu de l'État , je me suis réduit à vivre comme un simple 
particulier, avec 1 10 millions de reis seulement (68 7, Soofr.), 
Bon compris la redevance mensuelle de l'imprimerie. Je 
snis parvenu à élever le reyenu de cette province de 11 à la 
millions de cruzades, tandis que, lors^.du départ de mon au* 
£uste père , il ne montait qu'à 6 ou 7 nûllions. Les cadres de 
iarinée ont été remplis en raison de la population. Deux 
feis, j'ai envoyé des secours à Bahia , l'un, de deux cent qua- 
rante hommes; l'autre, de sept cent trente-cinq, appelé le 
hataillon de Ventpereur* J'ai créé en outre un régiment 
d'étrangers et un bataillon d'artillerie de noirs libres. Enâu, 
des reniorts ont été dirigés sur différents points, depuis 
Para-iba do Norte jusqu'à Montevideo. La marine , qui ne 
comptait qu'une frégate, une corvette san^ mâts et quelques 
bâtiments sans importance , est composée maintenant du 
vaisseau de ligne le D. Fédro Primeiro , des frégates Pi^ 
ranga , Carolina et Nictéfohy , des corveites Maria da 
Gloria et Libéral , et de plusieurs bricks ou autres bâti*- 
ments de guerre en réparation ou en course. J'ai donné ides 
ordres pour l'acquisition de six frégates de cinquante ca- 
iM>n8. Enfin , j'ai l'intention de faire construixe une frégate* 
de quarante canons. 

» Les travaux publics ont été poussés avec activité* Le 
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Ïialais situé sur la place de l'Acclamation a été rebâti pour 
a police. La plus grande partie des aqueducs de Carioeaet 
de Maracanâa a été achevée ; un grand nombre de ponts, 
dont plusieurs en pierre, ont été réparés^ de nouveaux 
viennent d'être élevés , et presque toutes les routes réta- 
blies. Malgré ces dépenses et d'autres que je n'en umère- pas, 
la caisse -de la police, qui, en avril 1821, était endettée de 
€0,000,00^ de reis (875,000 francs), présente aujourd'hui 
un actif de 60,000 cruzades (i5o,ooo franco). L'imprimerie 
nationale a été agrandie ; les promenades publiques ont 
reçu des réparations j le muséum s'est enrichi de beaacoap 
de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents tableaux; 
enfin, on a fait paver à neuf toutesles rues de la ville, et 
cette salle a été construite. 

» J ai encouragé l'instruction publique de tout mon pou- 
voir. La bibliothèque nationale s'est augmentée aune 
grande collection de livres choisis^ le nombre des écoles, 
qui n'est plus limité, a été augmenté, et l'une délies suit 
pour l'enseignement la méthode lancastérîenne. Le sémi- 
naire de S.'Joaqiiim , qui avait été converti en hôpital mi- 
litaire , a été rendu à sa première destination , et compte 
maintenant beaucoup d'élèves. Une subvention a été accor- 
dée à Thospice de la Miséricorde et à celui des Enfants- 
Trouvés. Lors de ma premièire visite à ce dernier établisse- 
ment , je ne trouvai que sept enfants et deux nourrices 
dans un état de dénûment complet. M'élant fait apporter 
les registres, je reconnus que, depuis treize ans, il avait 
été reçu environ 12,000 de ces inffortuhés, et qu'à peine 8 
en existait mille. Cet établissement, maintenant bien di- 
rigé, compte plus de trente lits, et prësqu'autant de nour- 
rices que d'enfants. 

» Lorsque je fus parvenu à rétablir Tordre dans les pro- 
vinces, mon premier soin fut de convoquer ( par décret du 
16 février de; V^ginée précédente) un Conseil d'État composé 
de procureurs-généraux choisis par le peuple , afin de prou- 
ver aux Brésiliens que mon seul désir était de gouveroer 
suivant leurs vœux, et de voir cette nation si loyale et si 
éclairée représentée par une Assemblée législative consti- 
tuante. Ce dernier souhait a' été réalisé par le décret du 
mois de juin dernier, conformément à la demande du peu- 
ple, transmise par l'organe des camaras , des procureurs- 
généraux et du Conseil d'État. , 

» Les habitants de la riche et importante province de 
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Hinas-Géraès gémissaient sous un gouvernement, déplora- 
ble; je m'y rendis , accompagné seulement des geiis cte ma 
maison y et ayant i;^ussi à convaincre les autorités et leurs 
partisans du danger qu ils couraient en persistant dans leu^ 
erreur, je leur accordai pardon et oubli. Lorsqu'un parti 
de Portugais et de Brésiliens dégénérés chercha à soulever 
les esprits dans la belle province de S.-Paulo , je m'y pré- 
sentai sans crainte; car je savais que le peuple m'aimait, et 
fadoptai des mesures si efficaces , que la première proclama- 
tion de notre indépendsipce fut datée de Piranga. Ce fut 
dans la patrie du fidèle et brave Amador Bueno de Ribeira^ 
que je fus salué pour la première fois du titre d*emper 
reiir. Enfin , ce n'est qu'en cédant à regret aux représen- 
tations de mon Conseil d'État , que je n ai pu me rendre i 

Bahia 

» Maintenant,^ je soutiendrai au péril de ma vie, s'il le 
faiït, le titre glorieux de défenseur perpétuel du Brésil, 
qui m'a été conféré par le peuple de ce riche et vaste conti- 
nent, lé i3 mai dernier, titre plus cher à mon cœur que 
celui d'empereur, dont j'ai été gratifié au milieu des accla- 
mations unanimes. Que d'actions de grâces nous devons à 
la Providence de voir la nation brésilienne représentée par 
des députés dignes d'elle ! quel beau jour luit enfin sur ce 
vaste empire! quelle félicité! quelle bonne fortune pour 
nous tous! Lorsque je fus sacré et couronné le !•' dé- 
cembre dernier, je prêtai serment, comme empereur cons- 
titutionnel, et plus particulièrement comme défenseur per- 
pétuel de cet empire , de défendre avec mon épée la pa^ 
trie , la nation et la constitution , si cette derjnière était 
digne du Brésil et de moi. Je ratifie solennellement cette 
promesse, persuadé que vous m'aiderez à la remplir, en 
donnant une constitution sage, équitable, dictée parla 
raison et non par le caprice , n'ayant en vue que le bonheur 
public, qui dépend d'une loi fondamentale établie sur les 
bases que l'expérience a démontré les plus propres à assu- 
rer la liberté du peuple et la force de l'autorité. Il faut, 
"en un mot , une constitution pu les pouvoirs soient telle- 
ment divisés et définis , que l'un ne puisse s'arroger les pré- 
rogatives de l'autre ; une cons^tution qui soit une barrière 
insurmontable contre tout envahissement de l'autorité 
royale , aristocratique ou populaire , qui renverse l'anar- 
chie et fasse fleurir l'arbre de la libertie , à l'ombre duquel 
nous verrons s'accroître l'union et l'indépendance de cet 
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empire. Tons les actes constitutionnels faits sur les modèles 
de ceax de 1791 et 1792, ont été reconnus trop abstraits 
et trop métaph^si(fues^f oiïr l'exécution^ ainsi qu'il a été 
prouvé par Texemple de la France , et plus récemment par 
ceux de TEspagne et du Portugal, Les vrais principes dont 
sont pénétrés les membres qui composent cette illustre as- 
semblée, me font espérer que la constitution que vous crée- 
rez sera digne de ma sanction impériale^ et appropriée aux 
besoins comme à la civilisation de la nation brésilienne; 
en un mot, qu'elle fera l'admiration de tous les autres peu- 
ples et celle de nos ennemis même, qui consacreront le 
triomphe de nos principes en les adoptant. 

» L'empereur constitutionnel j etc. (i) » 

Le serment que prêtèrent les membres de l'assemblée, 
qui déclaraient obéissance à la volonté de l'empereur, avait 
excité de l'inquiétude 3 mais iL réussit à gagner la favèor 
publique par des actes patrioticjues. A l'occasion de U 
naissance d'une fille , D. Pedro lui avait donné le nom de 
Paula et Mariana^ en l'honneur des provinces de S.-Paulo 
et Minas-Géraès. Il avait élevé au rang de villes tous les 
chefs-lieux des provinces qui n'avaient pas ce titre (p) , et il 
V avait accordé celui de villes impériales à celles de Minas- 
Géraès et de S.-Paulo. £n même tems, il fondait un*hos*^ 
pice pour les veuves et les orphelins des colons suisses, 
qu il plaça sous la protection de l'impératrice. Enfin , il 
cnercha des moyens pour accroître la marine , et la seule 
ville de Rio-Janéiro fournit pour cet objet la somme de 
400,000 francs. 

1823. Le a3 mai , le général Madeira fit une proclamation 
^ux habitants de Bahia , dans laquelle il les prévenait qu'on 
avait réussi à couper les provisions qui commençaient a 
manquer, et qu'il serait peut-être forcé d'évacuer la ville. 
Les habitant» furent consternés de cette nouvelle ; mais , le 
2 juin, un navire arriva ayant si bord 3, 000 alquieres de 
Jarinha j, et le lendemain les troupes gagnèrent quelques 
avantages sur les indép^dants. Le général, ayant fait 


'(i) English and Foreign state papers ^ etc. ,. papiers publics 
anglais et étrangers;, 1823 et 1824* Londi^s, bureau des affaires 
étrangères, 1^25» De t'emjjîre du -Brésil, etc. Pièces justificati- 
ves, n**'XIV. 

(a) Décret du ^4 février dernier. 


< 


j 


fouiller la ville pour connaître la miantitd de provisions 
qu'elle renfermait, fît connaître qu'il n'y en avait plus que 
pour six semaines , non compris celles que sa flotte exigeait, 
et il commençaies préparatifs pour quitter lé Brésil. IL pei- 
mit aux magistrats de reprendre leurs fonctions , qui étaient 
suspendues par la loi martiale , et d'après une lettre du 
roi> qu'il montra, il nomma cinq personnes pour former 
UQ gouvernement provisoire. ' 

1823. Dans la nuit du la juin, lorsque l'amiral portu- 
gais dînait avec le général Madeira > lord Cochrane entra 
avec un vaisseau dans la baie , et arriva près du Jdko VI , 
lorsque le vent favorable dont il avait proBté , cessant tout 
d'un coup, il se retira sans éprouver aucun mal. Cette 
entreprise bardie excita une terreur pajciique parmi les habi- 
tants. 

Le 21 juin , l'empereur renvoya ses ministres, les Ândra- 
das da Cunba et Miranda , mesure exigée par le parti popu- 
laire. Ces deux personnages devinrent les chefs de l'opposi- 
tion, qui voulait ôter à l'empereur la faculté du veto (i). 

1823. Expédition du général MaHeira,, Cet ofljcier, 
manquant de provisions , avait euvoyé une forte expédition 
a Punto d^e Itaparicà , dont la possession lui devenait cha- 
que jour plus importante. Il embarqua quinze cents 
hommes à bord du Prantadao et deux autres goélettes. Lé^ 
Punto , ou petite péninsille , était défendu par une forte- 
resse , contre laquelle les goélettes devaient tirer pendant 
que les troupes attaqueraient la ville; mais les Brésiliens, 
informés de ce projet, avaient élevé des Inonçeaux de sable ^ 
derrière lesquels ils se cachèrent , et tuèrent les Portugais 
dans ce passage sans perdre un seul homme. Manquant de 
vivres et craignant que la flotte ne fût détruite par quelque 
nouvelle tentative de lord Cochrane , le général Ma-* 
deira se décida à s'embarquer avec ses troupes et à aban- 
donner le Brésil. Après avoir transporté à bord tout ce t[ui 
restait de provisions , avec les enets de valeur, il fit en- 
clouer les canons et détruire les magasins. La flotte , qui 
quitta la barre le 2 juillet, était composée de treize vais-^ 
seaux de guerre , accompagnés de trente-deux navires de 


\ 


^nimimtf^miKmÊmmrmém 


(1) Voy. Indëpendance de l'empire du Brësîl, etc. , par M. de 
Beaucbamps, chap. 5 de la révolution impériale. 


aSB CHRONPIOCIS HISTORIQUE 

transport et de commerce , amenant , non-seulement les 
troupes, mais encore plusieurs des principales familles. 
Aussitôt les troupes brésiliennes, sous les ordres du. colonel 
Jozê Joaquim da Siha Lima 9 prirent possession de la 
place4 Les habitants adoptèrent le gouvernement impérial , 
et nommèrent des députés à rassemblée générale. 

Lord Cochrane poursuivit la flotte (2 juillet) jusqu'au 
cinquième degré de latitude nord , et en captura quelques 
navires. Ensuite ^ il fît voile pour Maranham , afin de forcer 
les troupes étrangères à se retirer de cette province et de 
Para. Étant entré dans la baie de S.-Luiz, il jeta l'ancre de- 
vant le fort de S. -Francisco , dont lé commandant bissa le 
pavillon blanc. Il y établit un gouvernement provisoire aa 
nom de Fempereur, et fit embarquer les troupes portu- 
gaises , au nombre de trois cents hommes , pour retourner 
à. Lisbonne. 

Jl Para, on agit de la même manière^ mais les partisans 
de Teropereur^ ayant demandé le pillage en récompense de 
leurs services, se mirent en révolte pour l'obtenir; toute- 
fois , ils furent bientôt réprimés : oii en fusilla plusieurs , 
et deux cent cinquante-quatre furent mis à bord d'un pon- 
ton. Le lendemain, tous, à l'exception de quatre , furent 
trouvés morts. Quelques-uns , excités par la rage et le dé- 
sespoir, s'étaient étranglés 5 mais la plupart étaient morts 
de suffocation. 

1828 ( 18 juillet). Adresse de t empereur h son peuple. 
Cette proclamation , qui avait pour but d'apaiser le mouve- 
ment occasionné par la retraite des Ândradas , commençait 
ainsi : 

« Habitans du Brésil ! 

» Le gouvernement qui ne s'appuie pas sur l'opinion pu- 
blique, ou qui ne la connaît point, devient une honte pour 
l'humanité. Le monarque qui n'est pas pénétré de cette vé- 
rité ne peut manquer de plonger son empire dans un abîme 
de maux plus terribles les uns que les autres. Quant a 
moi , qui dois à la Providence d être convaincu ^de cette 
n^axîme, j'en ai fait la base de mon sistème de gouverne^ 
ment, et jamais je ne m'en écarterai. 

» La vérité arrive difficilement à l'oreille des prin- 
ces ^ mais une fois qu'elle y parvient , ils doivent écouter sa 
voix. C'est ce que je fais dans cette circonstance. Si nous ne 
jouissions pas encore d'une constitution fixe et invariable^ 


^otts en possédons "ies éléments dans notre conscience et 
notre raison. Ce sont les droits sacrés de la propriété et de, 
la liberté individuelle , ainsi que Ji'inviolabilité de îasilc 
du citoyen. Si ces droits ont été un moment violés, croyez 
que votre empereur l'ignorait et n'aurait pas souffert des 
actes arbitraires quil désapprouvera dans tous les tems. » 

Ce discours se. termine par de nouvelles assurances de 
rattachement et de la sollicitude au souverain pour ses su- 
jets {ly 

îSaS ( 27 juillet). Proclamation /iu grand amiral du 
Brésil aux habitants de la province de Maranham, « En- 
fin, le jour est arrivé oùJes habitants du Maranham peu- 
vent déclarer l'indépendance de leur pays et reconnaître 
pour souverain nationaU Vempereur D. Pedro î^% sous la. 
protection duquel ils jouir&nt de tous les avantages de la 
liberté, en choisissant leur constitution et en nommant 
leurs représentants. 

» Qu'aucun excès ne vienne souiller la gloire dWe si 
belle journée; Des ordres sévères sont donnés, afin de châ- 
tier sur-le-champ tous les fauteurs de trouble ou de désor- 
dre. Le i«' août est le jour fixé pour linstallafio^ des au- 
torités et la prestation de serment. Citoyens , constituez- 
vous avec sagesse et modération , afin d'accomplir l'œuvre 
commencée et de mériter l'approbation de sa majesté im- 
périale. 

» Vive l'empisi^ar, vivent rindépendance et la constitu- 
tion du Brésil. » 

A bord du Pedro Primeiro ,^le 27 juillet i8a3. 

Signé CocsBANE. 

Le lendemain , aS, la junte du gouvernement^ le Conseil 
delà ville, les citoyens et les soldîats assemblés, proclamè- 
rent l'indépendance du Brésil et jurèrent fidélité à Tempe- 
ï«ur. Le gouvernement provisoire fut installé le 8 août, et 
sou premier acte fat une proclamation adressée aux babi - 
tants de la province de Maranham , pour la féliciter de 
ne plus être une nation esclave du Portugal , mais un peu- 
plé libre de l'empire du Brésil. Il leur recommandait la 
«Oûfiance, la fidéfité et la tranquillité, et les invitait à 
crier avec lui « vive la religion catholique et romaine 1 vi- 
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vent Tempereur constitudoiyiel et défensear perpëtaél dom 
Pedro I*" et sii dinastie^ les Cortès du Brésil et le peuple 
de Maranham! » # ' 

Le 2 g juillet, arrivée à Rio-Janéirô de fiaient in Gomez, 
chargé de réclamer labandèn de Montevideo par le Brésil. 
Le 5 août suivant , il obtint audience de lemperear. 

L'assemblée discutant le projet d'une loi , il fut décidé 
par la majorité que ses décrets seraient exécutés par le 
pouvoir exécutif, malgré l'opposition de Tempereurj mais 
celui «-ci déclara que , sans son àj^robation et sa signkCnfe, 
ils étaient nuls et sans effet. 

1823, (8 août). Proclamation de f empereur au peupk 
brésilien. Dan^ cet acte, l'empereur, rappelant les sentiments 
constitutionnels qu il a toujours manifestés et sa haine pour 
le despotisme, faitsentif les dangers de l'esprit démocrati- 
que qui domine dans les instructions donnétes pdr les com- 
munes des-provinces du nord à leurs députés, te Dans la ville 
de Porto-Âlègr'é , >i dit-il , « les ttroupeâ et le peuple , la junte 
gouvernementale ef lés autorités civile» «t ecclésiastiques 
ont commis une grande erreur , qu'ils ont aggrarée par la 
solennité» du serments Des troupes qui doivent obéissance 
au souverain Èé formant en Conseil; oes autorités incompé- 
tentes définissant un article de la constitotion, dont la con- 
naissance estclusive appartient à la législature , se rendent 
coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment, iTik 
n'étaient le résultat de l'ignorance ou de basses déceptions. « 

Cette adresse se termine par une invitation aux habitants 
de se défier de ceux qui flajttent égalèmeht le peuple et le 
souverain , et de se rallier avec zèle et confiance à leur em- 
pereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs drmts et ne 
s'occupera que de leurs intérêts et de leur bonheur. 

i8a3 , ( ia août ). Adresse du nouveau gouvernement dt 
Maranham à S» M, /. Cette adresse commeace par féliciter 
rèuipereur sur l'état satisfesant du Srésil et par des actions 
de grâces pour avoir envoyé au secours des habitants de 
Maranham, le brave amiral Cochrane , dont l'activité, k 
prudence et l'afiabilité ont achevé , en quelques jours , une 
régénération complète, ce Que V. M. I. soit toujours aussi 
bien servie, et rien ne manquera à sa gloii^ ni à celle de 
l'illustre amiral, non-seulement dans ^histoire du Brésil, 
mais encore dans les annales du monde entier. . Quelle 
joie! Quel transport! lorsque nous vîmes arriver le Pedro 
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Pnriièiro poar sommer notre port de se rendre. Oh ! a6 juil^ 
let i8a3, jour mille fois heureux î! » 

L'asseùiblée vota des remercîments à lord Cockrane ^ qui 
fut nomme, par l'empereur, marquis de Maranham et 
meiâbre de Tordre de Cruceiî^. 

1823 (26 septembre). Rapport du ministre des finances 
â l'empereur du Brésil , diaprés lequel le trésor devait , 
vers la fin de juin , la somme de 3o,5oo,ooo cruzàdos. 
Les dépenses extraordinaires montaient , d'après un calcul 
modère, à 900,000 mllreis. Le gouvernement, au lieu de 
recevoir des secours des provinces , leur avait accordé an- 
nuellement la somme de 2&6,ooo nû/reis. Malgré l'activité 
employée pour la perception des taxes et une économie sé- 
vère dans leur emploi , on a été forcé d'avoir recours aux 
emprunts , aux donations , aUx contributions navales et 
même aux séquestres, qui avaient fourni la somme de 
1,000,000 de cmzados. 

1823 (27 septembre)! L'assenablée générale constituante 
décrète que toutes les lois , ordonnances , etc.« promulguées 
par les rois de Portugal et qui ont régi le Brésil, .ju^qu'aïf 
aS avril 1821 , époque ou le roi quitta. Je/.pay^, ainsi -que: 
tous les décrets rendus par ï). Pedro de Alçantara., conioie 
prince régent ou empereur constitutionnel , jre^font en 
vigueur , à moins de révocation spéciale, pour l'expédition 
des affaires de l'empiie. 

Les décrets publiés par les Gortès de Portugal et mention- 
nés dans la table ci-annexéie seront aussi valables (i)^ 

1823 ( 2, pct6bre). bécret de l'Assemblée constituante , 
concernant l'impression , la pubUcatioQ et la vÈnte des ou- 
vrages, ainsi^oe le$ peines d'amende ou d''enijpri8oniîement« 
encourues par ceux qui atkaqul^raient dans leurs écrits lèi. 
reUgioi^ eacholiqtte , la fbniie du goaverneineBilt repré^n^ 
tatif , monarchique et donstHutionnel ; qui exciteraient le 
peuple à la révolte, difPaiheraieirt l'assemblée', le chef* du 
pouvoir exécutif, etc. (2) 

1 8^3 (30 octobre). Décret de l'Assemblée constituante , 
annulant le décret du 3o mar» 18^1^ , eentre les- sociétés 
secrètes. Toute action judiciaire pendante en^ raison dudit 

— _ _ ^ ^ - - ■*■--■■- ^ ^ , - I 

(i) CkyllecçÂo ^as leis , etc., toni. I, p. Iî0-ii3. 
(a) Collecçào das leis,^, i46-i5o. 

«9. 
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décret sera nulle et de nul effet. Toute société secrète eft 
prohibée^ et sera réputée comme telle toute réunion qui ne 
fera point connaître au gouvernement l'objet de l'associa- 
tion (i). 

1823 ( 20 octobre). La même assemblée décide que ses 
membres nepeuvent directement, ni indirectement exercer 
aucune charge durant le tems de leur députation , excepté 
les ministres actuels , les secrétaires d'État et Tintendant-, 
général de police (a). 

1823 (20 octobre). L'assemblée abolit les juntes provi- 
soires de gouvernement établies dans les provinces de l'em- 
pire , par le décret du 29 septembre 1821. L'administration 
provipciale sera formée provisoirement par un Conseil et 
son président (3). 

1 1 novembre. Dissolution de l'Assamblée constituante, , 
La question d.u veto qui divisait les deux pouvoirs législatif 
et epcécutif , avait également tourné tous les esprits vers les 
discussioi^ politiques. On inséra dans le journal la Senti- 
nelle une lettre contenant des remarques très-sévères contre 
les officiers de l'artillerie à cheval. Un pharmacien , nommé 
Pamplonay soupçonné d'en être l'auteur, fut assailli chez 
lui par deux de ces officiers. Cette attaque fut considérée 
d3lnme un attentat de la force militaire contre la liberté 
individuelle et donna lien à une forte discussion dans la 
Chambre dek députés, qui résolurent d'éloigner les soldats 
européens à six lieues de Rio. 

L'empereur «e trouvait â S.-Christovâo lorsqu'il apprit 
cette nouvelle. Il partit aussitôt , ne prenant conseil que de 
lui-mén^, et ayant fait investir la Chambre des députés par 
un régiment d'injEanterie , quelque cavalerie et plusieurs 
pièces de canon , il envoya le général* Moraès dans la salle 
pour dissoudre l'a^emblee. Les députés se rappelant le mas- 
sacre d'Al/attdega, et craignant le renouvellement d'une pa- 
reille scène , restaient immobiles sur leurs sièges ; mais le 
président voyantla pla<;eremplie des&ldats et les canons poin- 
tés sur l'édifice, annonça que la séance était levée. En descen- 
dant l'escalier de la chambre 9 Andrada , ses deux frères (4) 

(4) CoUecç^das leis, etc., tom. I, p. io3-io4. 

(2) Collecçâo das leis y etc., p. io5. 

(3) CollecçÂo, etc., p. 1 06-1 10. 

(4) Les frères Andrada, après avoir resté cïi^ ans exiles en 
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ftt quelques autres membres furent arrétds et mis à bord 
d'an bâtiment prêt à partir pour la France (i). 

i6 norembre. Manifeste de l'empereur du Brésil, à: 
l'occasion de la dissolution de Rassemblée générale. Cette 
dissolution fut annoncée par le décret du 12 du même «^ 
mois, qui ordonnait, en méme-tems,- la convocation d'une 
autre assemblée, suivant 'l'article fondamental de la consti- 
tution, «r Ob trouvera^ » dit Tempèreur; « dans ce décret 
et dans celui du iS, les raisons sans réplique c^ni ont né- 
cessité une mesure aussi énergique , et combien je désire vi- 
Tement revenir au sistème constitutionnel .» Ce manifeste 
établit qu'an parti opposé à Fempereur , avait exercé un 
grand . ascendant sur 1 esprit de l'assemblée, en propageant 
le bruit dan rapprocbement avec le Portugal; que ces me- 
neurs avaient soudoyé quelques bommes du peuple , armé^ 
de poignards et de pistolets , afin de jeter la terreur parmi 
les représentants , et qu'ils avaient même été jusqu'à mena- 
cer la personne impériale du sort d'It'urbide et de, Char- 
les I«"^ (2^). 

1823 (17 décembre). Acceptation , par le Sénat, de la 
nouvelle cons'tituiivn. Un premier projet de constitution 
avait été rejeté par l'empereur, le 3o août. L'assemblée discuta 
(le 9 octobre) les bases d'iln- nouvel acte qui garantissait là 
liberté individuelle, le jugement par jury, la liberté relî* 
gieuse , là liberté d'exercer toute profession , l^tiviolabilité 
des propriétés et la liberté de la presse. Après la dissolu- 
.tien de l'assemblée, le Conseil^d'Ëtat arrêta ( le 11 décem- 
bre) un autre projet rédigé d'après' lies . bases présentées 
paf l'empereur, et qui fut soumis à Fàcceptation dies ci- 
toyens déboutes les villes, invités à l'examiner et en donner 
leur opinion par écrit sur dès registres établis pour cet effet^ 
Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait abcùne ob' 
servation à faire sur le projet de constitution présenté par 

France, obtinrent des passeports du ministre^ M. de La Ferrônays^ 
pour s'embarquer à Bordeaux et se rendre au Brésil, où ils arri- 
vèrent au mois de juin 1828. Âumomçnt de leur débarquement, 
ik, forent encore arrêtés et enfermés dans la forteresse de^Ilha 
das Cabras. Le i3 septembre, une réconciliation, eut lieu aVec 
r«mpereur , et ils se retirèrent k S.-Paulo; pour s^a donner a' l'â^ 
• grieukure. 

(i) Notices ofBrazil, par M. Walsh , v. I , p. 236-7'. 

(2) Collecçîw das leis, p. i4o-i45. 
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est délégué à une assemblée générale avec la sanction de 
Tempereur. (Art. i3.) 

L'assemblée générale se compose de deax Chambres, celle 
des députés et celle des sénateurs. (Art. i4*) 

Les attributions de l'assemblée générale sont : !<* de faire 
prêter serment à Fempereur, an prince impérial, au régent 
eu à la régence^ a** d'élire la régence ouïe régent, et de 
poser les limites de sén autorité ; 3** de recdnnaître le prince 
impérial comme successeur an trône , dans la première ses- 
sion qui suivra sa naissance ; 4^ de nommer le tuteur de 
l'empereur mineur ^ en cas on son père ne l'aurait pas 
nommé par son testament | 5*^ de résoudre les doutes qat 
peuvent se présenter relativement à la couronne 5 6** d^ns- 
tituer à l'époque de la mort de l'empereur ou de la vacance 
du trdne , une enquête sur l'administration qui -finit , et de 
réformer les abus qui s'y sont introduits; j^ de choisir une 
dinastiè nouvelle en cas d'extinction de la di nantie ré- 
gnante; 8^ de faire des lois, de les interprétjer, les suspen- 
dre et les révoquer ^ 9^ de veiller au maintien de la consli- 
tiition'et au bien général de la nation; 10^ de fixer annuelle- 
ment les dépenses publiques et de iaire la répartition de la 
coniributron directe ; 1 1*' de fixer annuellem/ent , d'après les 
rapporta du gouvernement, les forces de terre et de mer, 
ordinaife^ et extraordinaires; 12^ d'accorder ou de refuser 
jL'enti^e de forces étrangères de terre et de mer dans Tinté- 
iri^^r de: Vampire , ou seulement dans ses ports; i3« d'au- 
toriser le gouvernement à contracter des emprunts; r4° ^'^ 
tablir des moyens convenables pour le paiement de la dette 
publique; ib^ de régler l'administration dés biens natio- 
naux et d'en..décréter l'aliénation ; 1 6° de créer ou de sup- 
primer des emplois publics et d'en poser les règles; 17** de 
déterminer le poids, la valeur, l'inscription^ le type et la 
dénomination des monnaies, aussi bien que l'étalon des 
poids et des mesures^ ( Art. 1 5. } 

Chacune des Chambres recevra le titre d'augustes et trèf- 
dignes représentants delà nation. (Art. 16.) 

Chaque législature durera quatre années , et chaque ses- 
sion £tnnuelle qua tre. mois.^ (Art. 17.) 

La séance impériale d'ôùvertûre aura lieu , tous les ans, 
le â mai. (Art. 18.) • 

La séance de clôture, sera aussi une séance impériale > et 
comme celle d'ouverture^ se fera en aissemblée géiiérale> 
dans une réunion des deux chambres. (Art. 19. ) 
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Leur cérémonial et celui delà participation de l^emperear • 
auront lieu conformément au règlement adopté à cet e£[et» 
( Art. 20. ) 

La nomination des présidents , vice- présidents et secré- 
taires des deux Chambres , la vérification des pouvoirs de 
leurs membres , le serment de prestation et la police inté- 
rieure seront faites suivant le règlement. (Art* 21 . ) 

Dans la réunion des deux CKambres, le président du Sé- 
nat dirigera le travail , mais les députés et les secrétaire» 
prendront place individuellement. (Art. 22.) 

Aucune séance ne pourra avoir lieu dans Tune des deux 
Chambres sans la présence de la moitié, plus un de ats 
membres. (Art. 23.) 

Les séances de chaque Chambre sont publiques , à l'ex- 
ception des cas où le bien de TÉtat exige qu'elles soient se- 
crètes. (Art. 24.) * 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres présents. (Art. 26. ) V 

Les membres de chacune des Chambres seront inviola- 
bles pour les opinions qu'ils professeront dans l'exercice de 
leurs fonctions. (Art. 26.) 

Aucun sénateur ou député ne peut être arrêté pendant 
sa députation par aucune autorité , excepté par ordre de la 
Chambre, hors le cas d'un flagrant délit qui entraîne la 
peine capitale. (Art. 27.) 

Si quelaue sénateur ou député est mis en cause ^ 1^ j°Ç^ 
suspendra le cours de l'affaire , et en rendra tK>mpte^ h la 
Chambre de l'accusé , laquelle décidera si le procès doit se 
continuer, et si le membre doit être ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront être nomn^és aux em- 
plois de ministre etae conseiller d'État , avec la différence 
Îae les sénateurs continuent à siéger au Sénat , et que les 
épatés laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une 
nouvelle élection , dans laquelle ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. .29. ) 

lis peuvent cumuler également les deux fonctions, s'ils 
possédaient la charge de ministre ou de conseiller d'État aa 
«nement de leur élection. (Art. 3o.) 

On ne peut être, en même tems, membrç des deux 
Chambres. (Art. 3f.) 

L'exercice de tout emploi , à Texception de ceux de mi- 
nistres et de conseiller d'État, cesse* entièrement tant que 
durent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. Sa.) 
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Dans rintervalle àe$ sessions , V^P^^uT ^^ fonrrsh 
employer un sénateur ou un député hors 4^ l'empire , et ils 
n'iront pas exercer leur emploi lorsque cela les empêcherait 
de se reunir au moment de la convocation de l'assemblée 
générale ordinaire ou extraordinaire, (Art. 33.) 

Si par quelque ca$ imprévu , d'où dépend la sûreté pu- 
blique et le bien dé l'Étal , il était indispensable qu'on sé- 
nateur ou un député fût envoyé en mission , la chose sera 
soumise à chaque Chambre^ qui en décidera. (Art. 34-) 

Ghap. II. De la Chambre des députés. Xa chambre des. 
députés est élective et temporaire.* (Art. 35.) 

A la Chambre des députés seule appartient l'initiative :* 
1^ ainr les impôts 5 2"" sur le recrutement^ 3<> sur le choix, 
d'une dinastie nouvelle en cas' d'extinction de l'ancienne. 
(Art. 36.) 

Cest aussi dans la Chambre des députés qae commence- 
ront : 1° l'examen de l'administration passée et la réforme 
des abus qui s'y sont introduits f 2* la discussion des pro< 
positions faites par Te pouvoir exécutif. (Art., Sjr. ) 

C'est à la Chambre des député^ seule qu'il appartient de 
décréter qu'il y a lieu h mettre en accusation les ministres 
et les conseillers d'État. (Art. 38.) 

Les députés toudierc;^! , pen^apt les sessioi^s , un subside 
réglé à la fin de la dernière ses^on dç J'a^emJbléf^ précér 
dentée Outre çesift^side 9 U l^ur ^er$^ alloué pne indem- 
nité pour les dépenses dp. voy^^ en ^U^^ ^^ venant. 
CArt, 39.) ' - 

£hap. lU. Du sénMt. Le Sénat se Qompœe de membres 
nommés à vie, et il seraorga^^ par des élections nationa'* 
les. (Art. 40.) ''■ • ' 

Chaque province fournira par moitié autant de s^ateurs 
que de députés, et quand le nombre de^ députés sera imr 
pair , le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nombre 
pair inférieur, de manière que la province qui aura onze dé* 
pûtes ait cinq sénateurs. (Art. 4^ - ) 

La province qui n'a qu'îm députa, élira toutefois un séna- 
teur, malgré la règle établie ci-dessus. ( Ai:t. 42^» ) 

Les élections seront faites de la même manière que celles 
dés députés, mais avec des listes triples, sur lesquelles 
Tempereur choisira un tiers. (Art. 43*) 

On nonvnxe aux emplois de sénateurs vacants de la n^ên^e 
mapière qu'à la pi;ex^ièro élection. ( Airt. 44*) 
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Vqnr être sénateur ^ il faut : i« être né citoyen l^rjéSlien 
et jouir de $69 droits politiques j 2^ être âgé de quarante 
aosau moins ^.S^'êtrie savanf , habile et vertueui^; on pré* 
férera ceux qui auront rendu des services; à la patrie j 
4° posséder un revenu annuel de 800 milreis , soit en bien , 
soit par son industrie, $on commerce ou ses emplois* 
( Art. 45. ) 

Les princes de la maison impériale sont de droit séna- 
teurs, et siègent dans le Sénat aussitôt qu'ils Qn$ attjeint 
l'âge de vingt-cinq ans. (Art. 46- ) 

Les attributions exclusives du Sénat sont : 1^ de connaî- 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille impériale, les ministres d'État , les conseillers d'État, 
les sénateurs et par les députés, pendant la durée de la 
législature; a<^ de connaître de la responsabilité des minis- 
tres et d^s conseillers' d'État; 3® d'expédier les lettres de 
convocation de l'assemblée , au cas où rempereur ne l'aurait 
pas faî( deux mois après l'époque déterminée par la consti- 
tution 5 le S^nat se réunira extraordinairement à cet effet; 
4* de convoquer l'assemblée à l'époque de la mort de rem- 



^rscru on aura a prononcer 
satian n appartient pas à la Chambre des députés^ le procu- 
reur de la couronne et de la souveraineté nationale sera 
«kargé de l'accusation. (Art. 48.) 

Les serions du Sénat commencent et finissent avec celles 
de la Chambre des Réputés. ( Art. 49- ) 

A l'exception des cas prévus par la cAOSlitution , toute 
réiinio^ du Sénat, hors dutemsdes sessions. de: la ChacnbEè 
^députés, est illicije et i:x\iUe. (Art. 5o. ]t 

Le traitement des sénatejc^rs §erà la moJL(,ié eii s^f d^^ç^ll^î 
des députés. (Àr^5i.')' ;.. . * . . 

^ï^apJV. De, la proposiliprij di^f^i^sia^.^. sanctiqn^efi 

promulgz^pn des Ipi^rh^ B^PPPS^ipPj h 4iMHs^i9^:^î Y»»y 
pto})^tion des prpjet^ 4e,loi ^ppa^tieinp^t 4 dj^cufte, 4ftç 
Uambres. (Art. 52.) ^ .,; 

j^ç pouvoir eipécijitif exerce ppîr chap,uf^dep mij^iij^res 
^E^t, la faculté ^e prpposîtiqf^ qui l^i appai:ji^nt dàns'.la 
formation, des loi$. Ce n*çst ^'après avçir été exafnin.ée par 
^ue coipmission de la -Chambre de^ député^* w elle doit 
3vqir son origiii^e , qu'une proposition po^/r^a être converti? 
e^proje^deloi. (Art, 53. ) . / 
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Après le rapport de la commission , les ministres peuvent 
assister aux débats et discuter la proposition ) mais ils ne 
peuvent voter ni être présents au scrutin , à moins qu'ils né 
soient sénateurs ou députés. (Art. 54. ) 

Si la Chambre des députés adopte le projet , elle le re- 
mettra à celle des sénateurs avec la formule suivante :. La 
Chambre des députés témoigne à T-emperenr sa reconnais- 
satice du zèle qu il montre a veiller aux besoins de l'em- 
pire , et le supplie respectueusement de daigner prendre 
en. considération ultérieure la proposition du gouvernement 
( Art. 66. ) 

En général, les propositions admises et approuvées par la 
Chambre des députés, seront remises à la Chambre des sé- 
nateurs de la manière suivante : La Chaml^re des députa 
envoie au Sénat la proposition suivante , et pense qu'il y a 
lieu à demander la sanction de l'empereur. ( Art. Sy. ) 

Si la Chambre de$ sénateurs n'adopte pas entièrement k 
projet de la Chambre des députés , mais l'amende ou y 
ajoute ,. elle le renvoie de la manière suivante : Le sénat 
envoie à la Chambre des députés sa proposition sur tel su- 
jet ,. avec les amendements et additions ci-joints , et pense 
que^ dans cet état , il y a lieU de demander la sanction 
impériale. (Art. 58. ) « 

Si le Sénat, après avoir délibéré, prononce qu'il n'y a 
pas lieu à admettre la proposition ou. le projet > il dira : Lf 
dénat venvoie à la Chambre tel ou tel projet , auquel il n'a 
pu donner son consentement. (Art. 59.) 

La Chambre des députés agira de la même manière qoe 
le Sénat, quand le projet viendra de lui. (Art. 60.) 

Si la Chambre des députés n'approuve pas les amende- 
ments ou additions dû Sénat , et vice versa ^ et , que tonte- 
fois elle juge que le projet est avantageiix, elle pourra re- 
Suérir, par une députation de trois membres , la réunion 
te deux Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du Sé- 
nat, et suivant le résultat de la discussion , ce qui sei-a ré* 
solu aura lieu. (Art. 61.) 

Si après la clôture de la discussion , Tune des deux Cham- 
brés adopte entièï'ement le projet que l'autre Chambre 
lui a envové, elle le rédigera en forme de décret, et après 
l'avoir fait lire en séance publique , elle en adressera aenx 
copies à l'empereur , en lui demandant sa sanction avec ia 
formule suivante : L'assemblée générale adresse à l'enape- 
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ytux le décret suivant , quelle juge avantageux et utile à 
Tempire , et prie sa majesté de daigner lui donner sa sanc- 
tion. (Art. 62. ) 

Cette remise sera faite par une dëputation de sept mem- 
bres , envoyée paHa dernière des Chambres qui aura déli- 
béré , et l'autlre Chambre où le projet a pris naissance , 
informera , en même tems , l'empereur qu elle a adopté la 
proposition relativement à tel ou tel objet, et qu'elle s'a* 
dresse à l'empereur en lui demandant sa sanction. (Art. 63.) 

Si l'empereur refuse son consentement , il répondra dans 
les termes suivants : L empereur méditera sur le projet 
poar le résoudre en tems convenable 3 à quoi la Chambre 
répondra quelle loue sa majesté de l'intérêt qu elle- prend à 
la nation. ( Art. 64-.) 

Ce refus li'a qu'un effet suspensif 3 mais si les deux légis- 
latures successives appuient w projet et le présentent suc- 
cessivementdans les mêmes termes, il est entendu que l'em- 
pereur accorda sa sanction. (Art. 65.) 

L'empereur donnera ou refusera sa sanction dans l'inter- 
vaUe d'un mois , à dater de la présentation. ('Art. 66.) 

S'il ne le fait pas dans le tems ci-dessus mentionné, ce 
Ktard aura le même effet que s'il refusait expressément sa 
sanction ; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures , pendant lesquelles il peut refuser sa sanction , de 
sorte que , s'il avait refusé dans» les deux législatures précé; 
dentés , le décret serait obligatoire» ( Art. 67. ) 

Si l'empereuir adopte le projet de l'assemblée générale^ 
il s'exprime ainsi : L empereur consent. Le décret est sanc- 
tionné par- là , et devient loi de l'empire , et un des deux 
autographes , après la signature de l'empereur , sera déposé 
dans les archives de la Chambre qui l'a envoyé , et l'autre 
servira à la promulgation de }a- loi par le ministre d'État 
compétent. (Art. 68.) 

La formule de promulgation des lois sera conçue dans les 
ternies suivants : Dom P. par la grâce de Dieu et de l'accla- 
madon unanime des peuples , empereur constitutionnel et 
défenseur perpétuel du Brésil , nous fesons . savoir à tous 
iios sujets , que l'assemblée générale a décrété, et que nous 
approuvons la loi suivante (suit la loi aVec $es dispositions 
^ulement)^ nous ordonnons à toutes les autorités, à la 
connaissance et exécution desquelles cette loi appartient ^ 
ûe l'exécuter et faire exécuter et observer entièrement telle 
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qu'elle est conçue. Le ministre d'État des affaire» (suit le 
tîtte du ministre), sera chargé delà faire ifhpVimer, pu« 
blier et observer. [(Art. 69. ) 

La loi, signée par Tempereur , visée par le lâinistre 
d'État compétent et scellée du sceau de T^inpire , sera gar- 
dée en original dans les archives de Tempire , et des exem- 
f)laites imprimés en seront remis à toutes les Chambres de 
empire , aux tribunaux et dan^ tous les lienx où il convient 
que cela soit fait. (Art. 70.) 

Chap. V. Des Conseils-généraux de province et de lehrs 
attributions. La constitution reconnaît et garantit à tout 
citoyen le droit de ptendre part aux affaires dé la j^ro- 
Tince , immédiatement rélàtires à ses intérêts particcdien. 
(Art. 71.) 

Le droit sera exercé par la Châftibre du district , et par 
des Conseils qui , sous le titre de Conseil-général de hi pro- 
vince , doivent être établis dans chaque province <m ne sen 
pas placée la capitale de l'en^pire. (Art. 72.) 

Chaque Conseil-général sera composé de vingt-et-un mem- 
bres dans los provinces les plus peuplées , tefles que Par», 
Maranbîo , Céara, Pémambucô , fiahia , Minas^Géraès , 
S«-Pattl et Rio-Grande do Sul, et dans les autres de douze 
membres. (Art. *}àr) 

L'élecTÉion se fera à -la même époque et de la même ma- 
nière que celle des représeniatfits de la natiotfi et pour le 
tems de chaque législature. (Art; 74.) 

Les qualités nécessaires pour éire metftfbrés de ces Con- 
seiU , sontd'aToir vingt-cinq ans , de la probité et une exis- 
tence honnête. ( Art» 76. ) 

Les membres du Conseil se réuniront dans la capitale de 
la province. La première séance préparatoire sera consacrée 
à là nomination des président, vice-président , secrétaire et 
suppléants , élus pour tout le tems de la session, et à Fexamen 
de m vérification de l'élection de ses membres. (Art. 76.) 

Il y aura tous les ans une session de deux mois , qui 
pourra être prorogée d un mois , si la majorité du Conseil 
Va décidé ainsi. (Art. 77.) 

Pour pouvoir délibérer , il faudra la réunion de la moitié, 
plus un de ses memlnres^ ( Ai't. 78. ) 

Le^ président de la province > le secrétaire et le conunan- 
dant* militaire ne peuvent être élus membres du ConseîL 
(Art. 79) 
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Xe président de la province assistera à Finstallation du 
Cottseil'géD^ral , qui aura lieu le i«' décembre. Son siégé 
^era placé à la droite de celui du président du Coniseil et sur 
la même ligne. Le président de la province adressera la pa~ 
rôle au Conseil et lui rendra compte des affaires publiques 
et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. 
(Art. 80.) 

Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de 
délibérer sur les affaires lés plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projets particuliers appropriés à 
ses localités et à ses besoins. ( Art. 01 . ) 

Les affaires commencées dans les Chambres , seront re- 
mises officiellement au secrétaire du Conseil , où elles*seront 
discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront 
leur origine dans les Conseils eux-mêmes. Les résolution^ 
seront prises à la pluralité absolue des suffrages des meuir 
bres présents. (Art. 82. ) 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les 
matières suivantes : i*" sur les intérêts généraux de la nation^ 
2° sur le$ affaires d'une province avec une autre; 3<* sur les 
im|;Jositions dont l'initiative est de la compétence particu- 
lière de la Chambre des députés (Kby. art. 36)^ 4* sur 
l'exécution des lois. Ils pourront cependant adresser , à cet 
égard , des représentations motivées à l'assemblée générale 
et au pouvoir exécutif réAnis. ( Arc. 83. ) 

Les résolutions des Conseils-généraux de la province, 
seront directement remises au pouvoir exécutif par l'inter-* 
mé^iaire du président de la province. ( Art. 84. ) 

St l'assemblée générale se trouve réunie en ce moment , 
elles lui sefont immédiatement envoyées par le ministre 
d'État , dans les attributions duquel elles se trouvent, pour 
être proposées sous forme de projet de loi , et obtenir rap* 
probation de l'assemblée pout une discussion unique* dans 
ckaque Chambre. (Art. 85. ) 

Si l'assemblée générale n'est pas réunie en ce moment , 
Tèmpereur \&i fera provisoirement exécuter , ^'il juge cette 
rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la pro- 
vince. ( Art; 86. ) 

Faute de ce» çîrcbAstatice^ , Tetupereur déclarera qu^f 
suspend son jugement â l'égard de cette affaire ^^ à quoi le 
Conseil répondra quîl a reçu trcs-respe<itiieusèment U *ré-: 
ponsede ia majesté impériale. (Art.. 87^) " ' 
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Aassitôt la réanion de l'assemblée générale y ces râola-* 
lions ainsi différées lui seront transmises , aussi bien que 
celles qui ont été mises à exécution , pour étre^ délibérées et 
décrétées dans les formes de Tart. 85. (Art. 88.) . 

La méthode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
TÎnce dans leurs travaux et leur police intérieure et exté* 
rieure , sera fixée par un règlement qui leur sera^ donné par 
l'assemblée générale. ( Art. 89. ) 

Chap. YI. Des élections. La nomination des députés et 
sénateurs pour l'assemblée générale et dç$ membres des 
Conseils-généraux des provinces, sera faite par élection in- 
directe. Tous les citoyens appelés par la loi et réunis en 
assemblée paroissiale^ nommeront les électeurs des provinces, 
et ceux-ci les représentants de la nation et de la province. 

(Art, 90. ), 

Ont droit de voter dans les élections priinaires : 1^ les 

citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politiques ; 
a® les étrangers naturalisés. ( Art. 91 . ) 

Sont exclus du droit de voter dans les assemblées primai- 
res : i^ les hommes âgés de moins de vingt-cinq ans : toute- 
fois les hommes mariés et officiers militaires âgés de plus 
de vingt-et-un ans , les bacheliers et les clercs dans les or- 
dres sacrés , posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année 5 a<> les fils de famille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins. qu'ils ne possèdent un 
emploi public 5 S° les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons de bureau , les gar- 
çons caissiers des maisons de commerce, les domestiques 
des maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, 
et les surveillants des fermée et fabriques) ; ^? les moines 
et tous ceux qui vivent dans une communauté cloîtrée; 
5<> ceux qui nont pas un revenu annuel de 100 milrds 
( 600 francs ) , soit par leurs biens , leur industrie , leur 
commerce ou leur emploi. ( Art. 93. ) 

Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires 
de paroisse» ne peuvent être élus eux-mêmes , ni voter pour 
la nomination d'aucune autorité élective , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93.) 

Peuvent être électeurs et voter dans l'élection des dépu- 
tas, sénateurs et membres des Conseils de provinces ,' tous 
ceux qui pçuvent voter dans les assemblées paroissiales , 
excepté: 1* ceux qui n'ont pas un revrnu de 200 milrtis 
( ij 200 francs) de leurs biens fonciers , de leur industrie y 
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de leur commerce ou de leur emploi j 2® les affranchis 5 
^'^ les criminels , jugés tels. ( Art. 94. ) 

Titré V. De V empereur , du pouvoir modérateur. Le pou- 
voir modérateur est le ress'ort de toute l'organisation politi- 
que. Il est délégué uniquement à l'empereur , comme chef 
sapréme de la nation et son premier représentant, pour 
qa'il veille incessamment au maintien , à l'égalité et à 1 har- 
monie des autres pouvoirs politiques. (Art. 98.) 

La personne de l'empereur est inviolable et sacrée ^ elle 
n'est soumise à aucune sorte de responsabilité* (Art. 99.) 

^ts titres sont : empereur constitutionnel et défenseur 
perpétuel du Brésil ^ on le traite de majesté impériale. 
(Art, 100. ) 

L'empereur exerce le pouvoir modérateur : i*» en nom- 
mant les sénateurs , conformément à l'art. 4.-^ / 2° en con- 
voquant l'assemblée générale extraordinaire dans l'inter- 
valle des sessions , quand le bien de l'empire l'exige 5 3** en 
sanctionnant les décrets et résolutions de l'assemblée géné- 
rale pour leur donner force de loi (art. 62) ^ 4-° d ap- 
prouvant ou en suspendant provisoirement les résolutions 
des Conseils provinciaux (art. ^6 et 87 } ; 5<^ en prorogeant 
ou ajournant l'assemblée générale ^ en dissolvant la Cham- 
bre des députés , dans le cas où l'exige le salut de l'État, 
et en convoquant immédiatement une autre pour la rem- 
placer 3 6^ en nommant et renvoyant à son gré les ministres 
d'État ^.7^ en suspendant les magistrats dans les 'tCas prévus 
par Fart. 1 54 • S"" en remettant ou adoucissant les peines pro- 
noncées contré les coupables par les tribunaux ; 9^.en accor- 
dant, dans un cas urgent, une anoinistie que réclament à 
la fois et l'humanité et le bien de l'État. (Art. loi . ) 

Chap. IL Du pouvoir exécutif. L'empereur est le chef 
du pouvoir exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'État. 
Ses principales attributions sont : i^ de convoquer là nou- 
velle assemblée générale ordinaire le 3Juin de la troisième 
année de la législature existante 5 2^ de nommer les évé- 
ques et de pourvoir aux bénéfice^ ecclésiastiques } 3** de npm- 
merles magistrats 5 4^ ^^ pourvoir aux autres emplois civils 
et politiques 5 S° de nommer les commandants des troupes 
de terre et de mer et de les changer , quand l'exige l'intérêt 
àxi service 5 6° de non^mer les ambassadeurs et autres agents 
diplomatiques et commerciaux 3 7° de diriger les négocia^» 
iioRs politiques avec les nations étrangères 5 S^^de faire les 
XIV. 20 
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traités cf alliance offensive et défensive , de subsides et it 
commerce , et de les porter , après leur conclusion , à la re- 
connaissance de rassemblée gçnéiale , lorsqae Tintérét et la 
sécurité, de l'État le permettent 3 si les traités concius en 
^ems de paix stipulent la cession ou l'échange d'une partie 
du territoire de l'empire du de possessions auxquelles resn- 
pire a des droits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été 
approuvés par l'assemblée générale ; 9° de déclarer la guerre 
et faire Ifapaix ^'Cnfesant à l'assemblée les communications 
compatibles avec l'intérêt et la sûreté de l'État j 10^ de con- 
céder des lettres de naturalisation dans les formes voulues par 
' la loi ; 1 1^ de donner des titres, honneurs , ordres militaires 
et autres distinctions, $n récompense de services rendus à l'É- 
tat 3 les gratifications pécuniaires seront toutefois soumises à 
l'approbation ^e rassemblée , quand elles ne seront pas déjà 
stipulées par une loi) 12* de publier des décrets, instruc- 
tions et règlements pour la bonne exécution deslois^ i3**de 
décréter l'application des sommes votées par l'assemblée 
aux différentes branches de l'administration publique; 
i4^ d'accorder ou de refuser son approbation aux décrets des 
Cottseils , aux lettres apostoliques et autres ordonnances 
ecclésiastiques, qui ne sont pas contraires à la constitution 
de l'État , en fesant précéder son approbation de celle de 
l'assemblée^ s'il s'agit des dispositions générale^^j i5° de 
fjfourvoir à tout ce qui concerne la sécurité intérieure et exté- 
rieure de l'État. (Art. loi.) 

AvafUt d'être proclamé '^ reittpereur prêtera entre les 
«sains du^résident du Sénat , les deux Chambres réunies, 
le serment suivant : Je jure de maintenir la religion ca- 
tholiaue, apostolique et romaine et l'intégrité et l'indi- 
visibilité de l'empire ) d'observer et de fkire observer* la 
constitution politique de la nation bi^ésilienne et les antres 
lois de l'onpire , et de pourvoit* au bien général du Brésil 
litttant qu'il est en moi. ( Att. loS. } 

L'empereurnepourraqttilter Tempirè du Brésil sans le 
coasentemenC de rassemblée génierale^ et, au cas où il k 
quitterait sans aàtoriisation , il est entendu par-là qu'il abdi- 
que la couronne^ (Art. i<o40 

Chap. III« De ia Jàmille impériale tî de sa dotation. 
yhériiief présomptif de l'empire prendl^a le titre de prince 
in^périal [principe impérial), et son fils aîné celui de 
prince du Grande Para {^principe do 'Gnèo Para); tous 
tes autres auront le tkre île prince 5 l'héritier pr&omp- 
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lîf ei lé prince du Grande-Pan auront le tUrr d^altilsie 
împeviale, et tous les autres princes œliiV d'ailes»; (Ap- 
ticfe io5. ) , * , . ^ wj 

L'héritier priéfiomptilh dè& «pi*il aiira att^ot $% quator- 
ciènusaim^, pistera entre le$ mains <la pré^dcuit dutSeuat 
le serment saivanit : Je jure de maiujfcenîr la neligioa ear 
tholîque, apostolique et romaine; d<ol9fierv.er./k.bo«istituo 
tion poUtiqae de la nation br^lili^nne et 4'ob^ aip^ lois 
et a 1 empereur. (Axt. io6.) » . , \ , 

Aussitôt a«ie lempercnr sera monté $ar le tarâoe ; l'assemr' 
blée générale loi assignera, ainsi qaa Timpëratrice , som. 
aiii^te épouse , la dotation cpii oonvieni à sa liante dignité . 
(Art, 107.) 

La dotation assignée à l'empereur actuel et à s<m ^povse , 
de^a être augmeolée, attendn que les oineonstàtices àc- 
taelles ne pn^mettent pas «qn^Km fixe ààs aujourd'hui ime 
somme ieonv»nable àladigi^itéde ieam augosbes ^sersoniies 
et delà nation. (Art. 108.) 

L'assemUée assignera anssi des dotations au .pnuiQC im- 

Sériai et aux autres princes , à leur naissance. La dotation 
onnée, aux. princes ne iQeisera. qae^i^^ndiilsaaritif^nftide 
Fen^ire. (Art. ipg. ) 

' JjCS îqsIî tuteurs des prinœs seront dtoisîs et; nommés par 
l'eqipeceur^et f asseniUlée.fixem'Le traitement>qm devra lenq 
être paye par le trésor natîpnaL (Avt. 110.) . i- . 

Dans la premâàre se^si^oix-dex^aque lé^^ature, laCh^m^ 
bre des députés exigera diss processeurs un compte rendti 
des progrès vàe leurs augustes aisoîplas. (Art. ici.| 

4)ëadd le^fqriMftsses- devront se maner, l'astehubléé lecir 
assignera une dot, et la dotatîoA«e9sera,,du'm<Mnent 'quelle 
leur , sera acQwrdée. (Art:. iia«'): n I 

if^ iprioces qui se ihartero«t «et iront 'Yési^erii^ors^ de 
Impire , recerront une fms pour tgute y une soitume «lési- 
gnée par l'assemblée , et ils cesseront Wlors de reee¥Ciir ieor 
dotf^n<aUmenU). (Art. ti3,)i >< 

La dotation<0t 4es ^ots mentionnées ci-dessu^i s^srènt pir}^e.9 
par le trésoqr national y iCnti^ les mains d^un' ^ajor^^domèf 
nommé par l'empereur, et^'^àvèc lequel oii poutrïi' traiter 'de 
toqiies les affaires relatives je^uk intérêts delà likâson impé- 
«i«Ae,(A¥t. i'i4«) 

Les palais et terres nationales possédés ^actuellement 
par dom Pedro, comtinaeront ^d'appartenir à tes succe^seifTs , 

ao« 
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et la n&tion |>rendra soin des acquistionset constructions ja*' 
gées nécessaires à la dignité et à la récréation de Tempe- 
reur^et de sa famille. (Art. ii5.) 

Chap. IV. Dt la succession au trône. Dom Pedro I'^^', par 
Vacclamation unanime des peuples , empereur constitution- 
nel et défensMr perpétuel du Brésil, continuera à régner 
auBrâil. (Art. ii6.) 

Le descendant légitime succédera au trône , selon Tordre 
régulier de primogéniture et de représentation , la ligne 
antérieure étant toujours préférée à la ligne postérieure , 
le degré le plus proche au degré plus éloigné dans chaque 
ligne, le sexe masculin au sexe féminin dans le même 
degré, la personne la plus âgée à la plus jeune dans le 
même sexe. (Art. 117.) 

A Téxtinctîon des-desçendants légitimes de dom Pedro P', 
pendant la vie même du dernier descendant et durant son 
règne, l'assemblée générale choisira une dinastie noavelle. 

(Art. 118.) 

Aucun étranger ne pourra succéder à la couronnas impé- 
riale du Brésil. ( Art. 119.) 

Le mariage de T héritière présomptive de la couronne 
sera fait selon le bon plaisir de Tempereur. Si Tempereur 
était mort au moment oit il s agira de telle union , elle ne 
pourra la contracter sans l'approbation de Tassemblée gé- 
nérale. Son mari n'aura aucune part au gouvernement , et 
ne prendra le titre d'empereur que quand il aura de Tim- 
pératrice un fils ou une nlle. (Art. 120.} 

Chap. T. De la régence pendant les minorités ou V infir- 
mité ae l'empereur. L'empereur est mineur jusqu'à Tâge de 
dix- huit ans accomplis . ( Are. 121.) 

Pendant sa minorité , Tempire sera gouverné par une ré- 
gence qui appartiendra au parent le pli:^s proche de Tem- 
pereur, selon Tordre diE^ succession , et pourvu qu'il ait plus 
de vingt-cinq ans. (Art. 122.) 

Si Tempereur na aucun parent qui réunisse ces qualités, 
Tempire sera.gottVerné par une régence permanente, nom- 
mée par Tassemblée générale et co^lposée de trois membres, 
dont le plus âgé sera préddent. (Art..i23. ) 

Jusqu'à Téleetien de cette régence permanente , Tempire 
sera gouverné par une régence provisoire , composée des 
ministres de Tintérieur et de la justice et, des deux conseil- 
lers d'État le» plus anciens ensexercice, présidée par Tim* 
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pératrice veave, et^ en son absence, par le plus ancien 
conseiller d*État. (Art. 124.) 

En cas de îaort de Timpératrice régnante , celte* régence 
sera présidée pardon mari. (Art. iâ5. ) 

Si l'emperenr, par une cause physiqiie ou moFale.*, cons- 
tatée et reconnue par la majorité de chacune des Cham- 
bres de rassemblée , e.st hors d'état de gouverner, le prince 
impérial gouvernera en son lien , au cas où il aurait atteint 
sa' dix-huitième année. (Art. 126.) 

Le régent, aussi bien que la régence^ prêteront le ser* 
ment de fidélité sp(^cifié dans lart. 1 1 1 , en y ajoutant la 
clause de fidélité à l'empereur , et l'engagement de lui re- 
mettre le gouvernement aussitôt sa majorité, ouque^son 
infirmité cessera. (Art. 127. )> 

Les actes de la régence- et- dt> régent seront >expédké^'au 
nom de l'empereur,, avec là> formule suivante : La régence, 
au nom de Temperenr, ordonne; le pnnce impérial régent , 
au nom de l'empereur, ordonne. (Art. 128O' 
' La régence ni le régent ne seront responsables. (Art. 1 29.) 
^Pendant la minorité du successeur dé la couronne, il 
aura pour 'tuteur celui qui aura été-désigné par- son père 
dans son testament j Caute dé- cette désignatioi^, l'impéra- 
trice-mère, au cas où elle ne se rç^narierait pas 3 à leur dé- 
faut , rassemblée générale nommera le tuteur, quî ne pourra 
jamais être celui auquel peut échoir la couronne à la mort 
de l'enfant mineur. (Art. i3o.) 

€faap. YI. Dwministhre. Il y- aura différentes setfrétaire- 
lîies d État. La loi désignera les- offices qui seront du res- 
sort de chacune , ainsi que Jeur nombre, et elle les réunira 
ou les séparera > selon quîl- conviendra le mieux. (Ar- 
ticle i3i.) 

Les ministres^ d'État^ rapporteront et signeront tous les 
actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés 
qu'avec cette formule. (Art. i32.) 

Les ministres d'État seront responsables: 1® de trahi* 
son 3 2<^ de corruption , subornation. et concussion 3 3® d'a- 
bus de pouvoir 3 4" ^^ défaut d'observation des lois 3 5*» d'ac- 
tions contraires à la liberté^ à la sécurité^t à Id propriété 
àe& citoyens 3 6** de toute dissipation des deniers publics. 
(Art. i33.) 

Une loi particulière spécifiera la nature de ces délits et la 
manière de procéder en ce cas. ( Art. i S^,. ) 
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L'ordre de l'emperettr donné de bouc)ie ou par écrit ne 

met pas à couvert la responsabilité des ministres. (Art. i35.} 

Les étrangers, quoique naturaUsés , ne peuvent être mi- 
nistres d'État. ( Âr^. i36. ) 

Chap* VU. Dtt Conseil d'Éiat. Il y aura un Conseil d'É- 
tat composé de ccMtteillers nommés à vie par Fempereur. 
(Art. ïéj.) 

Ils n'excéderont pas le nombre de dix. (Art. i38.) 

Ne sont pas compris dans ce nombre les ministres d'État, 
qui eux-mêmes ne sont pas réputés conseillers ^'É ta t sv^ 
une nomination spéciale de Tempe teur à cette charge. (Ar- 
ticle. 1B9. ) 

Pour eue conseiller d'État » il faut pos&édèr le* mêmes 
qualités que pour être sénateur. (Ajrt. i^o*) 

Les conseillers d'État , avant d'entrer en fonctions, prête- 
ront serment , entre les mains dé l'empereur, de maintenir 
la religion catholique y apostolique et romaine , d'observer 
la constitution et les lois , d'être fidèles à Vempersur, de le 
conseiller selon leur conscianœ , et de n'avoir égard qu'au 
bien de l'État. ( Art. î^i.) * 

Les conseillers seront consultés dans tontes les affaires 
graves et sur les mesures géhérales d'administration pa« 
blique^ principalement ^uand il s'agira de déclaration de 
guerre i dS9 traité de paix > de négociations avec les nations 



du paragraphe 6. (Art. i4^0 ^ 

Les conseillers d'État sont responsables des conseils qn'ift ^ 
donnent en. opposition aux lois et aux intérêts de l'État. 
(Art. 143. ) 

Aussitôt que le prinee impérial aura atteint sa dix-hui-^ 
tième année , il sera de droit membre du Cons«l d'État. 
Pour entrer au Conseil d'État , les autres princes de la mai-- 
-son impériale doivent recevoir leur noïnination de 1 empe- 
reur. Les princes et le prince impérial ne sont pas compris^ 
dans le nombre de dix conseillers fixés par l'art. i38. 

Chap. VIII. De la forée militaire^ Tous les Brésiliens 
sont obligés de porter les armes pour soutenir l'indépen^ 
dance et l'intégiité de Fempire et le défendre contre les 
ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. i45.) 

Jusqu'à ce que l'assemblée générale ait désigné les forces 


BiUitaires permanentes de terre et de mer, elles subsiste- 
ront telles, qu'elles sont' ^ jusqu'à ce qu'elles soient augmen^ 
tées ou diminuées par rassemblée. (Art. i46. ) 

La force militaire est essentiellement obéissante. Elle ne 
pourra janaais se réunir sans. Tordre de laatorité légitime. 

(Art. 147-)'.. 

C est au pouvoir exécutif seul qu'appcu'tient le droit d'em- 
ployer les forces armées de terre et de mer, de la manière 
qui lui parait convenable à la sûreté fit à la défense- *de 
1 empire. (Art. i48. ) 

Les officiers de larmée et de la fidtte ne peuvent élre 
privés de leur brevet que par une sentence rendue par les > 
tribunaux compétents. (Art. i49*) 

Une ordonnance spéciale réglera l'organisation de l'armée - 
et de la marine du Brésil, sa promotion, solde et^disci- - 
pline. (Art. i5o.) 

Titre VI. Des juges et des Courâ de fustiee. Le pouvoir 
judiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de - 
jurés qui seront employés aussi bien au civil qu'au criminel , 
et de la manière déterminée par les codeâ. (Art. i5[.) 

Les jurés protioneeront sur le fait^ et les juges applique- 
ront la loi. (Art. 162.) 

-Les juges de droit seront perpétuels. On n'entend pas ce- 
pendant par-là qu'ils ne peuvent être déplacés d'un lieu 
à un autre , pendant le tems et de la manière déterminés 
par la loi. (Art. i53.) 

L'empereur pourra les suspendre pour plaintes portées 
contre eut , après avoir toutefois entendu les juges eux- 
mêmes /pris les informations nécessaires et lavis du Con- 
seil d'État. Les actes relatifs à des affaires de cette nature 
seront renvoyés dans leur district respectif, pour qu'on 
puisse y procéder selon les lois. (Art. i54« ) 

Les juges ne pourront perdre leur place que par un juge- 
ment. (Art. |65.) 

Tous les juges d'un district et les officiers de justice sont 
responsables des abus de pouvoir et des prévarications 
qu'ils .peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi, 
éette responsabilité çera rendue effective par une loi régle- 
mentaire. (Art. i56. ) 

Tiput citoyen pourra intebter contre eux une action pour 
subornation , péculat et concussion. Cette action pourra 
être, poursuivie pendant une année et un jour par le pi ai*- 
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gnanc même, ou tout autre individu de la ville , conforme^ 
ment à Tordre légal de procédure. (Art. 107/) 

Il y aura dans les provinces de l'empire des tribunaux de 
seconde et de dernière instance , nécessaires pour Texpédi- 
tion des affaires civiles des citoyens. (Art. i58. } 

Dans les causes criminelles , on publiera les interroga- 
toires des témoins , et tous les autres acies des procès seront 
publics après le jugement. ( Art. 169. ) 

Dans les causes civiles et dans les causes pénales portées 
au civil, les parties pourront nommer des aroitres. Leur ja- 
gement sera exécuté sans appel , si les parties en sont conve- 
nues entre elles . ( Art. 1 60. ) 

On ne pourra commencer un procès sans faire constater 
qu'on a usé des moyens de conciliation. (Art. 161.-) 

Il y aura à cette fin des juges de paix qui seront élus de 
la même manière et poUr le même tems que les officiers 
des Chambres. Leurs attributions et leurs districts seront 
réglés par une loi. (Art. 162.) 

Dans la capitale de lempire , outre le tribunal qui doit y 
exister, comme dans les autres provinces , il y aura un autre 
tribunal sous la dénomination de tribunal de^justice , dont 
les membres seront tirés des autres tribunaux et prendront 
le titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis au- 
jourd'hui pourront être employés dans l'organisation du 
nouveau ti^ibunal. (Art* i63.) 

A ce tribunal appartient le droit: i<^ d'accorder ou re- 
fuser la révision des causes et du mode de procédure; 
2^ de connaître des délits et fautes commises par ses offi- 
ciers, par ceux, des autres tribunaux , par les employés du 
corps diplomatique et par les présidents des provinces j 3® de 
connaître et de aécider les conflits de juridiction et la corn* 
pétence des tribunaux des provinces. (Art. i640 

Titre VIL De l'administration des provinces, Chap. !«'. 
Il y aura dans chaque province un président nommé par 
l'emperlNir, qui pourra le changer toutes les fois que le bien 
l'exigera. (Art. j65.) 

La loi désignera ses attributions , sa compétence et son 
autorité, et tout ce qui convient à la meilleure expédition 
des affaires. (Art. 166.) 

Chap. II. Des Chambres proifinci aies. Dans toutes les ci- 
tés et villes existant aujourd'hui , et dans toutes celles qui 
pourront être créées à l'avenir, il y aura des Chambres^uix- 
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quelles appartiendra le gouvernement économique et muni- 
cipal de ces cités et de ces villes. (A.rt. 167.) 

Les Chambres seront électives et composées d'un nombre 
d'officiers déterminés par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de voix 'sera nommé président. (Art. 168.) 

Une loi réglementaire déterminera l'exercice des fonc- 
tions municipales, la formation de leuri mesures de police , 
l'application de leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions particulières et utiles. (Art. i6().) 

Chap. III. Du trésor national. Les recettes et dépenses 
des finances nationales seront confiées à une commission du 
trésor national, qui, dans les différentes divisions établies 
par la loi , aura une administration et Une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trésoreries et autori- 
tés des provinces de l'empire. (Art. 170.) 

Toutes les contributions directes, à l'exception de celles 
qui sont appliquées à Tamortissement de la dette publique, 
seront annuellement votées par l'assemblée nationale; mais 
elles continueront à être perçues jusqu'à ce qvi on ait pro- 
noncé leur abolition , ou qu'on les ait remplacées par d'au- 
tres. (Art. 171.) 

Le ministre des finances , après avoir reçu des autres mi- 
nistres les rôles relatifs aux dépenses de leurs ministères , 
présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion , une balance générale de la recette et de la dé- 
pense du trésor national de l'aniiée précédente , ainsi que le 
rôle général de toutes les dépenses publiques de l'année fu- 
ture, et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenus publics. (Art. 172.) 

Titre VIII. Des dispositions générales et des garanties 
4es droits civils et politiques des citoyens brésiliens. L'as- 
semblée générale , au commencement de ses sessions , exa- 
minera si la constitution politique de l'État a été exacte- 
laent observée, pour y porter remède comm.e il convient. 
(Ait. 173.) '*^ ' ^ 

Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution 
du Brésil , on reconnaît que quelques-uns des articles mé- 
ritent d'être réformés , la proposition en devra être faite par 
écrit, mais seulement dans la Chambre des députés, et être 
appuyée par le tiers de ses membres. (Art. 174.) 
. La proposition sera lue trois fois , en laissant un inter- 
valle de six jours entre chaque lecture, et , après la troi- 
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sîème, la Chambre des députés délibérera si la propositiott 
peut être admise çn discussion , en suivant dans tout le- 
reste la méthode suivie pour la formation d'une loi. ( Ar- 
ticle 175.) 

La discussion admise , et la nécessité d'une réforme d'an 
article constitutionnel approuvée, on rédigera une loi qai 
sera sanctionnée et promulguée par l'empereur suivant la 
forme ordinaire , et dans laquelle on prescrira aux élec- 
teurs des députés, pour la législature suivante , de leur don- 
oer plein pouvoir de changer ou réformer larticle en ques- 
tion. (Art. 1 76.) 

Dans la législature suivante , dès la première session, la 
matière sera de nouveau proposée et discutée ; la majorité 
prévaudra pour le changement ou l'addition à la loi fonda- 
mentale. Le nouvel article ^ réuni à la constitution , sera 
ensuite solennellement promulgué. (Art. 177.) 

Les attributions respectives des pouvoirs politiques , et les 
droits politiques et individuels des citoyens, seront sous la 
sauve-garde de la constitution. Tout ce qui n'est pas coiisti*- 
tutionnel peut être altéré dans les formalités ci-dessus par 
les législateurs ordinaires. (Art. 178.) 

L'inviolabilité des droits civils et politiques des citoyens 
brésiliens, qui a pour base la liberté, la sûreté indivi- 
duelte et la propriété, est garantie par la constitution de 
l'empire de la manière suivante : 1^ aucun citoyen ne peut 
être obligé de faire ou de cesser de faire une chose qu'en 
vertu d'une loi; 2° aucune loi ne sera établie sans utilité 
publique ; S"* aucune loi n'aura d'effet rétroactif; 4^ tout 
nomme peut communiquer ses pensées par paroles et par 
écrit , et les publier^ par la voie de la presse , sans dépendre 
de la censure; chacun sera toutefois responsable des abus 
qu'il commettra dans Texercice de ce droit , dans le cas et 
sous la forme déterminés par la loi ; 5° personne ne peut 
être poursuivi pour matière de religion , s'il respect^ la 
religion de PEtat et n'offense pas la morale publique; è^*^tl 
est permis à tout individu de rester dans l'empire ou d'en 
sortir, comme bon lui semble , en emportant ses biens , sauf 
à se conformer aux règlements de police et sans porter pré- 
judice à personne ; 7® la maison de tout citoyen est un asile 
inviolable; qui que ce soit ne pourra y entrer de nuit que 
de son consentement; on peut la défendre d'incendie ou 
d'inondation ; l'entrée n'en sera permise de jour que dans, 
les cas et de la manière déterminés par la loi ; 6^^ personne 
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Be pourf â être arrêté , sauf les cas prévus par la loi ; vingt- 
qaatre heures après son entrée en prison , si c'est dans une 
cité , Tille ou village , voisins de la résidence d'un juge , et 
dans un intervalle praportionoé à rétentclue du territoire 
et déterminé par la loi pour les lieux éloignés» le juge fera 
safoir à i'acca^fé, par une note signée de lui, le motif de 
son emprisonnement , le nom des accusateurs tt celui des 
témoins , s*il y en a 5 9^^ même dans4e cas de mise en accu- 
sation y personne ne peut être conduit en prison ou y être 
retenu, s'il donne une caution déterminée par la loi : en 
général , dans tous les crimes qui ne sont pas punis de pli^ 
de six mois de prison ou d'expulsion de l'arrondissement , . 
l'accasé restera libre ; 10*^ sauf le flagrant délit» l'empri- 
sonnement ne peut être exécuté que par un ordre édtit de 
Vauiori té compétente; si cet ordre est arbitraire , le juge 
ani l'a donné et celui qui Ta requis seront punis des peines 
aéterminées par la loi; dans cette disposition sur les, empri* 
sonnements , ne sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires à la discipline et au recrutement de l'armée , ni 
les cas qui ne sont pas purement criminels , dans lesquels la 
loi détermine l'emprisonnement d'une personne potir avoir 
désobéi aux ordres de la justice , pour n'avoir pas rempli 
ses obligations dans le tems prescrit ; 11^ personne ne 
Kra condamné que par l'autorité compétente , en vertu 
d'une loi antérieure et dans la forme prescrite ^ 12*^ l'in- 
dépendance du pouvoir judiciaire sera maintenue : aucune 
aatorité ne pourra évoquer les causes pendantes , les sup«- 
piimer ou ùdve recommencer les procédures terminées; 
là^ la loi sera égale pour tous , soit qu'elle punisse , ioit 
qu'elle châtie, et récompensera en proportion des mé- 
rites de chacun; i4^ tout citoyen est également admis-r 
ùble aux emplois civils, politiques ou militaires, sans 
2<>tre différence , sans autre considération que celle de ses 
^ents et de ses vertus ; i5<^ personne ne sera exempt de con- 
^buer aux charges de l'État en proportion de' son avoir; 
lu^ tous les privilèges- qui ne sont pas essentiels et entiè- 
'^Q^ent liés aux emplois et d'une utilité publique, sont dé^ 
^nnais abolis; 17** il n'y aura d'autres tribunaux qiwceux 
déterminés par les lois; il n'y aura pas de tribunaux excep- 
tionnels, ni de commission spéciale pour les causes ci- 
bles ou criminelles ; 18" il sera rédigé, aussitôt que pos- 
^Ue , un code civil , fondé sur }fis bases sotides de la justiqfe 
^t de l'équité; 19° dès aujourd'hui sont abolis les coups de 
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fouet, la torture , la marque du fer rouge et tous les aatref 
châtiments barbares^ 20" la peioe ne frappera jamais que le 
coupable : ainsi , il ne pourra exister aucune confiscation 
de biens , et jamais l'infamie du coupable ne se transmettra 
à ses paren ts , à quelque degré que ce soit ; 2 1 ^ les prisons 
seront sures , propres et bien entretenues 5 il y aura affé- 
rentes prisons pour séparer les coupables , selon leur situa- 
tion et la nature de leurs crimes 3 22° le droit de- propriété 
est garanti dans toute sa plénitude ; si , après un mûr exa- 
men , le bien public exige qu'on fasse usage de la propriété 
d'un citoyen , il sera préalablement indemnisé de sa ya- 
leur; la loi fixera les cas dans lesquels cette unique exception 
aura lieu , et elle donnera les règles pour la déternxination 
de l'indemnité ; sl'6^ la dette publique est également garan- 
tie } 24.^ aucun genre de travail , de culture , d'industrie on 
de commerce , ne peut être entravé toutes les fois qu'il ne 
préjudicie ni aux mœurs publiques , ni à la sécurité et â h 
santé des citoyens; 26® les corporations, avec leurs doyens, 
maîtrises et secrétaireries , sont abolies } 26^ les inventeurs 
auront la propriété de leurs découvertes et de leurs produc- 
tions } la loi leur assurera un privilège exclusif tempo- 
raire , ou les récompensera , en raison de la perte que leur 
fera éprouver la publicité de la découverte 527® le secret 
des lettres est inviolable ; Tadministration des postes est 
rigoureusement responsable de toute infraction à cet article; 
28^ toutes les récompenses conférées pour services rendus 
à l'État dans le civil et le militaire sont garanties » aus» 
bien que le droit acquis à ces récompenses , conformément 
aux lois ; 29^ les employés publics sont strictement respon- 
sables des abus et omissions qu'ils commettent dans l'exer- 
cice de leurs fonctions , et leur négligence à surveiller la 
responsabilité de leurs subalternes; 3o® tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif et exécutif ses réclamations , 
plaintes ou pétitions y et exposer m^me toutes les infrac- 
tions à la constitution , en reclamant de l'autorité compé- 
tente la responsabilité effective des coupables; 3i** la cons- 
titution garantit encore les secours publics ; 32^ TinstructioB 
primaire est gratuite pour tous les citoyens ; 33"* l'établisse- 
ment de collèges et universités où seront enseignés les élé- 
ments des sciences , belles-lettres et arts , est ordonné : 
34° les pouvoirs constitutionnels ne peuvent suspendre ht 
constitution en ce qui concerne les droits individuels y hors les 
cas et circonstances spécifiés dan^f Varticle suivant. (Ait. 179.} 
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Dans le cas de rébellion ou d'invasion ennemie , la sécu- 
rité de VÈtMl demandant qu'on se dispense , pour un tems 
déterminé , de quelques-unes des formalités qui garantissent 
la liberté individuelle» cette suspension pourra se faire par 
acte spécial du pouvoir législatif: mais si l'assemblée nest 
pas alors réuhie , et ^i la patrie court un danger imminent , 
le gouvernement pourra exercer cette mesure comme moyen 
provisoire et indispensable^ mais il rétablira ces choses 
aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. 
Dans l'un et dans l'autre cas^ cependant , il devra remettre 
à l'assemblée,. aussitôt sa réunion, une relation motivée 
des emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il 
aura pris , et toutes les autorités qui auront ordonné de 
procéder à l'exécution de ces mesures s.erout responsables 
des abus commis à cet égard, 
Rio de Janeiro , le 11 décembre 1828. 
Signés Joâo Severiano Maciel da Costa, Luiz Jozé de Car- 
valho et Mello , Clémente Ferreira França , Mariano 
Jozé Pereira da Fonseca , Jolio Gomez da Silveira 
Mendonça , Francisco Villela Barboza , Barâo de 
Santo Amaro , Antonio Luiz Pereira da Cunha , 
Manoel Jacinto No^ueira da Gama , Jozé Joaquiln 
Carneiro de Campos. 
Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles 



tégrité 

Le secrétaire d'État des affaires de l'empire est chargé de 
la faire imprimer, publier et circuler. 
Donné à Rio de Janeiro , le 25 mars 1824. 

L'empereur : signé Joâo S. Maciel da Costa (i). »i 

1824 (26 mars). Décret de V empereur relatif aux élec- 
tions des membres du Sénat , de la Chambre des députés 
et des Conseils-généraux des provinces. Chaque province 
nommera le nombre de députés ci-aprês , savoir : 


(i) Annuaire historique, par M. Lesur, iSaS. 
CoUecçâiO das leis^ etc., tom. ÏV. 

CoHStiiuicsLO politica do Brazil e carta constitutional do reino 
de Portugal y conforme as ediçôes authenticas , etc. Paris, j83o. 
English and Foreign state papers , etc. Loiidon. 
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Province ctsplatine 2 

Rio-Grande do Sul. •. . 3 

Santa-Cathariiiâ. i 

S.-Paulo • , g 

Mato^Grosso ,. . i 

Goyas «•..••.••.•^.. a 

Minas-Geraès ...*...•.•• 20 

Rio de Janeiro. •«... 8 

Ëspirito-Santo , m i 

Bahia. ; . . ^ 18 

Sérégipe d'El Rei 2 

Alagoaâ ; 5 

Pemambuco i3 

Para-iba. 5 

Rio-Grande do Norte. . ^ . i 

Céarà ou Ciara . • 8 

Piauhy . «^ i 

Marannam 4 

Para, . . , '...,. 3 

Total. ........ 102 

.1824 ( 10 juin). Proclamation de l'empereur à tous ses 
sujets, annonçant qu'une expédition dirigée contre le Brésil 
est sur le point de partir de Lisbonne. « Que notre dense 
soit toujours, » dit-il^ « l'indépendance ou la mort (1). » 

1894 (7 juillet). Décret s^ara&t laL4:ùmarca de Rio de 
S.-Francisco de la province de Pernamîbiico, «t incorporant 
cette comarca k la province de Minas-Géraès (2). 

1824 (26 juillet). Un embargo géaëral est mis sur lois 
les navires à niq-Janéiro. 

1824 (20 octiobre ). Décret qui «utoriœie brigadier Fran- 
cisco de Lima e Silva , chef de l'armée coopératrice du bon 
ordi^e {exercUo cooperadcr da boa ordem^^ à accorder 
une médaille de distinction aux plus braves de cette arm^j 
en récompense de leurs services et de leur valeur (3). 

1826. Une division brésilienne de l'intérieur de Mato* 
Grosso s'était emparée (le 26 avril) de la province de Chi' 


(i) CoUecçlo ^ e\jo. f p. igi-tga. 

(2) idem, p. igi* 

(3) Idem y p. 008. • 
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quito, dans le Haut-Pét-ou (Bolma);peu après, les troupes in- 
dépendantes du Pérou ayant occupé Santa-Gruz de la Sierra, . 
invitèrent D. Sébastian Ramos , gouverneur de la province 
de Chiquito^ à se jondre à elles; mais il repoussa cette in- 
vitation^ et par ses conseils , le gouvernement* provisoire 
de Mato-Grosso réunit cette province à l'empire du Brésil. 
L'eçipereur désapprouva cette mesure , et fît déclarer , le 6 
août, par son ministre , qu elle était en opposition avec ses 
principes libéraux^ qu'il avait pris la résolution de ne ja- 
mais intervenir dans la lutte des Américains espagnols 
contre l'Espagne ou entre eux-mêmes; que d'ailleurs ce 
principe était conforme au droit public des nations ci'vilisées. 

1826 (ag août). Traité entre le Portugal el le Brésil , 
pour la reconnaissance de ce dernier empire , ratifié par 
t empereur le 7 septembre ( ii articles). Le roi D. Jean VI 
reconnaît , par son diplôme du i5 mai 1825, le Brésil comme 
empire indépendant et séparé du royaume de Portugal et 
des Algai'ves , et son fils dom Pédr^Vomme empereur. Les 
deux souverains, agréant la médiation de S. M. B. , sontcon- 
venns que le traité sera conclu aux conditions suivantes : 
Le roi D. Jean VI reconnaît le Brésil comme empire indé- 
pendant , et son fils dom Pedro comme empereur dudit 
empire , ne s'en réservant à lui-même que le titre avec le 
consentement de son fils. (Art. i et 2.) 

Les offres que pourrai entfaire d autres colonies portugai- 
ses de se réftnir au Brésil ne seront pas agréées. (Art. 5.) 

Il y aura paix , alliance et amitié entre les royaumes du 
Brésil et les royaumes de Portugal et des Algarvfis , et oubli 
de toutes leurs dissensions. (Art. 4* ) 

Les sujets des deux nationîs seront traités ct#ns les États 
respectifs comme ceux des * nations les plus favorisées. 
(Art. 5.) 

Tous biens confisqués ou séquestrés ser&nt restitués a^ux 
propriétaires^. et en cas de Don«restitution ^ les propriétaires 
serottt autrement indemnisés. (Art. 6.) 

Les navires et cai%aisons capturés seront resfitués, ou les 
propriétaires seront indemnisés. (Art. 7. ) 

Les affaires litigieuses seront examinées par une commis- 
sion nommée par les deux gouvernements et composée d'un 
iH>mbre égal de Brésiliens et de Por4i%aîfs , et les réclaoia- 
tions serokit faites dans Fespace d'un &n , après la formation 
de la commission. Dans le cas de diversité d'opinions ou d'é* 
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galité de votes, le représentant d*on souverain médîatear en 
décidera. (Art. 8.) 

Les demandes faites réciproquement par les deux gouver- 
nements seront liquidées ou par restitution ou par indem- 
nité. ( Art. 9. ) •-». 

Les relations commerciales des deux nations seront réta- 
blies en payant réciproquement , sur toutes les marchandi- 
ses, un droit provisoire de quinze pour cent; les droits de 
réimportation resteront comme ils étaient avant la sépara- 
tion des deux États. 

Sigt^é / Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation 
dé TAngleterre) ; Luis Jozé de Carvalho e Mello , 
ministre secrétaire d'État 3 le baron de Santo Amaro, 
grand de l'empire^ Francisco Villela Barboza , minis- 
tre de la marine. 

Ratifié au palais de Mafra , le i5 novembre (i). 

1825 ( le 29 août ). Convention ou acte additionnel entre 
te Portugal et le Brésil pour la liquidation des créances» 
D'après le neuvième article du traité de paix et d'alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil , S. M. I. , en considé- 
ration des réclamations faites par chacun des deux gouver- 
nements • consent à accorder à celui de Portugal la somme 
de 2,000,000 de livres sterling ( 5o millions de francs) , afin 
d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droit en 
faveur d'indemnités de cette nature. « Ann de liauider cette 
somme, S. M. rend responsable le trésor du Brésil pour 


Nouveau recueil de traités, etc., par George Frédéric deMarlios, 
continué par' Frédéric Saalâfeld, tom. YI, deuxième partie, à 
Gotlingue, 1828. 

Ëclaireissements historiques, etc., par le marquis deRézende, 
p. la. « LePortugal, » dit-il, « necroyait pas devoir repousser une 
émancipation réclamée de lui par la force des choses et appuyée 
par la médiation d'nu allié dont la fidélité s'était surtout mani- 
festée *iaux jours de la mauvaise fortune,* et dés qu'on pût èti-e 
rassuré sur Texistence du gouvernement i^égulier, sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le ag août J 8^5, en qualité de 
plénipotentiaire portugais , l'acte formel de reconnaissance et de 
séparation des deux Étals. » 

Par un édit perpétuel, daté du même four, le 29 août, l'empe- 
reur dom Pedro étfii t. désigné comme héritier et successeur iégi* 
lime d^s couronnes des deux ro^'aumes. 
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Teinprunt contracté à Londres, au mois d octobre i8a3, 
en liquidant le reste , afin de payer ladite somme de deux 
millions daiis un an , par des paiements trimestriels ,■ à 
compter du jour de la ratification et de la publication de la 
présente convention. Sont exo^ptées les réclamations concer- 
nant le transport des troupes et les dépenses qu elles ont oc- 
casionnées. » 

Signé : Carvalbo C. Melo , Barao de Santo Amaro^ Franc. 
Vil fiarboza. 

Biocus de Pernamhucc, qui se rend aux autorités impé" 
riales. Le gouvernement brésilien avait communiqué (i8i 4) 
aux agents étrangers , son intention de mettre en état de 
blocus le port de Pernambuco, dans le cas où le parti 
qui dirigeait les affaires dans cette province remiserait de 
se soumettre aux ordres de l'empereur. Eii conséquence , 
une escadre commandée par le commodoreA^/t/t Taylor y 
mica la vodle de Rio de Janeiro le 3 mars 1825, et le 
8 avril suivant, cet officier établit sa ligne de blocus, qui 
fut notifiée le 23 , dans la forme ordinaire , aux agents 
étrangers. 

Le II juin^ sa majesté impériale^ dans une proclamation 
adressée au peuple de Pernambuco et publiée dansle I>/â- 
rio fluminensty annonça son intention de retirer* les forces 
navales stationnées devant ce port; et le 29 suivant, Tesca- 
dre rentra à Rio. 

Le 9 juillet, l'empereur revint sur cette- détermination 
et eavoya une seconde escadre , sous les ordres du capitaine 
Antonio José de CarvalLo , qui partit le i a juillet , arriva en 
vue du port, y^ts le 1*' août, et fit savoir , le 12 , au con- 
sul anglais, que Pernambuco était en état de blocus. Le 
18 août, Tamiral Ck>chrane rejoignit l'escadre , et le 17 sep- 
tembre siûvant ^ la place se rendit aux forces 'impé- 
riales (1). 

1825. Hostilités entre le Brésil et la république argen- 
tine.. Les 'hostilités recommencèrent entre le Brésil, et le 
gouvernement de Buenos- Ayres dans la Bande orientale. 
Dans sa dépêche du i3 octobre, le général Lavalléja -écri- 
vait au sujet de la victoire remportée par les troupes argen- 
tines sur celles du Bré:jil , que 2,000 soldats d'élite comman- 

: : 1 — r— ! r- 

(i) Corrûspondence witk the Brazilian govemmefni. Washing- 
ton, 18-28. Doc. n<* 281. * 
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dés par le cdofiel V» Manoel , aTaiânt été cotnplëteraent. dé- 
faits sur la côte de Saraudi, par un nombre égal de patrio- 
tes ; que 4oo Brésilkas ayamit été tués , et 470 soldats et 
5a officiers £ait8prisoniiiers^ que la perte des Argentins n'é- 
tait que d'un ofliciec tué, làaulresbiesséset 100 soldats tués 
ou blessés. 

De leur eôté , les habitants établirent un gouveriieineiit 

i provisoire, déclarant que Tacte de leur incorporation avec 
e Brésil était nul et sans effet , et qu'ils voulaient être réu- 

la 

iiesant partie intégrante de la république (i). 

1S25 (18 octobre y^'Traifé entre in Grande-Bretagne et 
le Brésil pour l'abolition 4e l'esclas^age. La séparation de 
Feni^pire du Brésil du royaume de Portugal ayant nais sa 
majesté britannique dans l'obligation de réclamer Texécii* 
ticH2 des tr^tés conclus avec la Cour de Lisbonne , les 23 
janvier 181 5 et 98 juillet 1817, pour défendra l'exportation 
des esclaves de la côte d'Afrique aux pays étrangers, et 
Sf M. renokpereur du Brésil désirant, de son coté, arriver 
au même résultat , les hautes parties oontractautes , après 
avoir nommé leurs plénipotentiaires , sont convenues de 
•ce qui suit : 

Pencbint quatre années , à partir de la date de la ratifica- 
tion des, préaentes^ aucun su[et de l'empire du Brésil ne 
pourra faire le commerce d'esclaves sur la cÂte d^ Afrique , 
sous quelque prétexta eit de quelque manière qne oe soit. 
(Art. i*".) 

Sera considéré comine acte de piraterie tout commeroe 
d'esclaves fait avec les circonstances suivantes •: 

i» Avec de$ bâtiments et sous pavillon angUûSy oa pour 

•^™i^i— — — i— M^— ^— — — — — — I 11 I I I m il ■— ^1^— i^M.l t 

(1) L'auteur de la notice histûrique siur dom Pëdro dit (p. 82 
et 83) «qu'un officier, qui avait combattu sous Artigas, et qui 
avait passé au acr^ice du Brésil où ti avait élé comblédes bienfaits 
de rejupeaceur» se trouvant k Mootë^dëo en qualité de marédial* 
de-'Camp, leva le premier Télendarddie lar^beiHoo. Il sortît de 
la place S-Pbilippe avec le corps qu'il put séduire et attaqua ks 
Brésiliens. Sa défection était d'avau ceconcertée avec Buénos-Ayres, 
<pELy si Fon en croit certain^ rapports, était poussée à cette intri- 
gue p»r Tinfluence d'une nation européenne ». Voyez la note G- 
Wlat de Hontévidéo, 
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le (QiMiipte de sdjecs anglais , soas Quelque j^îiviltoti que tt 


soiti 


2^ Il en sera de même pour les navires br&ilk)H ; 
'd^AvtQ lé pavillon* aurais ou brésilien, pour le eômptè 
des sujets de l'un et de 1 autre gouvérnetnètil ; . 

4"* Avec des iiavires brésilieaa destinée à Tun des pùtu de 
l'empire. (Art. 2.) 

Les territoires ou le Irafiie d'esclaves sera permis pendant 
les quatre anâée-j stipaWôs ci^-dessus^ aux suj^i^ dé 8a ma*- 
jesté impériale^ sont t 

1° Les terres appartenant à la couronne de Portugal^ sur 
ïté côtes d'Afrique , au midi de l'éljuafteur, savoir t sur la 
côte orientale d Afrique, le territoire compris entre le cap 
Delgado et la Wie de Lorenzo-Marques ^ et sur la côte occir 
d^ûtalé , tout lé pays compris entre le b^ et le i8*' degré de 
Utitudesud; 

2^ Les territoires sur la côte d'Afrique , au midi de la 
ligne, sur lesquels la couronne de Portugal à fait valoir son 
droit, nommément lè$ territoires de Molémbo et de Ga- 
biiida , 3ur la côte occidentale d'Afrique , depuis le "S^ degré 
ti' jusqu'au 8* degré dé latitude sud. ( Art. 3. ) 

Les art. 4 9^9 ^ ^t 7 déterminent les formalités à rem- 
plir j^ôur la navigation d'un port k l^autre , ainsi que la 
formé des passeports. 

Les vaisseaux de gi^erre des deuK marinios pourront, 
lôrsquMs seront munis des instructions et pouvoirs 'néces'- 
saires, visiter les bâtiment^ n^a^cl^auds des deux nations 
quils soupçonneraient avec raisoin. -de laire la titaiteç ils 
pourront même conduire les délinquants dans un port pour 
y être jugés par les tribunaux, compétents , en se conformant 
strictement et littéralement à leurs instructions , chaque 
gouvernement étant responsable des dommages quô l'un de 
ses croiseurs aurait pu occasionner par Une arrestation arbi^ 
traire ou toute autfe cause. (Art. 8.) 

La détention d'un bâtiment ne pourra être légalisée que 
dans le cas où des esclaves trouvés a bord y seraient destinés 
au tj:atic j et à Tégard des bâtlinents brésiliens , seulement 
si ces esclaves viennent d'une autre partie de la côte. d'Afri- 
que que des territoires mentionnés art. .3. (Art^ d^) ' ^ 

Chaque vaisseau de guerre chargé d'iempéchér la traite 
^ra muni d'une copie &s instructions qiiti serontdressées à 
ce sujet et annexées au présent trait^é^ces instructions ^rtnlit 

'21. 


3^4 CHROKOIOGIB HISTORIQUE 

en portugais et en anglais. Il sera nommé deax commis- 
sions composées d'un nombre égal de sujets des deux na^ 
tions , pour juger de la validité des saisies 5 Tune d'elles 
résidera au Brésil ^ l'autre dans les possessions de sa majesté 
britannique. ( Art. 10 et 1 1 . ) 

L'art, la énumère les instructions et règlements annexés 
au traité. 

■Les présentes seront échangées à Londres dans l'espace 
de quatre mois^ s'il est possible. (Art. i3 et dernier. ) 

Fait à Rio-Janéiro , le 18 octobre 1828 (1). 

iSaÔ (i5 novembre). Loi ou édit^ rendu à Lisbonne, par 
lequel le roi Jean VI reconnut formellement son fils aÎDC, 
dom Pedro de Alcantara, le plus cher de i>es G\s, dansk 
double qualité de prince royal de Portugal et des Algarves 
et d^empereur du Brésil, avec le traitement /qui appartient 
à cette dignité. 

Le 7 décembre 9 le cabinet aiiglais reçut à Londres une 
note officielle, par laquelle le marquis de Falmellu de- 
mandait a sa majesté britannique , au nom et par ordre du 
roi JeanYI^ la garantie de la succession de la couronne de 
Portugal^ en faveur de S. M. l'empereur du Brésil , confor- 
mément au traité et à la convention signés à Rio de Ja- 
neiro., fe 29 août dernier < Le ministre Palmella rappe- 
lait à M. Canning que les intérêts politiques delà Grande- 
Bretagne étaient intimement liés avec la conservation des 
deux couronnes du Portugal et dt^ Brésil dans la même ligne 
de la maison royale de Bragance, et que le cabinet anglais, 
d après les principes de bonne foi et a honneur, ne pouvait 


( I ) Annuàl register, 1 82 5 . London . 

1822. D'après le^ papiers p revêtîtes aru -gouvernement bn'tan- 
nique, au mois de mai 1822, il est prouvé que, dans l'espace de 
sept mois de Tannée i8'i i , 38,ooo Africains furent enlevés comme 
esclaves, et que du mois de juillet 1820 au commencement d'oc- 
tobre 182 1 , o52 navires étaient entrés dans les rivières et ports de 
l'Afrique, au nord de Téquateur/pour acheter des esclaves. Cha- 
cun a pu en enlever de 5 k 600. 

English and Foreign state papers for i822-3, p. 96. Papers 
relaiing to the slave trade» 

. Suivant le rapport fait en 1824 > 9 l'institution afiicaine de 
Londres , on transporta^ en Tannée 1822 , d'Afrique au Brésil» 
3i,a4o noirs, dont 3^484 moururent dans la traTers^e. 
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refuser de maintenir tm arrangement conclu d'après son 
désir et iK>u8' ses aus]^ces. 

1825 ( 10. (décembre). Manifeste ou déclaration de guerre 
de l'empereur du Brésil contre les Provinces- Unies- du 
Rio de la Plala, Dès le commencement de la révolution 
des provinces de la Plata , la Cour de Rîo-Janélro avait 
gdrdé la plus stricte neutralité, tandis que lesinsurgés infes- 
taient les frontières de la province de Rio-Grande de S. -Pe- 
dro,^ afin d'exciter les habitants à la révolte. Pour garantir 
les Ëtiats portugais contre ces révolutionnaires , il était né- 
Qessaire d établir une barrièi*e. L'Espagne se trouvant en 
possession de 1^ Banda orientale, le Brésil conjura cette 
Cour d'y arrêter la^ révolution 5 mais elle abandonna à son 
sort cette province-, qui tomba alors dans une épouvantable 
anarchie. Artigas s'empara de l'autorité suprême à Monte- 
video, et continua les hostilités contre le Brésil. II fut 
reconnu chef suprême et indépendant, de ta Banda orien- 
tale , après l'échec que le^ troupes de Buenos - Ayres 
avaient éprouvé à Guabiju, en 181 5. Un corps d'àrméè bré- 
silienne chassa ce chef audacieux au-delà, de rUrusuay, et 
s'empara de la- rive gauche de cette rivière; Après l'occupa- 
tien de* ce territoire par le Brésil , les CispTatins se mirent- 
sous sa protection, dont ils jeuiren t. tranquillement pen-» 
dant quatre ans. Mais Buénos-Ayres réussit à créer parmi 
eax un parti contre la domination de la Cour de Rio-Jài^ ^ 
néiro, en insinuant que l'occupation de Montevideo aui'ait 
4û^ser avec la défaite d' Artigas. ^Mais si cette province ne 
pos^dait point les élément» nécessaires pour devenir Etat in- 
dépendant, et si la métropole n'avait pas les moyens ou la vo- 
lonté de la conserver, à qui la Cour ae Rio de Janeiro pon- 
vait-elle la remettre- sans exposer la sûreté du Brésil? L'in- 
dépendance de Montevideo avait été déjà reconnue; et 
quand mêmej'évacuation en eût été juste, le 'gouvernement 
de Buénos-Ayres pouvait-'il offrir au Brésil les gariinties né- 
cessaires , et lui payer les indemnités dont le montant sur- 
passait la valeur du territoire en question? 

Au moment de son retour en Europe , sa majesté convo- 
qua, à Montevideo, un congrès extraordinaire, compo^ de 
représentants de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation et adopter la forme du gouvernement qu'ils juge- 
raient le plus convenable pour l'intérêt généf'al. Buénos- 
Ayres , sans s'opposer ouvertement à cette mesure , envaya 
des émissaires dans la Banda orientale pour y semer la me- 
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fiance rçIdMvement aux intentiqiis du wonarqne; mû&Its 
membres du coogrès , après une .gvave délibération , veto* 
lurent d'incorporer cette province avec les roYa^me^-uûîs 
du Portugal, du BrésU et des Alg^rves. Le 3i jwtllfil 1821 , 
ils dressèrent, à cet effets un acte, qui fui ac(;^p<:é par bCour 
de Rio-Janëiro. 

Bientôt après cette incorporation» la Rràil so sépara 
des autres parties de la monarchie portugaise ; et les Gi- 
platins ^ par Fovgane de leur procurear*>géi3iéi^al , en juin 
1822 , proclamèrent leur adhéjsaon au Brésil, pendm|qiie 
la ville de Montevideo était occupée par un ^oi*p& dj^boift' 
pes portugaises , qui s'était séparé de sa. caisse. 

Le 12 octobre 1822, à Vavènentént deVempsrenv dom 
Pedro au tro^e , les cabildos de toutes le» viBes et tcmtes le» 
troupes de la province cisplatine lui prêtèrent serment de 
fidélités Ennemi ijnpiacable 4^ institutions monàrcbiqaes, 
le ^onver^ieraent de Hv^t^Q^-'Ajres prit le paiti d'envojer 
un commissaire à Rio- Janeiro , poiur démailler «me réponse 
positJÎYe sur I4 question de s£|voir si la province de Ik>iité- 
vidéo serait réunie à Bùénos-Ayresi» hà Gour ne voulait pa» 
reconnaître le droit de lui taire cette desfiande ; mai& , dabi 
[> une ndte adressée à Tenvojé do Bv£no6rAyres , le 6 ^viîer 
"** 1824.9 elle donna quelques explications à cet ^ard. Ensnitei 
les Cisplatins acceptèrent librement la constitution de Teak 
pire et nommèrent des dépi4t<és au Corps législatif. * 
^ Le gouvernement de Buénos-Ayres établit une ligne mi- 
li taire dans VUrgguay, sans en donner notiâcaiioin à la '^ 
de Riô-Janéiro : il eD<;ouragea la piratetie de ses 4 
contre les navires brésiliens., même dans la rade de Bm 
Ayres : la populace coupMopit des oulrage^ envers le cotisai 
brésilien et les armes de l'empire placées sur la porte de la 
maison , et aucune satisfaction n'a été donnée de la part da 
^Ot^yernement , qui , en qieOM; tem&, s'occupt de prépara- 
tifs de guerre , et autorisa un comité établi à Boénos-Apes 
à entretenir une correspondance avec les révoltés de la Banda 
orientale, qui se déclara en faveur de l'union avec Icspa* 
roisses argentines. Le gouvernement de Buenos *Ayres, 
violant les principes du droit des gens ', s'empressa de reeoD' 
naître cette incorporation , mais a quels tities ? Cette pro- 
vince , comme Ijes autres de Tançienne iifîce-royauté de Bué- 
nos-Ayres , séparées de la mère-patriie , avait le droit de fw- 
mer un gouvernement indépendant j mais eUe avait le droit, 
si elle le préférait, de s'incorporer plutôt au Bréâl. Sans a» 



eane provocatioa de sa oart > le gaaverneme&t de Buenos- 
Ajres maxâfesta la résolution d'attaquer le Bff&îL La di-- 
gnité de 1» ûatiou fut insultée par la yiolence exercée 
contre son argent diplomatique, qui fut forcé de se retirer 
secrètement de Buénos-Ayres a Monté^déo. Cette Tiolalioa 
du droit des gens ût perdre tout espoir de récoacUiat]OR<, 
et obligea Vempereur d avoir recours auK airmes et de rt^ 
pousser la force par la force (i). 

Le dernier^ jçur de Tannée iS^S, l'amiral liobo, con»- 
maodant Vescadi^e brésilienne dans la Plata^ déclara Bue** 
nos-Ayres et tous les ports et côtes de la république en état 
de blocus , ce qui embrassait ima étendue de ao dégrés de 
latitude. Pour faire respecter ce blocuts , sa force maritime 
ne consistait qu'en une corvette 9 une couple de brkk»arm& 
en guerre et quelques chaloupe» canonnières (2)* 

1S26 ( 2 janvier ). Décret ùu déeiaraiion de gtêtrrc du 
ffmvernetuent des Proviuots^Uiues de la Piata centre l'emh 
pereur d» Brésil, « La guêtre que Fempereur a commencée 
a pour but 9 » dit ce décret , a de conserver par sa violence 
une province de la répidiHqae des Provinces «Unies , et par 
conséquent elle est inj^uste» Un gpuvemeiàent qui attaque 
ses voisins au mépris des lois des nations , doit être re- 
poussé par tous les moyens^ qu'autorise la g«erre. Un de» 
plus emeaces pour le réduire à la raison est la course 
maritime par des corsaires. Par conséquent , elle est auto- 
risée contre les navires et les prmriétés de l'empereur 
du Brésil et de ses sujets. Des lettres de marque seront ac- 
cordées à tons ceux qui les demanderont y eonfwméiiient 
aux règlements de mai 1817. « 

Le traité de co/nmerce et de navîgaiioH entre la France 
^ le Brésil^ conetu à Rioh Janeiro, le 8 jam^éer i8a6 esà 
^ ainsi conçu :ll y ^ura paix constante et amitié perpétudlê 
entre LL« IIM. le roi de France et de Navare et l^empereur 
du Brésil , leurs héritiers et successeOTS, et entre tous leurs 
Sttjeu. (Art. t«'.) ' - ' 

■■ ' I ' « ii II I I ■ i> ■— — ^— 1^^— — i^p— ■ — i—— 

(0 CoUecçdiO dos leis, p. a44-25o , manifesto ou exposiçâcme^ 
ivÊstificativa do procedimento da corte do Brasil a respeito do 
^ouvemo das prottincias unidas do Rio da Prata, etc. 

(2) Ayant la fin de janvier i8a6^ neuf bâtiments étrangers en- 
iverenl^dans le port de Buénos-Ayres , qui était bloqué par une 
force encore plus faible, consistant en deux bricks de guerre et 
onze chaloupes canonnières. 
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Les mêmes faveurs, honneurs, immunités, privilèges et 
exemrptions d« droits et charges seront actordés aux am- 
bassadeurs de leurs majestés , ministres et agents accrédita 
dans leurs Cours respectives , selon les formalités d'usage. 
(Art^a.) 

Chacune des hautes parties contractantes aura te droit Se 
nommer des eonsuls^génëraux , coni$uls et vice-consuls dans 
tous les ports ou villes des domaines de Tautire , où ils se- 
ront jugés nécessaires pour lé développement du commerce 
et la protection de^ intérêts commerciaux de leurs sujets 
respectifs. Les consuls ne pourront entrer dans Fexercicede 
leurs fonctions sans l'approbation préalable du souverain 
dans les Etats duquel ils seront employés; ils jouirotit des 
mêmes privilèges qui sont ou seraient accordes aux consuls 
de la nation la plus favorisée. (Art. 3 et 4*) 

Les sujets de chacune des hautes parties contractantes 

n iront dans le territoire de Vautre de la plus parfaite li-^ 
té'de conscience en matière- de rél^îeion , conformément 
au sistème de tolérance établi et pratiqué dans leurs pays 
respectifs. Les sujets de diacune, en restant soumis aux 
lois du pays^ jouiront en leurs personnes des'mêmes droits, 
privilèges > faveurs et exemptions- qui sont ou qui seraient 
accordés aux sujets de la nation la plus favorisée. Ils pour-- 
ront disposer librement de leurs propriétés par vente j 
échange , donation , testament , ou de toute autre manière , 
sans obstacle ni empêchement. Leurs maisons, propriétés 
et effets ne pourront être saisis par aucune autorité contre 
la volonté des possesseurs* Ils seront exempts de tout ser- 
vice militaire, et ils ne seront tenus à payer aucunes contri- 
butions ordinaires plus fortes que celles que paient bu vien- 
draient à payer les sujets du souverain dans les États 
duquel ils résident. Ils ne seront assujetties, sous aucm» 
prétexte , fiux visites et recherches arbitraires , ni à aucun 
examen ou investigation de leurs livres et papiers. Dans le 
cas de trahison^ contrebande ou autre crime dont les 
lois -des pays, respectifs font mention, les recherches, vi- 
sites . examens et investigations ne pourront avoir lieu qu'a- 
vec l'assistance d'un magistrat compétent et en présence du 
consul ,■ vice-consul ou délégué de la nation à laquelle 
appartiendrja la partie prévenue. (Art. 5 et 6. ) 

En cas de mésintelligence ou de rupture entre les- deux 
couronnes , qui ne sera réputée exister qu'après le rappel 
ou le départ des agents diplomatiques respectifs, les sujets 


de chacaiie des hautes parties contractantes résidant dan^f 
les domaines de 'l'autre, pourront y rester pour l'arrange- 
ment de leurs affaires , ou commercer dans Tintérieur, sans 
. être gênés en quelque manière que ce soit , tant qu'ils con-^ 
tinaeront à se comporter pacifiquement et ^ ne commettre 
aucune offense contre les lois. Mais , s'ils se rendaient su§' 
pects par leur conduite ^ ils seront sommés de sortir du 
pays et auront la liberté de se retirer avec leurs biens ddm» 
un délai qui n'excédera pas six mois. (Ait. 7.) 

Les individus accusés dans les États de l'une de^ hautes 
parties contractantes de crimes de haute trahison , félonie, 
fabrication de monnaie ou de papier qui la représente , ne 
seront pas admis ,. ni ne recevront protection dans les États 
de l'autre , et pour que cett^ clause reçoive sa pleine exé- 
cution, chacun des deux souverains s'engage à expulser de 
ses États lesdits accusés , aussitôt qu'il en sera requis» par 
l'autre. (Art. 8.) 

Ils s'obb'gent également à ne pas recevoir sciemment et 
volontairement dans leurs États, et à ne pas employer à 
leur service les individus sujets de lautre qui déserteraient 
du service. militaire de mer et de terre ou des navires mar-* 
chauds : ils seront arrêtés et retenus aussitôt qu'ils seront 
réclamés parles consuls ou vice-consuls respectils, (Art. 9. ) 
Il y aura liberté réciproque de commence et de naviga^* 
lion entre les sujets respectifs des parties contractantes, 
tant en navires français qu'en navires brésiliens , dans tous 
leurs ports , villes et territoires , excepté dans ceux qui sont 
positivement interdits aux nations étrangères. Us pourront 
respectivement entrer avec leurs navires dans tous les ports, 
baies , anses et mouillages des territoires appartenant à cha-» 
cune d'elles , y décharger tout ou partie de leurs marchan- 
dises, prendre chargement et réexporter 3 ils pourront ré- 
sider, louer des maisons et magasins, voyager, commercer, 
ouvrir boutique , transporter des produits , métaux et mon- 
naies,, ei gérer leurs affaires par eux, pir leurs agents ou 
commis, comme bon leur semblera. 

Il en est excepté les articles de contrebande , de guerre , 
et ceux réservés à la couronne du Brésil , de même que le 
commerce côtier de port à port , consistant en produits in- 
digènes ou étrangers, déjà expédiés pour la consomma- 
tion , lequel commerce ne pourra ^e faire quen embarca- 
tions nationales , étant libre cependant aux sujets des hautes 
parties contractantes, de charger leurs effets et marchandises 
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sac^lesdil^ «mbwrcations , en payi^it nés unes et lei antres 
les mêmes droits. (Art. lo et 1 1 . ) 

.Les navires et embarcations des sojets de cbacane des 
hautes parties contractantes ne paieront dans les. ports on 
mouillages de Pautre, à titre de droits ie phare , tonnage 
o|i antre dénomination qttelecmqae , que les mêmes q«e 

Cîent on viendraient à payer les nanres et embarcations de 
nation la plus favorisée. (Art. la. ) 
** Seront considéras comme navires brésiliens ceux qui se- 
ront construits ou possédés par des sujets brésiliens , et dont 
le capitaine et les trois quarts de Féquipage sont brésiliens: 
cette dernière clause cependant ne devant être en vigueur que 
lorsque le manque de matelots pesé fera plus sentir, pourvu 
toutefois qne;Ie maître et le capitaine du navire soient Bré- 
siliens » et que tous les- papiers du bâtiment soient dans les 
formée légales. 

«De la même manière seront considérés navires français 
ceux qui navigueront çt seront possédés conformément aux 
règlements en vigueur en France. (Art. i3.) 
< Tous. les produits, marchandises, et articles quelconques 
qui sont -de production du pays et de fabrique , des su- 
jets de S. M. T. C. i importés des ports de France pour 
r c^ux du Brésil» tant en navires français que brésiliens,, 
et expédiés pour la consommation , paieront les naênAS 
droits que ceux de la nation la plus favorisée; mais la na- 
tion portugaise ne devra pas servir de t^me de comparai- 
son, (Art. i4<) 

Tou3 Les articles de production ^ masufacture et ind*»- 
trie d^ suiets de S« M. L , importés des ports dn Brésil 
pour ceux de Fiance, en navires brésiliens ou français, et 
expédiés pour la consommation , fieront des droits qm 
nejCtédevont pas ceux qu'ils paient actuellement parle tarif 
français, étant importés en naviies français. En coosé- 

Ïuence t on supprima la surtaxe de lo p. too *éta]3||liie en 
rance sur les marchandises idmportées par navires ét|ra»^ 
gers, et, en faveur des cotons du Brésil^ la distinction exis- 
tante dans le tarif français eaaire les coton& à longn* et 
courte soi^« 

IL sera permis aux consuls respectifit de faire des repré- 
sentations quftnd il leur sera prouvé que quelque article 
compris dans les Ufnfs est excessivement évalué, et ces 
représentations devront être prises en considération dans le 
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plus caart ddlai possible , sans arrêter pour cela Fexpédi- 
lion des mêmes produits. (Art. 17.) " , 

Il est accordé aux sujet» français U privilège de pouvoir 
être signataires des douanes du Brésil» avec lea mêmes 
conditions et sûretés que les sujets brésiliens, et les sujets 
brésiliens jouiront dans les douanes de France de la même 
faveur, autant que les lois le permettent. (Art. i8.) 

Tous les produits et marcWndises exportés directement 
du territoire de l'une des j>arties pour celui de Vautjre , se* 
ront accompagnés de certificat^ d'oi'iginé signés par les offi« 
ciers compétents des douanes dans le port d'embarqué* 
ment ; les certificats de chaque navire devant être numérotés 
et joints , avec le sceau de la douane , au manifeste qui 
devra ^tre certifié par les consuls respectifs, poiît*êtrclc 
tout présenté à la douane du port d'entrée. Dans les 
ports où il n'y a ni douanes , ni consuls , Torî^ine des mar- 
chandises sera légalisée et certifiée par les autorités locales. 
(Art. 19. ) 

Les produits et marchandises des territoires de chacune 
àes parties, qui aeront dépêchés de leurs ports respectifs 
poar être ensuite réiexportés ou transbordés , paieront réci- 
proquement, dans lesdits ports, les mêmes droits que paient 
- ou viendraient à payer leS sujets de la nation la plus lavori- 
lée, (Art. «0.) 

S'il arrive que Tune des parties soit en guerre avec quel- 
•que puissance, nation ou État, les sujets de Tautre pour- 
ront continuer leur coqpimerce et naviguer avec les mênpies 
États., excepté avec les villes ou ports qui seront bloqués ou 
assiégés par terre 00 par mer. Mais, dans aucun caS; n,e 
sera permis le conofcmerce des articles réputés contrebande 
de guerre , qui sont les suivants : canons , mortiers , fusils, 
pistolets, grenades, saucisses, affûts, baudriers, poudre, 
salpêtre, casques , baUes , piques , épées , hallebardes , selles, 
harnois et autres objets qudconqùes fabriqués à l'usage de 
la guerre. (Art. 21.) 

Les deux parties contractantes conviennent de ne pas re- 
cevoir de pirates ni écumeurs de mer dans aucun des ports , 
baies, ancrages de leurs États ^ et d'appliquer Tentiere vi- 
gueur des lois contre toutes personnes connues pour être 
pirates, et contre tous individus résidant daûs leur terri- 
toire qui seraient convaincus de correspondance en coqipli- 
cité avec elles. Tous les nsivii^s pris, par les pirates /^f^ont 
restitués à leurs propriétaires. (Art. 22.) 
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Les ]ia?ires^^ de guerre oq marchands appartenant aut 
deux États et naufragés dans les ports ou sur lès côtes de 
leurs territoires respectifs , seront conservés avec tout le 
soin possible. (Art. 23.) 

Des paquebots seront employés pour faciliter les reladom 
entre les deux pays. Ce service sera réglé par une convcm 
tion spéciale. (Art. 24.) 

Les stipulations de ce traité seront perpétuelles, à l'ex- 
ception des art. 12, 14, i5, 17 et 20, qui dureront pen- 
dant le cours de six années, à partir de la date des rati- 
ficatiens. (Art. 25.) 

Signé : Le comte de Gestas , le vicomte de S.-AmarOy 
le vicomte de Paranagua. 

Ratifié aux Tuileries j le 19 mars 1^2:6. 

Articles additionnels et explicatifs des art. 4 » i3 et i{ 
du traité conclu le 8 janvier de la présente année, par les 
ple'nipotentiaires soussignés : 

Art. I»'. Non-seulement les consuls respectiïs jouiront 
dans l'un et l'autre pays , tant dans leurs personnes que par 
Texercice de leur charge et la protection qu ils doivent a 
leurs nationaux , des mêmes privilèges qui sont ou qui se- 
raient accordés aux consuls de la- nation la plus favorisée, 
mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports, 
dans chacun des deux pays, d'après les principes de la plus 
exacte réciprocité. 

Art. 2. La clause (art. 18) exigeant quil y ait les trois 
quarts de nationaux dans l'équipage de tout navire brési' 
lieu y ne devra pas être en vigueur tant qu'il y aura m^in* 
que de matelots. La suspension de ladite clause ne sera pas 
prolongée au-delà de six années. 

Art. 3. Le sens de l'art. i4 est que la quotité des droits 
est de i5 pour 100 de la valeur aes marchandises, dont la 
base de l'évaluation sera le prix du marché. 

Fait à Rio-Janéiro , le 7 juin 1826 (i). 

(i) CoUecçâo das leis, tora. I, p. 268-280. 

Autre article additionnel conclu entre le roi de France et 
l'empereur du Brésil, k l'effet de fixer, d'une manière précise, le 
sens de l'article 21 du traité du 8 janvier 1826. Aucun navic 
de commerce appartenant aux sujets de l'une des hautes parties 
conti^ctantes qui sera expédié^pour un port bloqué parlauirCj 
ne poura être saisi, capturé et condamné, si préalablement « 
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i8>26 ( i5 janvier). L'amiral Brown, chef des forces na- 
vales de la republique de Buënos-Ayres y mit à la voile , avec 
son escadre, pour la Plata ; et s étant avance jusqu'à Tîle dé 
Martin-Garcia , au point de jonction de l'Uruguay et de la 
Plata , où les Brésiliens avaient établi une batterie de qua- 
torze cano|is, défendue par une garnison de deux cents 
hommes , il y rencontra leur escadre , qui était forte d.e 
trois corvettes, trois goélettes, trois chaloupes canonnières et 
d'un cutter. Malgré sa supériorité numérique, cette flottille 
fut obligée de se retirer dans les eaux du fleuve. 

Le 9 février, l'amiral Brown, s'étant aventuré à la pour- 
suite de la flotte iusquà trois lieues de Colonia , se trouva 
isolé de ses bricks, et essuya seul, pendant plus d'une 
heure , le feu de deux corvettes. 

Le 19, il défit dans l'Uruguay une flottille brésilienne; 
et après avoir capturé plusieurs petits bâtiments, il revint 
à Buenos- Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il donna la 
chasse à l'escadre de blocus, sans pouvoir Tatleindre. 

16 avril. Création de l'ordre de D. Pedro prînieiro ,Jun' 
dader do império do Erasil, (ou deD. Pedro, fondateur.de 
Tempire du Brésil) (i). On distribua les insignes du nouvel 
ordre parmi les personnages les plus distingués de la Cour, 
de l'armée et des deux Chambres. 

1826 (lo mars). Mort de D, Jean FI, roi de Portugal, 
tmpereur titulaire du Brésil, Ce prince mourut à son pa- 
lais de Bem posta, après quelques' jours de maladie, k l'âge 
de cinquante-neuf ans , après un règne de trente-quatre 
dns(2). Le 6 mar^, il avait nommé une régence, à la tête 
de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , sa fille. 

Le 26 avril, la nouvelle de sa mort arriva à Rio par 
l'intermédiaire de M. d'Aguiar, chargé d'affaires du Brésil 


ne lui a été fait une notification ou significatioa de Fexëculion 
ou continuation du blocus par les forces qui en sont chargées. 
Yov. Bulletin des lois, u° Su, ordonnance du 16 août 1829. 

Iiouyeau recueil de trailéi^ par Frédéric Sa alsfeld, tom. YI^ 
p. 868 , deuxième partie. 

(i) Collecçâo dus leis, etc., tom: V, appendice, 8» 

(tf) En Tannëe 1792» D. Jean 'd'Alcati tara fut nommé régent 
pour sa mère, atteinte d'aliénation mentale. Cette prinjcesse 
étant morte en 1817, il lui succéda au trône et. fut couronné k 
Bio de Janeiro en 1^18. 
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à liisbontie. Aussitôt l'empereur assembla son Conseil, où 
furent agitées les questiôns^ suirante^ : L'empereur doit-il 
cDns8i*ver pour lui-même la couronne de Portugal, ou Ta- 
bandouner i un de ses enfants , ou abdiquer tous ses droits 
pour lui et ses héritiers? 

Le Conseil fut d'avis que les relations d amitië si heareo- 
sèment établies entre les deux pays, seraient compromises 
par la réunion des deux' couronnes sur une même tête; 
qu'une renonciation à la couronne de Portugal faite aa 
nom de l'empereuretdeses descendants, était en opposition 
au principe de Yhéréâiîé royale , qui ne donné pas au père 
le droit d'abditjner pour t^es enfahts , ^arce q^e ceta-d 
tiennent leur titre ^ noti pas de lui , mais du diet deleor 
dinastie. ^ 

Quant à la questtiôiî de savoir lequel des efi&nts de S. M. 
serait désigné en cas d'abdication , on rappela Téxemplt 
des Certes de 164^ , qui décidèrent qu'un roi de Portugal 
qui posséderait deux couronnes, devait laisser à son fils aïoé 
la plus importante. On cite aussi celui de Charles m, qui, 
montant sur le tr^ne d'Espagne , prit avec lui aôn héritier 
préiomptif et laissa le royaume de Naples à son plus jeone 
fils. En conséquence , le Conseil fut d avis qu6 l'empereur 
conservât pour lui et laine de ses enfants la coulronne do 
Brésil , et qu'il abdiquât la couronne de Portugal en Ëi?enr 
de sa seconde fille, la princesse donâ Matia da Gloria (i)- 

Après cette consultation, rempereur convoqua les deux 
chambres, prit le titre de roi de Portugal, confirma la ré- 
cente alors établie, et accorda, par décret du 27 du même 
mois de mars , une amnistie pour tous les'indiddus convain- 
cus de délits politiques ou de-désertion. En même tems, ilfi| 
rédiger pour la monarchie pcyrtugaise , la charte que le rM 
son père avait promise dans là proclamation de YiH^' 
Franca, le.3i mai i8â3 , et renouvelée le i3 juin suivant. 
L'empereur signa aussi soixante-dix-sept patentes pour la 
création d'une Chambre des pairs, et le 2 mai , il rendit, eo 
faveur de sa fille dona Mari% l'acte d'abdication qui suit. 

1816 (a XA'^.Actt d'abdication de la couronne de Fortur 

(i> I^éé le 4 avril iSig ; baptisée ie S mai, elle reçut les noms 
de Maria da Gloria , Joantia , Carlofta y Leopoldina dâ Crux, 
Franddéa < Xavier da Paùla , Bsidora ^MiChaela ^ Gabrida, 
Raphaeia, Gonzaga. 
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gat, par l'empereur du BrésiL « Gonsid^raat , » dit-il, « que je 
,ii€ pois continuer a êtreroîdePortagal eC des Algar? es , sans j 

compromettre et les intérêts de l'empire du Brésil et ceiuc 
du royaume de Portugal , dont je désire avant tout le bon- 
heur ; je fais savoir à tous mes sujets portugais , que de ma 
1)Ieine et libre yolonié , j'abdique et résigne tous mes droits 
égitimes etdrréfragables à là couronne de Portugal , en fa- 
veur de ma biea^aicnée &llt lai princesse de Grand-Para^' 
dona Maria ^ Gloria y pour qu'elle paisse , en qualité de 
reine , gouverner ce royaume , en se conformant à la cons*^ 
tittttion que j'ai décrétée et ordonné de jurer par ma lettre 
àt \iÀ{carta de ^i),da 39 avril de cette année 5 je dé«- 
dare, de plus', que madite fille ^ reine régnante de Portu- 
gal | ne quittera mon empire que lorsque j'aurai été offi* 
delkincnt informé que la constitution a été jurée confor^ 
mémeiità mes ordres , et que les fiançailles du mariage que 
j'ai arrêté entr'dle et mon bien*a»mé frère , (infant D. Mi- 
guel , ont été faites et le mariage ookdu* Dans- le cas où 
l'une de ces deux conditions ne serait-point exécutée , mon 
abdication serait nulle et n'aurait plus a effet (i). » 

L'empereur confia cet acte et celui de la constitution âf^sit i 

Charles Stuart, qui, s'embaVquant à bord de la corvette 
V Alcade, entra dans le Tage le 2 jiullet. Le a3, la charte 
fut jurée et promulguée à Lisbonne. 

Ckiverture de V assemblée Ugislatis^e. Le 6 mai , la pre- 
mière assemblée du Brésil fut convoquée d'après le nou- 
veau pacte constitutionnel. Elle comptait cent deux membres k 
présents, députés des diverses provinces, dontlamoitié était 
élue pour trois ans y et l'autre moitié composant le Sénat , 
était élue à vie. - ' 

Dans le discours prononcé *à cette occasion , l'empereur 
exprime le regret de n'avoir pu ouVrir la sesaîon le jour 
filé par la constitution, ^t de s'être trouvé forcé de dis*- 
sottdre l'assemblée constituante, k is novembre 1823. Il 

—x: : ^ ^— " 

(i) D'après Taocien usagis de la monarchie portugais^ éubUe 

Earies Cortès de La^n^gq, la première iiUe du roi > nëritière de 
1 couronne , doit se marier avec un Portugais pour en exclure 
les ëtraogers ; c'est ce qui fit décider qu6 dona Maria épouserait 
son oncle dom Miguel. SUiia in sempilernum quod prima JUia 
régis recfpicce mttntum de Paiiujgalia, ut non venicU regnum ad 
exuruneùs. 
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fëlicîte les représentants d'être réunis aujourd'hui en vertu 
de la loi fondamentale , et de ce que tout • l'empire 
«st tranquille , excepté la province eisplatine , dont les 
habitants se sont déclarés en £aiveur du gouvernement de 
Buénos-Âyres. « Nous avons juré, » dit-il, « de conserver 
l'intégrité de l'empire , et rLonneur national nous com- 
mande de défendre cette province. Le i5 novembre 1826, 
l'indépendance du Brésil 'fut reconnue par mon père, et en- 
suite par les États-Unis, l'Autriche , l'Angleterre , la Suède 
et la France. Le 24 avril , jour anniversaire de l'embarque- 
ment de mon père , j'ai reçu la triste nouvelle de sa mort; 
j'ai confirmé la régence qii'il avait établie en Portugal 5 j'ai 
accordé une amnistie, et j'ai donné une constitution 5 j'ai ab- 
iliqué mes droits à cette couronne en faveur de ma £lle 
dona Maria da Gloria , sous le «lom de dona Maria II. > 
L'empereur finit ^on discoiir&eb appelant l'attention de l'as- 
^mblée sur Téducation des deux sexes, sur les finances ^ 
les établissements puMics et les lois réglementaires. 

Le 10 juin, M. Ledô présenta à la Chambre des repré- 
sentants le projet d'une loi concernant la liberté de la 
presse , qu'il considère comme le plus grand appui du gou- 
vernement représentatif. Le projet fut adopté par les deux 
Chambres ^ avec l'addition de quelques articles concernant 
la diffamation des individus. Le 2 août , les membres des 
deux Chambres s'assemblèrent au nombre de trente- neuf 
sénateurs et soixante-huit députés , pour assister à l'enregis- 
trement d'un acte, d'après lequel le prince impérial fut re- 
connu l'héritier de . la couronne. • 

1826. Mesures arbitraires dans la province de Minas. 
Dans le courant de juin, une centaine d'individus de 
S.-Jozé, dans la province de Minas-Géraès , s^étant assem- 
blés , comme il est d'usage au Brésil , pour célébrer la 
Fête-Dieu , i^inrent , après la cérémonie terminée, déposer 
leurs armes à la cam a/a ^ et furent tout à coup entourés 
par une troupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive 
force; ils furent contraints de s'enrôler comme soldats, et, 
depuis ir on ne les a plus revus chez eux. La même scène eut 
lieu Tannée suivante 5 mais plus de la moitié s'était dispen- 
sée 'de se rendre à la fête. Cette mesure eut lieu simultané- 
ment dans presque toutes les villes de la province. Le pré- 
texte des autorités j)oar un acte aussi arbitraire était quil 
manquait de soldats pour l'armée ; mais les habitants pré-; 
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tendaient c^^e le véritable but était de dompter 4çur carac- 
tère libre çst, (^dépendant (i). 

1826 (7 juillet).. Constitution ^portugaise rédigée péf.r 
l'empereur au Brésil , et présentée par sir Charles Stuart 
à la régence établie à Caldas, Ce ministre plénipotentiaire 
avait adressé (le 3o avril ) à M. Cauning une dépêche dont 
voici la traduction : 

« S. M. I. m'a parlé, disait-il, d'un moyen de 3e concilier 
lafTection a^s Portugais, en leur accordant une charte consti- 
tutionnelle ^ elle a ajouté que si la guerre , dans le midi de 
sts États , ne se terminait pas favorablement , eile pourrait 
alors demander des secours militaires au Portugal. Mes 
Craintes concernant les principes d'une charte de cette na- 
ture me déterminèrent à provenir l'empereur de n'agir 
qu'avec précaution à cet égard, en lui fesant observer que 
si la simple convocation des Cortès (assemblée ancienne et 
légitime du royaume) était déjà regardée avec jalousie par 
l'Ëspagnie et la France , il pourrait résulter de grands mal- 
. heurs d'un changement auquel les Cortès n'auraient pris aur 
cune part. M. de Parangua , convaincu de la force de cette 
objection , la renouvela bientôt après; et pendant plusieurs 
jours, on ne parla d'autre sistème constitutionnel que, de 
celui qui aurait pour base les anciennes institutions du 
Portugal. Néanmoins , le Conseil de l'empereur' avait, 
en même tems , résolu , d'après les vœux de ce prince , 
de changer totalement ces mesures ^ en l'engageant à accep- . 
ter la couronne de Portugal , afin de donner à ce royaume 
une charte constitutionnelle adaptée aux circonstances; et 
dans le cas où elle serait favorablement reçue par la nation, 
et que le mariage de TinEant D. tVliguel avec la fille aînée 
de Fenipereui* pût être contracté , celui-ci devait abdiquer 
en leur faveur. » 

Sir Charles Stuart, prévenu de cette décision, demanda une 
nouvelle audience , dans laquelle il insista sur la nécessité 
d'amener ces résolutions de manière à ce qu'elles ne parus- 
sent pas émaner d'un Conseil brésilien ; de publier les dé-* 
crets avant la réunion des Chambres, et de ne point pailef 
de la constitution avant qu'elle n'eût été acceptée. L'empe- 
reur, rayant déjà achevée , pria sir Charles Stuart d'en être 
le porteur, ainsi que de ses autres actes relatifs au Portu- 
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(i) Notices ofBrazil, par M. Walsh , vol. II, p. 147- i4B. ^ 
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al (i). PfUir justifier ^s intentions auprès de cç ministre, 
. M. lui fit observer que , maigre l'admiration qu'il pa- 
raissait avoir pour les anciennes institutions du Portugal, 
il devait convenir qu'elles étaient peu en harmonie afec 
l'ordre actuel ^ que des changements politiques étant deve- 
nus nécessaires, s'ils étaient effectués par ies'Cortès, ice corfs 
devîendrak une assemblée constituante ; ce (jui donnerait 
lieu à de nombreux inconvénients que la pron>ulgatio& de 
la charte pouvait seule empêcher. * 

Sir Charles Stuart se "charge^ dç toutes ces pièces imporf 
tantes , qu'il présenta , le 7 juillet ^ à la régence étabue à 
Caldas. Dans une nouvelle dépêche du i5 du même mois, 
adressée au ministre Canning , ce diploipate disait que l'es- 
prit public était très-agilé par les différentes versions de ce 
qui se passait. « Les intrigués des factieux se fpnt connaîtie, 
a un côté, par l'espoir de rétablir la constitution de 1820, 
et, de l'autre, par des tentatives réitérées pour corrompre 
les troupes. Pendant ce tems^ les efforts de l'infante poor 
maintenir Tordre sont paralysés par l'irrésolution de ses col- 
lègues , qui n'adoptent point les mesures qu'elle a reo^m- 
mapdées , aii^si que par la détermination de$ principanx 
niinistres de pronter de l'occasion pour donner leur dé- 
mission (2). 

1826(0 septfembre ). Clôture de V assemblée générale. 
Dans son discpurs de clôt^ire de la session législative, l'em- 
pereur complimenta les représentants , en disant que ses 
•espérances avaiej^t é^é réalisiées ; que leurs travaux avaient 
4:ommencf3 et s'étaient terininés avec toute la prudence et 
toutç la sagesse qu'il pouvait désirer. 

Le i4du même mois, lord Ponsonby aiTiva à Buénos- 
A^rfes, en quidité de ministre et envoyé extraordinaire de 
S^ M. B. auprès de cette république. Il était chargé de réta- 
bjUrd^ relations amicales en tr elle let le Brésil j mai^ il 
^fiàOUA dans sa mission , ainsi q^'on le verra ci-après. • 

18^6 (4 octobre). Ordonnance du roi de France^ nk- 
'%we à l'exécution du traité de commerce et de nûpigalion, 
^€ùnclu avec l'empire du Brésil , à Rio de Janeiro , le 8 /oa' 

(i) Les décrets des 26 , 27^ 28 , 29 et 3o avril et du i*' mai|Ies 
Itttres de constitution^ et loi du 29 avril et du 2 mai. 

(p) Annual register ofLondonfor 1829. i\<W«c documents- 
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vier 1826. « Les navires brésiliens venant, de quelque lieu 
que ce soit , dans les ports de France , ne supporteront les 
redeyances de pilotage, de bassins et de quai'§ntaine, que 
d*après le tai^^ établi pour le^ navires français. (Art i.«>^.) 
»Les produits du sol et de l'industrie du Brésil^ importés 
de^ ports dudit empire dans ceux 4e la France, par navires 
brésiliens, ne paieront que les mêmes droits qui sont per- 
ças sur lesdits produits, venaiit des mêmes ports par navires 
français, pourvu qu'ils soient ac.coiii pagnes de certificats 
d'origine, délivrés parles agents des douanes du port d'em- 
barqueînent, let attestés par les consuls ou vice-consuls de 
France dans le même port ^ lesquelles attestations devront 
être suppléées, par celle de l'autorité locale , au cas où il 
n'existerait dans le susdit pgrt aucun agent consulaire de 
France. (Art. 2. ) 

M Jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, seront admis 
ao bénéfice des deux articles précédents tous navires possé- 
dés par des sujets brésiliens , dont le capitaine sera égale- 
ment sujet brésilien , à quelque nation qu'appartienne le 
*este de l'équipage. 

» En conséquence , demeure suspendue, à Tégard desdits 
navires, l'application de l'art. 3 de lacté du 21 septembre 
1793^ qui ne reconnaît la nationalité des bâtiments étran- 
gers qii'autant que les officiers et les trois quarts de» l'équi- 
page sont du pays dont les mêmes bâtiments pprtent le pa- 
villon. ( Art. 3. ) 1 

«Les cotons à longue soie provenant duBiésil, et qui seront 
iqpportés directement de ce pays par navire brésilien ou 
français , ne paieront que les droits des cotons courte soie. 
(Art. 4.) 

» La différence entre les droits des cotons longue soie et 
<€dui des cotons courte soie, sera remboursée pour les quan- 
tités de coton du Brésil qui ont été importées en France 
aux conditions de l'article précédent, depuis le 8 juin 1826, 
jour où le traité du 8 janvier de la présente année à reçu 
son exécution au Brésil , en faveur du commercefrançais. 

» Fait au cliâteau de Saint-Cloud, le 4 octobre 1826. 

Signé Cbahles. » 

i<826 ( 23 novembre). Nouvelle convention entre S. M. B, 
et S. M. l'empereur du Brésil , pour V abolition delà traite 
des noirs. ^ A l'expiration de trois années, à partir de la ra- 
'Cification du prévient traité, il ne sera plus permis aux sujets 
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dé l'empereur du Brésil de faire le commerce d'esclaves 
africains , sous quelque prétexte et de quelque manière gue 
ce soit; et tout individu qui, après le délai ci-dessus mé, 
se livrera à ce commerce , sera puni et traité comme pirate. 
(Art. I•^0 

» S. M. B. et l'empereur du Brésil s'en réfèrent , pour les 
règlements à apporter audit commerce jusqu a son entière 
abolition, aux conditions et articles des traités conclus à 
cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal^ le 22 janvier 
i8i5 et le a8 juillet 1817; traités qu'ils s'engagent^ à exé- 
cuter et qu'ils lecounaîssent ici comme s'ils étaient textuel- 
lement insérés aux présentes. (Art. 2. ) 

» Les hautes parties contractantes conviennent en otifre 
que tous les faits et articles contenus dans ces traités, ainsi 
que dans les règlements et modifications annexés à celui da 
28 juillet , s'appliqueront mutatis m^tondis auxdites par- 
ties-contractantes et à leurs sujets respectifs , confirmant et 
approuvant tout ce qui aura été fait sous l'empire desdits 
traités et en exécution d'iceux. (Jirt. 3.) 

» Pour l'exécution de la présente convention, les liantes 

Ï)arties èoutractantcs s'engagent à nommer en commun, dans 
e plus bref délai , des commissions ad lioc, dans la forme 
fixée par le traité précité du 28 juillet 181 7. (Art. 4* ) 

»Les\>résentesseiont ratifiées et les ratifications éclÀngées 
à Londres dans le délai de quatre mois /ou plus tôt s'il est 
possible. (Art. 5.) 

» Fait à Rio de Janeiro , le 23 novembre 1826. 

Signé: Robert Gordon , marquez deS.-Amaro, 
marquez de Inliambupe (1). » 

i8a6 (24 novembre}. Continuation delà guerre avec 
Buenos- Ayres, L'empereur, ne voulant consentir ni à la 
cession de Montevideo, ni à celle de la Cisplatine, annonça 
par proclamation qu'il allait mettre fin à la guerre du midi. 
Ayant fait tous les préparatifs nécessaires, il s'embarqua, le 
24 novembre;» à bord du vaisseau Dom Pedro I, k Rio-Ja- 


(i) CoUecçâo das leis, tom. III, p. 58-5q. 

ConvençîkO eniro S- M. O. imperador ao Brazil, e sua majes' 
tàd/à^ Britannica , para aholiçâo do trqfico da escrauatura afiv" 
cana. 

Nouveau recueil de traités^ etc. ^ par M. Frédéric Saalsie]d> 
tome Yl , deuxième partie. 
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nâro, et se rendit à Santa^Gathariaa , où il débarqua; et, 
les déceui|3jre, il se réunit à son armée sur les frontières 
delà province. 

En mémetems, Fioipératrice tomba malade, et mourut 
le II décembre, à Tâge de trente ans (i). Cet événement 
détermina l'empereur à retournera Rio-Janéiro, où il ar- 
riva le i5 janvier 1827, après une absence de deux mois. 

Lg 20 décembre, /7roc^dC/7ia^ion de l'empereur, à roaver'!« 
tarrde la canîpague contre la république de Buenos- Ayres ,. 
aux iiabitants de la province Cisplatine^ 

Le 2 1 , proclamation du congrès de la république des 
provinces de la Plata à ses habitants. 

Naturalisation des étrangers. Dans le courant de Tannée 
1826 , l'assemblée adopta une loi concernant la naturalisa- 
tion des étrangers. Pour devenir sujet brésilien , il fallait 
ou avoir résidé quatre ans dens le pays , être marié avec 
une Brésilienne , posséder un capital de 6 contos de reis\ 
eu avoir rendu des services importants à la nation. ' 

Dans la même année , les recettes publiques s y élevèrent 

47,578,473,132 reis (environ 45,470,000 francs) , et lesdé- 

, peiMetfà7,427,2i3-,6i5i m^ (environ 44)4^3,278 francs), l' 

/. 1827. Aussitôt le. retour de Tem^reur (le r5 janvier), 
son premier acte fut de renvoyer son ministère. II avait 
laisse sa principale force dans là province de Rio-Grande.iji|t 
^ garnisons dans Monté V^îdéo et Colonia. 

Xe 8 janvier, l'amiral Brown s'empara de cinq navires 
IWésiliens sur l'Uruguay , et trois autres bâtiments sur la côte 
furent brûlés pour qu'ils ne toriabassent pas entre ses niains. 
Le reste de 1 escadre impériale , composé de dis vaisseaux , 
s'échappa en remontant le Seuve. Ces navires furent obligés 
d'y rester , ^ttendu que.Uamiral Brown fît dresser des batte- 
ries sur Tune et l'autre rive et fortifier l'île de Martim-Gàr- 
cia , vis-à-vis l'embouchure du fleuve. 

1827 (20 février). Bataille d^Ituzaingo. La nouvelle de 
l'arrivée de l'empereur sur la frontière avait excité une 

— .1 I ■' " I 

(1) Celte princesse laissa cinq enfants, savoir: l^ dona Maria 
da Gloria, reine de Portugal^ née le 4 avril 18 19 ; 1^ dona Ja- 
nuaria, née le 11 mars i8'ii ;5^ dona Paula Mariana^ née le 17. 
février 1825^ 4° dona Francisca Carolina , née le 2 «oui 1824; 
5^ dom Pedro d*Alcantara, prince impérial du Bié,fil et héritier: 
l^résomptif, né le 2 décembre x825. 
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grande sensation à Buenos- Ayres. Le président de lar^fiji» 
blique argentine adressa une proclainafion aux 'habitants, 
pour les engagera se joindre à lavant-garde deTarmée, qui 
fut bientôt augmentée par des renforts considérables > m- 
tr'autrespar un bataillon de lanciers allemands. Cette armée, 
qui possédait aussi un corps dartill^ie, ^'avança vers les plai- 
aesr dltuzaingô , où elle rencontra les forces brésiliennes. 
Après trois charges de cavalerie exécutées de part et d'autre 
avec une grande vigueur^ les républicains firent avancer 
leur réserve, rompirent la ligne*de cavalerie brésilienne , et 
remportèrent une victoire complète après, six heures de 
comDat. Les vaincus se retirèrent avec perte de doose 
cents hommes (i), dix pièces d'artillerie, toutes leurs muni- 
tions de guerre et le bagage. Au nombre des. morts fat le 
général Âbreu. Les républicains perdirent huit cents hom- 
mes, tant tués que blessés; parmi lesquels se trouvait Brand- 
zen^ qui commandait la réserve. 

Letat d'épuisement de leurs chevaux ne permit pas aux 
républicains de poursuivre l'armée brésilienne dans la re- 
traite qu'elle fit jusqu'au Rio-Pardo , au-dessus de S.-Loo- 
repzo 3 mais le lendemain , ils marchèrent contre Cacique , 
ou ils furent rejoints p^r un grand nombre de déserteurs; 
et le 26 , ils entrèrent dans S. -Gabriel , où ils trouvèrent 
des magasins dont la valeur fut estimée 200 mille dollars. 
Ces habitants des bords de Santa • Maria , qui s'étaient 
enfuis à Tapproche des Brésiliens y rentrèrent dans leurs 
foyers. Le pays, d^ns toute cette route, fut charigé en dëseit; 

1827 (7 mars). Défaite d'une expédition brésilienne 
envoyée pour détruire L'établissement de Patagonie. Cette 
expédition était composée de quatre navires armés , dont 
l'un de vingt canons, et les autres de trois, ayant environ 
sept cents hommes à bord. Le 28 février, un brick et une 
corvette entrèrent dans le fleuve, sous le feu des bat- 
teries. La corvette échoua 5 mais Téquipage et les troupes 
qui étaient à bord se sauvèrent dans des barques , à l'ex- 
ception de trente ou quarante homtnes qui furent recueillis 
par la goélette brésilienne Constancia , envoyée à cet effet 

Le lendemain , 29 , la eorvette gagna le large. Le 3o , la 
goélette déposa des troupes sur le bord méridional ; celles- 
ci , toutefois ayant été poursuivies , se retirèrent le long de 

(i) Suivant les rapports des vainqueurs , les vaincus laissèrent. 
jy.100 morts sur le terrain ; suivant ces derniers, 200 seukro¥Ot« 
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la côte , DDur se mettre sous la protection de lear navire ; 
mais les oarques qu'elles avaient laissées avaieht été dé^ 
truites. D*autres, ayant abordé au côté opposé « parvinrent 
à s'emparer de la batterie et à enclooer les pièces. Le bfick. 
et la goëlette remontèrent eniuite la rivière, et débar* 
quèrent, le 7, ides troupes sous le capitaine Sftepherd, qui^ 
fut tué à la première décharge , et dont le détâchéihent se re*»- 
tira avec précipitation. En mémetems, la flottille argentine, 
composée de la Bella-Fior, du Chacabuco , de VArgen**- 
tina^Oriental , de l'ImpeftUriz et de la Cfûquana , atta* 
qua et prit le brick et la goélette , ayant cent nuit hoq^inet- 
à bord. Les troupes de débarquement, consistant en trois 
cent dix-sept soldats et marins , découragées par cettii» 
perte, accablées de fatigue , de faim. et de soif, suffoquées^ 
par la chaleur et la fumée des bois qui étaient eiabra* 
sés^ finirent par capituler. Le nombre total des prisonniers 
monta à six cent cinquante , dont . deux cent cinquante An-«' 
glaîs et Américains se joignirent à l'armée républicaine. 
Les bâtiments capturés dans cette occasion furent la cor«^ 
vette Itaparia , de vingt canons 3 les bricks Escudero ; . 
de vingt-liuit canons , et Constancia , de trois canons , qi— 
devant la Çaniilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
treize morts et six blessés; les Argentins eurent un officier 
et trois hommes tués, et cinq officiers et U^v& soldats bles^ 
ses (i). 

Le même jour ( 7 mars ) , l'amiral Brown ayant attâqa4^ 
une force brésilienne supérieure avec quatre navires , en eut 
deux de coulés à fond. 

En même tems , les Brésiliens s'emparèrent de Maldonado^ 
à Fembouchure de la Plata. 

1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre à la. 
voile avec une flottille composée de la barque le Congresso, 
des deux bricks Républica et Indépetidencia , et de la goé- 
lette ^S'^ran^/; itoais les deux bricks échouèrent sur la côte. 
Dans cette position . difficile , il se détendit pendant qua- 
rante-huit heures contre l'escadre brésilienne , consistant^ 
en une grande frégate, quatre corvettes, huit bricks et plu- 
sieurs goélettes. Reconnaissant cependant l'impossibilité de 
sauver les bricks , il mit le feu à la Républicn , après avoir 

Ç\) Pcpéche de Martin la Carra, commandant politique et' 
militaire de la province^ datée de son quartier général de Foit- 
Çarmen, le 20 m ars J827. 
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reçu équipage à bord da Sarandi; l'Indépendencia saat« 
pecdant celte manœuvre. Les Brésiliens perdirent dans œ 
combat deux cents hommes , tant tués que blessés. 

Les indépendants eurent 2$ tués et 5 1 blessés : parmi les 
premiers, était le capitaine Druramond , de £ Independen- 
cia; le capitaine Gtan ville eut un bras emporté, et l'amiral 
Brown fut légèrement blessé (1 ). 

1827 (22 avril). L'armée impériale s'était, comme on Fa 
dît , retirée au-dessus de S.-Lourénzo , pour refaire sa cava- 
lerie. Le général Alvear, informé qu'un détachement brési- 
lieiv était posté sur un affluent de laCamucua, près de Santa- 
Técla, résolut de le surprendre , et fit^ dans ce dessein , une 
marche de dix lieues pendant la nuit , â travers un terrain 
inconnu 'et inégal. Au moment où il arrivait sans avoir ëte 
aperçu , un dès siens ayant donné lalarme , les impériaux 
firent lepr retraite en bon ordre devant les républicains , 
qui furent obligés 4e traverser un défilé où deux hommes 
seulement pouvaient marcher de front. Ceux-ci passèrent en- 
suite sur la rive gauche du Rio-Négro, en suivant son cours 
vers le Bio-Grande. Les impériaux , de leur côté , se retirè- 
rent au-delà de la Camucua et de la Pîrati^ , deux rivières 
rapides et inabordables. Dans ce mouvement , leur général 
força, sous peine d'emprisonnement et de confiscation, 
tous les habitants à le suivre , tandis que le chef des répu- 
blicains menaçait du même châtiment, ceux de ces malhen- 
*eux qui quitteraient leurs demeures. 

1 827 ( 3 mai ). Ouverture de la session législati\^c. Le 3 
mai, une députation , composée de vingt-quatie députés et 
de quatorze sénateurs, vint au-devant de l'empereur, qui fut 
reçu par le président et le secrétaire , et conduit jusqu'au 
trône qui lui avait été préparé. 

L'empereur commença son discours par annoncer la mort 
de son épouse, et témoigner ses regrets de cette perte don- 
Ipureuse. 

« Cet événement arriva , » dit-il , « tandis que i'étfeis 
dans la' province de Rio-Grande , où je fesaik tous mes efforts 
pour terminer la guerre entre le Brésil'et Buenos- Ayres. 
Malheureusement cette guerre , dont je vous ai déjà an- 
noncé Texistence , continue et doit continuer jusqà'à ce que 


manne 


i) Dépêche officielle adressée au commandant gdnéral de Ia< 
rine, le 11 avril 1827. 
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W province Gisplatine soit délivrée de ses envahiss^url , et. 
que Baénos-Âyres reconnaisse Tindépisndance de la nation 
brésilienne, ainsi que rintéghté de notre territoire avec 
l'incorporation de la Gisplatine , qui a voulu librement et 
spontanément faire p4||pe de notre empire. ^ 

Passant à la situation intérieure , l'empereur appelle l'al!^ 
tention des représentants sur un nouveau sistème de finati- 
ces^ destiné à couvrir au moins la totalité des dépenses, 
et qui^ étant consacré par une loi , ne puisse être changé^ 
par aucune mesure du gouvernement. 

« Le pouvoir judiciaire est aussi on départeraientimpor-r 
tant qui doit essentiellement favoriser le nouveau sistème 
financier que j'espère voir établir. Nous n'avons ni code, ni 
formes de procédure .convenables à l'esprit de nôtre slfecle. 
lies lois sont contradictoires^ les juges .embarrassés^ lies 
coupables échappent au châtiment ; les salaires des magis- 
tratsne sont pas suffisants pour les garantir contre les ten- 
tations d'un vil et sordide intérêt. Sans un bon sistème de 
finance et de justice , une nation ne peut exister. C'est pour- 
quoi j'appelle particulièrement l'attention de l'assemblée 
sur ces deux objets , dont elle doit s'occufier préférablement 
à tout autre. Au milieu des embarras d'une guerre , tout ne 

Eeut être régulièrement organisé ; mais le gouvernemeiit a 
esoîn d'être autorisé à mettre un terme aux dilapidations 
des finances , et à punir ceux qui ne remplissent pas les de- 
voirs de leurs charges , et qui s'efforcent de tioubler Tordre 
de choses établi. Personne plus que moi n'est disposé à me- 
renfermer dans la loi ; mais quand ceux qui s'en écartent ne 
trouvent plus rien pour les arrêter, il est nécessaire que le 
gouvernement possède l'autorité nécessaire, tant que 1^ sis- 
tème général ne sera pas complètement organisé. » 

Quant à Ja politique extérieure, l'empereur assure que 
ses relations amicales avec toutes les puissances continuent 
à exister. Le départ, soudain de l'envoyé des États-Unis 
n'ayant pas la moindre cause importante , il n'est pas besoin 
de s'en inquiéter, et l'on doit compter, dans cette circons- 
tance, sur la sagesse et Hmpartialité^ du (président etfaes 
citoyens de ces États. 

L empereur, après avoir annoncé ifUe la célébration des 
fiançailles de la reitie de Portugal , sa fille , ont été <3élé- 
brées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de son frère , ter- 
mine en déclarant qu'il regarde comme ennemis du trône , 
du pays et de la religion , tous ceux qui ne peâsent pas 
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comijle lai sur iés affaires publiques , et (|u'il est attiré de 
la eo&foimltë de sentiments entre lui et tous les membres , 
quels qtie soient les moyens employés pour arriver au même 
biit , la consolidation de 1 empire et le bonheur du peu- 
ple (i). . ^^ 

i8aj^ (fgmai). Adresses de la Chambre des députés et 
du Sénat à l'empereur, où ces deux corps protestent de leur 
fidélité et de leur attachement à la personne de S. M. et à> 
la constitution. On y remarque ce passage : 

« Le Sénat apprécie , comme il le doit , les sacrifices per- 
sonnels auxquels S. M. I. a été réduite pour déjouer les 
machinations du gouvernement de Buénos-Âyres , ainsi 
que Tamour qu'elle porte au pays et son d^sir de mettre uîi 
terme aux malheurs de la guerre. * 

L'empereur répondit très-laconiquement aux sénateurs i. 
« Je vous ai parfaitement compris » } et aux représentants : 
« Je connais très-bien les sentiments*^ de la Chambre des 
députés » • 

1 827. Le 20 mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent sur- 
prendre dans un village , et furent tués ou faits prisonniers. 
Au nombre de ces derniers était le major Lavalléja , neveuv 
du général de ce nom. 

Après cet avantage ^ larmée buénos-ayrienne se fortifia à- 
Beja ^ quarante lieues environ de Rio-Grande. Le i «F juin , 
un paiti de trois cents de ses cavaliers s'avança jusqu'à- 
vingt milles de la ville , et s empara d'une grande quantité 
de chevaux et de bétail. 

1827. Convention préliminaire entre le Brésil et lespro^ 
vincés unies de Rio de la Plata. Le gouvernement de 
Buénos-Ayres , ne pouvant plus continuer la guerre, at- 
tendu l'état d'épuisement de ses finances et l'opposition des 
{)rovinces à la fédération , résolut de négocier la paix , sous, 
'influence de l'ambassadeur 'anglais. D. Manoel Jozé Gat" 
cia fut envoyé, danscebut,à Kio-Janéiro, et entra en com- 
munication avec ce diplomate, auquel il fit part de ses ins- 
tructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'entamer et de conclure- 
tûute convention préliminaire tendant au rétablissement de 
la paix entre la république et le Brésil , à des conditions 
. honorables et avec des garanties réciproques , et en posant 


(1) Annual régi ster for 1827. l\iblic documents . London. 
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pour base la réconnaissance dé la Banda orientale comme 
Etat libre et indépendant , 5»ous le mode et la forme voulus 
par les habitants. Dras ce dernier cas, aucune compensation 
ne devait être réclamée par les parties belligérantes. » 

Lors de l'arrivée du plénipotentiaire, M. Garcia, à Rio^ 
l'empereur venait de renouveler, dans son discours d ouver- 
ture , sa détermination de continuer la guerre jusqu'à la 
réunion de Montevideo à Fenrpire. 

Le 24 mai , M. Garcia âigna un traité, par lequel il re- 
connaissait formellement ht province de Montevideo ( ac- 
tuellement nommée Gisplatine ) comtne partie intégrante 
de Temnire brésilien. De son côté, FfirapereuV reconnaissait 
la répuDliC[ue des Provinces-Unies , et proinettgit , d actg^d 
avec la législature de son empire , * de traiter la •pBo^ce 
€isplatinQ %iir le méhne pied et mêtne d^une manière plus 
favorable que le reste de ses Etats , en considération du sa- 
crifice que les habitants fesaient de leur indépendance pour 
être incorporés à l'empire^ s'engageant à leur donner une 
forme de gouvernement appropriée aux moeurs et aux bescnns 
de ses habitants , dé manière à assurer la tranquillité du 
pays et celle des Etats voisins. La république devait en outre 
faire évacuer le territoire cispla tin ^ aussitôt la ratification 
du traité, et réduire ses troupes au pied de paix, en ne 
conservant que le nombre nécessaire pour maintenir rordré 
et la tranquillité intérieure. L'empereur devait prendre la 
même mesure à l'égard des provinccsdont il avait reconnu 
l'indépendance. L'île de Martin-Garcia devait rester in staiU 
guo , et Ton stipula des indemnités pour les déprédation^ 
commises par les corsaires de Buenos- Ayres. 

Enfin , le roi de la Grande-Bretagne , comrme souverain* 
médiateur, était prié de garantir, pendant Quinze ans^ la 
libre navigation de la Plata. 

Cette convention fjit signée par D. Manoel J. Garcia aU 
nom de la république, et parle marquis de Quéluz, le vi-^ 
comte de S« Léopoldo et le marquis de Maçaio 1 commis- 
saires nommés par l'en^ereur du Brésil. 

Aussitôt la nouvelle de ce traité parvenue à Buénos-Ayres, 
Tindignation fut générale. Lç Conseil des ministres refusa à 
l'u'-.a^'mité de le ratifier, déclarant que « l'envoyé de la ré- 
publique avait non-sêulenient contrevenu à ses instructions, 
mais qu'il en avait formellement violé la lettre et l'esprit; 
'que les stipulations contenues dans ladite convention étaient 
attentatoires à l'honneur national , ainïfi qu'a llndépen- 
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dance et aux intérêts Ae la république ». Cette résolatiolfr 
fut uoanimement adoptée par le congrès. 

M. Garcia essaya de se justifier, en établissant que* le 
principal objet de sa mission était la paix 9 et non 1 indé- 
pendance de Montevideo 5 que la république consentant a 
ce que la Banda orientale devînt un État libre, la guerre 
devenait sans objet. Il ajoutait qu'il avait trouvé Tempe- 
reur immuable dans sa résolution à l'égard de Montevideo i 
et qu'en se départant de ses instructions , il n'avait chercké 
qu'a assurer la paix , si nécessaire à la république. A l'appui 
de sa conduite, il cita l'exemple de plusieurs ambassadeurs, 
qui av^ent violé la lettre de leui's pouvoirs sans avoir été 
Bl^és^ , entr'autres du ministre espagnol Aranda , qui , 
d4l les^égbciations de 1782, entre la France ett^Espagne, 
consentit, en opposition directe à ses instructions, à donner 
Gibraltar aux Anglais, et à accepter les Florides-de la 
France. 

1827 (.16 juin). Traité de navigation et de commerce 
entre Lu m M, l'empereur du Brésil et l'empereur d'Au* 
triche. Ce traité contient dix-sept articles , dont voici la 
substance : 

«Il y aura liberté réciproque de commerce et de naviga- 
tion entre les sujets des aeux parties contractantes dans tous 
les ports , villes et territoires des deux empires actuellement 
ouverts, ou qui le seraient par la suite, à toute autre na- 
tion étrangère. Ils pourront , en conséquence , entrer dans 
tous les ports, baies, ancrages et rivières de chaque terri- 
toire, et s'y livrer à toutes les opérations commerciales 
qu ils jugeront convenables, en se conformant aux règlements 
des douanes, et en trafiquant par eux-mêmes et sans l'ia- 
tervention d^courtiers ou autres agents. (Art: i"' et 2.) 

» Sont exceptés de cette liberté de navigation ks articles 
de contrebande de guerre et ceux réservés aux deux cou- 
' ronnes , ainsi que le commerce de cabotage , qui ne pourra 
se faire que sur des navires nation|Mx. (Art. 3.) 

«Les navires des deux parties co^Ëictantes ne seront point 
assujettis, dans les ports Tun de l'autre, à des drdits d'en- 
trée supérieurs ou aifférents de ceux payés par les navires 
dQ la nation la plus favorisée. (Art. 4* ) 

«La nationalité des bâtithents autrichiens sera {prouvée 
lorsque lesdits bâtiments seront possédés , construits , enre- 
gistrés et équipés conformément au^L lois et règlements de 


'.leur nation. Seront considères comme brésiliens les navires 
dont le capitaine et les trois quarts de l'équipage seront su-^ 
jets du Brésil. Cependant, pour faciliter la navigation 
de ces derniers , il est convenu que l'exécution de cette 
clause sera suspendue provisoirement , et quHl suffira que le 
patron du navire 0oit Brésilien' et que tous ses papiers soient 
en règle, ( Art, 5.) 

sLes sujets de Tune des parties pourront transporter dans 
les ports ou territoires de l autre toutes sortes d'objets et de 
marchandises , sans qu'ils soient assujettis à des droits d'im- 
portation autres ou plus élevés que ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les navires de la nation la plus fa« 
vorisée. Il est entendu que les relations du Brésil avec la 
nation portugaise formient exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. (Art. 6, 7 et 8. ) 

» Tous les articles importés par les sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de l'autre , seront appuyés de certifi- 
cats d'origine, délivrés danâ la forme ordinaire. (Art. 9. ) 

«Les sujets de Tun des deux empires posséderont chez l'au- 
tre tous les droits , privilèges , etc. , accordés aux sujets de 
la nation la plus favorisée. Ils jouiront et disposeront en 
toute sécurité de leurs propriétés et de leur fortune , et se- 
ront exempts de tout service public, impôt de giJ^erre , em- 
prunt forcé, etc. (Art. 10, 11 et i a.) 

»Les deux parties nommeront leurs consuls et autres agents 

chargés de la grotection du commerce , qui seront traités 

comme ceux de la nation la plus favorisée. (Art. i3 et 14.) 

fuLe présent traité sera en vigueur pendant sept années, à 

I partir de la date des ratifications , qui seront échangées dans 
'espace de neuf mois, ou plus tôt, s'il se peut. (Art. i5 
et 16.) 

» Fait à Tienne, le 16 juin 1827. 

Signé': Rézende, Metternich. » 

Ratifié par S. M. l'empereur du Brésil , à Rio- Janeiro , le 
ag novemore 1827 (i). 

1827 (3 juillet). Décret de S. M. l'empereur, conférant 
à son frère D, Miguel le titre de régent du royaume de 


(^) CotteçdiO dos leiSf etc. , tom. III ^ p. 48-5a. 
Supplément au recueil de traités de Blartens , par F. Saalsfeld, 
tome X^ deuxième partie. 
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saires^ ne pourront avoir lieu qu'en présence des magis* 
trats compétents , du consul , du vice-consul ou de Fagent 
de la nation i qui la partie aicusée appartient. 

Art. 3. En cas de mésintelligence ou dé rupture entre les 
•deux puissances , les sujets de l une des parties contractantes 
' résidant sur le territoire de l'autre , ne pourront être in- 
quiétéi< d^s leurs Personnes et leurs propriétés , tant au ils 
se conduiront paisiblement et respecteront les lois. Si leurs 
actes rendaient leur éloignement nécessaire , ils auront, 
pour mettre ordre à leurs afiairei; , un délai- qui n'excédera 
pas huit mois. 

Art. 4* I^6s individus accusés , dans les États de Tune des 

{parties contractantes, de crimes de haute trahison , de félonie^ 
àbrication de fausse monnaie ou de faux papier, ne recevront 
' aucune protection dans les États de rautre5 ils seront aa 
contraire expulsés à la requête de leurs gouvernements res- 
pectifs. Les déserteurs du service de terre et de mer de Tune 
des parties contractantes , ne seront point reçus dans les 
ÉtatS'de Tautre , et seront restitués , à la demande de leuit 
agents respectifs. . 

Art^ 5. Les agéi^ diplomatiques et consulaires de cha- 
cune des parties jotiiront, dans les États de lautre', de tous 
les droits, privilèges et immunités accordés à la nation la 
plus favorisée. Il est convenu que les agents consulaires 
n'entreront dans l'exercice de leurs fonctions qii avec lagré- 
ment du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités. 

Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commerce et de 
navigation entre les sujets respectifs des deux parties. Les 
navires , soit brésiliens , soit prussiens , seront admis dans 
les ports, baies y havres, cités et territoires appartenant aux 
deux parties contractantes , à l'exception de ce qui sera spé- 
cifié et réservé par les deux Cours , et du commerce de ca- 
botage.»''^ 

Art. 7. Les navires de l'un des deux États qui quitteront 
les ports ou ancrages de Vautre, ou qui y entreront, ne 
paieront aucuns droits d'entrée, de tonnage, consigna- 
tion , etc. , différents ou plus élevés que ceux de la nation 
la plus favorisée. 

*Art. ^. Tous produits, marchandises et articles, quels 
qu'ib* soient, provenant du sol, des manufactures ou de 
1 industrie des sujets de l'une des deux couronnes , importa 
directement ou indirectement dans les États de l'autre , se- 
ront assujettis aux mêmes droits que ceux payés par la na- 


D£^ L AMÉRIQUE» 353 

tion la plus favorisée ( la nation porUigaise seule exceptée ) , 
et conformément au tarif. 

Art. g. Le présent traité sera en vigueur pendant dix 
années. 
A Rio- Janeiro , le g juillet 1827, 

Signé : marquez de Quéluz » visco|ide de S.-Léo-î 
pôldo , marquez d« Maceyo , d'Olfers. 

Par un article additionnel du 9 juillet 1828 , il est con«- 
venu que tous les avantages de (commerce et de navigation 
qui seront concédés , par Tune des parties contractantes , à, 
queiqu'État ou Nation que ce soit (le Portugal seul ex- 
cepté ), seront garantis sur-le-champ aux sujets de l'autre 
partie (i). 

1827 (11 août ). Dotation de l'empereur définUivemeni 
fixée , par VarU 108 de la consUtutioa yà i ,000 cotUos de 
reis ( de la valeur de 6,a5ofr. chaque) par an , pour toutes 
les dépenses de la maison impériale, les réparations des palais 
etquintas ( lieux de plaisance ) , le service et les décorations 
du trône. Sont exceptées seulement : la chapelle impériale, 
h bibliothèque publique et l'acquisition et consti^uctioii.des 
palais, qui seront aux dépens de la nation, conforméoieiif 
à l'art. ii5de la conslitulton. La dotation de l'iinpéra^ 
trice est fixée à une somme annuelle de 100 contos dereis'f 
celle du prince impérial k 12. contos , et à 24 « quand- il 
aura achevé ses dix-huit ans ; celle du prince de Gr£inKl-!>Fai:a 
à 6 contos iie reis , comme mineur, et à 12 , à l'époque de 
sa majorité (2)« 


I 1 1 1 » ■ 


(t) Ct>/tecçâo, tom. m, p. 43-47' 
(a) CollecçAO, lom. U, p. 3 et 4- 

Les dotations pour les principaux 'établissements étaient fixées 
Qomiue il suit : 
Chapelle impériale , environ ....... Sjo^OÔo f • 

Acaaémie de chirurgie et de médecine .... oiyOOo 

Académie des beaux-arts. . 34>qoq 

Musée . . . . . •..".. • .a3,5aa 

Bibliothèque , 32,000 • 

Jardin botanique iS^ooo 

Promenade publique ........... io,ôoo 

Institution pour la vacdne . . , S,ooo 

Officiers publics : 'Conseillers d'État. . . . .^ Ii5,ooo 

Chambi^e des sénateurs i;ooo>ooo 

Chambra des députés » .• ./ 1,300,000 

r^,Xachigraphes et secrétaires '. . . • ..... ^ 14^1000 

XIV. 23 
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parties auraient de suite le droit d'y entrer aux mêmes con- 
oitions. En conséquence, les sujets de chacune desdeax 
couroni^es pourront se transporter, >sur leurs navires res* 
pectifs , dans tous les ports , baies et territoires de 1 autre, 
pour y décharger tout ou partie de leurs cargaisons , impor- 
ter ou exporter toutes sortes de marchandises , et se lifier 
à toutes les opérations cdmmercMles. 11 e3t cependant fait 
une exception à Tégard du commerce appelé cabotage, oa 

** ' rt à p 
ys^î te 
rquer 
bord desdits navires, en payant les mêmes. droits. (Art.io.j 

» Les bâtiments de Tuue des puissances contractant» se 
seront assujettis dans les ports de l'autre qu au- paiement de 
droits (quelle que soit leur dénomination ) égaux à ceux ac- 
quittés par les bâtiments nationaux#( Art. 1 1. ) 

» Afin.de constater la nationalité dès navires anglaûoo 
brésiliens, seront considérés comme appartenant à la Grande- 
Bretagne ceux possédés , enregistrés et frétés conformément 
aux lois' de ce pays ; et comme brésiliens , les navires cons^ 
truite dans les chantiers du Brésil , appartenant à dessajets 
de ce pays, et dont le patron et les trois quarts de Téqû- 

gfjgjd seront aussi Brésiliens. Seront aussi regardés comme 
ré:»iliens, les navires capturés sur l'ennemi par des bâti- 
iiients de guerre, de S. M. Tempereur, ou par des sujeU de 
stadite majesté, munis de. lettres démarque, quand ces na- 
vires auront>étédéclaré«»'de bonne prise par .la Cour des 
prises du Brésil, ou condamnés pour contravention aux lois 
de la traite , et qu'ils seront' possédés et équipés comme ii 
est dit f i-dessus.*(Art. 12.) 

• «.Les «lyeud'un souverâûn établis dans les États de Tantre 
pourront commercer avec les nations étrafigères de toutes 
.sortes de j^rqcluits iet. inarcliandises» Sont exceptév de cette 
clause tous les objets don^ la couronne du Brésil s'est ré- 
servé le monopole e:|^clùsif. Et dans le cas où quelques-mis 
de ces articles deviendraient de libre tralie, les sujets de 
S. M'.B* auront le droit ài'ejfk faire le commerce, aussi bien 
quje les sujets de S» M^l'empcireur du Brésil, auxquebib 
seiont entièrement assimilés pour le paiement des droits 
Quelconques aijuquels ces objets. sçr.aient as^vjettis. (Arti* 

cies i3 éti4') ' 

» L'art.. 1^ détermine les objets d'armement ou d'équip^ 
ineat qjui doivent qtre compris sous la dénomination de 
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contrebande de guerre, et qui sont par eonséquent sus*^ 
ceptibles de confiscation, s'ils étaient destinas à une nation 
ennemie. 

» Les paquebots continueront à faire le service en- 
tre ks deux pays , et seront considérés comme b&timents 
du roi , en attendant une convention spéciale à te sujet. 
(Art. 16.) 

» Dans le but de protéger efficacement le commerce de leurs 
sujets contre les entreprises de la piraterie , les deux parties 
contractantes s'engagent mutuellement à défendre 1 entrée 
de leurs ports à tous les pirates ou écumeurs de mer, et à 

EDursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
vreraient à ce brigandage , ou qui entretiendraient des in- 
telligences avec eux. Tous les bâtiments ou cargaisons que 
ces pirates conduiraient dans les ports de l'une ou de Tautre 
des puissances contractantes , seront rendus à lears proprié- 
taires ou à leurs délégués , quand la possession aura été dû- 
ment constatée 5 et cette restitution s'effectuera de même, 
quand la propriété réclamée aurait été vendue, s'il est 
prouvé que lacquéréur savait qu'elle provenait de piraterie» 
(Art. 17.) . 

K En cas de naufrage de vaisseau de guerre ou de vaisseau ''^ 
i^^rcband de l'une Aes puissances sur les côtes du ter- 
ritoire de l'autre , tous les secours et bons offices possibles 
leur seront accordés , et tout ce qui aura pu être sauvé sera - 
restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de 
taie., excepté les objets de consommation. ( Art. 18. ) 

« Tout article de produit , manufacture et industrie appar- 
tenant à des sujets de S. M. Eu , tant d'Europe que Aeh co- 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être libre-, 
ment importés dans tout l'empire du Brésil et consignés 
dans ses ports ^ en payant les droits qui if'excéderont pas 
i5 pour 100 de l'évaluation portée au pauta ( tarif die 
douanes ) qui sera -promulgué dans toute l'étendue de l'em- 
pire. Il est même convenu que , dans la confection des pau' 
tas qui seront dressés dans la suite, on prendra pour base 
le prix courant des marchandises sur la placer et que , aile 
xonsul de S. M. B. trouvait quelqu'un des prix portés au 
pauta actuel trop élevé , il lui sera loisible de faire une ré- 
clamation , sur laquelle il sera fait droit dans le plus bref 
délai. Il est encore arrêté que, dans le cas où divers articles 
d'origine anglaise , dont \^ valeur ne serrait pas consignée 
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au tarif, «eraieat importés, au Brésil, U propriétaire de la 
cairgaison signera une clédaration de la valeur estimative 
desdits objets. Si cette évaluation est jugée trop faible par 
les agents des douanes , ces derniers seront libres d'en faire 
l'acquisition au taux de ladite évaluation , en payant à celui 
qui importe ces articles lo pour loo en sus du montant de 
1 estimation , et ce , dans le délai de quinze jours , à dater 
de celai d^ 1a consignation » et en restituant le droit payé, 
fjonCormément au sistème d^s douanes de la Grande-Bie« 
lagne. (Art. ig,) 

» L'empereur du Brésil s'engage à n'admettre dans ses ports 
aucun produit , quel qu'il soit, appartenant à une nation 
étrtangère, à des conditions plus avantageuses que celles ci- 
4e«j$us stipulées, à l'exception de quelques articles importés 
directement du Portugal au Brésil sur des navires apparte- 
nant à l'une ou l'autre de ces nations ,. S. M. B. consentant 
spécialement à cette exception , en faveur de la part qu'elle 
a prise, comme puissance médiatrice, dans la n^ociatioo 

3ui a. amené le traité d'indépendance et de ^réconciliation 
U 29 août i8a5 , et de son désir de voir continuer les rela- 
tions, d amitié entre le Brésil et le Portugal. (Art. ao. ) 

H Tout objet de commerce , importé directement du Br^il 
^ur servir à la consommation dans les possessions de 
& M. B. I tant en Europe que dans^elles de ses colonies 
qui sont ouvertes au comu^erce étranger, ne paiera pas de 
droits plus élevés que ceux fixés sur des objets semblables 
importés par la nation étrangèie la plus favorisée. (Art. 21.) 
» Diveirsartide&d'origine brésilienne étant soumis, quand 
• ite sont reçus comme articles de consommation dans le 
Royaume-Uni, à des droits plus &rts que ceux payés par 
les mêmes articles provenant des colonies anglaises, S. M. B. 
con$e»|it à ce que ces articles soient entreposés^ en attendant 
leur .réexportation , xonfoirmément à la loi , sans être assu- 
jettis à des droits de consignation autres que ceux perçus 
sur les produits des colonies anglaises ^ également destiné 
. à la réexportation. La même règle aura lieu à l'écard do 
produits colo^iai^x anglais qui seront admis dans les ports 
du Brésil pour en être réexportés» ( Art. â2. ) 

» Tous objets de commerce ou marchandises importés des 
possessions anglaises au Brésil, seront appuyés de cerûficats 
originaux signés par les officiers des douanes du lieu de 
l'embanquement^ les certificats de qbaque navire étant nn- 
mérote's et atta^^éapar le scçau .officiel de la douane an- 
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glaise au maniCesU certifié iiar le consul brésilien , afin que 
le tout soit représenté à la douane, du port d'entrée. 

» L'origine des marchandise^ importées au Brésil de. cer- 
taines localités anglaises du il ne se tix>uve point de bureau 
de douanes , sera constatée comnte il est usité lorsque des 
marchandises sont importées de ces localités dans des ports ^ 
appartenant à la GrairaLe-Bretagne. (Art* sa, } 

' » S. M. B. permet aux sujets de S. M. I. de commçrcçr, 
dans ses ports et m^rs d'Asie , sur le pied de la nation la 
plus favorisée. (Art. 24. ) 

» bans le cas où des privilèges ou diminutions de taxes se- 
raient accordés sur certains articles de commerce , ces avan^ 
tages seront toujours égaux, Texportation afant licu^ soit 
sur des navires anglais, soit sur des navir9S br6iUen«. 
(Art. a5.) 

«> L'art. 26 stipule, pour les sujets de chacune des deux 
puissances , la liberté de toute» espèces de transactions com- 
merciales, sans être restreints par aucun privilège exclusif 
ou par aucune faveur accordée à des compagnies. Les objets 
qui appartiennent on sont réservés à la cooronne ne sont 
pas comprise dans ces conditions. 

» Les sujets des deux parties jouiront réciprbqueineiit , 
sous le rapport du régime des douanes, des liiê^nes privilèges 
et avantages qui leur sont accordés dans leur propre pa^s , 
autant que les lois peuvent le permettre. (Art. 27. ) 

n Le présent traité sera en vigueur pendant cjumze ànitiées, 
à dater de rechange des ratifications, et plus tÂt, au désir 
de Tune des puissances. Dans ce dernier cas, notification en 
sera faite, et le traité cessera dêut ans après ladite notifica- 
tion. ( Art. 28. ) 

» Les ratifications des présentés seront échangées dans le 
déïàï de quatre mois*, et pif us tôt s'il è^t {^os^ibie. (Art. 23 
et dernier.) 

3» Fait à Rio de Jànéh*6, le 17 aoi&t 1827. 

n Signé: màrouez deQuélùt, viscondede 9.-Léopo1d6, 
marquez de Maceyo, Robert Gordon. » 
Les ratifications furent échangées à Londres, le 16 no^ 
vembre 1827 (1). 

^1^.— i— i— — . ^— ^^M^l— ^W— H^^^^— — ^^W— JBil—— *.M^iM»— ^^W.»^— i^«^i^—i^ 

(\) CollecçàiO dos leis,iOm. Il, p, 65'!]^' 
Supplément au recueil de traités de Martens^ par F. Sâalsfeld, 
tom. X, deuxième partré. 

The 4inerican Afwufcd r^gis41çr, secQif 4 eparUe, Jl^^-Vbrki l83o« 
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1827 ( 16 octobre"). Décret en soixante-un articles^ con- 
cernant la responsabilité dts ministres , secrétaires d*Éiat 
et conseillers d*Etat , ainsi que Ip mode de procéder contre 
eè$ fonctionnaires. lU sont coupables de haute trahison, 
lorsque, par des traités, conventions ou autres actes ^ tant 
à l^titériear qu'à Textérieur, ils tentent : 1" de renverser la^ 
forme de gouvernement établie^ 2^ d'entraver le libre exer- 
cice ies pouvoirs politiques reconnus par la constitution ) 
3® d'attaouer l'indépendance et rinlégrité du pays; 4** d'at- 
tenter à la personne de Tempereur, de l'impératrice , des 
priiices et princesses de la famille impériale ) 5^ de renver- 
ser la religion catholique, apostolique et romaine. Plusieurs 
cle ces délits entraînaient la peine de mort (1). 

1827 ( i5 novembre). Loi en soixante-quinze articles , re- 
lative à la reconnaissance de la dette punlique , à là légis- 
lation , au grand- livre , aux fonds de la dette intérieure , à 
la caisse d amortissement , etc. (a) 

1827 (17 novembre). Traité entre le Brésit et les villes 
anséatiques. Les Sénats des villes libres et anséatiques de 
Lubeck, Brème et Hambourg, agissant chacun séparément, 
d!une part, 

Et S. M. l'empereur du Brésil^ d autre part , 

Désirant conclure un traité de commerce et de navigation ^ 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels^ après 
communication faite de leurs pleins pouvoirs ^ sont convenus 
de ce qui suit: 

Tous les ports et ancrages des pays respectif ouverts aux 
bâtiments aes diverses nations le seront également aux 
navires brésiliens et anséatiques. (Art. I«^ ) 

Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des répu- 
bliques de Lubeck, Brème et Hambourg, appartenant exclu- 
sivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles , et dont 
le capitaine sera de même citoyen de Vuae deces républiques , 
sera consi4iéré, par rapport aux préijentes conventions, 
i:omme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et Ham- 
bourg.: une parfaite réciprocité aura lieu à l'égard des bâti- 
ments' brésiliens. (Art. 2.) 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil ne 
seront pas soumis , à leur entrée dans les ports respectifs , ou 


(i) CoUecçâo das leis, etc., t. H, p. 19-26. 
^(îd fyillficçâiO d^s leis, etc.» t JI| p. 53-6o. 
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â leur sortie, à des droits différents ou plus considérables que 
ceux imposés sur les navires nationaux. ( Art. 3. ) 

• Les hautes parties contractantes s'engagent mutuellement 
à n'établir aucuns droits ou prohibitions d'importation ou 
d'exportation qui ne soient communs à des arlicles de 
même espèce importés au exportés par quelque pay« que ce 

soit. ( Art. 4. ) 

Toutes marchandises pouvant être importées dans les 
États des hautes parties contractantes sous pavillon national, 
et en être exportées de la même manière^ pourront être 
aussi importées ou exportées sur les navires appartenant à 
l'antre partie. 

Le commerce de cabotage qui a pour objet de transporter 
des produits indigènes ou étrangers déjà admis pour la con- 
sommation , étant néanmoins excepté de la règle générale 
et soumis au règlement de chaque pays , il est convenu 
que les citoyens de chacune des parties contractantes joui- 
ront du privilège d'employer les navires côtiers au trans- 
port de leurs marchandises y et seront traités à cet égard sur 
le pied de. la nation la plus favorisée. (Art. 5.) 

Toutes marchandises, sans aucune acception d'origine, 
exportées des ports du Brésil à ceux des villes ^nséatiques , 
ou de ces derniers au Brésil sur des navires brésiliens ou sur 
«les navires appartenant à une nation favorisée dans son com- 
merce direct avec les ports anséatiques , comme aussi toute 
marchandise înÀpoitée, de quelque pays que ce soit, aux ports 
anséatiques sur des navires brésiliens, ou exportée de ces 
mêmes ports ^ par les mêmes navires , pour quelque destina- 
tion que ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'impor- 
tation ou d'exportation autres que ceux frappant le com* 
merce direct de la nation la plus favorisée^ 

. La même réciprocité existe pour les républiques de Lu^ 
beck , Brème et Hambourg à l'égard du JBrésil, où les droits 
payés -^ar la nation la plus favorisée dans son commerce 
direct, ont été fixés temporairement par d'antres traités à 
i5 p. 100 au lieu de 24 9 pour toutes les marchandises des- 
tinées à la consommation. 

Les villes anséatiques n'ayant mis aucune restriction au 
commerce indirect du Brésil , et: le gouvernement brésilien 
ne pouvant, à tous égards , établir la même latitude ni la 
même réciprocité , il est convenu ^ue le commerce indirect 
sera restreint pour 1q présent , et aura lieu seulement avec 
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les nations dont le conmerce direct est ou sera favorisé 
dans les ports brésiliens par des traités particuliers. 

Toutes les marchandises exportées sur des navires ansëa- 
tîque^ des ports desdites nations favorisées au Brésil, seront 
sujettes aux mêmes droits que ceux payés par les villes 
anséatiques dans leur commerce direct, en restant soamises 
toutefois aux formalités à remplir , lorsqu'elles sont impor- 
tées dans les ports brésiliens par des nations favorisées dans 
leur commerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes jouiront ré- 
ciproquement des primes ou autres avantages accordés an 
commerce d'importation ou d'exportation sur des navires 
étrangers quels qu'ils soient. 

Dans le commerce direct entre les villes brésiliennes et 
anséatiques , les lettres visées par les consuls respectifs , on 
à défaut , par les autorités locales , suffiront pour admettre 
lies importations ou exportations réciproques au bénéfice des 
articles ci-dessus. ( Art., 6. ) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes 
respectiv^es , en raison de leur valeur, tous les avantages et 
facilités accordés à la nation la plus favorisée. Il est bien 
entendu que , dans le cas où la valeur de ces marchandises 
ne serait pas fixée dans le tarif brésilien , l'entrée à h 
douane en sera faite sur une estimation signée par celui qui 
aura fait l'importation. Cependant, dans le cas où les per- 
cepteurs suspecteraient la vérité de l'évaluation , ils seront 
libres de prendre lesdites marchandises, en payant lop. 
loo au^lessus de ladite estimation , et ce, dans les qninie 
jours de leur réception et en acquittant les droits qu'elles 
auraient payés. (Art. 7.) , 

Le commerce et la navigation se feront entre les ports 
anséatiques et brésiliens , nonobstant toute convention ad- 
ditionnelle, sur le pied des nations les plus favorisées, 
pourvu qu'il y ait réciprocité parfaite. II est bien ponvenn 
que les pfiviléges et avantages qui sont ou peuvent être 
accordés a la nation portugaise en sont exceptés , et que le 
effets de la présente convention ne peuvent s'étendre as 
Portugal , à moins de traités particuliers à ce sujet. ( Art. &) 

Les consuls des gouvernements respectifs seront traita, 
sous le rapport de leurs personnes et de leurs fonctions , snr 
le même pied que ceux des nations les plus favorisées. Os 
auront principalement le droit de faire des reprftentadoiis 
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générales ou spéciales sur les évaluations faites par les 
douanes, qui les prendront en considération dans*le moindre 
délai possible, sans se dessaisir des consignations. (Art. 9.) 

S*il arrivait que Tune des parties fût engagée dans une 
guerre , où l'autre serait neutre , il est convenu , quelque 
convention que la partie belligérante puisse avoir conclue 
avec d'autres puissaucec à l'avantage ou pavillon neutre , 
qu'elle sera commune aux navires bréi^iliens et anséatiques. 
Afin de définir les articles qui doivent être considérés comme 
objets de contrebande de guerre , ils sont restreints à ceux 
ci-dessous : les canons , mortiers , fusils , pistolets , grenades , 
bombes , fusées, cartouches , balles , poudre , salpêtre , 
cuirasses , piques , épées , hallebardes , sabres , liarnois, 
selles et tous autres instruments de guerre. (Art. 10. ) 

Les citoyens et sujets des pays respecti£$ seront traités chez 
l'une ou l'autre des |)arties contractantes, par rapport à leurs 
personnes, propriété, religion et industrie,- avec tous les 
égards et privilèges accordés à la nation la {dus favorisée. 

Quelques étrangers jouissant au Brésil de la faculté d'en- 
tretenir des comptes ouverts avec les douanes pour l'acquit 
des droits , cette faveur sera également étendue aux résidents 
anséatiques. (Art. 11.) 

Les hautes parties contractantes se. réservent le droit de 
faire les stipulations additionnelles que l'intérêt du com- 
merce pourra suggérer et qui dans ce cas seront considérés 
comme fesant partie de la présente convention. (Art* 12. ) 

Quoique la présente convention puisi^e être considérée 
comme commune aux trois villes libres et anséatiques de 
Lubeck, Brème et Hambourg, aucune solidarité d'exécution 
n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient toujours exécutoires pour l'un d'eux , 
nonobstant détermination contraire des autres. (Art. i3. ) 

Les présentes seront ratifiées, et les ratifications échangées 
à Londres, dans l'espace de quatre mois, ou plus tôt s'il est 
possible. • 

Elles seront en pleine vigueur pendant dix années , à 
dater du jour de l'échange des ratifications 5 et passé ce terme, 
jusqu'à ce que les Sénats des villes anséatiques, soit collec- 
tivement, soit séparément, aient annoncé Tintention de 
conclure une pareille convention , et pendant tout le tems 
nécessaire pour lerenouyellementou la modification dlcelle, 
CArt. 4.) 
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Fait à Rio de Janeiro, le 17 novl de l'an de grâce 1817. 
Signé: Gildemeister^ G. Sieveking, marquis 
de Qaéluz , Comte de Lages (i). 

Dans le courant de cette année (1827) , le gouvernement, 
voulant favoriser les progrès de l* instruction^ prit à ce sujet 
les mesures suivantes. 

Le 26 juillet, décret rendu en conformité d'une décision 
de l'assemblée générale , à Tefièt d'établir *des professeurs 
pour l'enseignement élémentaire et la grammaire latine 
dans toutes les provinces de l'empire (2). 

(Même date.) Décret pour accorder une somme de i5o,ooo 
reis à chaque professeur des premiers éléments [primeiras 
letras), suivant ]a portaria du. 3 avril 1822, et en vertn 
de la détermination de l'assemblée générale des Cortès de 
la nation portugaise (3). 

1827 (il août). Création de deux chaires pour les sciences 
judicic^ire^ et sociales ( sciencias juridicas « sociaes)^ Tune 
dans la cité deS.-Paulo, l'autre dans> celle d'Olinda. Les 
cours dureront cinq années. La première traitera de la loi 
naturelle et publique, de Tanalise de la constitution de 
l'empire , des droits des nations et de la diplomatie ; la 
deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droit 

Fublic ecclésiastique ; la troisième année sera consacrée à 
étude du droit civil du pays (^^VetVo patrie civil) ^ du 
droit criminel et de la théorie dé la. procédure criminelle j 

Suatrième année , continuation du clroit civil et étude du 
roit maritime et commercial j cinquième année, économie 
politi(}ue, théorie et pratique du code de procédure adapté 
aux lois de l'empire (4). 

1827 (i5 octobre). Décret en dix-sept articles, pour 
créer des écoles primaires dans tous les cités, vil|^ et vil- 
lages les plus peuplés (5). 

": ^ 

(i) ColleccâiO dus leis , tom, III, p. ôS-Sj. 

Tratado de navegûÇAO, e comn^rcio entre S, M. O. impertuhr 
do Brazil e os senados dus cidades livres e anseaticas de Lubecky 
Bremen, e Hamburgo, 

'Supplément au recueil de Marlens, par F- Saalsfeld, toine!K, 
deuxième partie. 

(2) CoilecçÂo dasleis, etc. , torti. II, p> i. 

(5) Idem y tom. II, p. i et 2. 

(4) Idem, tom. II . p. 5 et 6. • 

(5) /^em;tom. II, p. 16-18. 
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Blocus des ports appartenant au gouvernement des Prâ^ 
vinceS'Unies de Rio de la Plata , et réclamations faites par 
les EtatS' Unis à cfi sujet et en raison de la saisie de plusieurs 
de leurs navires (t). Le 6 décembre «LSa 5, une commaDi- 
catioQ da ministre des affaires étrangères du Brésil informa 
M. Ra^. ^t", chargé d'affaires des États-Unis^ « que l'empe- 
reur avait donné l'ordre d'équiper une escadre, afin de 
mettre en état de blocus tous les ports appartenant au 
goi^vemement des Provinces^Unies de Rio de la Plata». 
Et, le lendemaôn, Ta vis fut donné que, par ordre de sa 
majesté, lesdits ports allaient être immédiatement bloqués 

Ear les forces qui s'y trouvaient stationnées , et qui seraient 
ientot augmentées par les bâtiments prêts à mettre à la 
Y»ile« 

Une pareille mesure blessait vivement les intérêts des 
puissances neutres , dont les négociants fesaient presque 
exclusivement le commerce de Buénos-Ayres. Déjà^ en sep-> 
tembre 18249 ^^ navire américain assez important avait 
été sai«i par un commandant brésilien ,* sous le prétexte 
d'une infraction au blocus de Pernambuco, et près de quinze 
mois s'étaient écoulés sans décision définitive à son égard. 
Le chargé d'affaires des Etats-Unis , dans sa réponse ( i3 
décembre) au ministre des affaires étrangères du Brésil^ 
reconnut que « le droit d'une puissance belligérante de 
nuire, à sou ennemi au moyen de sièges et de blocus , ne 
peut être mis en question 5 mais qae cette puissance ne doit 

Eas décider à elle seule des intérêts des neutres, qui ont 
rurs droits aussi bien que les parties belligérantes ». A l'é- 
gard du commerce des nations neutres avec les Ëtats amis, 
il a été posé efb principe que ces neutres ne peuvent fournir 
des articles de contrebande de guerre à Tune des puissances 
liostilûs, ni convoyer des provisions ou munitions dans des 
ports ou places bloqués ou assiégés 3 mais il a été reconnu, 
en miéme tems , qu'aucun port ne peut être considéré en état 
de blocus, s'il n est gardé par une force navale assez impo- 
sante pour en fu'mer effectivement l'entrée. En sorte que , 
si Tescadre de blocus était contrainte à s'éloigner par toute 


(1) Les événements qui se succédëiient à cette époque ne nous ' 
ayant pas permis d'interrompre le récit pour faire connaître Içs 
négociations qui eurent lieu à ce sujet, nous sommes forcés de re-* 
monter à un ordre dp dates antérieur k Tannée. 1837. 
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a^fttte cause que par une tempête , le Uocus se trouve levé 
de fait; et La reprise de cette mesure serait considérée 
comme un nouveau blocus , qui ne peut affecter en aucune 
manière les intérêts des neutres qui; pendant l'intervalle, 
auraient pénétré dans le port. 

« Cette manière d'-envisager les lois du blocus est sanc- 
tionnée par la neutralité armée de 1780 , et par une conven- 
tion conclue en 1801 , entre la Grande-Bretagne et la Russie, 
où il est stipulé : (c que pour déterminer l'état d'un port 
bloqué, cette dénomination n'est donnée qu'à un port où 
les dispositions prises par la pui^ance qui Tattaque, au 
moyen de vaisseaux siationhaircs ou suffisamment rappro- 
chés, démontrent évidemment le danger d'y< pénétrer »« 
Cette définition a été adoptée par tous les autres cabinets île 
r£urope et par les États-Unis , qui étoieiiit à cette époque la 
seule nation indépendante de 1 Améciqne. Un autre pnn- 
cipe également incontestable , est oehii w prévenir les bâti- 
ments qui cherchent à entrer dans un port bloqué de l'exis- 
tence du blocus 5 'faute de quoi , il ne peut y avoir lieu à 
saisie et condamnation. 

» £n i8i4 , en conséquence d'mie rédanatienfeite par le 
gouvernement américain 9 contre la déclaration d-un blocus 
général des îles de la Martinique et de la Guadeloupe , iaite 

Êar un officier de marine anglais , le. gouvernemeat de la 
rande-Bretagne ordonna à ce comnfiandaat de ne con^dé- 
rer comme en état de blocUs effectif que cUacun des ports 
qui serait réellement investi , et de ne point capturer de 
bâtiments avant de leur avoir fait la sommation préalable 
de ne pas entrer dans ces ports. 

» En 18169 le gouvernement des États-Unis > ayant reçu 
la notification , par le ministre espagnol à Washington , du 
blocus de \^ vice-royauté de Santa-ré , pivotesta su^le•cbamp 
contre les term^es généraux de cet acte. U fit passer, en 
même tems, à son représentant à Madrid 9 des insteactions 
qui lui enjoignaient de déclarer qu'u#i blocus était reconsu 
rc^el par les États-Unis, lo|sq^'iL était limité à des ports 
particuliers , devant chacun desquels se trouvait Hationnée 
une force suffisante pour en intercepter l'entrée 5 qu'aucun 
navire ne pouvait être saisi , même en cherchant à entrer 
dans un port ainsi bloqué , à moins d'avoir été d'abord 
sommé de se rejtirer 5 enfin , qu'il serait récUmé des indem- 
iliités pour touâes captures de bâtinvcbts améripaifis qui SC^ 
raient faites jBontraiiement à cette rè^e. 
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a Pemiaiit la gaeire de i8i^ entre les États-Unis et TAn- 
gleterre , plusieurs caibinets européens réclamèrent contre 
l'eitensioii que cette dernière puissance avait donnée à so« 
sisième de dIocus , leqciel embrassait les principaux points 
àe la côte^ et il fut répondu entr autres , au ministre de 
Suède, que les bâtiments neutres qm étaient entrés dans les 
ports américains sans avoir connaissance du blocus , pour- 
raient en sortir en conformité de la règle établie , mais que 
celte permission ne pouvait pas s'étendre à leur cargaison. » 

Le 20 décembre, le ministre des affaires étrangères du 
Brésil^ vicomte de S*-*Amaro, répondit à cette note de 
M. R^guet , que , dans les ordres donnés au commandant du 
blocus des ports des Provinces^Unies de Rio de la Piata , les 
navires des neutres et des «nations amies , entrés "dans ces 
ports avaiait la déclaration de blocus , ont été expressément 
réservés , et que ledit commandant était chargé de faire 
une proclamation portant que tous les navires ci*dessus 
mentionnés seront libres de mettre i la voile avec leurs 
cargaisons y dans le délai de quatorze jours à partir de la no- 
tification qui leur en serait faite. 

A Tappui dés raisons avancées par M. Raguet , l'amiral 
français Ro^amel, dans sa correspondance avec l'amiral bré- 
silien Guèdes, soutenait les principes suivants : 

I® Le pavillon couvre la marchandise, à l'exception des 
articles de guerre que Von voudrait introduire par contre- 
bande 3 2^ le» bâtiments de guerre doivent visiter les bâti- 
ments neutres avec toute la circonspection possible; 3^ les 
seuls objets de contrebande sont les munitions de guerre , 
les pièces de canon , la poudre , les balles , les boulets , etc. ;' 
4^ toute puissance a le droit de faire convoyer ses bâtinients 
de cooinaerce , et, dans ce cas, une déclaration .du com-* 
Blindant du bâtiment de guerre suffît pour justifier du pa- 
villon et de la cargaison des navires convoyés ; 5^ aucun 
port n'est bloqué , s il n'y a pas un risque évident à y en- 
trer^ et on ne* pourra empéeher aucun bâtiment neutre 
d'entrer dans un port jf>récédemme&t bloqué par une force 
qui rie serait pas devant le port , lorsque le bâtiment neutre 
se présentera , soit que eette force ait été éloignée par les 
vents , soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler. 

Malgré les instructions données aux commandants des 
forces navales brésiliennes , plusieurs bâtiments américains 
{le Léonidas, le Ruth, le Pionnier et le Sàrah^ George) 
ment capturés dans4e courant des mois de juin , août et 
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septembre 1826 , par l'escadre brésilienne , coo^me étant 
destinés pour un pprt en état de blocus, et sans qu'au préa- 
lable ils eussent été avertis de se retirer. Le 1 4 novembre, 
le chargé d'aiSaires des États-Unis prQ,testa contre la saisie 
de ces navires , et demanda pour eux des dommages-inté- 
rêts. Le nouveau ministre des relations extérieures , mar- 
quis de Inhambupe , déclara que l'amiral brésilien avait 
reçu l'ordre de donner des explications sur ces prises | mais 
qu'à l'égard de la notification préalable qu'on prétendait de- 
voir être faite de.ljexistence du blocus , cette formalité avait 
été remplie , dès qu'on en avait donné avis a toutes les na- 
tiopsy et qu'un espace de tems suffisant avait été laissé pour 
que personne n'en ignorât, a Des vaisseaux neutres , » di* 
sait le ministre , « ne peuvent être reçus à tenter de Tioler 
le blocus, sous prétexte d'ignorer son existence, attendu 
qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre le plus 
voisin; une. marche différente annoncerait des intentions 
hostiles. Cependant), comnie des vaisseaux ont été- saisis en 
leine mer, à cause de la destination deleurs passeports pour 
es ports bloqués , S. M. l'empereur a décidé , comme vous 
le verrez par la copie ci-jointe , qu'on retiendrait seulement 
ceux de ces bâtiments dont l'intention évidente aurait été 
de violer le blocus y et non ceux qui juraient été capturés 
en pleine mer> ou en se rendant à Montevideo, quoique 
ayant des passeports pour des ports gardés, » 

Le chargé d'affaires des États-Unis insista dans sa répli- 
que sur le principe déjà cité , ({}X'wi bâtiment n'est suscep- 
tible d'être saisi pour infraction aux lois du blocus , si ce 
n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après avoir été 
averti de se retirer par l'escadre de blocus, et qu'une notifi- 
tcation ei^ pays étranger c^st un acte insuffisant. A l'appui de 
cette prétention , le chargé d'affaires lésait observer « qœ 
tout le pays inhabité , depuis la rivières des Amazones jus- 
qu'au cap Horn , est en possession des parties belligérantes; 
que les principaux ports neutres les plus voisins sont Val* 

1)araiso et le cap de Bonne- Espérance ) et qu'un voyage i 
'un ou l'autre de ces deux endroits deviendrait , sous le 
rapport du tems et de la connaissance du blocus , presque 
aussi long pour des capitaines neutres > que le port bloqué 
pour lequel ils étaient en course. 

» Dans une guesre entre les États-Unis et une puissance 
quelconque, un navire neutre, destiné pour ce premier 
pays , ne pourrait trouver de port neutre pour s'informer 


de rfijdstence d*an blocus qu en Europe, dans T Amérique 
anglaise , dans les ports des Indes occidentales ou au Mexi- 
que. Or, ne paraitrait-il pas extraordinaire, par exemple, 
qu'un vaisseau brésilien , chargé à Maranham pour New- 
If ork, dut passer à Lisbonne ou à LiverpooU ou bien s'ex* 
poser au climat glacé d'Halifax, ou aux parages mal sains, 
soit de Véra-Cruz, soit de la Havane, pour sinformet 
d'une circonstance' dont les habitants ne sont peut-être pas 
plus instruits que ne Tétaient ceux du point de départ dû 
navire? 

» Il est maintenu en principe , par le gouvernement des 
Etats-Unis, qu'il n'y a de notification de blocus valable à le* 
gard des neutres, que celle qui aura été donnée sur les lieux 
par l'escadre qui resserre le port^ déclaration nommée 
avertissement {warning), et ordinairement consignée par 
écrit sur le registre du navire ne u|.re, afin d'en donner avis 
à ceux qu'il pourrait rencontrer. Cette formalité est la seule 
qui soit compatible avec les droits d'une juste neutralité. 
Le vaisseau neutre est en conséquence censé ne pouvoir 
avoir la certitude d'un blocus proprement dit; et la partie 
belligérance est restremte à l'exercice réel et légitime a« ses 
droits, qui ne raut(msent point à exclure les bâtiments 
neutres ne portant point d'articles de contrebande de guerre , 
du port de son ennemi , quand il n'existe pas de blocus 
effectif. 

» L'histoire d'£urope , pendant les vingt dernières an*- 
nées , fourmille d'exemples de violation des lois de blocus 
par des. nations en euerre. Le Brésil , destiné à devenir 
un grand État agricole et commercial , doit en retirer une 
leçon utile. Si l'infraction à ces maximes de droit public a 
déjà cause de grands maux au commerce entre l'Europe et 
l'Amérique du nord, quels résultats bien plus fâcheux en- 
core n'amènerait pas L'application de faux principes dans les 
relations de l'Amérique au sud ! La traversée de la rivière 
Platai en Europe ou aux États-^Unis exige de soixante à qua- 
tre-vingt-dix jours. En admettant la doctrine d'une notinca« 
tion générale , tous ceux qui s'y soumettent consentent à se 
départir du droit naturel de commercer avec un port ami^ 
pour un tems donné , après la levée du blocus 3 si cette 
règle était appliquée aux ports du Chili ou à d'autres plus 
éloignée , les nuit, mois de l'année , les meilleurs et les plus^ 
prontables, se trouveraient perdus sans équivalent. Le gou- 
vernement colombien a déjà adppté les principes qu'on dé- 
XIY. a4 
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fend îd , et um exemple ne tardera pas à être suivi par 
cehii du Mexique. » 

AnH^At aigres le retonr de l'empereur du midi , cest-à« 
dire verf le milieu de janvier 1827, un changement de mi- 
nistère s'opëra» Le marquis de Quéîuz , qui prit le porte» 
feuille des affiiires étrangères, écrivit, le 18 du même mois, 
au chargé d'afiaifes américain , pour donner des explicatîoiis 
sur les ordres qui avaioit été envoyés au vice-amiral com- 
mandant les forces navales du Brésil dans la rivière Piata, 
Sndant la durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés en 
a termes très^énéraux , quant à ce qui touchait les bâti- 
ments des neutres et des puis^sances amies ; ce qui avait dé- 
ddé Vempereur à envoyer une explication positive à ce sujet 
au* nouvel amiral commandant la station. En conséquence, 
des instruetions lui avaient été adressées le 29 novembre 
f 8a6 , par lesquelles il lui était prescrit de ne capturer an- 
cun lÀtihient neutre ou ami , excepté dans le cas de tenta- 
tive db violation du blocus ou de chargement d'articles 
prohibés. Il fut enjoint cependant que, si des bâtiments 
entraient dans la Plata avec des passeports pour Buénos- 
Ayres , avant que lu levée du btoc^ eût été officiellement 
annoncée t ils seraient leiius de se faire visiter par l'un des 
vaisseaux de l'escadre , et de se conformer à l'avis de ne pas 
«iiercher à entrer dans le port bloqué sous peine de confis- 
cation, où bien ces bâtmients devaient, en touchant i 
MiMifeâvidiéo , s'assurer si le blocus était e^tif , ei , avant 
d'enitrer dans la rivière Plata , prendre des informations i 
ce sujet , soit dans un poK de l'empire, soit dans tout autre. 
G'cist dans ce sens qu'était conçue la kttre du ministre , en 
date du 10 décembre 1836 , où il' avançait que les navires 
marjchands devaient toucher au p6rt neutre le plus voisiB 
pour prendre les renseignements convenables^ et, dans ce 
cas, la dénomination de neutres s'applique à tous les ports, 
même a ceux des États en guerre, qui ne seraient pas eflectê 
vement bkM|ués^ tek que les ports de la côte du Brésil, de- 
puis O^apoi^' jusqu'à la Plata , et spécialement ceux situé 
entre Rio de Janeiro et Montevideo (Maidonado excepté), 
comme étant les plus voisins. Toute autre interprétation se- 
ntit absurde et impossible. 

» Èàim , le gouvernement impérial , dans le but de rendre 
le bloAis moins nutsiUe aux intérêts du commerce des 


très , a établi les principes qu on vient d^exnoser, comme 
aussi pour pronver son désir d'éviter toute discussion avec 
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des nations amies. » Après qaelques digressions sur la poli- 
tîqae générale et particulière des peuples^ le ministre ajoute 
et qu a Fégard des bâtimeilts^aniéiioains saisis, il est nécessaire 
d'attendre le résultat des procès intentés^ et que le gouver- 
nement impérial ne peut entraver la marche du pouvoir ju- 
diciaire , en prenant sur lui la décision d'une pareille ma- 
tière , en opposition aux lois et à la constitution de l'em- 
pire ». 

Malgré toutes ces explications , l'amiral brésilien n'en 
continua pas moins à capttner des navires américains. Le 4 
mars , le brïtkSpark ^ de New -York, ci-devant au service 
dea États-Unis ^ arriva à Rio-Janéiro , où il devait être 
vendu, suivant Tintention de ses patrons. Le ministre de là 
marine refusa de Tacheter ; mais il témoigna ie désir d'ac- 
quérir les canons qu'il portait 5 lecapitatne , s'y étant refusé, 
fit voile pour Montevideo , après avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane , et , le métne jour, 
son bâtiment fut capturé par un bateau à vapeur armé en 
course. 

Le lendemain, M. Ragaet .se plaignit de cette détention 
arbitraire^ et, le 7, il reçut une réponse du marquis de Que- 
luz , qui Tinformait que la «aisie du brick en question était 
motivée sur le soa]:Kon fondé que ce bâtiment ^it on cor- 
saire destiné au service de Buenos- Ayres^ soupçon appuyé 
sur les circonstances survantes : 

1° Ce brick n'avait pas exhibé «ne licence légale qui l'au- 
torisait à être armé eH gaerre ; 

2^ Il devait accroître le nombre des gens de son équipage* 
Le ministre invitait M. Raguet à, ne pas compter qu'on 
laisserait le brick continuer son voyage. Ce chargé d'af- 
faires ne voulut entendre à aucune autre explication, et, 
le 8^ il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le q , le ministre brésilien écrivit encore à M. Raguet , 
dans fe but de le convaincre de la légalité avec laquelle 
le ministre de la marine avait agi dans cette affaire, et sur- 
tout de i'éloignement où l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aux relations existant entré son gouverne- 
ment et celui des États-Unis. « Le brick , » disait-il , « por- 
tait dix canons, au lieu de quatre , mentionnés dans ses let- 
tres de New- York. » Celte circonstance décida l'autorité à 
%>|'empécher de faire voile , ainsi arnié , pour un,e destination 
méridionale^ et, en conséquence, le capitaine consentit a 

2i. 
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laisser son artillerie à la côte, et garda cependant ses mu* 
nitîons de guerre j ensuite, il doubla le nombre de ses ma- 
telots qui , de quatorze, montèrent à vingt-sept, et il par- 
tit avec une cargaison de la valeur de 80 milreis aenletaent. 
Le ministre de la marine , n'ayant été instruit de ce fait 

Î[u'a|)rès que le navire eut franchi la barre, y trouva de 
ortes raisons de craindre que ce biîck ne f^t destiné à agir 
hostilement contre le commerce de Tempire , et en ordonna 
la détention. 

Le 10 , le ministre envoya à M. Rasuet la réponse k la 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. 
Elle était à peu prèsxonçue en ces termes : « Le caractère 

S onéreux de S. M. l'empereur a été aussi surpris qu'affligé 
'une demande précipitée , faijte en des termes durs et va- 
gues , et qui nest basée sur aucun motif grave ^ comme le 
sont d'ordinaire les résolutions de ce genre ». 

1827. D'après une dépêche de M. Clay, secrétaire d'État 
des États-Unis , adressée à M. )\aguet le 20 janvier, il pa- 
rait que cet agent s'était déjà plaint d'avoir été obligé d'ac- 
quitter, contrairement à 1 usage reçu , des droits sur des 
objets de nécessité pour lui et sa famille, et sur la maison 
où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigreur 
et d'irritation de sa correspondance, lui rappelant que le 
sort ordinaire des puissances neutres dans des guerres ma- 
ritimes est d'être exposées à de' grandes vexations. « La 
guerre que fait le Brésil n'est pas exceptée de la règle com- 
mune, et les États-Unis ne paraissent pas en avoir le plus 
souffert. Au contraire, des pertes plus grandes ont pesé sur 
le commerce de la France , de l'Angleterre et de l'Espagne. 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement, et le 
président doit surtout ne pas se répandre en menaces hos- 
tiles, parce qu'au congrès seul appartenant le droit de décla- 
rer-la guerre y on ne peut savoir d'avance- si une pareille 
-initiative sera suivie d'exécution. » 

Quelques jours après le départ de l'agent américain , l'em- 
pereur dépêcha M. Rebello comme envoyé extraordinaire 
aux États-Unis , pour assurer le président qu'aussitôt l'arri- 
vée d'un autre agent à Rio-Janéiro , tous les griefs dont on 
se plaignait seraient apaisés. En conséquence, le président 
nomma un successeur a M. Raguet. 

Dans son message au congrès des États-Unis , du 4 décem* 
bre 1827, le président John Quincy Adams, parlant des 
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différends qui s'étaient élevés entre les deux gouvernements, 
s'exprimait ainsi : 

« Dans les discussions diplomatiques qui eurent lieu à 
Rio, pour obtenir le redressement de nos griefs et de justes 
indemnités , notre chargé d'affaires , voyant ses renrésenta-» 
tiens et ses demandes mal accueillies , crut de 9QU devoir de 
cesser ses fonctions , et demanda ses passeports sans condHl**! 
ter ses instructions. Cependant , le gouvernement brésilien 
8*étant plaint ici , par 1 organe de son envoyé , de cette me- 
sure à laquelle il aisait n'avoir pas donné lieu , et ayant as* 
sure formellement qu'un nouveau représentant des États-- 
Unis serait reçu avec tous les égards dus k son caractère, et 
qa'il serait fait promptement réparation des injures souf- 
fertes par plusieurs de nos concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d'affaires , et elle es* 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di- 
plomatiques entre les deux gouvernements , et les rapports 
commerciaux entre leurs nations respectives (i). » 

Pendant la durée de ces négociations , une escadre avait 
été envoyée des États-Unis , sous le commandement da com^ 
inodore Bùidle, afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations adressées au gouvernement bré* 
silien. Cet officier distingué remplit sa mission avec autant 
d'habileté que de prudence ,»et concourut à amener la solor 
tien de ces difficultés. 

Un décret impérial , daté du palais de Rio-Janéiro , le 6 
noveqabre , interdit de nouveau aux navires étrangers l'en- 
trée des ports de Buenos- Ayres.« S. M. l'empereur, »y est-îl 
dit, « voulant mettre un terme aux abus commispar des bâti- 
ments étrangers qui , après avoir fait leur déclaration pour 
d'autres ports, font voile pour Buénos-Ayres, où plusieurs ont 
réussi à pénétrer , en parvenant à éluder ainsi le blocus , a 
chargé S. Exe. D. Thomas Garcia de Zuniga de donner les 
ordres nécessaires pour empêcher à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la province pendant tonte la du- 
rée de la guerre , s'il n'offre des garanties certaines et 

— — ^ I ■ ■■■ I — — ^i^^i— — — ^— — ^i^ 

(i) Voyez le message du président des États-Unis, et la corres- 
pondance entre le gouvernement ainéricain et celui du Brésil. 
932 p. iQ-8^ (^3 mai 1828). 
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suffisantes qu'il n'est pomt destiné pour la r^PBUiqne ar^ 
gentine. » 

Signé vicomte de S.-Léopold. 

Le 10 janvier 1828^ le nouveau consul américain à Rio, 
M. Tudor, se plaignit au ministère des affaires étrangères, 
marquis de Aracaty, de Tinjustice et de rillégalîté de la 
mesure ci-dessus, et le 16, Vordre fut donné d^en suspendre 
Texécution. 

1828 (26 avril). Traité de commerce et de navigation 
entre le Èrésilet leDanemarck. Ce traité, en douze articles, 
contient à peu près les mêmes dispositions que celles du traité 
du 16 juin 1827, entre le Brésil et l'Autriche. Les clauses 
suivantes y ont été ajoutées : 

Si quelque bâtiment ou cargaison appartenant à l'une des 
parties contractantes était capturé par un pirate et conduit 
dans les ports de l'autre, ce navire ou cette cargaison sera 
restitué a son propriétaire, quand même il aurait été vendu, 
sll était prouvé que l'acquéreur savait que les objets ache- 
tés provenaient de piraterie. (Art. 9.) 

En cas de rupture , les sujets de f une des nations pour- 
toxkX continuer à résider et commercer dans les villes de l'in- 
térieur de l'autre , en se soumettant aux lois établies ; mais , 
dans le cas où ils deviendraient suspects , ils seront oblige 
de quitter le pays, en ayant un délai de six mois pour ar« 
ranger leurs amiires* * 

8 il arrivait que l'une des parties contractantes fàt en 
guerre avec quelque puissance , les navires de Tautre partie 
pourront continuer à faire le commerce avec ladite puis- 
sance , excepté dans les ports et villes en état de blocus , et 
^ns importer aucun article de contrebande de guerre. 
(Art. 10.) 

Le prâeut traite est fait pour dix années consécutives. 
( Art. II.) 

Sifflé y à Rio de Janeiro , le 26 avril 1828 , par : 

Marquez dp Aracaty, Bento Barrozo Pereira , 
Lucio Soarès Teixeira de Gouvéa , le ba- 
ron G. de Lowenstein. 

Ratifié par S. M. l'empereur^ à Rio, le 26 octobre 
1828 (i). 

(i) CoUeeçâo das leis, etc., tom. III, p. 127-1^1. 
Supplément au recueil de traités de Martens, par F. Saalsfi^, 
tom. JL, deuxième partie. « 


3 mwi.. Discours prononcé par l*çtnpereur à t^werUu^ 
de la troisième session de l* assemblée lépslaiwe. « JLa Cour 
de Madrid, » y est*il dit, é est le seul gbovctncatieiit d'Eu* 
ropç qui n'ait pas reconna l'empire brésilîeiu J'ai condtt 
des traités de commerce et de navigation arec les rois de k 
Grande-Bretagne et de la Prusse. Le gonfèrûemcnt diy 
États-Unis a remplacé le chargé d'affaires qni arait qmt^ 
cette Cour. J'ai entamé des m^ociations a^eç le ffOairernè- 
ment de la république de Buenos- Ayres. J'ai oomplétë l'acte 
de mon abdicatiou à la coui'oiine de Portugal, I/ordre 1^ la 
tranquillité qui régnent dans tout l'empii'e prourent lés 
progrès étonnants du régime constitutionnei monarehiqKie*, 
Mais les différentes branches de l'administration exigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les améliorations que 
j'ai réclamées dans la dernière session (i). » 

Le même jour, 3 mai ^ D. Miguel , Valant se proclamer 
roi de Portugal , rendait à Lisbonne un déct^t, qui sospeti*- 
dait la constituiioti , et convoquait , & trente joiiirs de daté , 
les apdens Éuts du royaume, powr laire tecènnal^ ses 
droits à la couronne (a). 

Cette mesure extraordinaire donna lieu à la prôtestatiim 
suivante. 

1828 ( a4 «lai }• Protestation adressée à té natitot portée 
gaise par les pÛnipotentiairts de S. M* Pmmpemulr As BrA' 
sil, près Lié. MM. (empereur iC Autriche €l le rùi de Us 


(i) CaUecç'àO das leis , tom. III « p. 34 et 35. 

Faïïa dé sua magestade o imperador prommciada na a^rturst 
da assemblta legislativa^ etc. 

Le 3 mai , rapport du midistre de la marine , Ol^o «forge àt 
BritOy p. a5-!x6. 

Même jour, rapport du secrétaire d'État de riut^riettr, p« 9743. 

{1) GesÉtaU se tinrent pour là première Ibis à Lam^» en 
1145, afin de régler la succassioû du royaume: lis n'avaient 
pas été convoqués depuis 1697. 

«D'après les lois foudamen taies du Portiigal, faites à La^ 
mégo, en 11 43, sous le règne d'Alfonse 1", les Portugais qui 
auront combattu pour ia personhe du roi , pour son fils , pour 
son gendre , ou pour la défense de l'éiendard royal, seront no- 
bles; mais ni les descendants des Maures» ni les nk de iuifa, 
xii les enfants des infidèles, ne pourront aspirer 'k la noblesse^ » 

Voyage de Bourgenngi 1. 11^ p. 309. 
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Grande-Bretagne, « Ayant reçu des nouvelles officielles des 
attentats commis en Portugal contre laulorité légitime de 
S. M. le roi dom Pedro lY, de l'adresse faite par le Conseil 
municipal de Lisbonne le 26 avril dernier, du décret de la 
même date , et de ceux du i3 mars et du 3 mai , que la 
ip'aliison et la violence ont forcé l'inCant dom Miguel à si- 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 
8* M. et de sa fille bien*aimée la reine dona Maria da Glo- 
ria , que la nation portugaise et les gouvernements de TEa- 
rope ont reconnus , les plénipotentiaires protestent , au nom 
de S. M. dom Pedro, 1^ contre toute violation de ses droits 
béréditaires; 2^ contre l'abolition de la charte constitution- 
nelle j 3<* contre la convocation ill^ale des anciens États; 
et ils adressent cette protestation à la brave nation portu- 
gaise , dont la fidélité héréditaire ne souffrira jamais qu'une 
foctioii. parjure et perfide détruise le principe de la légiti- 
mité ,; sur lequel repose la tranquillité de l'Europe , et que 
tous les^souveràins se sont engagésde maintenir inviolable. » 
Signé le marquis de Rézende , le vicomte dltabayana. 

1828 ( 5 juin ). Déclaration adressée par M, le che^^alier 
BarSosa, chargé ^affaires de S, M, T.F,^à Paris, à S, £xc. 
M, le comte de La Ferronays^ ministre et secrétaire d'Etat 
des affaires étrangles de S, M. T. C. « D'après les actes 
exercés dernièrement à Lisbonne contre l'autorité de S M. 
le roi D. Pedro lY, contre ses légitimes successeurs et la 
charte constitutionnelle, je me trouve, «ditcet envoyé, «forcé 
de cesser toutes relations avec le gouvernement actuel du 
Portugal; mais , d'après les pouvoirs qui mont été conférés, 
je continuerai d'agir en qualité de chargé d'affaires, jusqu'à 
ce que la volonté de son souverain légitime ou de ses repré- 
sentant^ me soit connue; et, en méme'temsy je veillerai 
aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent fidèles 
à leur roi légitime. » 

1828 (26 juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel, 
décida, sans discussion, que ce prince était roi légitime , et 
déclara que tout ce qu'avait fait D. Pedro était nul et illégal. 
Cette décision fut prise d'après les considérants suivants : 

1® D. Pedro est devenu souverain d'un pays étranger, et 
cette circonstance de pérégrinité l'exclut du trôné de Portu- 
gal , conformément au décret des Cortès de Lamégo et à la 
demande faite par les trois États lors de l'assemblée de 1642; 

2« lia résidence de D. Pedro hors du royaume est con- 
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traire aax: dispositions des Cortès de i6^t, de celle de Tho- 
mar et des lettres-patentes de 1642 j 

3<» Le Portugal et le Brésil étant devenus des États scpa-^ 
rés et distincts depuis le i5 novembre 1825, et D. Pedro 
ayant choisi k couronne de ce dernier pays, il^ est inhabile 
à régner sur le Portugal , aux termes des mêmes lettres- 
patentes de 1 642 ; 

4® Ce prince a violé les lois portugaises y en s'arrogeant 
un pouvoir exorbitant et discrétionnaire. 

Cette assemblée déclara, en outre, que les serments pro- 
noncés par D. Miguel étaient invalidés et nuis , comme con- 
tractés de force et en pays étranger. 

£n réponse au premier des considérants ci-dessus, on 
peut affirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tuni- 
qae loi portugaise, concernant la naturalilé, loi résultant du 
4^' titre du livre II de la Collection des lois dû royaume, 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et de l'état de la 
naissance. Le comte de Boulogne, qui succéda à Sanche, 
était né en Portugal , de parents portugais , et fut appelé à 
la couronne, quoique souverain du comté de Boulogne, en 
France. Le prince D. Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel , 
prêta le serment d'allégeance, comme héritier de son père, 
aux couronnes de Castille , d'Aragon , de Léon et de Gre- 
nade; il n'en fut pas moins reconnu roi par les Cortès por- 
tugaises, en i4l)3« Le roi Emmanuel , prévoyant que sop fils 
D. Miguel, lorsqu'il serait appelé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne , pourvut à cette éventualité 

Ear sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée de 
isbonne^le 17 mars 1499» qui fixait les règlements qui 
gouverneraient le Portugal ^ en cas d'absence du monarque. 
Enfin , quand Philippe II , roi d'Espagne , prit possession 
du ti^ône de Portugal , la députation des Cortès de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qu'il lui serait possible (i). 

Sans s'arrêter plus long-tems à la question de droit, il 
suffit de dire que la décision de l'assemblée fut confirmée , 
le 28, par dom Miguel lui-même, qui se proclama^ par la 
grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis- 
soudre la Chambre des députés et brûler la charte qu'il 


(i) Éclaircissements historiques^ etc., par M. le marquis de 
Kézende, p. 140 et suivantes. 
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avait juré d'observer et de faire observer (le 26 juin) de- 
vant la Cour et les deux Chambres des Cortès. Cette nouvelk 
excita une forte sensation parmi les Brésiliens , qui pré- 
voyaient la dissolution de leur constitution dans celle de 
Portugal. L'empereur leur adressa une proclamation dans 
laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour prou- 
ver sa sincérité , il créa sa fille duchesse d'Oporto, en llion* 
neur des habitants de cette ville , qui avaient essayé de 
soutenir ses droits par la force des armes. Il résolût ensuite 
de l'envoyer à Vienne , accompagnée du marquis Barba- 
céna. En conséquence , dona Maria s'embarqua à bord d'une 
ifrégaie, le 5 juillet, et mouilla^ le 2 septembre, à Gibral- 
tar, pour prendre des rafraîchissements. D'après les ins- 
tructioi/s que le marquis y trouva ^ il fit vorle pour 
l'Angleterre, et débarqua à Falmouth, le 24 septembre 
1828 j mais le cabinet de Londres, considérant que la prin- 
cesse était minieure^ et que son père n'était plus roi de Por- 
tugal, rqfuSa de la reconnaître comme souveraine (i). 

1828 (25 juillet). ProcUunation de f empereur du Brésil 
au peuple portugais , en qualité de père et tuteur de la reine 
légitime dona maria II. En voici la substance : « Une £k:- 
tion désorganisatrice , sous prétexte de défendre le trône et 
l'autel, mais qu'au mépris de toutes considérations religieu- 
ses , civiles et politiques, conteste les droits imprescriptibles 
d après lesquels votre reine doit régner, et s'empare du poi»- 
voir législatif. Elle a dissous la Chambre des députés et 
nommé une junte pour en élire d'auti^s d'après ses instruc- 
tions. Elle a détruit la charte constitutionnelle pour réta- 
blir les anciens actes abolis par elle. Elle a ailtorisé les 
troupes à commettre des atrocités contre les citoyens fidèles 
à leur serment,, et lésa encouragées à l'insubordination en- 
vers leurs che£f. Portugais , vous êtes dignes d'un meilleur 
sort. 11 est tems que vous ouvriez les yeux ; que vous vous 
rappeliez vos serments de maintenir la charte et les droits de 

(i) Vdy- rappendice de l'Annuaire historique de M. Le Sur, 
pour 1828, qui renferme la traduction, \^ du discours prononcé 
par Tévêque de Viseu, D. Francisco Alexandre Lobo, procureur 

Sénëral de la couronne a Touverture de la session extraordinaire 
es trois États du royaume, k Lisbonne, le 25 iuin; 2<* de la 
réponse a ce discours par le procureur des États , M. Jozë Accur- 
sio das jKeveS) 3^ de la décision des trois États du royaume réunis 
en Cortës dans la ville de Lisbonne , prononcée le 1 1 juillet. 
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votre reine. Réunissez* voaâ autour de cette charte qui vous 
a été accordée par un roi constitutionnel. La cause que vous 
défendez est celle de la justice et de la vérité. Le régent est 
aveuglé et entraîné par une faction fanatique , hypocrite , 
et voulant le despotisme. Agissez en bons Portugais dis- 
posés à le servir comme régent constitutionnel , et vous le 
sauverez d'un danger dpnt il ne se relèverait jamais avec 
honneur. » 

Fait à Rio de Janeiro , le 25 juillet 1828. 

Signé Pedro , empereur. 
Pour copie conforme : 

Francisco Goniez da Silva (i). 

1028. Révolte des étrangers. On a vu que, dans.^son dis- 
coiftrs à l'ouverture des séances du Corps législatif, du '6 
mai 1827, Tempereur avait insisté sur la coutinyalion de la 
guerre jusqu'à ce que l'intégrité de la nation brésilienne fût 
reconnue avec l'incorporation de la province Ci$pla|;ine, et 
qu'il avait proposé un sistème de finances pour fournir ausc 
besoins du pays. Afin de ne pas nuire aux intérêts de l'agri- 
cnlture, del'industrie et du commerce, il fut convenu d'enea- 
gercomme soldats un nombre considérable d'étrangers, d Ir- 
landais et d'Allemands, et de leur accorder des terres après 
Îuelques années de service. Le colonel Cotter, officier irlan- 
ais au service du Brésil , avait signé un contrat avec ce gou- 
1 vernement, pour faire entrer un certain nombre de ses 
I compatriotes dans les rangs de l'armée brésilienne. Chaque 
[ homme devait recevoir un shilling par jour, une liv/e de 
t viande et une livre de pain ; et , pendant quatre heures par 
I jour, il devait apprendre les exercices militaires. Ces étran- 
1 gers devaient toujours se tenir prêts à agir comme soldats 
dans la province de Rio de Janeiro , d'où ils ne sortiraient 
qu'en tems de guerre bu d'invasion, et, après cinq ans de 
service, ils avaient droit à cinquante ares de terre. Les Ir- 
landais arrivèrent ; mais le gouvernement, bien loin de rem- 
plir ces conditions, voulut exiger deux de prêter serment 
commesoldats pour un tems illimité. Us refusèrent, alléguant 
qu'ils étaient venus comme colons : qu"* une fois établis en cette 
qualité, ils ne feraient aucune difficulté d'apprendre l'art 
niilitaire , et de s'enrôler dans la milice pour défendre le pays 


(i) CoUecçâo dos leîs, etc.. tom* III, p. 61 et^a; 
ProclamaçsiO a Naclxo Portuguèza. 
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de toute invasion. Depuis l'expulsion des Portugais , il exis- 
tait des jalousies contre tous les étrangers : iln'ëtait pas jus- 
qu'aux esclaves eux-mêmes qui n'insultassent les Irlandais 
dans les rues , les appelant escravos èrancos , ou esclaves 
blancs. Un corps de ces soldats , sans armes, passant près de 
la fontaine de Garioco , fut attaqué par un grand nombre de 
noirs , ce qui donna lieu à des troubles , qui durèrent deux 
jours , et dans lesquels quelq^ues individus furent ta&. Six 
mois s'étaient écoulés depuis Ta rrivée des Irlandais , et leur 
mécontentement augmentait journellement. De leur côté, les 
Allemands se plaignaient que les conditions de leur contrat 
n étaient pas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Praya- 
Yermelha , près de l'entrée de la rade , et dans celle de !$.- 
Christov'ào, à l'autre extrémité de la ville. Les Irlandais4>c- 
cupaient le campo d'AccIamaçao , vers son centre (juin). Un 
enseigne ayant rencontré un soldat allemand qui négligea 
de lui oter Son bonnet , le fit arrêter^ et condamner à rece- 
voir Clinquante coups pour insubordination. Le soldat de- 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand il fallut 
subir sa peine , il refusa d'ôter son habit. Il fut garrotté et 
condamné à recevoir deux cent cinquante coups au lieu de 
cinquante. On lui en avait déjà infligé deux cent dix, lorsque 
ses camarades crièrent qu'on allait le tuer, et le mirent en 
liberté en demandant à voir l'empereur. Ce prince fît ré- 
pondre qu'il en recevrait une députa tion de cieux oji trois, 
et les soldats retournèrent à leurs casernes. Les Irlandais, 
au nombre de cinquante ou soixante , ayant appris ce qui se 
passait, se rendirent à S.-Christovao , pour faire cause com- 
mune avec les Allemands. Alors la mutinerie devint sé- 
rieuse. Ils forcèrent les magasins de munitions, attaquè- 
rent les quartiers des officiers et les pillèrent. Le lendemain, 
ils furent joints par d'autres Allemands qui revenaient de 
Pernambuco et qui n'étaient pas moins disposés à la révolte. 
Leur major, nommé TVo/a^ qu'ils accusaient d'avoir volé leur 
paie, fut tué, et deux officiers furent blessés, en voulant se 
sauver. Sur ces entrefaites, le bruit se répandit que les deux 
régiments allemands marchaient des deux extrémités de la 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d^Acclamaçao , 
afin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le ministre de 
la guerre, S.-Barbozo, donna ordte aux troupes brésilien- 
nes de prendre les armes et enjoignit au commandant, 
comte de Rio Bar do , de ne pas faire quartier et d^extermi- 
ner tous les étrangers. On employa contre eux les Brésiliens 
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paavres et les noirs ou moleques, armés de couteaux et de 
poignards 5 et le campo d'Acclainaçao , ainsi que les rues 
adjacentes , furent bientôt couverts de morts et de bles- 
sés. Le gouvernement s'adressa aux ministres anglais et 
français pour demander des secoura en hommes aux vais- 
seaux de guerte de leur nation respective qui se trouvaient 
dans la rade, demande qui fut accordée. En même tems, un 
bataillon d'un régiment de milice de Minas-Géraès> avec 
quelque cavalerie et une pièce de campagne, se rendit 
sur la place pour y rétablir Tordre. Les insurgés, dont en- 
viron deux cents Irlandais, n avaient que cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la po- 
lice, et manquaient de munitions. Ne pouvant plus résis- 
ter, ils se retirèrent dans leurb* casernes, le 12 juin , après 
trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
de soixante , et plus d'une centaine furent blesâés. Les es- 
claves continuèrent leurs assassinats dans les rue^; et pour 
les arrêter, on fut obligé de prohiber l'usage des armes à 
tout le monde , et particulièrement aux esclaves. 

Le gouvernement se décida alors à renvoyer lès Irlandais. 
M. Aston, secrétaire de la légation anglaise^ chercha à les 
rassembler, et en retiH>uva trente dans le donjon de la for- 
teresse de Yillegagnon. Le è juillet, il en fit embarquer 
quatorze cents sur deux mille quatre cents qui avaient émi- 
gré au Brésil , à bord de navires destinés pour l'Irlande. 
Environ quatre cents restèrent dans le pays 5 cent une fa- 
milles , composées de deux cent vingt individus , s'étaient 
établies à Taporoa, dans la comarca dllhéos, sous la di- 
rection d'un commissaire autorisé à régler leurs affaires , 
et leur conduite mérita lapprobation du vicomte Camamu, 
président de l'assemblée de la province. Ce furent les seuls 
a l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi. 

Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupal)les de 
mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- 
rent jugés, et l'un deux fut exécuté. Il mourut avec le plus 
flrand sang-f roi J, la pipe à la bouche, refusant les secours de 
a religion , et disant au prêtre d'aller convertir son maître, 
qui en avait plus besoin que lui. Le régiment a-lemand fut 
envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux l'Au» 
rora, l'Achœa et d'autres furent remplis de diatribes contre 
les Allemands et les Irlandais; mais l'empereur, indigné 
contre ses ministres, et particulièrement contre celui de la 
guerre, qui servait d'instrument à la faction opposée à 
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rintroductioB des étrangers , le renvoya snr-Ie-cbamp^ ûaà 
que ceux qui prirent sa défense (i). * 

1828 (8 août).iVbMi'^//e protestation des plénipotentiaires 
de S. M, U empereur du Brésil, contre l'usurpation de la 
couronne de Portugal. «Le a4 mai dernier, disaient-ils, nous 
adressâmes à la nation portugaise uneprotestation solennelle: 

» 1° Contre la violation des droits héréditaires de S. M. I. 
et de ceux de son au^ste fille ; 

» 2^ Contre l'abolition des institutions libéralement accc»'- 
dées par ce monarque et légalement établies en Portugal i 

3° Contre la convocation illégale et perfide des anciens 
El" 



nistres des Cours étrangères , résidant à Lisbonne , et par les 
efforts d'une partie de la bra\e armée portugaise^ sufliraiGDt 
pour arrêter la consommation d'un pareil attentat 

» Cependant, le 28 juin dernier, une assemblée de cons- 
pirateurs 9 prenant le titre des (rois États du royaume , se 
réunit à Lisbonne , et agita la question de savoir si la 
couronne de Portugal devait , par le fait de la mort de D. 
Jean VI , être coiuerée à son fils aîné l'empereur du lirésîl 
et prince royal de Portugal , ou à son fils cadet , l'infant D. 
Miguel. 

» Après quelques jours d'une délibération scandaleuse et dé- 
risoire j les soi'disçnt députés présentèrent (le 28 juin ) , au 
chef du gouvernement illégitime, le résultat de leur complot, 
sanctionnant l'usurpation du trône, qui, le i^r juillet , fut 
consommée à Lisbonne. 

» Dans ces circonstances, nous Rêvons céder au devoir pénible, 
mais impérieux, d'appeler Tattëntion du monde entier sur de 
pareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M. 
l'empereur du Brésil et prince royal de Portugal à la cou- 
ronne de ce royaume. » 

Après avoir démontré que l'intervention des Etats n'aurait 
pu avoir lieu que dans le cas où plusieurs branches collaté- 
raks se disputeraient la succession au trône , et quelle ne 
-peut exister dans une circonstance où les droits de primo- 

Séniture sont clairement et régulièrement établis , les auteurs 
e la protestation rappellent que , même avant que la nou- 
velle de )a liiort de D. Jean VI fût arrivée à Rio-Janéîro, 

(1) Notices of Brazil» par M. Walsh, tom. I, p» 277-3o3. 
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l'empereur avait été proclamé roi de Portagal à Lisbonne, 
et reconnu immédiatement par tous les souverains et gou- 
vernements de TEarope. 

« Une promotion et une reconnaissance aussi solennelle^ 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière 
irréfragable les droits héréditaires de S. M. à la couronne de 
Portugal; mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul 
argument, et nous combattrons par tous le$ moyens les as - 
sertioos à l'aide desquelles on a voulu justifier l'usurpation. 

» 1° Altérant le sens d'une ancienne loi des Cor tes de La- 
mégo (i) (loi dont l'existence e^t d'ailleurs très-douteuse), 
la faction a prétendu que , par son exaltation au trône du 
Brésil , S. M» I. avait renoncé à sa qualité de prince de 
PortugaUet était devenue , en canséquence , incapable de 
succéder à la couronne de ses ancêtres, après la mort de D. 
Jean VL 

» La fausse application de cette loi est évidente. Elle dé- 
fend , il est vrai , aux reines de Portugal d'épouser des 
étrangers; mais elle n'empêche pas les princes portugais 
d'acquérir d'autres couronnes, ni de' succéder à' celle de 
Portugal, après avqir obtenu une autre souveraineté. L'his- 
^ toire nationale en fournit un grand nombre de preuves. Dom 
. 'Alfonse III , prince portugais et souverain du comté de 
Boulogrte , conserva cette possession , lorsqu'il succéda a son 
frère le roi Sancbe II; la couronne de Portugal fut annexée 
à celle de Castille et de Léon , sous le roi Alponse V ; et 
D. Emmanuel réunit dans ses mains les sceptres de Portugal, 
de Castille , de Léon et d'Aragon. , 

» 2<^ On cite une autre loi du roi Jean IV , en date du 12 
septembre 1642, qui exclut de la couronne les princes nés 
ailleurs qu'en, Portugal. Cette clause ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pris naissance. D'ailleurs, ni Tune ni l'autre 
des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la 
couronne entre le prince souverain et son héritier présomptif 
(circonstance qui , pour la première fois » a eu lieu entre S. 
M. Jean VI et son fils aîné dom Pedro ) , elles ne peuvent 
s'appliquçr à Fespèce. ^ 

(1) En voici les termes textuels : 

« Sit ita in sempitemum, quod prima filia régis recipiat ma- 
» ritum de Portugale, ut non veniat regnum ad extraneos; et si 
* cabaverit cum principe extraneo, non sit regina, auia nun- 
» quam volumus nostrum regnum ire fore Portugalibus , qui 
^ reges fecerunt sine adjutorio alieno, per suam fortitudinem. m 
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n En ratifiant le traité de partage du 29 août 1825 , S. M. 
JeanYI promulgua, le i5 novembre suivant/une loi ou édit 
perpétuel par lequel il reconnaît son fils. aîné Femperear 
j^vL Brésil en sa qtîalité de prince royal de Portugal, et abroge 
expressément tous les arrêts des Cortès , et les lois et règle- 
ments qui seraient contraires à cette loi on édit. 

» Comme l'autorité du roi Jean VI était aussi complète 
et illimitée que celle de son ancêtre Jean IV , la loi du i5 
novembre 1825 , publiée en conséquence d'un traité ( contrat 
sacré et inviolable chez toutes les nations civilisées}, est 
devenue loi fondamentale pour le Brésil et le Portugal et la 
seule qui doive servir à régler la succession à la couronne. 

» Ayant ainsi démontré l'illégalité de la décision des 
soi-disant trois États du royaume, ainsi que la fausseté des 
arguments sur lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plos 
quà protester^ et nous protestons hautement et à la face de 
1 univers «ontre l'usurpation récemment faite de la couronne 
de Portugal, au détriment de l'empereur du Brésil, souverain 
de ce royaume, et de «a bien-aimée fille dona Maria da Gloria. 

» Nous confions cette protestation solennelle à l'arbi- 
tre suprême des empires et à la justice des monarques de 
l'Europe. » 

Fait à Londres , le 8 août 1828. 
Signé : Marquis de Rézende , vicomte de Itabayana (i). 

1828 (le 21 Sioût), G)nvention signée entre le Brésil et la 
France , relativement aux indemnités à donner à des su- 
jets français , pour la valeur des cargaisons et navires saisis 
et capturés par Tescadre brésilienne dans les eaux du Rio 
de la Plàta , et définitivement condamnés par les tribunaux 
brésiliens. 

Par cette convention , le gouvernement du Brésil s'engage 
à payer à la France , en indemnités des pertes causées à ses 
sujets , la valeur des coques , agrès et cargaisons des navires 
français le Courrier, le Jules et le S.-Salvador, estimés , 
d'après les polices d'assurance , avec l'intérêt de 6 pour 100 
par an , à partir d'un mois après la capture. Les indemnités 
furent liquidées et fixées par tme^commission de quatre 
membres (2). 

1828 (27 août). Décret en vertu duquel tons travaux 

(i) Annuaî registerfor 1828. Loudon. (Public documents.) 
(2) Voyez* le Moniteur universel. Paris, 27 août 1829. 
Çollecçao das leis, etc., tom. IV 9 p* 32-53. 
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relatifs à la navigation, à Touverture des canaux, à la 
construction des rues , ponts, routes ou aqueducs , pourront 
être eotrepris par des compagnies nationales ou étran- 
gères (i). ^ 

a6 août. Ouverture de la cession préparatoire. Règle-^ 
ment concernant C installation du Conseil général de cha- 
que province (2). 

Fin de la guerre avec Buenos- Ayres et indépendance de 
la province Cisplacine, L'insurrection et le renvoi des 
étrangers , ainsi que la difficulté de trouver assez d^homuies 
pour continuer la guerre, en amenèrent la suspension. Le 
a8 août> le traité suivant fut signé sous les auspices de 
l'ambassadeur anglais. 

1828 ( 28 août). Traité de paix préliminaire entre la 
république des Provinces- Unies de Rio de la Plata et l^ent" 
pire du Brésil , ai^ec la médiation de S. M. B, , conclit à 
Rio-Janéiro, le 28 août^ et ratifié le 3o du même mois. 

Art. i®'^. S. M. Tempereur du Brésil déclare la province 
de Montevideo , présentement nommée Gisplatine , séparée 
da territoire de 1 empire du Brésil , et libre de se constituer 
en État indépendant , suivant le mode de gouvernement le 
mieux approprié à ses intérêts , à ses ressources et à ses be^ 
soins. 

a. Le gouvernement de la république des Etats4Jnis re- 
connaît, de son coté, l'indépendance de la province de 
Montevideo , et son existence comme État libre et indé- 
pendant. 

3. Les deux parties contractantes s'engagent à défendre 
l'indépendance et l'intégrité de la province de Montevideo, 
pendant le tems et de Ta manière qui seront fixés dans le 
traité de paix définitif. 

4- Le gouvernement actuel de la Bande-Orientale > im- 
médiatement après la ratification de la présente convention , 
convoquera les représentants de la partie de ladite province 
actuellement sous son autorité ^ et le gouvernement actuel 
de Montevideo fera , de son côté, une semblable convocar 
tion des citoyens résidant dans, la ville, en réglant le nom- 
bre des députés sui' celui des habitants, et en suivant les 
formes adoptées pour Télection des représentants à la der- 
nière législature. , 
^^^— ^— i» I il I II I ■ I II II I I II» I I III I II. 

(1) Collecçko dos leis , etc., ton^. IIÏ, p. 77 et 78. • 

(2) L'ëdit est en )i5 articles. Jdem, p. 79-87. 

XIV. 25 
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5. V&lection des députés pour la ville ie Montevideo 
aura lieu nécessairement extra muros, hors de la portée de 
l'artillerie des forts €t de l'intervention d'aucune force 
armée. , ' 

6. Les repré^enta^its de la province , réunis à dix lieues 
au moins de Montevideo ou de toute autre place de guerre^ 
établiront un gouveiliemcnt provisoire qui administrera 
toute la province jusqu'à Tinstallation du gouveroement 
définitif créé par la constitution. Les autorités existantes à 
Montevideo et dans la Bande-Ûrifsptale cesseront immédia- 
tement après Vinstallation du gouvernement provisoire* 

7. Les mêmes représentants s'occuperont ensuite de l'acte 
conbtitutif 5 lequel , avant d'être jure, sera soumis à Teza- 
xnen de commissaires nommés par le» parties contractantes, 
dans le seul but de s'assurer si aucun des articles de cette 
constitution ne porte préjudice aux droits et intérêts de 
leurs États respectifs. Dans ce cas, lesdils commissaires en 
feront nne déclaration publique et catégorique j et s'ils ne 
s'accordaient pas entr'eux i cet égard , il en sera référé â 
chacune des puissances contractantes. 

8. Chaque habitant de la province de Montevideo sera 
libre de quitter son territoire avec les effets à lui apparte- 
nant, s'il le juge à propos, ou s'il ne veut pas adhérer à la 
constitution. 

g« Il y aura amnistie pleine et entière pour tous actes et 
opinions politiques antérieurs à la ratification de la présente 
convention. 

10 et II. Les deux parties contractantes, voulant assu- 
rer l'indépendance de ladite province de Montevideo, con- 
viennent que , pendant le tems qui précédera Tadoption dé 
la constitution et les cinq années qui la suivront, elles four- 
niront aide et secours au gouvernement légal de ladite pro- 
vince, qui, après ce délai, sera régardé comme définitive- 
ment constitué. Dans le cas où cette assistance serait néces- 
saire , elle cessera aussitôt que l'ordre aura été rétabli. 

12. Les troupes de la province de Montevideo et celles de 
Buenos- jlVyres évacueront le territoire brésilien dans le terme 
de deux mois , à dater de t'échange des présentes; ces der- 
nières laissant seulement un corps de quinze cents bomimes 
dans ladite province jusqu'à l'entière évacuation de la vlHe 
de Montevideo par les troupes de S. M. 

i3. L'emperear du Brésil retirera ses., forces de la pro- 
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yiôce de MoAtévîdéo, y compris la Colonie del Sacraineato , 
dans le même délai de deux mois , n'y laissant qu ua corps 
de quinze cents hommes, qui restera daoi^ la ville jusqa'à 
rinstallation du gouvernement provisoire, et révacuera 
dans les quatre mois qui suivront ladite installation. . 

14. Il est bien entendu que ni Tun ni i^autre des corps de 
troupes, dont il est question dans les deux articles précédents, 
ne se mêlera en tien des affaires publiques de la province , à 
moins d'une demande de coopération active de la part des 
' autorités légalement constituées. 

* i5. Aussitôt réchange des rati&catiQn,$ , les hostilités ces- 

* seront sur terre et sur mer ^ le blocus par l'escadre impériale 
i sera levé dans les quarante-huit heures , et la présente cour 
i vention sera notifiée aux armées des contractants dans le 
t pkis bref délai. Toute capture faite postérieurement aux 
i présentes ne sera pas considérée de bonne prise , et il sera 
n payé des indemnités réciproques. 

^ 16. Tout prisonnier de guerre sera remis en liberté; ceux 

i^ qui auraient contracté des dettes resteront dans Tendroit 

\t où ils se trouvent jusqu^à ce qu ils en aient effectué ou assuré 

le paiement. 

ii! 17 et 18. Aussitôt après la ratification des présentes , 

I les deux parties contractantes s'occuperont de conclure le 

^ traité de paix définitif. Si, contre toute attente, et malgré 

la médiation de $. M. B. , elles n'arrivaient pas à un résultat 

^^ satisfesant; les hostilités ne pourront recommencer avant 

j Texpiration des cinq années stipulées par Tart. lo, et noti- 

^ fication en sera faite respectivement à la puissance média* 

, triée , six mois avant l'expiration de ce terme. 

J 19. L'échange des ratifications des présentes s'effectuera à 

^ Montevideo , (£ms le délai de soixante jours , on plus tôt s'il 

f est possible. 

! Fait à Rio-Janéiro, le 28 août 1828. 

, Signé, pour la république des États-Uilis de Rio de 

^ la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guido ;, 

l Et pour S. M. l'empereur du Brésil. - 

"; Marquis de Aracaty, D. Jozé Clémente Péreira ^ 

^' D. Joaquim de Oliveira Alvarez (i). 


(i) CoUecçdiO das leis, etc. , tom. III, p> ia5'i26. 
Supplément au recueil de traités, etc. » par Martens, tom, X, 
deuxième partie. 
Malgré tous les maux occasionnés par la guerre, eét arrange- 

25, 
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1828 (20 septembre). La clôture de la troisième session 
eut lieu après avoir décrété un grand nombre d'actes légis- 
latifs. Dans le discours prononcé à ce)tte occasion , l'empe- 
reur avertit les représentants que les affaires de la jasticeet 
les questions de finances ne sont pas aussi avancées qu'il 
l'aurait dësiré (1). 

1828. Communications diplomatiques avec le cabinet 
de Londres, Le i5 octobre , le marquis de Barbacéna, am- 
bassadeur de S. M. brésilienne, adressa au duc de Wel- 
lingion une note confidentielle pour l'informer « que le se- 
crétaire du gouvernement des îles Âçores venait aarriver 
à Londres àTe£Pet de demander, avec le plus grand empres- 
sement , le départ immédiat des troupes portugaises alors 
en Angleterre ». 

Dans sa réponse^ du 1 8 du même mois , le duc établit que 
les réfugiés portugais en Angleterre sont considérés comme 
simples particuliers; et non comme soldats. « Mous ne con- 
naissons,» disait-il, «aucun corps de troupes portugaises dans 
ce pays , et s'il en existait , il devrait le quitter à Tinstant. 
Le gouvernement de S. M. ne peut permettre que l'Angle- 
terre devienne un arsenal ou une forteresse , a'où chacun 
puisse faire la guerre quand il le jugera à propos 5 il ne 
peut permettre non plus que des particuliers, de quelque 
caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses 
J»orts des expéditions pour porter la guerre ailleurs , et en- 


ment excita un mécontentement général; le peuple se trouvait 
dégradé d'avoir perdu cette petite portion de territoire qui avait 
appartenu k l'Espagne. 

(i) i*:'^ septembre, décret de l'assemblée générale (en go arti- 
cles) concernant la forme d'élection des camaras, 
Tom. in, p. 107-116. 
18 septembre, décret de l'assemblée générale concernant le 

E résident et les membres du tribunal suprême de justice, etc. 
>e i^résident est. choisi par l'empereur parmi les membres. 

Tom. m, p. 117-121. 

20 septembre , décret supprimant le tribunal da Bulla da Cru- 
zada. Les livres et papiera seront conservés dans le trésor public 
de la capitale. 

Tom. lllyp. loo-ioi. 

D'autres décrets 'qui suppriment divers tribunaux inférieurs. 
{THbunaes dos mezas, do desembargo do paço e da conscience 
e ordensy ) 

Tom. Ill, p. 97*100. 


DE L'AMERIQUE. 889 

core moîj^^ue ces expéditions soient convoyées par de3 
vaisseaux dé la marine de S. M. B. » 

Dans uDe autre dépêche , du 20 du même mois , adressée 
au marquis de Palmella , le duc de Wellington demanda 
que tous les officiers et soldats portugais , ainsi que les étu- 
diants de Goïinbre ou volontaires d'Oporto fussent invita à 
quitter Plymonth. 

Enfin, dans une troisième lettre, du 8 décembre 1828, 
le même ministre écrivait au marquis de Palmella « que le 
roi d'Angleterre est en paix avec tout le monde ; qu il existe 
un traité de commerce entre la Grande-Bretagne et le Por- 
tugal , mais que S. M. n'a d'autres communications avec le 
gouvernement de fado qui régit ce pays, que celles néces- 
saires pour la protection des intérêts des sujets anglais qui 
y résident 3 que, lors même que ce traité n'existerait pas, le 
roi ne souffrirait pas qu'une expédition dirigée contre le 
Portugal partît de ses ports, surtout sans en avoir obtenu 
la permission et en opposition à ses intentions patentes». 

Le 14 octobre, Tambassadeur d'Espagne , Acosta Mon- 
ialègre , présenta ses lettres de créance à D. Miguel, qui 
y était qualifié de roi de Portugal ; le nonce dur pape vint 
aussi lui présenter ses hommages; mais les autres membres 
du corps diplomatique refusèrent de suivre leur exemple. 

Le 26 novembre, le marquis de Barbacéna remit à Lon- 
dres , au ministre des affaires étrangères (lord Aberdeen ) , 
une note dont voici la substance : 

« La nouvelle de l'usurpation consommée à Lisbonne, le 
1 *' juillet dernier , a rempli le cœur de S. M. l'empereur 
D. Pedro d'une juste indignation et d'une vive douleur^ Dé- 
terminé à n'entrer jamais dans aucune communication avec 
l'usurpateur de la couronne portugaise et à soutenir les 
droits de S. M. dona Maria II, la première pensée de Fem- 
pereur a dû être de réclamer, dans cette circonstance , l'aide 
de S. M. B. , en vertu des traités existants entre l'Angle- 
terre et le Portugal, traités qui remontent aux premiers 
teois de la monarcnie portugaise et au règne dTdouard P^ 

»En 1873, une convention fut conclue entre Ferdinand I«' 

-et Edouard III , et cette convention subsiste encore, par une 

suite de traités confirmatifs l'un de l'autre 3 Tar t. 3 de celui du 

31 janvier 181 5 déclare positivement « que les anciens traités 

.d'alliance , d'amitié et ae garantie/qui ont si long-tems et 

-si heureusement existé entre les deax courànnes sont renou- 


\ 
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telës par lés parties cootractaïUes et reconnus éjM^n pleine 
vigueur ». Cette union , îsans exemple dans lessmalesi ai- 
plomojliques, n« 4té iAto^r-ompue que sous le protectorat 
dé Cromwell , quand le roi de Portugal donna assistance 
aux partisans de Charles 1*^^ en leur offrant un asile à Lis- 

bonmiîi ' 

M Le premier article du traité de 1 3y3 semble avoir prévu 
le besoin d'assurer lalliance en cas d« rébellion. Cette sap- 
positioo est confirmée par Tacte subséquent où le roi d'An- 
leterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corps 
e volontaires pour le service du roi de Portugal ^ en gaerre 
contre $on ïrèi^e révolté , et même que ces troupes soient 
convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais. 

3p Dans le traité d'alliance de 1^71, entre la reine Elisa- 
beth et le roi Sébastiam , les deux souverains s'engagent 
mutuellement au maintien de leurs gouvernements respec- 
tifs. ^îf, 

» Suivant le premier article du pacte de i654> les parties 
contractantes stipulent que ni l^une ni l'autre ne recevra, 
dans ses ports, des sujets révoltés de l'un des deux pays. En 
vertu de cet article, S. M. dona Maria a le droit de deman- 
der à son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouvernement usurpateur de Portugal fasse re'si- 
denqe en Angleterre. 

» Par l'art. 17 dû traité de 1661, le droit de lever des 
troupes dans là Grande-Bretagne est reconnu , et )e souve- 
rain de ce pays s'engage à surveiller les intérêts du Portu- 
gal avec autant de sollicitude cjue ceux de son propre 
royaume. 

» Dans l'art. 6 de la convention sigtiée à 'Londres, le 22 
octobre 1807, S. W. B. s'oblige , tant en son nom quen 
celui de ses succesjreûrs , à ne reconnaître jamais pour roi de 
'Portugal que l'héritier et légitime repréisentant de là mai- 
son de Bragànce. Cette stipulation s applique évidemment 
au cas actuel. » 

Outre ces traités ,1e marqiiîs de Barbacéna fait valw 
d autres aétes diplomatiques en iavetir des droits de D. Pe- 
dro. « pans le pvotoéole de la secxwde conCérènce du con- 
grès de Vienne, d^octobre 1827/ et dans celui de la conilé- 
l'ence de Londres , du 1 2 janvier suivant , l'Angleterre et 
r Autriche sont tonibé^'di'accerd sur la neces^té de ne pas 
laisser plus li0B|^m^)indéeises des. questions d'un si liaot 
intérêt, prkicspaiemeBt la confirmatiDii de l'acte d'abdica- 


tîo» de l'eujppereur D. Pedro , r^nyoi de là jeune reine en 
Europe et la séparation définitive des deux couroînnes, »? 

Le marqn^^de Barbacëna finit par dédarer^aé, dans 
le cas ou \fi traité de l6Bi serait juce insuffisant pour les cir- 
constances actuelles , û est muni des pleins pouvoirs néces- 
saires pour conclure une convention dans laquelle les se* 
ppars à fournir par l'enipereur da Brésil et S. M. B. à ]», 
reine de Portugal seraient formellement spécifiés. 

En réponse à cette note, lord Aberdeen fît observer que 
les traités entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne coLn* 
tiennent aucune stipulation qui puisse autoriser tine pareille 
intervention. «On demande,» dit-il, « au gouvernenient an- 
glais de s'opposer à une usurpation heureuse , ou de décider 
par la force une question douteuse de succession j mais aucun 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la direction 
de ses affaires intérieures à une pui^ançe étranger^. Si le roi 
d'Angleterre était obligé de fournir des secours pour tous 
les cas de révolte ou de division existant en Portugal , une in- 
tervention continuelle serait ipdispepsable : la 'lettre et l'es- 
prit de tous les traités conclus entre les deux pays recon- 
naissent que le^rincipe de garantie donné par Ja Grande- 
Bretagne se restreint à défendre le Portu^l contre toute 
agression étrangère. » 

A Tappui de cette dernière asseriion , lord Aberdeen 
rappelle que, parle traité de ifi^o (époque de la restaura- 
tion de La monarchie portugaise), qui forme la base de$ 
traités actuels, le gouvernement anglais na eu qu-un objet , 
celui d'assurer à Jean IV une protection. efficace, pour dé- 
fendre $on indépendance contre les ^taques de l'Espagne, 
Pe méine , dans Varticle cité du traité de itfGi , il est clair 
que rengagement pris par Charles II n'a rapport qq'au se- 
cours à accorder au Portugal pour maintenir son intégrité 
co^tre la couronné de CastiUe ou toute .autre pnissance. 

« Jamais T Anale terre , » ajouta-t*il , « n^ avait été appelée à 
intervenir dans ie^ affaires intérieures du Portugal, avant les 
malheureuxévénements de 1820 j et cette demande, quoique 
fréquemment renouvelée, a toujours été refi!fSée.-£n 1S22 , 
le roi de Portugal considérait la déclaration d'ihdépîendance 
du Brésil et Vacceptation de r>atttOfité suprême par son fils, 
couune^es actes de révolte , «t la reine de Portugal rappela 
souveQt Iç» traités avqcJ'Angl^erre , çt lobUgation où était 
cette puissance de garantir ^intégrité 4ll royaunie et de ses 
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colonies } mais S. M. B. déclara qu'elle éCait d^ermiDée à 
observer la plus stricte neutralité (1). » 

Des inslructtons analogues furent envoyées, le izdédem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant la station anglaise 
«(devant les îles Açores. Par suite de ces ordres , une expédi- 
tion, forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent dn- 
Îuante-deux hommes , tant officiers que soldats , partie de 
ortsmouth pour Terceire , sous le commandement dn gé- 
néral comte ae Saldanha^ ne put débarquer dans cette île. 
Le commandant Walpole s'y opposa de vive force, quoique 
Terqeire reconnût déjà l'autorité de dona Maria. 

En apprenant cet événement, D. Miguel, cbarmé de cette 
intervention , fit écrire dans la gazette de Londres « que la 
conduite de l'Angleterre envera le Portugal, était au-dessus 
de tput éloge « (2). 

i8a8 (12 décembre). Traité de paix, d amitié, de commer- 
ce et de navigation^ entre les États-Unis de VAmériqut et 
S, M. Vempereurdu Brésil, ratifié à Washington , le i g mars 
suivant. Une paix éternelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de l'Amérique et leurs citoyens , et S. M. I. , ses 
successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et terri- 
toii«s respectifs. (Art. 1".) 

Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec toutes 
les autres nations, au moyen d'une politique franche et équi- 
table , lesdites parties s engagent mutuellement à ce que 
l'une d'elles n accorde aucune faveur particulière à quelque 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , 
qui ne soit aussitôt commune à l'autre partie, les relations 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent 
article. , 

Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fréquenter 
les côtes et terriioiies l'un de lautre, y résider et y faire le 
commerce |ie toutes sortes de produits , objets manufacturés 
et mai'd)andises> avec la jouissance de tous droits, privi- 
lèges et exemptions de navigation et commerce acquis aux 
habitants, et en se soumettant aux lois, décrets et usages éta- 
blis. II est cependant entendu que le commerce de caDotage 
sera soumis à ses règlements ptarficuli^rs. (Art. 2, et 3. ) 


.A*j- 


(t) London Annud registerjhr 1829. Public documents. 
{1) Idem.' 
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Il est également convenu que toute espèce de produits , 
objets manufacturés ou marchandises venant d'un pays étran- 
ger [et pouvant être légalement importée aux Etats-Unis 
I sur les bâtiments de cette nation, pourra de même être im* 
, portée sur des navires brésiliens , sans que des droits di (férents 
I ou plus élevés soient perçus sur le tonnage et la cargaison^ 
j que l'importation soit faite par les bâtiments d'une nation 
i ou les bâtiments de l'autre. Tout article pouvant librement 
j être exporté ou .réexporté de l'un des deux pays par. ses 
, propres navires à quelque port étranger, pourra également 
être exporté ou réexporté sur les navires deVautre , assujettis 
aux mêmes droits et taxes. Un bâtiment s^ra considéré com- 
me brésilien , quand le propriétaire et le capitaine seront su- 
^ jets du Brésil et que ses papiers seront en règle. (Art. 40 
Il ne sera imposé aucun droit difi^rent ou plus élevé pour 
l'importation aux États-Unis de produits ou d'objets de ma- 

* nufacture du Brésil , qu'il n'en est ou qu'il n'en sera perçu 

* pour des articles semblables venant de quelqu^autre nation 
f étrangère. La mênie convention est applicable aux articles 
I d'importation des États-Unis au Brésil et à ceux d'exportation 

de Tun et de l'autre pays. (Art. 5.) 
I' Tous commerçants , capitaines de navires et autres citoyens 

et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils 

* l'entendront, leurs propres affaires^ pour ce qui regarde la 
I consignation ou la vente de leurs propriétés et marchandises, 

et le chargement ou déchargement oe leurs navires dans les 
ports ou places soumis à la juridiction de chaque pays, et ils 
seront traités comme les citoyens ou sujets de la nation chez 
laquelle ils résideront , ou au lAoins placés sur le pied d'éga- 
lité avec la nation la plus favorisée. (Art. 6. ) 

Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes 
ne seront soumis à aucun embargo , ni détention , non plus 
qne leurs vaisseaux, cargaisons, marchandises et effets, 
pour caiise de quel qu'expédition militaire, de quelque ser- 
vice public, ou cas particulier quelconque, à moins d'uiie 
juste indemnité. (Art. 7.) * 

Les bâtiments de guerre ou marcha ndsf, appartenant à 
l'une des deux parties contractantes qui seront forcés de 
chercher refuge et asile dans les rivières , ports et territoires 
de Vautre pour se préserver soit de la tempête , soit de l'atta- 
que de quelque pirate et ennemi , y trouveront la protection 
et les secours mécessaires. (Art. 8.) 

Les navires , marchandises et effets appartenant aux ci- 
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toyens ou sujets de l'une des parties, capturés par des pirates 
dans les limites des possessions de chaque juridiction et mê- 
me en pleine mer , et qui seraient retrouves dans les rivières, 
Î>orts, mies^ routes^ etc., de l'autre partie , seront rendus à 
eurs propriétaires^ qui devront prouver leurs droits devant 
les tribunaux compétents, et dont la réclamation devra être 
faite dans Tannée. (Art. 9.) 

Tous secours et protection seropt accordés aux bâtimeiMs de 
l'une des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des 
avaries sur quelque côte du territoire de l'autre. (Art. 10.) 

Les citoyens ou sujets de l'une des parties contractantes 
auront le droit de disposer de Ieur$ biens pei^onnels dans 
la juridiction de Tautre , par venté, donation , testament , ou 
autrement. 3i les héritiers , en raison de leur qualité d etran- 
,gers , éprouvaient quèl^u'empéchement pour entrer en pos- 
session de leur succession , ils auront trois ans pour disposer 
de leur fortune. (Art. 11.) 

Les deuî parties s'engagent formellement à protéger les 
personnes et propriétés de leurs cit(»yens et sujets, et i 
leur laisser plein et libre accès auprès des tribunaux de jus- 
tice. (Art. 12.) 

Lesdits citoyens et sujets jouiront d'une entière Jiberté 
<^e conscience , et ne pourront être inquiétés i;ii molestés pour 
leur opinion religieuse , .t9^t qu'ils sfi conformeront aux lois 
et usages du pays où ils résideront. (Art. i^3. ) 

Les vaisseaux de l'une des puissances contractantes potir- 
ront naviguer en touteiliberté, sans avoir égard au piroprié- 
taire de la marchandise^, de quelque pçrt que ce soit à 
des places appartenant à «une nation qiii soit alpr^ ou 
qui devienne par la suite ennemie de l'autre partie contrac- 
tante, ou d'un lieu à un fiutre appartenant à une puissance 
ennemie. Tout bâtiment libre donne Ubre entrée aux mar- 
chandises, excepté à celles de contrebande. La même liberté 
sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiment libre, 
excepté bux officiers et soldats au service d'un ennemi. U est 
convenu toutefois que ce principe : le pavillon couvre la 
marchandise , est applicable seulement à celles des puis- 
sances qui le reconnaissent égaleujiient ^ .^lais si l'une des deux 
parties contractantes était en guerre avec une tierce puissan- 
ce , tandis que 4*autre sejrait neutre , le pavillon de ceUe-ci 
couvrirait la propriété des gouverii^ements ennemis qui re- 
connaissent lé principe cirdessus et non des autres. (Art. i^*) 

Il est stipulé.en outre que. 4àns le c^s où le pavillqn neutre 
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de l'une des parties contractantes protégerait la propriété 
des ennemis de l'autre, en vertu de l'article qui précède ^ 
il est toi^ours bien entendu qu'une propriété neutre trouvée 
à bord d'un bâtiment ennemi sera tenue et considérée comme 
propriété ennemie , et comme telle , sujette à confiscation , 
excepté si elle avait été chargée sur ledit bâtiment avant la 
déclaration de guerre , ou même postérieurement, mais sans 
en avoir eu connaissance préalable. Le délai de quatre mois 
est fixé par les deux parties^ passé lequel nul ne pourra être 
censé ignorer si ladite déclaration a eu Ueu. ^ar contre , si 
le paviUpn de la puissance neutre ne couvre. pas la propriété 
de l'ennemi , les biens ou les marchandises de celle neutre 
embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres. (Âr« 
ticle i5. ) 

Cette liberté de commerce et de navigation s'eténdra à 
toute espèce de marchaudises, excepté celles dites'de con* 
trebaiide ou prohibées, savoir : i® Les/canons, mortiers, 
<4msiers , mousquetons , fusils , fusées, carabines; pistolets , 
épéés , sabres , lances , espadons , hallebardes et grenades , 
bombes, poudre, mèches, balles^ et tout ce qui forme le 
matériel - militaire ; 

2^ Les cuirasses , casques , fourniments d'infanterie , et 
tous habillements et effets militaires 5 

3® Les fourniments de eavâ^lerie et les chevaux tout 
équipés; 

4° Enfin, toute espèce d'objets et d'armes en fer , acier , 
airain et cuivre, ainsi que toas autres matériaux nianafactu^ 
rés, préparés et formés expressément dans le but défaire 
la. guerre sur terre ou sur nier. (Art. iÇ.) 

Toutes autres marchandises ou propriétés seront tenues 
el considérées comine objets de libre et légal trafic , et pour- 
ront être transportées par les deux parties contractantes , 
niéme dans des places appartenant à un ennemi , exœpté 
dans celles assiégées cm en état de blocus, et qui toutefois 
ne seront. «-econilues^çoiiÇinAe telles que lorsque le siège ou 
i^locus sera.efSectuépar uneforce capaDle d'en interdirelacoè» 
aux. neutres. (Art. 17.) 

Les attîeles^de <ontreba,i^^ trot^yés à bord d'un bâtiment 
.destiné à Hn poi^tetiii^ini, foi^ontipassibles de saisie et con- 
fiscation, en laissant au propriétaire le surplus de la cargaison 
•et le.bâtimignt» & 1|9» marohandii^^ saisies étaient en telle 
.<|UMiti^qu'eUeS'iie «pussent ^tre récries à bord dv^ v^is^ean 
'4^pteur s^BS.gr^nd .im^nvénient, )!^ bâtiment capturé sera 
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envoyé au port le plus Toisin , pour qu'il soit procédé à son 
égard conformément aux lois. (Art. 18.] 

Tout navire fesant voile pour un port ou une place 
appartenant à ttn ennemi, sans que le capitaine soit instruit 
de l'état de siège ou de blocus , ne sera point saisi , ni au- 
cune partie de sa cargaison confisquée , à moins de cas de 
contrebande; de même que les bâtiments entrés dans un 
port ennemi avant son blocus seront rendus à leurs proprié- 
taires. Tout navire entré dans un port ennemi , avan^ la 
signification du blocus, et qui opérera son chargement après 
l'établissement dudit blocus, sera obligé^ pour avoir libre 
sortie, de retourner dans ledit port et a y laisser sa cargai- 
son. fArt. 19.^ 

Diaiis le cas ae visite des bâtiments et cargaisons des parties 
contrac|antes , en pleine mer, il est convenu que les ♦ais- 
seaux dé 'guerre^ soit de l'État, soit armés en course, qui 
procéderont à cette visite à l'égard d'un ^utre , s'en tiendront 
â la plus^grande distance possible, et enverront leur plus 
petite chaloupe, pour remplir cette formalité sans extorsion, 
violence, ni mauvais traitement; l'équipage du bâtiment 
peutre ne sera forcé , dans aucun cas , de passer à bord du 
vaisseau capteur. Les eommandants [des navires armés en 
course , seront tenus , avant de recevoir leur commission , de 
donner des garanties suJBSsantes pour répondre de tous les 
dommages qu'ils pourraient causer. (Art. ao.) 

Si l'une des parties contractantes était en guerre, les 
vaisseaux et navires appartenant aux citoyens ou sujets de 
l'autf e , devront faire mention expresse sur leurs papiers et 
lettres de marque , du nom , de la propriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que du lieu d'habitation du patron 
ou du commandant; ils devront aussi être munis de certifi- 
cats contenant les détails la cargaison et la désignation du 
port d'où le bâtiment a fait voile. (Art. 2t.) 

Lesdites stipulations seront seulement applicables aox 
bâtiments naviguant sans escorte; lorsqu'ils seront convoyés, 
la déclaration verbale du commandant sera suffisante. 
(Art. 22. ) 

A Pégârd âes prises , les tribunaux établis pour les juger 
dans chaque pays oti elles seront conduites , seront seuls 
compétents. (Art. 28.) 

'•■ Dans le cas où Tune des parties contractantes serait en 
guerre avec quelque pliissance^ aucun citoyen ou sujet de 
Tautre partie n'acceptera de commission , m de lettre de 
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marqae ,à l'effet de coopérer hostilement avec ledit ennemi , 
sous peine d'être traité ^omme pirate. (Art. ^4* ) 

Si La guerre éclatait entre les deux parties contractantes, 
il sera accordé un délai de six mois aux marchands résidant 
sur les côtes et dans les ports de Vune et de l'autre , et un 
délai d'une année pour ceux habitant dans l'intérieur, afin 
de mettre ordre à leurs affaires. Tous les citoyens et sujets 
ëtablis«sar les territoires respectifs des parties, seront res- 
pectés et maintenus dans le libre exercice de leur liberté 
individuelle et de leur propriété, à moins que, par leur 
conduite, ils ne se renaent indignes de cette protection. 
(Art. 35.) 

Les 4^ttes contractées par des individus d'une nation à 
l'égard de ceux de l'autre , non plus que les actions ou som* 
mes placées sur les fonds publics ou sur des banques publi- 
ques ou particulières , ne seront jamais sujettes au séquestre 
ni à la confiscation 9 soit en cas de guerre , soit en cas de divi- 
sions intestines. ( Art. a6. ) 

Les envoyés, ministres et autres agents jouiront des mê* 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation 
la plus favorisée. (Art. 27.) 

Les consuls et vice-consuls des deux parties contractantes 
auront droit à toutes les prérogatives et immunités atta«- 
chées à eux et à leur caractère public. Avant d'entrer dads 
l'exercice de leurs fonctions , ils notifieront leur commission 
ou patente en bonne et due forme au gouvernement auprès 
duquel ils SQ^ont accrédités \ et après en avoir reçu leur 
exe^imfur, ils seront reconnus et traités, en leur qualité, par 
toutes les autorités, ainsi que les magistrats' et habitantjS de 
la juridiction consulaire où ils résideront. (Art. 38 et 29. ) • 

Les consuls, secrétaires, officiers et personnes attachées à 
l'office du consulat^ qui ne sont point citoyens , ni sujets du 
pays où ledit consulat est établi, seront exempts de tout 
service public, ainsi que de toutes sortes de taxes , d'impôts 
et de contributions, excepté ceux relatifs au commerce on 
à la propriété , auxquels sont soumis les citoyens ou sujets , 
ainsi que les habitants indigènes ou étrangers du pays ou ces 
agents consulaires résident , étant du reste entièrement sotts 
l'autorité des lois de leurs États respectifs. Les archives %t 
papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. ) 

La% consuls auront le pouvoir de, requérir l'açsistànce des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et surveillance des déserteurs des bâtiments publics ou par- 
ticuliers de leur nation; à cet effet, ils s'adresseront aux 
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bre de réfugiés portugais , dont on attendait Tarrivée. Ils 
débarquèrent, en eifet, le lo mai , au nombre de deux 
cents, du navire danois le Cécrops, et furent logés et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. Affaires de la Banifue, Le papier de la Banque da 
Br&il se discréditait de jour en jour , la grande importa- 
tion des esclaves avait amené une disette de numéraire, et 
un déficit de 6,769,037,000 reis était reconnu. Le gouver- 
nement , voulant remédier à cet état, de choses , présenta 
aux Chambres le plan suivant : 

I® La Banque du Brésil sera administrée par une commis- 
sion de sept membres , dont quatre seront nommés pa(f le 
gouvernement, et les trois autres élus à la* majorité des 
votes des directeurs de ladite Banque ) l'autorité nommera 
le président de ces commissaires , qui recevront un salaire 
mensuel fixé par les directeurs.Tous les engagements existant 
avec la Banque actuelle cesseront lors de l'installation de 
cette commission. 

^® Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirer de 
la circulation tous les billets payables à la Banque , ou qui 

Eeuvent avoir une valeur métallique ; à s'assurer du nom- 
re exact de billots en circulation , et à leur en substituer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission | â 
arrêter tous les comptes de la Banque , et principalement 
ceux avec l'État ; à liquider toutes les opérations régulières 
de l'établissement; à recevoir l'actif et acquitter le passif; 
enfin, à vérifier et liquider' les comptes de l'établî^senaent 
des orphelins de Bahia et de celui de S. -Paul. 

3<* Le gouvernement donnera les instructions nécessaires 
à la commission de direction , et se réserve la solution des 
cas douteux. 

4.° La valeur courante des billets actuels de la Banque da 
Brésil sera reconnue par l'État, ainsi que la valeur des bil- 
lets qui leur seront substitués., de manière à ce qu'ils puis- 
sent circuler librement, comme Fargent monnoyé , jusqu'à 
leur amortissement;, les fonds primitifs de la Banque sont 
a£fectés pour sûreté de cette valeur, nommément les fonds 
de réserve , ou espèces métalliques existant dans. ses coffres, 
la dette du gouvernement, les dettes des particuliers, et 
tout ce qui 'constitue les crédits de la Banque, dont les dé- 
pôts sont aussi assignés comme garantie au public. 

(1) CoUecrdiO dos leis, etc., tpm. lY^ p. i* 


S® La dette du gouyernement, avaat et après la liquida- 
tion, paiera un intérêt d'un pour cent, qui sera partagé tous 
les six mois entre les porteurs d'actions. 

6® La commission rendra à rautorité un compte mensuel 
de ses opérations, et présentera un rapport annuel à Tas* 
semblée législative , pour constater l'état des affaires de la 
Banque et la gestion des administrateurs. La liquidation 
terminée , le montant de la balance restera aux actionnai* 
res a et l'établissement sera dissous. 

7** Le gouvernement sera 'autorisé à contracter un em- 
prunt eh or ou argent , pour la ^va^eur des trois cinquièmes 
du montant de sa dette actuelle envers la Banque 3 lequel 
emprunt sera exclusivement affecté au rachat des billets en 
circulation , au taujc de leur cours actuel. 

8*^ Les billets rachetés seront remis entre les majns des 
commissaires- directeurs , et sei'ont employés dans, le fonds 
de réserve créé par la loi du i5 novembre 1837, de ma- 
nière à ce quils puissent être donnés en compte par le trésor 
public à la junte , pour éteindre ledit emprunt en propor- 
tion de leur rentrée. 

9^ Le produit dudit emprunt ne pourra être employé â 
aacun autre u^age , sous les peines portées contre les con- 
cussionnaires ; et les billets rentrés ne pourront non plus 
être affecta à une autre destination que celle ci-dessus. 

lo® La Chambre des députés votera les subsides nécessai- 
res ou un revenu suffisant pour le paiement annuel des in- 
térêts et le fonds de l'amortissement (1). 

1829 ( 3 mai ). Oui^erlure de la seasiori législative* 
Dans son discours d'ouverture , l'empereur parla de l'u- 
surpation du trône de Portugal , et de sa détermination de 
protéger les droits de dona Maria, sans néanmoins coiiipro- 
mettre les intérêts et la tranquillité du Brésil. Il expliqua 
les motifs qui l'avaient décidé à établir une commission 
militaire dans la province de pernambuco. L'empereur 
mentionna aussi divers actes diplomatiques signés oans le 
cours de l'année précédente , ainsi que les préliminaires de 
paix conclus avec le gouvernement de Buenos- Ay res. 

Passant aux affaires de l'intérieur, S. M. rappela Tatten- 
tion sérieiise des représentants sur l'état des finances , et re« 
commanda des mesures^ répressives contre les abas de la li- 


(î) CoUecçho, vol. IV, P..54-57. 
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iMtf #rla l^iftst. EUe màsu é^ la néces^iê d^inc ccnn- 
|>^tepmi»i9fkftioa i)u fMvoir iiiaicîaire , d*ehcoKrâ^ècii'«ht> 
a accorder aux colons, ^e ilègjfëtfiénH conccmafrt Wtcrre 
*A<^*)I^ f^t.4ritti6loi de HFacarallsatibïi appropriée aux rir- 

36r jom. Réponses des Chambre^ au discours du troae. 




r Q aouiirer.i externe iniere; qu< 
^'\MHte§té i}àris tqates \és cirçonstaqces vo^if tj^if^ci^da 
Sf^Myétàiâ i^^teîtiaint surmonté si g^ençvçiL^xn^iit daBS 
ië nàùr Ve^o^ùe de V. "M. tes séhti'n^nts de la natoK 



TÎffisatl^n dé dgùfptes , et le terine appui des liln^riéi pa- 
M^iié^, ^aiiAtéttés né s'écartent pas des lipaU^s dej^ju^Kice 
iét4&lâi oëcë!i'(!e,V<^Jamàit de^a prévoyance de Y. ikJL t la 
recoi]^niandatipn d'une loi >agemçpt rçpréssWe- .îpç^o^t , 
ïalçaik de rëhijîlfr s'on devoir^ sWcupe de la di$çussio|i d'un 
Ififpïé^ 'àe M sWr tét cib^èt. » 

Ex^rqU^Jk Ifi r4f^f4^ <4b ChamAm 4e« défmiéÊ. « La 
-^Ji^*^ d^.ïtl^ ji, s^t|*QM.v.e|r.1^^ mo|ieii« de ^dncfli^ les 
IX^iS^ït^d^ vis^ av49ç,]a^^qi)e 4u mQMnfue ^ ca dé- 
pendant les droits di^ la r€^ei>%tôte dé AlrlÉgal , saai 
comproni^ttre.les destinées du ^ésiU Si^i ç^tl^ coqdfàte a 
léfw't^fô Té^i a^^ à4 )& menaiiçe et de la te^fiçary et a 
l^èitë ràolfolratioû et la recôiin^i^nce dç^ la CÎ;£^<c(lu:ç» \4 
^ëèsè a d^ iii^u^të et coiifinuêta qê ïnërHe^M a^tlçAUQ^ la 
IrtU^ ^ri^b^è. de là parV^Ç U Ch'âinib^e de^ ^pi^^^ no^- 
%ëtii^!ti^t'parr ^il.i^p^rtance , ma^s encore jfarçe q^'il 9t 
Wébéii^ d'iiilMr» dà'hs là sage linparliii^liM^ 4f|{lpi$^ au a- 
WVëh.U^été^tiïi'é égidè sure pqùr repoi^ssçr lés traits de 

1*^9. ( 20 ao^^.), k^ppri/qj'i à. la Cfid^k^^.^ df^ dépu- 
iéspatîà bôFfim^i^ dçs fif^a^M.Î^^ n^inis^f^ d|ai|iiurt|ces 

«^ipe^a^ combiju- par u|ite.a»gment|itiau de .^ça^li» p^ 


n)Conecç3iO das ieis, elc.j to|n. IV, ^. i3. 

Voy. note^ règlement surU-f^iiiniition^^léolèbièsetVariigèr^^. 
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des re&sources extraordinaires, ou par un emprunt. Mais la 
commission, nommée au sein de l'assemblée, pour examiner 
le budget, insista sur la nécessité de mettre les dépensés au 
niveau des recettes présumées, et présenta ua projet qui 
contenait des réductions énormes sur les divers départe- 
ments. Ces réductions, réparties aiûsi qu'il suit, offraient 
un montant de près de lo millions de niilreis : 

Demande. Rédaction. 

Intérieur i,i65,n4 /wîV/yïw. g'S^^jtùmiireis, 

Justice. ..... 801,867 '725,288 

Affaires étrangères 771,1^^ 54oyt>oo 

Marrîme ^^t^io^Sc^o 3,i4a,4o<) 

Guerre 7,800,0*00 44oo,ooo 

Finrances , liste ci- 
vile , intérêt de * 
la dette 149011,713 9,929,825 

Totaux. . . ^Q^/^jO^yi^milneis, 19,673^223 m//ivii. 

Le comité insista surtout sur les diminutions à effectuer 
dans les départements de la guei^re et de la marine^ et sur 
la nécessité de renvoyer les officiers étrangers , c'est-à-dire 
les' Portugais. 

Deux juges de la Cour suprême furent signalés comme 
ayant échangé leure fonctions judiciaires contre des places 
vénales; ce qui fit dire au rapporteur « que le pays était 
trop pauvre pour soutenir, par des sinécures multipliées , 
la paresse et la vanité ». ^ 

A regard, dii paiement des intérêts de l'emprunt portu- 
gais négocié à Londres , et dont le Brésil s'était déclaré ga- 
rant par le traité d'indépendance , le m<tme comité fit ob- 
server que rassemblée avait déjà voté des sommes pour cet 
objet , et demanda si le paiement en avait été fait à Lon- 
dres pour l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds 
dttdit emprunt. 

Le ministre dès finances, M. Cal mon. répliqua «> que , 
lors de l'usurpation de la couronne de Portugal ^ le .paie- 
ihent des dividendes de l'emprunt portugais avait été sus- 
pendu par la légation brésilienne à Londres , qiii avait de- 
mandé des instructions à son gouvernement;. et quil fut 
répondu que le remboursement devait avoir Jieu. Néan- 
moins, lé représentant du Brésil à Londres , pensant que 
l'usurpaélon de D. Migaél avait rompu le traite conclu avec 
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le Portugal , retarda Texécuiion de cet ordre. Aux termes 
de ce traité, les fonds de^itinés k l'acquit des intérêts de la 
dette portugaise devaient être transntis du Brésil ^^ l'am- 
bassadeur à Londres y pour être verbes dans les^ains de 
celui de Portugal , qui était chargé tle rembourser les por- 
teurs d'actions. L'usurpation de la couronne portugaise ne 
peut invalider les obligations du Brésil, résultant d'une 
convention antérieure. En conséquence , les fonds en ques- 
tion seront déposés dans la Banque d'Angleterre , jusqu'à 
l'arrivée d'un agent du Portugal accrédité auprès du cabinet 
de Londres». 

Les débats furent orageux , et l'empereur, voyant leur 
tournure défavorable , coupa court à ces discussions par le 
message suivant^ en date du 3 septembre : 

« Augustes et dignes représentants de la nation brési- 
lienne , la session actuelle est close. » ^ 

i8ag ( 1 7 octobre). Célébration du mariage y en secondes 
noces^ de D, Pedro aweo ia princesse Aniélie-dugiista^Eu' 
génie Napoléon , fille du prince Eugène Napoléon , duc de 
Leuchtemberg ^ et de la princesse Amélie, sœur du roi de 
Bas^ière. Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 août, 
dans la cliapelle du palais de Leuciitemberg , et la consé- 
cration eut lieu par les mains du nonce du pape , en l'ab- 
sence de l'archevêque de Munich. La jeune impératrice se 
rendit à Ostende , et de là à Plymouth , où elle s'embarqua 
pour le Brésil , avec la reine doua Maria , le duc de Leuch- 
temberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces au- 
gustes passagers arrivèrent en vue dç Rio le 17 octobre. 
L'empereur alla aussitôt dans son yacht à la rencontre de 
son épouse , et étant débarqué avec elle , ils passèrent tons 
deux sous un arc de triomphe , au bruit des acclamations du 
peuple et des salves d'artillerie. Le cortège se rendit ainsi 
du port à la chapelle du palais, où la bénédiction nuptiale 
fut donnée par l'évéque grand-aumônier, et où l'on chanta 
un Te Deuni de la composition de l'empereur lui-même. 

Aussitôt après , l'impératrice fit son entrée solennelle 
dans la capitale , où elle fut reçue au milieu de transports 
unanimes. Le même jour, on lança à la mer une corvette 
qui reçut le nom à' Amélie, Tous les édifices et les navires 
furent illumina. L'empereur institua un ordre de la Rose, 
portant pour légende amour et fidélité , dont il se déclara 
grand-maîtPe , et dont les princes dé la famille impériale 
étaient grand'croix, Dona Maria occupa un palais séparé} 
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où elle reçut les honneurs dus à une tête couronnée , de la 
part des ministres étrangers présents au Brésil. 

Lor^jdif départ de cette princesse pour retourner à Rio- 
Janeiro, le ministre brésilien à Londres avait fait la décla- 
ration suivante : 

« Étant sur le point de remplir lordre que m'a adressé 
S. M. l'eiApereur du Brésil , eu ma Qualité de tuteur et gar- 
dien de la. reine de Portugal , dona Maria II y que je dois re- 
conduire auprès de son auguste père^ il est de mon devoir 
d'expliquer quelles sont les intentions de S. M. L, afin de 
leur ôter toute interprétation fausse et mensongère. 

3» La sépa;*ation entre S. M. T. F. et l'empereur son père 
donna li^ à l'élévation de cette princesse au trône de 
Portugal. Son arrivée en Angleterre et sa résidence tem- 
poraire dans les États de son plus ancien allié , furent 
occasionnées par l'odieuse usurpation de sa couronne et par 
la violation des serments les plus sacrés , à la honte de 
toutes les nations civilisées. 

» Le retour de S. M. au sein de sa famille est reflet in* 
dispensable du conflit qui existe malheureusement entre 
l'usurpation et la légitimité; car les sentin?ents paternels 
de S. M. I. exigent que , jusqu'au moment où la reine dona . 
Maria pourra monter sur le trône qui lui appartient > son 
père soit le gardien et le défenseur de son auguste per- 
sonne.. 

» Bien loin donc d'abandonner la cause de sa bien-aîmée 
fille , l'empereur persiste dans son inébranlable résolution 
de la protéger et de he jamais traiter avec l'usurpateur de 
ses droits. Quels que puissent être les difficultés et les obs- 
tacles qui ^'opposeront au succès d'une aussi sainte cause , 
les sujets de S. M. ne doivent point se décourager , ni aban- 
donner un parti que sa justice 6nira par faire triompher. 
Si quelques-uns d'entr'eux , pendant cette tempête , pré* 
fèrent chercher au Brésil l'asile qui leur est offert par quel- 
ques puissances d'Europe , ils peuvent s'y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays l'hospitalité et les 
secours si bien dus à leurs malheurs et à leur fidélité (i). i> 

i83o (3 mai ). Ouverture de la session ordinaire de l'as- 
semblée générale législative. Dans son discours ^ l'empereur 
annonce d'abord son mariage avec la princesse Amélie^' 
Augusta-Eugénie de Leuchttmherg , ainsi que le retour de 

(i) Annual'register for \%is^*\gmàxixi\ 
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Un autre décret ^ du ao septembre i83o, promulgue la 
loi, en 87 articles, sar les délits de la presse. Les amendes 1 
et la prison en sont les moyens de répression (i). J 

Plusieurs décrets sont relatifs à .des créations de bourgs ' 
(povoacao^) en villes (villas )f et de chapelles ( capellas) 
en paroisses {2)^ , • . 

' Jardin botanique établi dans la ville de S.-Luiz de Ma- 
ranham, pour la culture des plantes utiles, soit indigènes, 
soit étrangères , en vertu d'un décret de rassemblée législa- 
tive. Le directeur devra' être professeur de botaniijoe et 
V d'agriculture (3). 

i83o ( 4 décembre). Loi de l'assemblée générale , qui au* 
torise le ministre âes finances à créer une commission corn' 
posée de trois membres , pohr examiner (es affairts de la 
légation de Londres, dont les fonctions avaient cessé. Une 
nouvelle commission devait être choisie par la Chambre 
des députés pour inspecter les travaux de l'autre et en 
faire un rapport tous les mois (4)* 

i83o (7 décembre). Création de la vilia de S.-Francisco 
de Paulo dans la paroisse du même noni, dans la province 
-^ du Rio-Grande de S.-Pédro do Sul , d'après là décision de 
son Conseil et l'approbation de l'assemblée générale lé- 
gislative (5). 

i83o ( 10 décembre). Décret^ concernant les étrangers, 
rendu par l'assemblée générale législative, d'après la réso- 
^ lution ilu. Conseil général de la province de Para. Tout 

étranger arrivant dans cette province sera obligé de se pré- 
senter devant le juge de paix de la paroisse , pour faire con- 
naître son nom*, le lieu de sa naissance, son âge , sa condi- 
tion, son emploi ou sa profe<»ion, et le tout sera inscrit 
sur un registre. Les capitaines et les maîtres des navires 
feront connaître les noms des personnes qui en sont débar- 
quées. Ceux qui doivent aller dans l'intérieur du pays seront 
munis d'un certificat du juge de paix , qui en fournira la 
liste , tous les trois naois , a la municipalité du district (6). 


i^. 


(1) CoUecçsio, iom, V, p, 4^-5o. 
(a) Idem, p. ^6, 77. 

(5) Diamo Fluminense i n^ i5 , aô février i83i 
(i.) Idem f m décembre ihZo. 

(6) Idem, 7 janvier i852. 

(6) Idem ,u^ Si y 5 mars ifôa. 
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i83o (il décembre). Établissement de la nouvelle pa- 
roisse de Capella de Nossa Senliora da Conceic^o do Boquei- 
fko. Cette paroisse fut démembrée de celle de S.«Francisco , 
dont elle est séparée au sud par le Rio de Corientes j à 
louest , par le Guévédos , qui la sépare de Congoçu 3 au 
nord, par TArroio-Grande et le Rio de Camacua, qui ren- 
ferme lîle de Mendooça , et enfin à Test, par le Lagoa dos 
Pâtos (i). 

' x83o (i4 décembre), hoi sur . l'esclavage des noirs. 
Aucun esclave ne peut quitter la cité, ville, village ou 
lieu def sa résidence, sans un certificat (ce^u/a) du pa- 
tron , de l'administrateur ou de l'agent , constatant le nom 
et la naturalité dudit esclave, son signalement, le lieu où il 
va et l'époque de son retour. (Art. l«^ ) 

Aucun esclave africain libéré, de quelque sexe qu'il soit, 
ne peut également quitter le lieu où il est domicilié, soit 
pour affaire, soit pour toute autre cause, sans être muni 
d'un passeport signé par le juge du lieu , indiauant le 
nom , la demeure , le signalement de l'indiviau , etc. 
( Art. 3. ) (2) 

i83o ( 1 5 décembre ). Loi concernant la fixation des dé^ 
penseS^ de chaque province de l'empire pendant Tannée 
financière, qui commencera le P^ juillet i85i et finira le 
3o juin i833 (3). 

16 décembre. Publication du code criminel {codijo cri" 
minai do imperio do Brasil) en 3i3 articles (4). Les li- 
mites dans lesquelles nous sommes renfermés ne nous per* 
mettent pas même d'en donner Tanalise. 

i83o-i83r. Révolution du Brésil, abdication de l'em^ 
pereur et événements antérieurs qui y ont rapport. Chaque 
jour .voyait augmenter la secrète animosité qui existait de- 
puis long-tems entre les indigènes et les Portugais devenus 
Brésiliens par adoption. Cette rivalité amena la création 
de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitale , 
et il se manifesta une opposition menaçante, à la tête de la- 
quelle se trouvaient le marquis de Barbacéna (5) , le marquis 

(i) Diario Fluminense, n^ 53 ^ 8 mars l833. 
{2) Identj n<>55, lomars i83i. 

(3) Voyez la note i? a la fin du volume. 

(4) CoUecçAO dos leis , etc. , tom. V, appendice, p. 1-38. 

(5) Caldeira Brant, marquis de Barbacéna , commandait en 
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de Caravelhqs , Francisco de Lima , etc. On parlait ouver- 
tement d'une fédération des provinces, senîblable à celU 
des États-Unis d'Amér^C|[ue , et radministration étai^ atta- 
quée sans ménagement dans les journaux et les brpçbares. 

Un fait qui , de sa nature , était étranger à ces disquissioii», 
vint encore accroîtra la haine des partis. Un ^^ûcviiw, 
nommé Francia, habitant les bords de la baie ap Rio, 
ayant arrêté sur ses terres deux jeubes aspirants de la iiuurîiie 
française qui s'y étaient aventurés à la chasse, leur f^t arra- 
cher leurs âm^s par ses nègres, et ne les renvoya qu^^rès 
leur avoir fait essuyer le plu^ ignominieux traitemenu Cette 
conduite révolta tous les équipages de la station, et plu- 
sieurs officiers jurèrent d'en avoir satisfaction , étant d au- 
tant plus exaspérés , que Tamiral français, ayant écrit à ce 
sujet au ministre brésilien , n'avait pas reçu une réponse 
Convenable. Ces officiers se rendirent donc le lendçinain, 
accompagnés dune quinzaine de marins , sur la plage 
quliabitait J'rancia. Un dentr'eux se |)résenta pour récla- 
mer les armes^Ies deux jeunes gens , et il était déjà menacé 
du même sort, lorsqu'à un signal donné, parurent ses conj- 
pagnons, qui saisirent le Brésilien et plusieurs de ses nè- 
gres , et lès conduisirent sur le rivage ; le maître fut 
attaché sur la -planche du canota et on lui administra une 
vigoureuse bastonnade. 

iJn député , parent de Francia , peu favorable à tout ce 
qui étoit ét^ranger, représenta cette a^îre sous un faux 
jour, et en fit une insulte gravje à la nation. Les journaux 
ne manquèrent pas de s'en emparer comme moyen d'oppo- 
sition 3 on menaça les Français; on insolta les Brésiliens 
qui portaient leur costume j les boutiques furent fervié^, 
t on s'attendait à quelque catastrophe, l^orsque la npuvellé 
le la révolution de juillet en France^rriva pour calmer les 
esprit^. Mais, d'un autre côté^ cet événepient vinjt apcroUise 
les espérances des fédéralistes 9 et leur donner de noi||ireUcs 
forces pour faire prévaloir, dans les proviiices., t^ sistènae 
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chef ^ la hataille d'Iluzaingo, et fat chargé de négocier le maria^ 
de Tempereur avecla prihCëSSé dé Leuchlèmberg; fôrlâyabcé dans 
]a connance de dom ^édro, A fut nomttié ministi e des finances 
et président du Conseil. Des cireoostances pariiciilièrei ajant 
amené sa disgrâce, le roarquist de Bavbs^éna se retira et devint 
un adversaire redoutable du gQUvernementy en raison de s^n in- 
fluencé et de sa fortune. 


auquel le gouvenieNoieiH q arait fa» les moyens de s'oppo- 
ser (i). 

Xa province de MiA^^s^jréraès , située au centre dja Brésil , 
devait exercer un.gjraud. crédit stir tiout^ssles autres, en rai- 
son de sa population et de siçs richesses. Déjà une sraude 
fermentation y régnait par Tinflaence du aéfmté Vascon- 
cellos. L'empereur, espérant tout apaiser par sa présence , 
résolut d'aller visiter c^tte province , accompagné de Tim.- 
pératrice et d'une suite nombreuse. 

La Cour partit de Rio-Jaoéiro le 3o décembre iB3o , et 
arriva , le 20 janvier suivant , à la ville de S.«Jo^ d'Ëi Jkm , 
où Tempeteur fut complimenté par les autorités munici- 
pales, et où il reçut Tbommage dune ode, dont TWattcir, 
se nomm3iténûgré portugais (a), Francisco Freire de Cof'^ 
valho et avait ^té professeur d'histoire et d'antiquités à Tu* 
niversité de Cojinihre. Le 8 février, D. Pedro' Q.t son eatfée 
à Sabara , où des hinuies et des:^ sonnets lui furent égaler 
ment adressés, et des vers inscrits sur l'arche du pont prin- 
cipal > en commémoration de cet heureux évéiteme»t (3). 
Après s'y êjtre arrêté quelques jours^ il, se rendit, le' 16, à la 
Fazcnd(i do Cof^soco ; le 1 7 , à Xarraiajt de Bcumado 5 le 
18, à la serra do r{ossa Sephora Mai dos Hpmens, qù ii fut 
harangué pair les prêtres et les étudiants du séminaire im-* 

Sériai; le i%,k Varraiai de Cattas Calvas 3 le ai , à la cité 
e ^atianna, où les compliments et les v^rs ne lui furent 
pas éparg^nés 1 et enfia, le a3 février, il&i son entrée dans 
la cile impériale d'Quro-Préto (4). LL. MM» recueillirent 
généralement sur leur passage des témoignages d'attache- 
ment et du plaisir que causait leur présence. 

Le jour même de son arrivée djàus La capitale de la pro- 
vince, l'empereur adressa aux mineujrs ( /iune«ro< ) et aux 
Brésiliens «n généralla proclamation suivante : 

« Il existe un parti désorganisateur qijii , prenant avau»- 
tage^de circonstances exclusivemex^t particulières à la France» 
cherche à vous abuser par des invectives contre ma personne 
inviolable et saci-ée et contre mon gouvernement , dans le 
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(]) Lettre inédite sur la révolution du Brésil, communiquée 
par M. y.... 

(a) Béario Flmminense , n^ 2S, 5i )«iivier, etn?lki, I*' fé« 
vrier i83i. 

(3) ldem,d\i5 mars i83i. 

(4) Idem y du la mars. 
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but de faire du Brésil un théâtre de deuil et d'anarchie , 
afin d'arriver au pouvoir et d assouvir leurs vengeances et 
leurs passions égoïstes aux dépens de leur propre pays. Ces 
hommes ne déguisent point leurs desseins : ils appellent le 
peuple à une confédération , et s'efforcent de justifier leur 
coupable entreprise par l'art. 174 de la loi fondamentale 
qui vous gouverne , article qui ne permet pas de change- 
ment dans la partie essentielle de la loi. Peut-on diriger 
contre la constitution une plus forte attaaue, que celle de 
prétendre l'altérer dans son essence^ N est-ce pas là une 
violation manifeste du serment que nous avons tous prêté 
volontaijement 7 

» Cfaers Brésiliens , je viens au milieu de vous , non-seu- 
lement comme votre empereur^ mais comme votre meilleur 
ami. Ne vous laissez pas séduire par des doctrines trom- 
peuses qui amèneraient votre ruine et celle de la patrie ; 
aidez-moi , au contraire , à maintenir la constitution telle 
qu elle existe et telle que nous l'avons jurée (i)* » 

Cependant Fempereur, ayant connaissance de Tétat des 
esprits à Rio-Janéiro , et inquiet de ne pas recevoir de 
dépêches de ses ministres , hâta son retour dans cette 
capitale, et arriva à San-ChristovUo, le 12 maris, sans 
être attendu. Le parti portugais fit des illuminations 

{>our célébrer ce retour; ceux du parti opposé voulurent 
es éteindre; mais il s'ensuivit une rixe dans laquelle ces 
derniers furent repoussés par les jeunes gens des maisons de 
commerce, et ou le sang coula des deux côtés. Le 14» Tem- 
pereur arriva dans la capitale; et, se rendant aux plaintes 
portées contre la composition de son ministère , en créa un 
nouveau formé de membres tous natifs du Brésil. 

Le 2& mars, anniversaire du serment prêté à la constitu- 
tion , fut célébré par une revue et un gala. L'empereur, 
suivi de sa Cour et de ses -gardes d'hoilneur, entra dans 
Téglise où , sans qu'il en eût été prévenu , un Te Deum fut 
chanté par les mécontents. Dans cette cérémonie , on lui 
présenta une branche de Croton variegatum, L. (C. pana- 
ché) considérée comme signe de ralliement par les opposants, 
et qu'i} plaça sur son chapeau. 

Le 3o mars , une grande foule de peuple vint entourer 
les casernes de l'arlillerie , disant qu'elle venait se mettre 
sous la protection de ces braves troupes. 

■ ■ ■■•* 

(i) Diario Fiuminense, lo mars i83i. 
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Le 4 dV' îl 9 anniversaire de la naissance de la reine de 
Portugal , il y eut à la Cour baise-inain et réjouissance ; 
mais pendant ce tems^ il éclatait des troubles sérieux qu'on 

f rétendait avoir été excités par deux frères , l'un brigadier, 
autre aide-de-cainp de Tempereur. Le lendemain, ce 
prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agi- 
tateurs pour séduire un bataillon arrivant de Santa-Catna- 
rinaj il se décida à renvoyer ses ministres et à en nommer 
de nouveaux , dans un sens tout à fait opposé , et sur les- 
quels il pût mieux compter. 

Cette nomination 9 qui eut lieu le 6 avril , devint le signal 
du soulèvement. Une vingtaine de déput.és , coiffés de âia- 

{>eaux de paille entourés de rubans verts , parurent devant 
a municipalité pour haranguer la multitude qui s'y trou- 
vait rassemblée et l'encourager à la révolte. En même tems^ 
trois juges de paix se rendirent au palais , et, introduits au-< 
près de i'empeieur, ils lui déclarèrent que le peuple récla- 
mait le renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pedro répondit qu'à Tégard des*réclamations qui seraient 
justes, il verrait à y faire droit j mais quil ne consentirait 
jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer } que ce serait 
renversée l'ordre établi par la constitution ; qu'enfin il vou- 
lait cr tout /aire pour le peuple , mais rien par le peuple » . 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au camp 
de Santa-Anna , où , à neuf henres du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatre bataillons d'infanterie y d'artillerie et de 
grenadiers. Peu après, ils furent rejoints par le quatrième 
bataillon de la garde impériale, de service au château de 
S.-Christovao : l'artillerie à cbevaK ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes , fut licenciée par l'empereur en 
personne. Toute cette force se ransea sous le- commande- 
ment de Francisco de Lima , dont les frères et les parents 
commandaient différents corps de l'armée. A l'approche de 
la nuit y des feux furent allumés ; les insurgés , fort accrus 
en nombre , enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'empa- 
rèrent de tontes les armes qui y étaient renfentiées. A onze 
heures du soir, le bataillon de lempereur, commandé par 
le jeune Lima ,' ainsi que le major et plusieurs soldats de la 

garde d'honneur, partirent pour le camp de Santa-Asna. 
•es envoyés de France et d'Angleterre se rendirent au châ- 
teau, où Lima vint lui-même engager l'empereur à se ren- 
dre au vœu du peuple 5 mais celui-ci s'y refusa constamment. 
Le 7 avril, à deux heures du matin, le major Prias , 
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ftè^ en généfal Ptinia, arriva au diâteau , où il ne restait 
plus cfue* quek[ues gardes d'hotineur. Ci^t ottdîer était en- 
voyé oe nouTeau par -Lima pour en^gager rémîperear à rap- 
peler ses mtliistres ^ mais ce prince , malgré les représenta- 
tions des diptomrates étrangers et les instances de quelques 
serviteurs fiaètes, remit à Prias Tàcte d'abdication de sa cou«> 
roime en, faveur de son fils , en distant : <c Vdici la seule 
véponse que rhonneur me permette de faite. Je pars : puisse 
le pays être lieu veux ! (i) » 

Le même jour, à sept heures du soir, l'empereur, accom- 
pagné de l'impératrice et de la reine dona Maria , s'enxbar- 
qiia sur le bâtiment anglais le Warspite. Le ministre de 
là marine se rendit à bï>ra pour offrir à D. Pedro une escorte 
que eélm-ci refttsa. 

Avant d'abdiquer, Terapereur rendit le décret suivant, 
par lequel il nommait un tuteur à ses enfants : 

«( Après avoir mûrement réfléchi aux circonstances^ poli- 
tiques où se trouve cet empire , et reconnu la nécessiiHf de 
fnOn abdication^ j'ai voulu user d'un droit que in accorde la 
constitution ^ en choisissant pour tuteur de mes enfants ché- 
ris et bien-aimés le très- honorable ci'toyen et patriote José 
Bbttïfâcio de Andrade e Silva , mon véritable ami. 

» ABoa-Yiiita, 6 avril de l'an i83i, et lo^ de l'iadepea* 
Aance. » 

Le 8 , l'empereur écrivit , à bord di| Wimpite, une lettre 
à Tàssemblée pour demander la confirokation de ee décret. 

Ce méttie jour, 8 avrU , un Conseil die r^^enee provisoire 
fut iniiitatlé ; il était eomjposé ^e trok inembivs : MM. Ce- 
ravéliios , Vergueiro et le brigadiei* Lima. Le lendemaîn 9, 
le jeune D. Pedro II fut porté en triomjobe k i^t^lîse et 
proclamé empereur. A cette occasion , la oénétiionie du 
b'aise-^tnain fut abolie, |je Conseil de régence s^enipresMi^^de 
rendre un décret d'amjftistie pour les délits politiques et le 
crime de désertion. ' 

Dans un maiiifeste approprié aux circoo^taMces , i'é^ftéqoe 
s'àdiessa au peuple en ces termes : « Un événement exiraor- 
dînai re a déconcerté tous les calcwb de la peudenoe ka- 
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(i) Estaé a unicarespoHa digfia de.mim: alfdiquei q..cor^, 
e saio do imperle : se/amjbiîces na sua patria, Voy. Memonas 
tjffi^tiSeé^â nttçda brasil&ira peto conselheiro Francisco Gomez 
daSiim,^, 196.' 
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itisAne. Une révolution glorieuse s'est opérée par la force et 
le patpotisrae du peuple et des troupes de Rio-Janâro sans 
répandre une goutte de sang. Ce succès (ait honneur à votre 
ttiôdérâîlô'n , à votre énergie et a votre progrès dans la civi- 
lisation. Un principe perfide, nourri par des passions vi6<- 
lentes è( par des préjugés .anti-nationaux, a été vaincu par 
la force de l'opinion publique, si glorieusement prononcée. 
L'audace d'un parti qui se soutenait au nom de 1 empereur^ 
les outrages que nous avions soufferts d'iuie faction toujours 
hostile au Brésil , Télév^tion au ministère d'hommes tiran- 
niques et incapables, nous avaient armés de courage. Sous 
la Yirotectîon au génie tutélàire du Brésil , la force armée 
et le peuple nous ont a^ranchis de nos ennemis. Mainte- 
nant, citoyens, nous avons une patrie j nous possédons un 
monarque, simbolç de votre union et de } intégrité de 
Vetlipire , qui , étant élevé parmi nous , sera nourri dès son 
berceau des principes de la liberté américaine et attaché au' 
pays qui lui a donné naissance. La triste perspective de la- 
narchie et de la séparation des provinces a disparu. Un ave- 
nir plus agréable se déroute à nos yeux. Notre patriotij^me 
et ie ooilrage invificible dé 1 armée brésiliafineont prouvé la 
itiuss«M ^<es rêves insensiés de la tirannie. Qu'une; si belle 
lÂctoire reste sans fâche. Citoyens , montrez que voiis êtes 
dignies de cette liberté qui rejette t(^ut ce qui est impur pour 
4etahvaHféèr les sen^mentslés pliis-noblès et les plus élevés, w 
L evéque finit son discours pat ces mots : Y ii^ la nation 
bféâlietibe! vive la constitution ! vive Tempereur constitu- 
tionnel sénfc(>r D. Wdro II (i) ! 

Lé 12 , l'ex-ertiperenr adressa à ses amis une lettre d^adieu, 
ahi^ conçue : 

« AU^ndu ^impossibilité de voir séparément tous mes 
amis pour leur feire mes adieux , les remercier de leurs 
services et les p'rier de me pardôijnér les torts involon- 
taires qoe je puis aVoir eus envers eux, j'écris cette lettré 
qui leur parviendî a par la voie de la presse. 

» Je me retire en Europe , eniportant les souvenirs les 

S lus touchants de mon pàiys , de ines «nfants et de tous mes 
dètes amis. Le çoéUr le plus endurci serait déchiré de la 
{>ef té d^objets aussi chers; ttiàis je dois cette séparation au 
sentiment de mon hpnneur. Aucune gloire ne peut être su- 
péiîeure à cette colisidération . 

(i) Diario do Brazil, n® 77, 9 avril iSds. 
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' » Adieu , ma patrie ! adieu , mes. amis 1 adieu pour tou- 
jours! » 

' L'empereur et Timpératrice quittèrent ensuite le fVars^ 
pite pour monter sur la corvette anglaise la Volage , et la 
reine de Portugal passa à bord du navire la Seine ; le len- 
demain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France. 
Ainsi se termina la révolution qui priva D. Pedro de 
Tëmpire. L'auteur de la lettre inédite sur cette révolution 
( lettre citée ci-dessus) fait à ce sujet l'observation suivante : 
a D. "Pedro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la force. Peut-être iiiéme lui èût-il été 
impossible de prendre ce dernier parti ; car il s'était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution de Tannée, 
le renvoi du .bataillon étranger, la réduction de la marine, 
et surtout en confiant le reste de ses forces militaires à des 
individus qu'il avait permis qu'on mécontentât, sans lear 
rendre justice, ou sans les congédier entièrement. » 

Aussitôt le départ de l'empereur pour l'Europe , le Con- 
seil de régence publia \\ proclamation suivante : 

i3 avril. Proclamation de la régence provisoire, au nom 
4e l'empereur D, Pedro II. « Compatriotes , la dernière et 
dangereuse crise d'une révolution aussi nécessaire que glo- 
rieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitté cette, 
capitale pour retourner en Europe, tin vaisseau de gaerre 
national t'accompagnera jusqu'en pleine mer, loin des côtes 
brésiliennes. 

» Quelque faibles et peu nombreux que soient nos enne- 
mis, le gouvernement aura incessamment les yeux sur eux, 
comme s'ils étaient redoutables. N'ayant rien à craindre de 
ce côté , ne nous laissons point entraîner par l'enthousiasme 
patriotique , l'ardeur pour la liberté etTuonneur national , 
qui nous ont mis les armes à la main. Votre noble con- 
duite et votre modération après la victoire doivent servir de 
modèle à l'univers. Ke ternissez pas cette belle gloire, et 
continuez à a&ir avec sagesse et générosité. 

» Le Brésil indépendant et libre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. J\espectons le pouvoir de la loi et les 
autorités qui l'exercent. Nous sommes libres, soyons justes. 

» Vive la nation ! vive la constitution ! vive l'empereur 
constitutionnel, D. Pedro II! » 

Signé : Marquis de Caravelhos , Nicolao Péreira 
de Campos Vergueiro, Francisco de Lama e 

' Silva , Visconde de Cuianna. 


Le i4 ayril, les amiraux Baker et Grîvel , commandant 
les stations anglaise et françaiiie devant Rio de Janeiro , 
adressèrent au ministre secrétaire d'État des affaires étran- 
gères la lettre suivante : > 

« Les commandants des forcer navales^ soussignés', après 
avoir accompli le grand acte d'hospitalité auquel les cir- 
constances les appelaient, croient de leur devoir de vous 
exprimer leur reconnaissance pour les facilités qu^ls ont 
trouvées auprès .du nouveau gouvernement bréi»ilien , et 
pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement 
n'a cessé de montrer lors du départ de LL. MM.j ils vous 
prient , en outre , d'agréer, etc. » 

Signé: J. Grivel, W. Baker. 

Le 16 , le ministre Francisco Ctimeiro de Campas envoya 
une réponse à cette lettre au nom de la régence; il y rendait 
hommage à la manière délicate et pleine d'égards avec la- 
quelle les amiraux anglais et français s'étaient conduits dans 
cette circonstance , et leur offrait les remercîments du 
gouvernement (i). 

12 mai. Rapport du minisire de la justice {ManoelJozé 
de Souza Pranca ) sur la nécessité d'établir des sociétés 
pour l'encouragement de l'agriculture et de, l'horticulture. 
Ce ministre exprime son regret de ce que le Brésil né 
possède point de moyens d'amélioration dans l'économie ru- 
rale, dont la prospérité, dit-il, dépend des progrès de la civi- 
lisation et de la cuvision des terres parmi les héritiers des fa- 
milles industrielles. Il regrette aus!)i la continuation des 
contrats illégaux concernant le bail des fermes, en op- 
position aux lois protectrices du 4. juillet 1768 et du 29 août 
1828. «Pféanmoins, >» ajoute-t-il ^ « aucune branche de l'ad- 
ministration , si l'on en excepte celle de la sûreté publique , 
ne miérite autant l'attention des législateurs brésiliens. » Le 
ministre réclame l'établissement d'écoles d'agriculture ^et de 
jardins botaniques dans toutle continent, pour la culture du 
thé I de la cannelle , du girofle et d'autre plantes d'épicéa 
ries , dont la consommation est si grande en Europe , et 
dont l'importation de l'Asie forme la principale source des 
richesses commerciales de quelques -nations maritimes. Le 
jardin botanique ou pépinière ( viveiro da Lagoa ) de /7o- 
drigo de Freitas, situé aux environs de la capitale, renfer- 
mait , en 1827 , 1 3,000 plants de thé, d'une lionne végéta- 

(i) DUrio Fluminense , W 87, ai avril i83a. 
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tion, et dont la secopde récoUe prodÉisk iaàm>^a9 (de 
3a livreil. Cette plante préci^ufie peut être étevée avec auc- 
ces dans la province de $.-PaaIo. Par csaséquent, on panse 
que sa culture, ainsi que celle de la cannelle «t du girofki 
pourront un joip- fournir une richesse pei*aiaaente à noire 
agriculture , forsque le prix da sucre et du ca|é sera telle- 
ment diminué dans les marchés de TEuirope , par saiie de 
rivalité ou d'antres drconstances , qu'il n'aura plus de rap- 
port avec l^e prix du travail exigé par ces produits, 9 

Quant aux ouvrages publies, le niniotre reçMomdtids 
rétablkseiuent die grands chenains, aËm d'Murrir unie com- 
munication avec les villes des provinces maiâtimies , ainsi 
qu'avec rintërîeur de Fempire , et particulièrement entre 
les Povos de Mi^soes, situes à l'ouest de lllragixay, dans la 
||rovince de S.-Pédro de Kio-Grande do Sul et je po^^cao iù 
Torres , dont la gorge sépare cette province de c^le in 
Santa-Catbarina. Depuis la côte de la ro^r jusque ren les 
eaux de l'IJruguay, ce "chemin traverser^ une itfimcnae 
plaine de quatre-vingts lieues d'étendue (i). 

Le i3 mai, le marquis de Qlarl^acéna, orateur de la dé- 
putation de la Chambre des sénateurs , pronoi^a un àiy 
coui^ en réponse à ce rapport. « Le Sénat > » dil-il , « a en- 
tendu, 9vec un grand plaisir, le dv>cours adressé par k 


tenau, ^vec un grana piaisir, le aviCQurs aaresse par 
régence provisoire à Rassemblée léjg^IativjC , au uon^ 
rerhpereur. » L'orateur félicite la nation sur l'événemi 
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;prit!$ et rétablir 1 ordre. Paj:mi les objets 
importants dbnt la Chambre doit s'occuper pendant la ses- 
sion actuelle , se trouvent les différentes braiiches de l'admi- 
nistra lion publique , dont il sera fait mention dans las rap- 
ports dès ministres et des secrétaires d'État. 

a Le 7 avril sera à jamais mémorable dans les fastes da 
Brésil. Il couvre de gloire les fils de la patrie, eu dé- 
moiitrant qu'ils étaient dignes dç cette indépendance et de 
cette liberté qu'ils ont su conquérir et détendre* Ce )Qor 
mémorable a élevéau trône impérial un vérita|>le Br^ilien» 
D. Pedro II, éloigné les malheurs qui me^açaifii^t le papi 
et présenté à la nation la belle perspective d^fannéfls faea- 
reuses et paisibles (2) » . 

(1) Diario dogoverno, n^ ii3, afmai iB3q^ 
(a) Dîafïô dogôvernOt n« 107, i5 mai i85i. 


ao mai. L'orateur de la deputaiion de la (Sianibre des 
dqpHtés [Pedro de Arayo Idmà)^ répoBdant ail même 
rapport I félicite tous les Br&ilieus sur les Iieureux évéû»- 
meuts qui ont fait triompher la liberté ; il exprime les plus 
vifs sentîmeuts de joie ce raison de lelévation au trâne im^ 
pénal de D. Pedro II>« premier monarque brésiiîeii «et noble 
objet des plus chères espérances m. « La Chambre, « dît lora- 
teur^ n est pénétrée de Timportance et de l'étendue de ses 
devoirs, et elle s'empressera d'encourager l'établisseiBent 
constitutions di|;nes a^une nation lilH'e, de faire observer 
les lois, et d'asseoir sur luie base solide la tranquillité de 
.1 empire (i). » 

^8 ttnûj PrêclOmattom de la Chambre itmnicipaie de 
Rio^Janéiro. Cette prodamattoii^ adressée an brorcs d* 
toyens de la capitale, les Câicite des grands événe mcat s po» 
litiques des 6 ec 7 avril , et les exhorte à mainteÉîr la cons* 
f&tution , k obâr aux lois et à respecter tes autorités (2). 

4. juin. Proftft présenté pUr le ministre des fiikinces d 
/tt Ckambrt des représentants ^ ayaùt pour dbjet de rédttire 
b taletrr ûe la monnaie de cuivre {moeda dû eabft) en 
dteûiafio^it dâHs tout Fempirë (3). 

18 juin, nomination de la régence vernianiente penétttht 
ta minorité de l'empereur D. Pedro ïl. Cette régence , ^ue 
à la pluralité des voix de .l'assemblée générale législative, 
lut composée de trois Auembres , savoir : Francisco de Lima 
e Silva , José da Costa Çars^alho et Joao Muniz (4). 

i83i (3i août). Amendements à la oonstituêion , pré^ 
êeniës à ta Chamère des défutés pat une commission ^e'- 
ciale, noihmée pour en faire la réidsion^ eonfermément 
à l'art. 174 de eelte constiiution. 

Pendant la minorité de l'empereur , l'Ëtat sera f[Oilvaroë 
par un régent ou vice-régent , élu par les assemÙées pro- 
vinciales^ et pour un terme qlii n'e^édera pas ^(uali^ a«* 
.nées. 

Il seia établi dans chaqae pÉroviuce mn ptmvoir légiela- 
tif^ lequel > €oii|oÎBteœ6iit avec l-assemblée et le ptéiid^t 

- --- ,--'•■-'■ j^ ■..-■■-■--.-,. ... . .^^ II- p^ t ■■ Il II II 

(1} Diario do governo^ n^ ii3, a4 n^»î i85]» 
l^) Piario do goi^rno , n^ lai^ S^uin i8$i- 
(S) Diario, tic. , l4juiu i83i. 
(4) Diario do gfMHfrna , u^ ii&« 93 juin lS3i. 
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de la proTÎfice , aura le droit : t <^ de faire les lois partico* 
lières a ladite province et de les interpréter , susptadre et 
révoquer, sans toutefois se mettre en opposition à la cons- 
titution et aux acteâ de la' compétence ae l'asseniblée na- 
tionale 'y 2^ de fixer annuellement les dépenses de la pro- 
vince et d'établir les* impôts nécessaires ; 3^ de repartir la 
contribution indirecte décrétée par l'assemblée nationale ^ 
4** de veiller à l'observation de la constitution ainsi qu'à celle 
des lois dé la province. 

Chaque assemblée vrovinciaU sera composée de deux 
Chambi^es, Celle des députés provinciaux ( camam de dépit» 
tados pros^inciaes) et celle des sénateurs prw^inciaujc lc4h 
mara de senadores ovisenado provincial). Lès âttribotions 
de cette assemblée , conjointement avec le pouvoir législa- 
tif ^ont : 1^ de recevoir le serment du président de la pnn 
vince et de constater son élection 5 a^ de vérifier les votes 
des citoyens pendant la régence établie sous la minorité de 
Vem.pecfsur ou en raison de toute autre circonstance qui 
pourrait troubler son règne ] 3^ de proroger la session, dua 
consentement commun ) 4^ de transférer l'assemblée dans 
un autre lieu que celui ordinaire, en cas de contagion' ou 
d'invasion de l'ennemi ; 5® de dépouiller les votes pour l'élec- 
tion du vice-président delajprovince 5 6* de faire des représen- 
tations au pouvoir exécutiiet à l'assemblée nationale contre 
des abus de pouvoir ou prévarications du président de la pro* 
vince ; 7** enfin de recommander à ce même président le 
diâtiment légal à infliger à ceux des agents publics qui se 
rendraient coupables de malversations. 

La Chambre de<t députés provinciaux a>mprendra vingt- 
quatre membres nommés pour deux ans*. Les lois concer- 
nant l'impôt et les propositions faites par le plaident de la 
province devront d'abord être discutées à cette Chambre. 

Le sénat provincial se composera d'autant de membïvs 
que les députés ci-dessus; ils seront élus pour six années , 
et le tiers sera soumis, tow; lesdeuxans, à une nouvelle élec- 
tion. Leur att libation exclusive sera de connaître des délits 
Îni pourraient être commis par des sénateurs ou des députés 
ans lexercice de leurs fonctions. 

L'ouverture de la session de chaque assemblée provinciale 
aura lien dans la capitale de la province , le i**^ décembre 
de chaque année. La session ordmaiie durera deux mois. 

La proposition et la discussion , daAS cette assemblée, 
des lois particulières à la province , auront lieu suivant les 


règlements établis par rassemblée nationale et seront sanc- 
tionnées^r le président provincial. 

Les tfnibtions primaires pour la nomination des sénateur^ 
et députés provmciaux commenceront^ dans tontes les pro- 
vinces, à la même époqae que celles des députés nationaux. 

Les députés et sénateurs provinciaux seront nommés 
indirectement par des électeurs choisis parmi la masse des 
citoyens actifs réunis en assemblées paroissiales. Ces dépu* 
tés et sénateurs devront avoir les mêmes conditions d'éligi- 
bilité que celles des députés, et sénateurs de rassemblée 
nationale. Le mode d'élection sera prescrit par une loi de 
tette dernière assemblée. 

Dans chaque province de l'empire , il y aura une déléga" 
iion du pouvoir exécutif [dtiegac^o do poder cxecutivo)^ 
confiée à un président nommé par l'empereiir et révocable 
à sa volonté. 

Ce président sera responsable pour raison d'abus de pou* 
Voir, ou dacte en opposition à la constitution et aux lois. 
Ses attributions consistent : i® à choisir son secrétaire ^ 
2^ à sanctionner et promulguer^ en son propre nom, les lois 

Ïrovinciales ; 3^ à convoquer extraordinairement Tabsem- 
lée de la province > pendant l'intervalle dés sessions, lors-» 
qu*il le jugera utile au bien public; 4^ à faire mettre à 
exécution les lois de la province et celles de l'empire et à 
pourvoir à la sûreté intérieure de ladite province; b^ à 
suspendre les intendants de leurs fonctions, en transmettant 
^ l'autorité compétente les motifs de cette suspension* 

Avant d'entrer en fonctions, ce président prêtera le scr- 
raenl suivant , dans )es mains du* président du sénat pro- 
vincial : it Je jure de maintenir la religion catholique , 
apostolique et romaine , d'observer et faire observer la 
constitution et les lois générales de l'empire et celles par-* 
ticulières de la province ; d^étre fîdjèle à l'empereur et de 
contribuer de tout mon pouvoir à la prospérité de la pro- 
vipoe ». 

Dans chacune des proviifoes -de l'empire, il yam^a deux 
Wce-pré^i^ettr^ nommés par les électeurs, à la même époqae, 
et de la même manière qiiç les députés et ^veç les. mânes 
conditions d'éligilibité que celles des sénateurs. 

Les procès-verbaux d'élection, seront transmis à chaque 
assemblée provinciale respeçtiye. 

Dans toutes les cîtés et villes de Tempirè » acjliielles ou qui 


4^^ CUROUDUMOIB aUTOB'lQUB ^ 

poarronl csisltr daiula smtsâ , îl seia établi do mumidjHP* 
lités ( municipalidades) , dont li;^ officÎ€C8 seront ^oumms , 
teut^ les deux, «us, p^r, Vâectkm dir^^ d« t(Hi$ letVito^f os 
actifs db li^ eircpiv^cription de chaque iiiuiiici^alitë : cts 
ol&câerft affront w nembce d<s 7 pwv ^bpoci feux > cbç 9 pmu 
3ooc^^ de Li pour 4^7^ î et de i3 pour les viltos qui couip- 
UsroAt un nombre d$ fei^x plp^ cousidév^ble quiç ce deriûcr. 
lie mode d'éleiction et les foncUons, de ces me^obres seront 
4éiermim& par c|es lois* 

ÏOMtips 1^ cit^ et villes i^e l'empire aiirone uji imendaal 
€t un viceriQten4ai^ pour YçiUçr à l'exilcutioD des loj^ f^ 
néraies et particulières, conformément aux ordres du psé* 
sideot. Cçs fonctîo^oairfs seront élus tous les deux ans par 
le vote direct des citoyens actifs de leur municipalité et de* 
TFÇint avoir les qualités requises pour être élu député. 

Les impôts et les dépenses publiques {Jazenda fif^ûfniBUl 
seront régularisés par une loi. Les dépenses nationales se* 
ront fixées annuellement par une loi générale; celles de 
chaque province, par un^ loi particulière. Il pourra être 
accordé un plus long terme pour ce qui est relatif au paie- 
ment de U dette publique (i). 

i4 septembre. Insurrection milUairA à PernamhmOA 
Cette révolta du^a deux iouirs et dieui;^ nuît% pendant lesqioeb 
les «oldat^ c^qerçèvei^t d'horribles violentées suir les habitants. 
Le cpmnMndAnt m^li^i^Q , ii'ayan.t pas. une f^irce suffisante 
pour apaiser ces désprdres, s'était retiré, au couim««|oe»- 
ment 4« l'a^ire, à, lio^<rVia^m , ï tiroisUeues»de la viÔf , 
pjogar y attendre des renforts. Les révoltés furent vaincus 
avec perte, de 3op dçs If j^rs ;. c^lle des citoyens moixta à 3o 
ou 4o (ji). 

Vers le ii^éme tems, il ; eut, une autrç rél^ellion paii^ii 
les. tnoup^ stationnées, da^ la province d^Espirito-Santo (3). 
autres t|:publes éclatèrent d^ps quelques a,u(trec provinces 
et ne furent comprimés qu'avec, peine. 

1*' octobre. Formation d'un corps dt garde murUci'paà^ 
corps , composé, d'inbinierie et^e. cay>aierÂei aeva des^é à 


(i) Diavio do goyerno, n*» ^S, 24 ^oût ]83i; n<»46« 35 id.; 
ti» 47; a6 idem i n« 49 > 29 Idciti,' 

(3) Diàno do governo f iq. octobre iSSl. 

(^Idem,9QcM>rtiffSu 
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veiller à k coviservatioii de la tranquillité pabliqae et à 
Texecution àe la ja^nice. Le nombre des inoividas qai le 
composeront est fixé à 640, et les dépenses annuelles y rela- 
tives ne pourront excéder 180 contas de rets. Son organi- 
sation et ses règlements provisoires seront Faits par le gou- 
vernement et présentés ensuite à rassemblée générale y 
. pour en recevoir l'approbation (1). 

• 1883 (i *^ octobre). Décret de l'assemblée générale , rela* 
tif aux crimes de rébellion , de sédition ei d! insurrection 
qui doivent être jagés ex ojficio par ordre de la ju^ice , 
sans égard au tems ni au nombre des témoins. Le port de 
pistolets , ae couteaux ou d'autres instruments tranchant» 
sera puni par lemprisonnement et les travaux forcés « d'un 
à six mois| la punition sera double en cas de récîdiye. l/ar- 
ticle du code concernant Tes armes prohibées doit être exé- 
cuté rigoureusement. Les peines contre les vagabonds , 
prescrites dans Te 295* article , peuvent être augmentées par 
l'emprisonnement et lès travaux forcés, d'un à six nîois, 
et par le double de ce tems , en cas de récidive. 

Les juges de paix sont autorisés ai punir, d*une manière 
sommaire , toutes sortes de calomnies écrites ou verbales à 
Tégard des autorités publiques ou des individus (a). - 

3 octobre. Décret de C assemblée générale de l'empiré ^ 
relatif à la rivinean de la cçnstiiiêtioiu Par soi^e ^es dis^ 
eussions qutî s'établirent sttr iH amendeonsnts à la consUAn- 
tioQ t présentés dans la séance du 3i août jurécédent^ ras- 
semblée rendit un décret par lequel lès électeurs clevront 
conférer aux députés de ûi jj^ocbaine législature, le droit 
cf'altérer et modifier la constitution | en ce qu'elle aurait 
de contraire aux résolutions suivantes : 

1"* Le gouvernement du Brésil sera une monarchie fédéra* 
tîve; 



droits et prérogatives de chaque Chambre en particulier , 
et des deux Chambres réunies ^ 

4<* Les d é putés seront élus fowf deux ansi Cems fixé 
pour la dwée de chaque session législative 5 ^ 

(i) Diwêo do gopemOf, 5 octobre i83i. 
(3) Idem , n« 80 1 5 octobre iB32. 


4^4 CHIOHOLOGU HISTORIQUE 

. 5® Les sénateurs seront nommés pour un tems déterminé; 
un tiers des membres sera choisi a chaque réélection des 
députés , suivant le m,ode fixé par la constitution ; 

6** Le pouvoir exécutif conserve toutes les attributions 
appartenant à un pouvoir modérateur i to\ites les autres 
sont supprimées; 

7^ Ce pouvoir a le droit d'opposer un vélo motivé par 
écrjtj mais si malgré cet acte j la loi est de no^veau con- 
sentie par les deux Chambres , elle est reconnue comme 
valable et doit être promulguée de suite; 
8<» Le Conseil d'État sera supprîiné; 
' g** Les Conseils généraux seront changés en législatures 

Srovincialés ^ ayant chacune deux Chambres. Les lois ren- 
ues parles corps et qui ne seront pas du ressort de ras- 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, 
après la sanction de son président ; 

lo^ Les révenus publics seront divisés en nationaux et 
provinciaux; les taxes et droits relatifs au gouvernement 
généra) seront fixés par l'assemblée nationale j ceux de 
chaque province par sa propre législature; 

II* Pendant la minorité de lempereur , le chef du gou- 
vernement sera un régent ou vice-régent, choisi par les 
assemblées provinciales , dont les votes seront examinés et 
vérifiés par l'assemblée nationale 5 

' i2<> Chaque municipalité aura un intendant investi des 
mêmes pouvoirs que^les présidents de provinces (1). 

Vaccine, Le nombre des personnes vaccinées dans l'é- 
tablissement formé pour cet objet ( instiluicâo vaccinio ) à 
fiio-Janéfro, pendant trois mo'fô (avril, mai et juin )> s'éleva 
à'463, savoir : 4io enfants et 53 adultes (2). 

Instruction publique. En i83i,4e nombre d'étudiants des 
deux sexes dans la ville de Rib-Janéiro, était de 3,3oo , 
distribués en 58 salles et 20 collèges. Des premières , ^9 ^ 
trouvaient sous la direction de particuliers, et neuf sous celle 
du gouvernement. Des collèges, 18 appartenaient à des par- 
ticuliers et deux étaient publics. 

Dans la ville d'Olinda , 77 élèves qui y avaient suivi le 
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(1) Voyez le journal Aurora Fluminense du i4 octobre iSSi. 

(1) Diario Fluminense , n'* 44» 26 février i83i. 
En i85o , le nombre de personiles vaccinées dans 1^ même éta- 
blissement > avait monté à 7,5a5, dont 5 140 adultes. 
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cours juridique (cz^r^o furidico ), furent immatricules. Dans 
la cité de S:-Paulo, 276 élèves suivirent le même cours (1). 

iS32, Dans les derniers mois de Tannée i83i , des trou*^ 
blés très-sérieux éclatèrent presque simultanément dans 
plusieurs provinces j outre l'insurrection militaire de Per- 
nambuco, et celle d'Ëspirito-rSanto, il y eut des révoltes 
semblables dans le Piauhy , Para , etc. Le mouvement dont 
les suites furent les plus graves eut lieu dans la province de 
Maranham , où l'autorité du gouvernement fut j pendant 
quelque tems , entièrement méconnue. 

Lorsque Tordre fut rétabli dans cette dernière province, 
le gouverneur Candido José de Araujo Vianna adressa 
aux habitants du Maranham la proclamation stiîvante , 
datée du i^janvier 18^2 :' « L'empire des lois est rétabli. La 
constitution grièvement violée, le 1 3 septembre i83i , est 
remise dans toute sa. première vigueur. Votre président en 
conseil, muni d'instructions justes et sages delà part du 
gouvernement central . et se confiant en votre t)atrioiisme ^ 
votre courage et la subordination des troupes de terre et de 
mer, a annulé tous les actes illégaux de ce jour malheureux» 
Les citoyjçnç qui ont perdu leurs emplois y seront rappelés; 
les déportés auront la permission de revenir au sein de leurs* 
familles. L'administration de la justice > paralysée dans 
celle province 9 comme dans celles de Para et de Piauliy 9 
par la suppression arbitraire des fonctions des juges, sera 
renouvelée. Citoyens, votre président, remonté sur le siège 
de la justice, mérite votre confiance. Il dépend de vous de 
maintenir Tordre. Lorsque la société exige le service de «es 
niembres , Tindifïérence est un crime qui est toujours suivi 
de sa propre punition. Citoyens , soyez vigilants. Si quel- 
que mauvais génie menaçait notre constitution et la tran- 
quillité delà province, vous vous réunirez aux autorités , et 
les lois trionipheront comme elles le tirent le 20 novembre* 
Ayez confiance dans le gouvernement provincial, qui n'em- 
ploiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le 
Donhedr est l'objet de tous ses efforts' ». Le gouyerne^ur finit 
par les acclamations de vive la constitution ! vive le senhor 
aom Pedro II y empereur constitutionnel ! vive la régence \ 
vivent, les habitants de cette province (2) 1 

(i)- Diario do governo, do 112, 31 mai i832. 
(a) Idem, n» 85, lî avril iSSlv 
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i832 (le t]i6 mars); Création de la villa de Nxyssa Senhora 
da Gida de Mangaràtida clans la paroisse du même nom 
avec les Umites suivantes : ktt nord^ )af ligtie de déitaarca- 
fion commence à la mfer, à FemlKmchtrpe dti Rio de Itin- 
gussu , lîMite de Santa-Gmz, et suit cette rivière ju^ti'aii 
sommet deh serra', dH midi, «llfe est bdmée pai* k» Rie^ 
Jacarehy, autrement nomihté €ai^tacaya , qui se jette dfeitts 
hmer(i). 

Code commerciûL La régence nomma lihe cônimîssioD 
composée d'hommes probes et éclairés et dont la réputatioa 
littéraire était connue , pour fâ rédaction de ce code (â). 

La révolution oui vient die cBanger la face du Bréstf , est 
la limite naturelle à laquelle itoùs nous arrêtons. Dépim 
cette époque, 'plusi«urs événements importants se sont pas- 
sés darifs ce pays. Mais* étrangers à totiié influence de parla , 
nous nous sommes fait ui^e loi de n'écrire Hiistoire que sut 
des pièces et documents ofBcids ou dont on ne puisse récuser 
l'authenticité. Nous devons donc nous abstenir de détails 
plus récents , qui ne seraient point pursér à dés soordés 
aussi respecl^Ëies* C'est ïe même prîmripje qui nous a 
engagés a ddntier le texte de la constitutîoti' de 18:24, 
ainsi qu'une analyse a$se2 étendue de^ traités con<^* 
entre fe Brésil et diverses ptdskance&r, ces actes devant 
servir de bases à la législation futorre dtt pa)s ou- à ses 
relations extérieures , quels que soient lèi éveileilieiit^ po- 
litiques dont il est a^Tpelé à devenir lé d^âtte. . 
' Nous avons aussi doiiné queltme extension à là piartie 
géogi'aphique dé cet ouvrage , paf hi dbsériji^tion suceiiiete èé 

S lus de deux cent six villesT, avec lenrlôngitude et Isititûde 
'après les observations dés meilleurs astronomes oti higé* 
nieurs portugais. L'accroissement que |]freiiiiént les relatiétts 
commerciales et scientifiques aVec les* États dû nouveau 
continent , depuis leur régénération politique , ne pfeat 
manquer d'e donner â ces renseignements mi degré es;$entîel 
d'iiltéi'êt et d'utilité. 

Pfou's aurions voulu, ainsi qu'il était annoncé an premier 
ToTiime (p. 96 ) , fàlié une nfïeïition nartîcuUère oé i'btt' 
▼rage de M. le contte-aiftiVal Ràùi^în , cb céhwde M. lé ca- 

1 
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(i) Diario do gôverno, n*> 86'^ i4 avril iS3a. 
(a) Diario do governof n<^ 86, 14 avril i83!2. 
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plaine Ffeycinety mais Ite» béâmes iànt lesquelles nous 
sonaineis resserres ne nouti permettent pas d'en donner luie 
analyse proportionnée à leur méHte et à leur importance i 
nous renvoyons le lecteur à ces ouvrages eux-mêmes. 

Enfin , Ton verra par la liste d-après des auteurs et des 
autorités que nous avons consultés, que n^us n'avons épargné 
aucune recherche pour donner i notre travail le can^actère 
dç conscience et 4e vérité indispensable à to«ie prddœtioii 
4^ cette li4tu«e. 


'^'mmtmHmm* 


Noie. A, — paroisses du ierrUoère dé Marianne, i^ ^.^Sébas»' 
iidoy située à la distance d'une lieue à l'est de h cHé de Marianna, 
sur le bord septentrional du Ribeirâo do Cartno , sous la Jati- 
tude de îo*» 20', et longitude de 553° 3' est (de Vile de Fer)(i), 
à 85 lieues de Rio de Janeiro* Elle a une populaiioii} 'df»>^kis dé 
875 individus. Elle possède une chapelle \capeUaJiUeU)^.j^ 

1^ S.-Caetano do Ribeirâo , située k la distapce de 5 lieues a 
Test de la même cite, et 85 de Rio^anéiron Celte paroisse devint 

Ïierpëtuelle en janvier i']5'X, Elle compte plus de >»738 individus» 
1 y a deux chapelles. . ' 

3° Senhàr Born Jésus do Monté de Foréfnim^ située a la cHsr* 
taiice de 5 lieues de Marianne, et 87 àe Rio de Janeiro , sous la 
lalitùile de.2t$° 20',, et longitude df 535<* i8f. Elle n . une popuia<» 
tiohdë plus dé6>37Ô individus, et possède deux chapelles. 

i* S. Jozé da Barra Zonga^ située k la distance de g à 10 
lieues^ à Test de la cité, et gi d^'Biode Janéi«Q, sur le bord 
méridional du Ribeirâo do Carmo , oui Rio^rDoos , sous k» 
latitude de t)o° i8\ et loo^tude 555<» i^'. £lle a 5 diapétieset 
une pjopulation de 5t^io inaividus. 

5* N» Sra. do Rosaria do Swiiidoum^ sHuëe k la distance de 
'alieucis est>sud-est de la cité,, et 84 de: Rio de Janeiro, stius la 
latitude die loftij^*, et longitude de 335^ 6'. l^e («erritcnre renferme- 
5 chapelles et une population de pli^ de 3,473 individus- 

60 TV. Sra, d(kConceiçâo de Pù^anga ou Qmarapiranga, située 
k la dislance de 8 lieues sud-sud- est de la cité, et 74 de* Rio de 
Janeiro, sur le bord occidentj^l du RionPiranga , sous^ia laititude 
djç ao° 39% et longitude de 353o 18'. Le.dislcictparroissial ren- 
ferme ix chapelles et une population de plus de i2,og5 iadi^ 
vidus. 

7^ «9. Hfoftoel dosJmjtias Coroado$ do^Rio du Jfomhu e. Peive , 
idiiiëe k U distancfi de aa Jieiie^ «st^SiUd-eist de la di&ëret So^àé' 


(i) Ue deFeç-Pointft ouest deft Canaries, la^t^de îw,** 4^ noid , 
longitude ao^ 3<r ouest de ra^is; COiin&issaiice des temps pour i83ii/ 
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Rio de Janeiro y sous la latitude de 310 et 334^ de longitude. ËUe 
renferme 5 chapelles et une population de ia»665 individus. 

B^ S.'JodO'Baptista do Presidio , séparée de S.-Miguel e( 
$rëée par un ahara du i5 août 1810^ est située a la distance 
de 20 lieues de Marianna et 60 d^ Rio de Janeiro. Qu compte 
dans son territoire 3,685 habitants. 

9*^ N, Sra. da Conceiçao do Presidio de Caylé ou Cujrté, située 
k la distance de 48 lieues est-nord-est de la cité , et un peu plus 
de 120 de Rio de Janeiro, dans le seHâo général du même nom, 
sous Ja latitude de ao* 9', Elle ft une population de 5it^ iodî^ 
Tidus. 

10^ N, Sra, da Çonceiçâo de Camargos , située k la distance 
de a lieues au nord de Marianna et 84 de Rio de Janeiro « sous 
la latitude de ao^ i5' ^ et longitude dé 333^. Elle a une chapelle 
{capella Curada de S.^Bento)^ et compte une population de 
plus de 1,000 individus* 

II® i\r. Sra. dé Nazareth do InficionadOf située k la distance de 
4 Heuesiav nord de Marianna , et 86 de Rio de Janeiro , sous la 
lâtitud) dé 3o<> 1 1', et longitude de 333*' 1*. Elle a deux chapelles 
et une population de 3,44^ individus. 

12* N. Sia^dot Conceiçao de Calas Allas de Mata, située a la 
distance de*4 lieues au nord de la. cité et 88 de Rio de Janeiro 1 
sous la latitude de ^o** 'f , et longitude de 333*' 7'. Sa population 
s'élève k plus de a, 890. 

i3<> N.'Sra, da- Conceiçao de Antonio Perelra^ située k la 
distance de 3 lieues nord-est de la cité et 83 de Rio de Janeiro « 
sous la latitude de 30<* lB% et longitude de SSa'' 49' (^K 

Note B» — Paroisses de Sahara, "i* N* Sra» da Conceiçao de 
Êapotos, située a la distance de 2 k 3 lieues au sud de la Yille de 
Sanara, de 14 de Mailanna et 93 de Rio de Janeiro» sous la 
latitude de 19* 5^* , et longitude de 33^® 3o*. Elle possède une 
ehapelle et compte i ,4^4 haoitants. 

2<* Santa^Lûzia, située k la distance (fune demt-Iieue au nord 
de la villa de Sabarâ, de 19 de Marianna et 98 de Rio de Janéi-' 
ro, sous fa latitude de 19" 54' 1 et 33a<> 25' de longitude. Son 
territoire renferme 11 chapelles ethnie population de 14 a i5|Ooo 
individus. 

3® iV. Sra, dos Mariirios , qui fut séparée de celle de Santa- 
Lu£îa par une décision royale du 17 décembre 1821 1 possède 
plusieurs chapelles et renferme une population de 6 a 7,000 indî-* 
vidus. ^ 

■ 

4® N. Sra, do Pélar de C&nsonha^ de Sahara^ située k la dfs« 
tance de % lienea sud-^est de la villa de Sabêi-é, 1 4 de Marianna 

(t) Memmàs hùtoricas, tom. YIII, paît. Il, ^ag. 62-95. 
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ftt g6 de Rio de Janeiro, sous la latitude de tg^» ao' • et longitude 
33a^ a6'. Elle a une chapelle et compte i^Sqo habitants. 

S^ SantœAtUonio do Bio dos Felhas p ou de Rtbeirâo de 
Santa-Barbara , située k la distance de 5 lieues au sud de la capi« 
taie de la comarca^ M de Marianna ejt 90 de Rio do Janeiro « 
sous la latitude de ig^» 5g'. Elle renferme deux chapelles et plus 
de 1,300 habitants. 

6^ N» Sra. da Conceiçâo do Rio dus Pedras , située a la dis-* 
tance de 8 lieues au sud de la ville de Sabarà, S de Marianna et 
86 de Rio de Janeiro, scjbs la latitude de ao<^ i5*, et longitude de 
353® a4'- Elle a une population de plus de 1,900 individus (i). 

Noie C. -^ Paroisses de Villa - Rica . i <> 1^ . • Bartkohmeu , si tuée 
à la distance de 5 k 4 lieues au nord de la vitla', 4 de Marianna 
et Sa de Rio de Janeiro , sous la latitude de ao^ tix* » et longitude 
de 53a<^ 5g' Elle possède une chapelle et une population .de 
1,756 individus. ♦ • • ' > * 

a** Sanio- Antonio de Itatiàja , située a la difitairce de 3 lieues 
au sud de Villa<Rica, 5 de Marianna et 76 de Rio ()e Janeiro , 
sous la latitude de qo® 5a' | et longitude 35a® 44'- ^1^ renferme 
plus de 1,160 habitants. 

3* N. Sra. de Nazareth da C^choeira do Campo , située k Ik 
distance de 3 lieues au nord-ouest de la Yilla-Rica, 5 de Ma* 
riaona et Sa de Rio de Janeiro, sous la latitude de ao® aa', et 
33a® a6' de longitude. Elle possède 3 chapelles et renferme une' 
population de pms de a, 180 individus. 

4^ SantO'Antqnio da Casa^Brancat située k la distance de 4 
lieues au nord de la Yilla-Rica , 6 de Marianna et 84 de Rio de 
Janeiro , sous la latitude de ap® ao' » et longitude de 53a® 36'. L« 
territoire renferme une population de i,aoo individus. 

5® SaniO'Aniomo de Ouro-Branco^ située k la distance de 6 
lieues est-sud-est de la Vilia-Rica , 8 de Mariannaiet 73 dé Rio de 
Janeiro» sous la latitude de ao® 5x', et longitude de 55a® 4^'- 
Elle a une chapelle et une population de 1,600 individus. 

6® iV. Sra. da Boasfiagem de Itdbirti , située k la distance de 
7 lieues nord-ouest de Villa -Rica , g de Marianna et 78 de Rio 
de Janeiro, sous la latitude de ao® 18*» et longitude de 55a* a8*«' 
Elle renferme 5 chapelles et une population de 5,55a individus^ 
Ce distinct est riche en or d'une bonne qualité. 

7® N. Sra. da Conceîçdo de Congonhas do Campo , érigée en 

S aroisse perpétuelle le 6 novembre 1746, est située k la distance 
e 8 lieues est-sud-est de la Villa-Rica , g de Marianna et 74 de 
Rio de Janeiro, sous la latitude de ai® 5o', et longitude de 55a® 

>mKàÊmemm^^m^^Êa^mm^m^^^^^mmmtmmiémm^itmat^mmm^^im^i^mÊmia^m^m^mmÊmÊmmmmmt0i^mtmÊmÊ^Ê^tmtm9^Êimm»Êm^ammm 

(1) Menujiiai httiofhatfiotà, VIII 1 pari. U» pk^* 104-7. 
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v]\ Elle possède une chapelle et reofernie une popvUitiM de 
3,640 individus (1). 

NoU D. «— Paroisse de WllU-ifwHi dm Sainka. i« S^-Joéo- 
BaptUta do Presidio do Morro^Grande y située à la distance de 
5 lieues sud-ouest de la viUa de Reinha, 10 de MarîaiMia et 90 
de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19° 67' , et longitude de 
33a<> 54'- Sa population s'ëlëye k 5,4^0 individus. 

19 SmntO'JlrUonio do Bibeirdo de SanUt^Barbana , sitoëe k la 
distance de 8 lieues an sud-ouest de l^viUa de Reinha , q sud» 
esttde Mariaona et 89 de Rio de lanéim, sous la latitude àb 30^ 
et loDgitude de 535<». 59'. Son district renlerme 6 <ÀapeUes et 
12,890 habitants. 

5<* S ^'Miguel de Pirassicàba , sitU4te a la distance de i« lieues 
au sud- ouest de la villa de Reioha « la de Marianna et m de Rio 
de Janeiro, sous la Jatitude de ao*>, et longitude de 536<* la*. Ce 
district possède plusieurs chapelles et une population de i lyoao 
individus. 

4^ JS, Sra» da Botwiagem do CumddeEl Bel, sîtoëe a la 
distance de 5 lieues k l'ouest de la Reinha, a3 de Marianne , 
09 de Rio de Janeiro, sous la latitude de 19* 5i', et longitude 
de 53a® aa'. Elle possède 7 chapelles et sa populalioB BSooiè k 
plus de 9,864 individus (a). 

Xote E. «^ Lord Bertsford^ grànd-marëchal de l'armée portu- 
gaise, s'embarqua pour le Brésil , au mois d'août 1820 » dans k 
rue ist se concerter avec la Cour de Rio de Janeiro, sur le» me* 
sures a prendre en considiératiun de XtXiX des afiaires en Portu* 
gai. Le »3 du même mois, une révolution ëdata k Opotto. La 
garnison et le peuple' de Lisbonne se dëclar^ent pour Ik consti- 
tution desCortès d'Espagne» Au mois de novembre, le gouver- 
nement du Brésil fit puniver la nouvelle que les Cortës de Lisbonne 
avaient juré , le ai août pi'eeédent, d'adopter en parlie la cons-* 
tittttion des Certes aiipagnoles. Cet événement excita beftoconp 
de sensation dans les provinces , particulièrement dans celle de 
Peruambuco. Un nombre coQsidérable de ses habitants s'assem- 
blèrent clans un endroit situé k trente-jûx lieues d'Olinda, décla- 
rèrent qu'ils ne pouvaient plus tolérer les abus, et qu'tine ré- 
forme radicale dans le gouvernement pourrait seule récondUer 
avec celui de Rio. Le gouverneur , D. Luiz o Régo , maitdia 
contre eux k la têle de quelques troupes royales qui les disper- 
sèrent k Beuito, après One action de six heures, mais av«c perte 
de 6 officiers, de 19 soldats tués et de l34 de blessés. Celle des 
insurgés fut plus grande 1 et ensuite beaucoup périrent par des 
jugements militaires. 

■ ' ■ ■ ■■ ' ■ ^ ■ 

(t) Meumnas ftsrtonbaf , «om. YIH, part. It, pag. g^^. 
(a) Jdem^ pag. 110^1144 


Bientôt le ^ésîr de réformer les abus et d'adopter la coustitu- 
tioQ des Cprtës devint général , même parmi les soldats. La pla-> 
part des membres delà junte, ou commission chargée d'examiner 
quelles parties de cette constitution étaient applicables ii l'état 
actuel da pays, étaient des Brésiliens qui désiraient ardemment 
empêcher le dépait du roi. Déjà, le lo février, les habitants et 
les troupes de {tahia s*étaient asseniblés dans cette ville et avaient 
dçmandie aux magistrats de former un gouvernement provisoire» 
4*adhérer à la constitution et de lever des troupes pour la main- 
tenir, si la Cour de Rio refusait de Tadopter. Pour cet objet, on 
avait formé un corps a artillerie composé des étudiants des.diffé-^ 
rents collèges de la ville. 

{ae a I y le roi publia un manifeste pour exprimer son afiec- 
tion pour ses sujets brésiliens, sa conûance en eux et son inten- 
tion d envoyer ie pj'ince dom Pedro à Lisbonne, avec pleins 
l^ouvoirs de traiter avec les CorLès, et de les consulter concernant 
la constitution dont il promettait d'adopter les parties qui pour-» 
raient être applicables à l'état du Brésil. 

Geittt dédaratioQ produisit un efietbien différent de celui auquel 
1« roi s'attendait. Dans la matinée du 36, des troupes remplirent 
les places et les rues, de la ville dont les principales étaient mena* 
céeS par six pièces d'artillerie. La roi se trouvait à sa maison de 
campagne de S.-Gbristovâo. Le prince dom Pedro et l'infant 
dom Miguel informés de cette nouvelle se rendirent à Rio. Ils fu- 
*' rent accueillis aux cris répétés, le roi, la constitution* La camara 
ou conseil municipal s'était assembla dsms la grandesalledu théâh 
tre. Après quelques momenis de conférence avec ce corps, le prince 
se présentaau balcon de cette salie, oùîi lut à l'assemblés du peuple 
et clés troupes une proclamation (antidatée du!i4)} qui leurgaran^* 
tissait la constitution des Cartes de Lisbonne. L'assemblée répondit 
par de hauts cris de vive Woi f vive la religion ! vive la constilta- 
tion! Retournant dans la salte, le prince invita le secrétaire dti 
'Conseil k rédiger la formule dà serment à la constitution et k 
préparer la Hsie des membres du nouveau ministère , afin d« ta 
présenter au peuple pour avoir son approbation. 

Le roi rentra en triompbe, et sa voiture fut trainéé par des 
noirs. Se présentant k la fenêtre, au centre de son palais, il con- 
firma tout ce que le prince avait promis en son nom. Il changea 
son ministère, supprima la censure et ordonna l'élection des 
députés aux Cortès. Les troupes se dispersèrent et la joie se ma* 
nil^ta partout dans la ville. Cette révolution s'opéra sans effu- 
sion de sang. La iunte commença ses travaux en publiant un édit 
pour garantir le libeité de la presse. 

Le 7 mars, le roi proclama spn intention de retourner k Lis- 
bonne, accompagné de tous les députés des Cortès qui seraient 
élu5 k l'époque 4e son départ. 

« ta proW4^'3Lce^ » dit sa majesté^ « ayant accordé k toutes les 
i^at^ns e44r<?îpé«mw.l<fl biep/ajlu si Içpgrt^s désirés d'une pajix 
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générale, après une guerre ruineuse, et ayant permis rétablisse' 
ment d'une base pour le bonheur de la monarchie portugaise, 
par le moyen d'un conzrès général, maintenant assemblé dans 
ma noble et loyale cité de Lisbonne, afin de donner aux royaumes 
unis du Portugal^ du Brésil et des Algarves, une constitution 
politique conforme aux principes libéraux du siècle actuellement 
proclamés par toutes les nations ; ayant reconnu que mes yas> 
saux fidèles, et principalement ceux du royaume de Portugal 
désiraient ardemment avoir mon entière approbation k la nou- 
velle constitution , j'ai fait cette déclaration par mon décret du 
q4 février dernier , et m'engageai à prêter ( conjointement avec 
la famille royale, le peuple et les troupes de la capitale ) le ser- 
ment d'observer et de maintenir ladite constitution telle qu'elle 
sera adoptée par les Gortès générales. D'après une condition 
essentielle de ce contrat , le souverain doit faire sa résidence 
dans la cité où les Gortès s'assemblent, afin que les lois puissent. 


sans délai, recevoir sa sanction. Par conséquent, j'ai résolu de 
transférer encore i%b Cour à la ville de Lisbonne, 1 ancien siège 
et berceau de la monarchie, laissant dans cette résidence mun 
fils aine, le prince royal du royaume uni , chargé du gouverne- 
ment provisionnel du Brésil, jusqu'à l'établissement de ia consti- 
tution générale de ia nation. » 

« Par un autre décret de la même date, j'ïii donné des instruc- 
tions pour l'élection d'un nombre proportionnel de députés re- 
présentant toutes les provinces du Brésil > suivant les formes 
adoptées en Portugal pour cet objet. » 

Le ai avril y le roi fit assembler les électeurs pour leur sou- 
mettre le plan du gouvernement qu'il avait préparé pour le Bré- 
sil, afin d'avoir leur approbation. Les électeurs tinrent leur 
séance dans le nouveau bâtiment de la Bourse où assistaient un 
grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées a expri- 
mer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une dé- 
pQtation 8u roi, pour l'engager a adopter ^a constitution espa- 
gnole en entier* Il y consentit. Le lendemain» l'assemblée se dé- 
cida Il empêcher son départ , et en conséquence il révoqua son 
consentement a l'acte du ai. Pour les intimider, il envoya un 
détachement de soldats qui firent une décharge contre les élec- 
teurs, dont trente furent tués et plusieurs blessés. Cet événement 
hâta le départ du roi. Le soir môme, il confia le gouvernement 
du pays au prince, aidé par son conseil, composé du condé dos 
Àrcos, premier ministre, du condé de Zousa, ministre de l'in- 
térieur, et du brigadier Canler, ministre de la guerre. En cas de 
mort du prince, il nomma la princesse Maria-Léopoldina ré- 
gente. Le lendemain , le roi fit une adresse aux soldats, auxquels 
il recommanda la fidélité k la couronne et à la constitution et 
obéissance au prince régent, et pour les gagner , il leur promît 
pne grande augmentation de paie, s'engaeeant envers les officiers 
à les mettre sur le m^me pied que ceux de l'armée portugaise. 


DE L AMERIQUE. 4^3 

Rio de «Janeiro, le 32 avril i82r. Décret du roi de Portugal 
et du Brésil , concernant les pouvoirs du prince royal dont Pedro 
de jilcantara, en. sa qualité de repleut et de-iieutenaot du gou» 
^erneiuent provisoire du Brésil, avec les instructions suivantes 
pour lui servir de guide ; i° Le gouvernement doit être composé 
des personnages suivants, le condé dos A rcos y m'inisire et secré- 
taire d'État pour Tintérieur du royaume de Brésil et des affaires 
étrangères ; le coudé da Louza , dom Diego de Ménézès ,^ minis* 
trect secrétaire d'État pour les finances, le secrétaire d'Etat ad 
m/£Wm,marëchal-de-camp, Carlos Frédérica da Caula, pour le 
département de la guerre, et le major-général de la flottCi âianoel 
Antonio Farinha, pour le département de 1a marine ; 2^ le 
prince royal prendra ses décisions dans le Conseil composé de 
deux ministres d'État, deux secrétaires d'État , ou deux secrétai- 
res d'État ad intérim , et les décisions feront enregistrées par le 
ministre ou secrétaire d'État du déparlement auquel appartient 
la responsabilité; 3® le prince royal aura plein pouvoir pour Tad- 
ininistration de la justice, des finances, et du gouvernement inté- 
rieur, pour le pardon des criminels condamnés par sentence des 
tribunaux /pour la commutation des peines, et il décidera sur 
toutes les questions concernant l'administration publique; 4^ il 
aura ledroit de nommer k toutes les places vacantes, au barreau, 
dans la Goar de justice, le département des finances et dans Tad- 
ministration civile et militaire; 5^ de nommer a tous les bénéfices 
et dignités ecclésiastiques, h l'exception des évéchés; 6^ de dé- 
clarer la guerre offensive et défensive contre tout cnucini qui at« 
toquerait le royalime du Brésil, et si les circonstances l'exigent, 
sans attendre (es ordres royaux; 7^ d'accorder la décoration des 
ordres militaires du Christ, S.-Bento de Aviz et S.-Iago da 
Ëspadd, a ceux qu'il jugera digues de cette distinction; S^ en cas 
de mort du prince royal du Bré^l , la régence du royaume pas- 
sera directement à la princesse royale, qui gouvernera le royaume, 
aidée par un CoQse|l de régence Composé des ministres' d^É ta t , du 
pr^ioentdu Conseil d'Ëtai, du premier juge, des secrétaires 
d'État adimtérimi, pour les départements de la guerre et de la 
marine* Le ministre d'État le plus âgé sera président duConseil. 
La régence jouira des mêmes privilèges et autorité que ceux' du 
prînc& royal. 

iVbte F^ — Eu prenant les rênes du gouvernement, le prince 
régent adressa aux Brésiliens la prodama tiou suivante ; « L atten- 
tion qu'exigent les intérêts généraux de la nation oblige mon 
auguste père de vous quitter et de me confier le soin du bonheur 
public ou. Brésil, jusqu'à l'adoption d'une constitution par le 
Portugal. Dans les circonstances actuelles, je dois faire connaî- 
tre les objets d'administration publique que j'ai prinpipajement 
en vue, savoir ; uu respect sévère jx)ur les loi^, .une vigdance 
constante pour leur exécution, et une opposition fârrne contre Içs 
attaques qui aflfuiblissent leur autorité. Il me sera agréable de 
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TOUS procurer d'avance les bienfaits de la consUtuiion qai seront 
compatibles avei^ Tobéissaoce aux lois. L'éducation pùIiU()ue 
demande l'attention spéciale du gouvememeDl^ ' et je ler^ ièut 
ce qui sera en atoû pouvoir pour son avancement, aitfsi quç 
pour la prospérité du commerce et de l'agriculture. Je don- 
nerai une égale attention atix réformes sans iesquelies il se- 
rait impossible d'employer des moyens efficaces 'pour le bien 
Îmblic. Habitants du Brésil ! toutes ces intentions seraient inuti* 
es, si des personnes malintentionnées pouvaient ex jcuter leurs 
projets, en vous perSUadaoït d-adopter des principes anti-sociaux, 
destructifs de l'èrdre et diamétralement' opposés au siétëme' libé- 
ral que je dois suivre ». ' 

Cependant on discuta publiquement la question de l'iadëpen- 
dance du Brésil, et le peuple, jaloux dçs ministres > accusa le 
coudé dos Arcos de trahison , à cause dfi son désir f(e le nfduire 
a Télat où il ste trouvait avant 1808. Oo ijl^mai^ida la déqûsslan 
de ce ministre, qui fut renvoyé le 5 jtun. On insista «,i|ssi sur 
rétaUisserùeut dune ]Vinte provisoire ^ ipour délibéfcr sur hs 
meilleurs moyens de gouverner Jusqu^à l'adoption de la cqus- 
titution des'Çortës. Cette junte Tut installée; et le 16 juin, file 
{>ublia une adi^esse a tous )^s Brésilien3 r pour les inviter k pré- 
senter des plans et des projets d'amélioration, des notices statis- 
tiques sur le pays; et, en v^èaxe tems, elle les pria 4'sitlendre 
tranquillement le résultat des c^libérations des Gort^s.JOiaBS la 
nuit de ce jour, les troupes Iprésilennes et portugaises qui se 
trouvaient sous les armes. dans la capitale, étaient excitées bsr 
leis jalousies qui existaient eulr'èiles. Ijœ prince parvin^'k rétablir 
l'ordre, et le 17, il fit assembler les of^çiers des deux nations ; il 
leur enjoignit comme sol4ats, è^ leur ctms^Ua coD^ae c^yensde 
conserver la subordination militaire et,runion parmi Içs trompes» 

leur rappelant leur serment a jj^'^couj^titution ^pnt Us ji^iirfliwt 
attendre là réforme des abus. 

Au comm^ cernent de cette. année (182 1), la ville de Para 
«vait adopié la nouvelle constilution.de Portugal;' 'et inaôtné 
vn gouvernement provincial, qui devait subsistai*' jusqu'à ce que 
cette consilitution lui rédigée et pipiikulgiiée. litreqne ITimlépai- 
dance du Brésil fut proclamée , uoeèriick de gueirei fut «Qveyé h 
Para, afin d'y faire reconnaître dom Pedro comme empereur. Les 
autorités y consentirent et furent confirmées dans^eurs fonctions. 
Mais les soldats, iaidés de quèi'diues pdtticttflers*, 'prdèlàmirent 
qu'en récompense de leurs set^ldes, il^ avaietit le droit', WbWs- 
sant k l'empereur, de cbangetr'ét de choisir lèUrs officiers ; de qùlls 
se mirent en devoir d'exécuCer. Le capitaine du'nâtitnent 'ayant 
iait alors descendre son éa^i'S^àge et débarquer de l'arMlerfe; se 
rendlt^ maître db soui^veméûi. Plusieurs d'entré lés tàYikiûs fu- 
rent fusillés, et' un' g'randF nombre d'autres entassés dans la cale 
d'un navii'ë' qui était tian^la râidé« Le lendemain ,* deux cent cm' 
«rua n tè def cd ïMSiïtu.ré\k^ fureiii trouvée' a'spbi;KÎèr. 
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Quelque tems aprës , plusieurs habitants de Gamuta , déci- 
dés ii.yoïer et massacrer les principaux personnages > les dëckn%« 
rent ennemis de l'empereur , au nom duquel ils en égorgèrent 

Ïdus de quarante, dont les cadavres furent jetés dans le fleuve et 
es biens livrés au pillage» 

A la nouvelle de ces excès , les négociants étrangers établis à 
Para y la plupart Anglais , s'organisèrent en troupe de cavalerie 
pour leur propre défense, mais ce fait ayant été regardé comme 
attentatoire aux droits des nattons, un bâtiment de guerre an- 
glais leui^pporta Tordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (i). 

Les provinces éloignées avaient reconnu l'autorité des Gortès 
et avaient juré de maintenir la constitution. Maranham ne vou- 
lut reconnaître que le gouvernement de Lisbonne. A Santa- Ca- 
talina, les habitants refusèrent de recevoir le nouveau gouver- 
neur. Â Villa-Rica , on proclama la constitution , mais le 
peuple refusa de reconnaître le prince , a cause du non- 
paiement de la solde que le roi leur avait promise. A $.-Paulo, 
le réeiment des caçadores , par la même raison , prit les armes, 
le 3 )uin, et menaça les autorités municipales de cette ville; mais 
il rentra dans Tordre par Tinfluence ^u capitaine José Joaquim 
dos SantoS' Une junte provisoire fut nommée (le 25 juin) pour 
gouverner la paroisse , et tous déclarèrent leur attachement au 
prince et à la constitution. 

Les premiers jours de juin, une scène sanglante eut lieu au 
port de Santos. Les soldats du premier bataillon de caçadores 
s'assemblèrent devant la maison du gouverneur qu'ils arrêtèrent 
avec les membres du Conseil et lea mirent eu prison pour les 
forcer de payer la solde qui leur était due. Un déU^chement de 
miliciens arriva de S.-Pauio. Dans la lutte qui s'engagea avec les 
insurgés , cinquante de ces derniers furent tués et deux cent 
quarante faits prisonniers. 

iSai. Le ag août, un corps de 600 miliciens prit possession de 
la villa de Goyana, où ils déclarèreat que le gouvermemont de 
fiuiz do Kego n'existait plus > et iU établirent un gotttfernemeni 
provisoire, pofir Uf,.Goyaaa » ju9qu,'à.ia créaiion dWe junte 
çqn&titutJonneUe par la capitale de la province. Renlbrcés par 
p}vi#ieur& QQmBaguies de caçtA>res ^ 6éaMh^\ix& du service du 
gpuverneur , Us marchèrent vers Pemambuco , et ayant ren- 
contré les troupes royales commandées, par do Kego, 14 âirent 
tués et 35 laits prisonniers. Les royalistes verdirent seuleinient 
deux hommes tués et sept blessés. Un renfort ae55o hommes ai^risfa 
de Bahia. 

Les Certes de Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec 
toutes les troupes d'Europe, contrie-manda cet ordre et envoya 
des renforts à rernarobuco ; mais avant leur arrivée, le capitaine- 

. I .1 , ! . t. ' 

^-' ( i) • Maw'e , Journal ofa passage, etc. , p. 44 1 -3. 
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général s'était embarqué pour l'Europe, et la junte les envoya a 
iahia. 

24 décembre. Adresse des PauUstes au prince toyal* « Nos 
cœurs ont été saisis d'une noble iudigoation à la lecture du 
premier décret des Cortès , concernant l'organisation des pro- 
vinces brésiliennes, et ce sentiment a été porté à son comble, par 
Tordre donné à Y. A. R. de retourner en Portugal, en voya- 
geant incognito par l'Espagne , la France et l'Angleterre. 

» Lorsque, par Tart. 21 des bases de la constitution, signée à 
Lisbonne, les députés du Portugal ont reconnu, suivant tous les 
droits puiïlics et naturels, que cette constitution n'était obliga- 
toire que pour les citoyens résidant dans le royaume , et qu'elle 
ne serait loi dans les possessions des trois autres parties du 
monde que lorsque leurs représentants légitimes i'auraieiyt re« 
connue , comment ces mômes députés , sans le concours de ceux 
du Brésil, règlent-ils les intérêts les plus chers de chaque pro- 
vince et du royaume entier? De quel droit enlèvent->ils k Y. A. R. 
la iieutenance que le roi \otre auguste père vous a accordée, et 
prfvcut-ils le Brésil de son Conseil privé, de ses Cours de judica- 
ture, de sa Chambre 4c commerce et de beaucoup d'autres établis* 
sements récents qui présentent tant d'avantages? Nous offri- 
rons a V. A. H. l'exemple de Tlrlaude, qui, séparée seulement 
de l'Angleterre par un petit détroit qu'on traverse en quelques 
heures , a cependant un gouverneur ou vice-roi qui représente 
l'autorfté du souverain du royaume-uni de la Grande-Bretagne. 
A plus forte raison , un empire aussi vaste que celui du Brésil 
peut-il lester sans un point centrai et sans pouvoir représentatif 
et exécutif. 

» ...;. Jamais les bons habitants du Brésil et les Paulistes, en 
particulier , ne consentiront a un tel degré d'avilissement. 
Y. A. R. iiç peut obéir au décret absurde et insolent du ao sep- 
tembre , qui la rappelle en Europe , sans manquer à sa dugnité 
d'homme et de prince, et sans répondre devant Dieu des flots de 
sang que votre absence fera ifcouler Confier- vous avec sé- 
curité dans Tamour des ficKèlc» Brésiliens et surtout des Paulistes, 
qui sont prôts a sacrifier leur fortune et leur vie pour conservefr 
ua prince adoré et sur lequel reposent l'espoir du pays et les 
destinées nationales. i> 

Fait au palais du gouvernement , k S.-Paulo, le ^4 décembie 

Signé : Juan Carlos Auguste de Oeyenhausen , président , et 
. douze autres des principaux habitants. 

Afiiicle raaiutcni'r et considéjer Tunion entre les deux royau/nes, 
les rédacteurs de Tadresse proposaient que Je roi résidât alteraa- 
Uvoineot « Rie-Janétro^ à Lfàbomie, ou à ton défaut que l'hé- 
ritier présomptif demeurât constamment dans la première de œs 
deux villes;qu elle fût le centre au gouvernement exécutif, et qltele 
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Brésil eût le droit d'envoyer aux Certes ua nombre de députés 
ég^i à celui des députés deia métropole (i). 

i6 mars 1820. Bèglement de P empereur iht- Brésil sur la 
formation des colonies étrangères. « Sa majesté, prenant en 
GODsidération la tendance a émigrer qui se manifeste chez les 
différents peuples d'Allemagne et d'autres États, k cause de l'excès 
de. la population de ces pays/ et jugeant convenable d appeler 
au Brésil des colonies étrangères qui seraient réciproquement 
avantageuses li ce royaume, ainsi qu'aux familles et personnes 
<fui les formeront, a bien voulu faire connaître les conditions aux- 
quelles seront admis et les privilèges dont jouiront les colons 
qui viendront s'y établir. 

» En conséquence, sa majesté accorde aux colonies élran" 
gères qui passeront au Brésil dans le but de s'y fixer , des pt)r* 
Uons de terre où elles puissent former leur établissement. Ces 
portionà seront d'une lieue carrée > plus ou moins , selon le 

.nombre à^s famiUes ou personnes qui formeront la colonie. Si 
la colonie se compose de oifierentes faraHles qui s'accordent entre 
elles pour se réunir et former l'établissement, le terrain qu'on 

. leur destinera sera partagé en lois d'un huitième de lieue k peu 

{>rèSy pour chacune des umilles > lesquelles tireront au sort les 
ots qui doivent leur appartenir. On désignera, en même tems , 
un terrain suffisant pour l'établissement de villes, déplaces, de. 
communes ,' dès qu'il pourra s'en former , etc. 

>» Mais si la colonie se compose de familles d'artisans ou de 
personnes qu'un entrepreneur rassemble pour les mener à ^es 
irais, le terrain qu'on lui destinera sera partagé en deux parties, 
dont l'une pour Veulrepreneur et l'autre pour être divisée entre 
les familles composant la colonie. Le gouvernement se charge de 
reconnaître vahdes et de faire exécuter les contrats ou les capi- 
tulations faits entre les familles ou les personnes que l'entrepre- 
neur aura amenées. 

D Les colonies établies de l'uiiç ou l'autre de ces deux ma- 
nières, jouiront, pendant dix ans , de l'exemption de dîmes et 
de tout autre impôt quelconque sur les terres accordées 
pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de 
payer les mêmes taxes ou impôts que les nationaux, dans les 
terres défrichées qu'ils pourront acheter, ainsi que le droit du 
cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or , et les 
droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au 
- commerce. 

» Les familles ou les colons qui voudront retourner en Europe 
' avant le terme de dix ans , auront la permission de le faire ; mais 

(i) L'adresse de la province de S..Jhiulo fut publiée, le 8 janvier 
' iSaa , dan& le journal de la Cour, et cet exemple fat suivi par les 
. autres provinçça. 

Pi 
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\h ne poDrront nj vendre les lerres cpii leur aaront éié ftcconiécs 
ni en disposer, de quelque manière. que ce soi^; cellesrci, en ce 
cas, seront r^versifiles à la couronne, pour Are distribuëesi 
d*autres ianiilIes,ou comme il plaira à S. M. d'en ordonner; mais 
si les colons désirent, après mx ans, retourner en Europe, ils 
pourront le faire librement et il leur sera permis alors de dispo* 
ser des terres a leur gré. ' 

M Les colons qui s'établiront au Brésil dans les terres aoeordéei 
gratuitement, seront dès lors considérés comme sujets de sa éw- 
jesté* Ils seront soumis aux lois et aux usages du pays, et ib {om* 
ront de tous les avantages et privilèges accordés aux sujets por- 
tugais. 

» Chaque peuplade de colons sera plrovisoirement adminisiffée 
par III) directeur nommé par sa majesté jusqu'à ce que la popu- 
lation soit assez nombreuse pour qu'on puisse ériger une ville et 
y constituer des autorités locales administratives et îudiciains, 
suivant les lois portugaises. . 

D Tous les ooloiis , pour être admis comme tels , doivent èliv 
de la religion catholique romaine, connus par leurs principes et 
bonnes mœurs; ce qiii sera constaté par un certificat Térinéptr 
les ministres *ou autres employés au seivice de sa majesté à 
l'étranger. » . . - 

On annonça ensuite dans la Gazette officielle de Lisbonne qae 
nulle défense n'était faite aux individus d'une oommunKMâ autre 
que la catholique romaine, de se fixer au Brésil et d'acqnérir es 
terres , quoiqu'ils ne pussenf réclamer les faveurs acco r d é es pir 
le règlement : on ajouta que tous les émigraos seraient tcaas 
de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (i). 

L'assemblées générale retidit (le i8 mai i83i ) un décret d'a- 
près lequel Vingt-trois allemands qui étaient débarqués au port 
de Santos, dans l'ile de Santa-Calharina , devaient être envoies 
à la colonie de S. -Leopoldo , dans la province de S.-Pédro, an 
de s y établir sous la direction du vice«-président (a). 

1820 {le 23 novembre). Création de la villa de N. Sra.dâ 
Cùnceîçdo de Alto Paraguay Dlamantino , dans la province éc 
Mato-CrrossO; ^ Tangie du confluent delà rivière du mémeoi^ 
et de celle de VOuro ou Or, a trois lieues au-dessus de son uoioa 
avec le Paraguay et à trente lieues nord-ouest de Cuiaba (3). 

(i) Voyez l'État des colonies et du commercé des Européens ^ 
'les deux Indes, depuis 1783 jusqu'en i8ai , art. colonies poiti^* 
ses. 

(3] Diario do govenw ,0? 1 1 1 , 20 mai i83i . 

(3} La population' de la vflla, en 181 1 , sV^ievait à i3i4 indivî4»«| 
eu ro32 , elle était de 4)4^0 ^ 43^0. ' , \ . . 

La découverte des fameuses mines du Paraguay fut lâîte en t;î^» 
par la Bandeim du capitaine mor, Gabriel Jlntunes MacieL ht ^ 
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^ Note G* r-ÉUU Se Montéi^idéo. Le Brésil i^st bornée au sud, 
par la Banda-OricDtale, auiourd'hui Etat de Montevideo. La pro- 
vince brésiUeiiDe« limitropnc de celle-ci . est celle de Rio^ran- 
de. La ligne de division, qui sépare ces àexxx prit^inceSy a vané 
plusieurs fois, et a toujours ëlé un sujet de contestations entre 
l'Espagne et le Portugal. Mais \es Portugais ont constamment 
en 1 avant&'ge daûs les traités successifs qui ont été formés, et ils 
ont continuellement reculé leurs frontière du nord au sud. 

LimUesde 1777* Lalign'e partait des côtes de l'Océan, au point 
où se déchat'ge un ruisseau nommé Àrroyo-Cbay ; elle passait 

Sar rextrémîté sud et suivait le bord occidental de la Laguna- 
IîdI, jusqu'à f embouchure dii Rio-Yaguaron , dont elle remon- 
tait le cours jasqû'k sa naissance. Des sources du Yaguaron, elle 
passait par celles des affluents orientaux du Rio-Ybicuy-Guazu , 
smyoir : du sud au nOrd , ruisseau de Santa -Anna , Rio- 
Tacdarembo y Rio-Yaguary, Rio-Gaciquey , et suivait ensuite 
la rive sud du Rio-Irbicoy-Miri , jusqu'à sa source. La ligne 
se prolongeait ensuite par les sources des affluents orientaux 
de rUi'tlguay, savoir : du sud au nord^ Rio-Camacuâ, Rio-Pira- 
tini, Hfo-Yguy, Rio-Mbntuy^ Rio-Pinday , puis elle suivait le 
cours de riJrttguay-Puita , jusqu'à son confluent avec l'Uruguay, 
traversait Celui -ci;, suivait le cours du Pépiri-Miri, affluent sep- 
lentrional de PUrugùây , et ensuite celutde l'Arroyo deS.-Ânto- 
uio, affluent méridional du Rio-Yguazu, autrement dit de Curi- 
tiva. La elle s'Inflédbist^ait à l'ouest pour suivre le cours de cette 
dernière rivière jusqu'à son èiiibouéhure dans le Parana , qui 
servait ensuite de limites aux possessions des deux couronnes. 

Laites de i8o4* I^cs sources dU Yaguaroo , la ligne s'avaOÇait 
sur Ifi territoire espagnol jusqu'aux. rives de T Ybicay-Guazu , 

âu'elle suivait dans toute l'étendue de son cours jusqu'à son con- 
sent avec IXFruguay. Elle remontait ensuite ce fleuve , dont le 
cours divisait les deux États, et laissait aihsi au pouvoir des 
Portugais toutes les missions des jésuites , foadées sur la rive 
gâucoe de l'Uruguay. 

XéimiteSiUCtueUes* D'après les derniers arrangements entre le 
Brésil et l'État de Montevideo, la ligue de frontière Stesi encore 
avance du nord au sud jusqu'au Rio-Cuarey,*qui sert de limite 
•dans toute l'^ûdkie de s<in cours. Elle passe enâ dite par les 
sources de l'Ituzaiugo , de l'Ybicuv-Guazu , et à partir de là'eile 
suit l'ancienne démarcation jusqu'à la nier. 

remarquable fut celle qui était située à trente tîeues de Cuiaba , dans 
un Jinorroprès le Bio nommé do Ouro ou rivière d'Or , affluent du Pa- 
raguay, far une provision du a6 mars 174^, ces^minès furent répar- 
^icaiparmiceox qui les avaient trouvées. Ladéceniverte desdiamants fit 
donner le nom de JU^-i^MBwmtmo à un affluent du Paraguay, et celui 
4ef JlSfTÊial JHamantino du Pair^ùgu^ au <fistrict situé sous la latitude 
australe de a3^ a3' 8", et longitude de 33io a* est de Tile de Fer. 
Mem, hist,, tome IV , aa. 

/ 
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Les empiétements (i) successifs de^ Portugais ont reculé leurs 
frontières du nord au sud de plus de quatre dégrës de latitude, 
du vingt-sixième au trentième environ. 

La surface de TÉtat de Montevideo renfermé approximative- 
ment 5,700 lie&es carrées de vingt au degré (2]. 

Projet de constitution pour VÉtat de Montevideo , présenté à 
l'assemblée constituante et législative, par une commission (3) 
nommée dans la séance du 9 mars. 

Cette constitution , comprenant douze titres et 177 articles, 
est tout k fait républicaine et reconnaît les trois pouvoirs légis- 
latif^ exécutif et judiciaire. La souveraineté existe radicalement 
dans la nation, qui a le droit exclusif d'établir les lois. La religion 
de l'État est la religion pure et sainte de Jésus- Cbrist. 

Les citoyens ont un caractère naturel ou légal. Le caractère 
naturel appartient a tous les individus libres nés dans le terri- 
toire de 1 Etat. Le caractère légal est conféré : 1° aux étrangers, 
père^ de citoyens naturels qui ont fixé leur résidence dans le 
pays , avant l'établissement de la présente constitution ; 1** aax 
étrangers qui ont combattu ou comnattront en qualité d'officiers, 
dans Jes armées nationales de terre et de mer ; 5*^ aux étrangers 
mariés avec des femmes indigènes , professant un art , une inaus- 
trié ou uni m.étier quelconque, ou possédant un capital en fen- 
tes ^ ou propriété foncière^ et résidant dans l'État à l'époque de 
rétablissement de la constitution; 4° aux étrangers mariés à des 
femmes du pays, ayant quelqu'une des qualités requises ci-dcs- 
S.us el trois ans de résidence dans TÊtat ; 5® aux éti*angers non 
mariés, mais possédant quelqu'une des capacités voulues et 
ayant quatre années de résidence : ces deux dernières catégories 


(1) Tableau des sept puebhs.des missions des Guaranes , situées 
sur le territoire espagnol, envahi par les Portugais dans le mois d'août 
3821. 

Ce territoire *, situé sur la rive occidentale de l'Uruguay , entr&le 
Rio-Ybicuy et la ligne de démarcation avec le Brésil, renferme une 
surface de a,5oo lieues carrées. Sa population montait à 1^2,174 indi- 
vidus , dont io,oo5 Indiens en communauté ( Indios en eommunidad] 
et 2,169 gens libres. 

Puehlos : S.-Borja, S.-Nicolas, S. -Luis, S.-Lorenza, S.-Migucl, 
S,- Juan, Santo-Angel. 

26 estancias, 

125,097 tètes de bétail, dont, 4*673 bœufs , 1 0,638 chevaux , 26,876 
juments , 220 ânes , 4^ 1 mulets , 7 ,343 moutons , 19 boucs , 237 cochoiM. 

II plantations de. coton. 

3 manufactures. 

Lastarria, manuscrit , appendice, III, u^ 7. 

(2) Nous devons ces renseignements à l'obligeance de M. Parchap- 
pe^ savant distingué qui' a £iit un long séjour dans ce pays. 

(3J Composée de MM. Zudanez, Civia , Zubillaga , EUauri, Ecfae- 
vernarza. 
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auront leurs noms inscrits suf les registres civils \ ô*' enûn Jes 
individus qui obtiendront le droit de citoyen, par une faveur 
spéciale de rassemblée , en raison de grands services ou d*un 
mérite extraordinaire.. 

Tous les citoyens sont aptes a obtenir les empRois publics. 

Le droit de citoyen est suspendu pour les causes ci-après : 
i^ en raison d'incapacité pbysique et morale ; a° quand I indi- 
vidu est domestique, homme de peine, simple solaàt de ligne, 
-vagabond reconnu , ou légalement poursuivi pour un cnme qui 
anra «ncouru une peine afflictive et infamante; 3® quand il aura 
contracté l'habitude de s'enivrer; 4^ quand il sera âgé de moins 
de vingt ans, à moins d'avoir été marié à dix-huit ; 5<> s'il ne sait 
ni lire ni écrire , a compter de Tannée i84o; 6^ s'il est reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconnu comme tel par juge- 
ment; 7** enfin en cas de retard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen est enlevé : i*» par une sentence infligeant 
une peine infamante; a° par une oanqueroute frauduleuse; 
'3^ par la naturalisation dans un autre pays ; 4* pai" l'acceptation 
de places, dignités et titres d'un autre gouvernement, sans la 
permission spéciale de rassemblée. Dans chacun dé ces cas , une 
demande en réhabilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est délégué k l'assemblée générale, com* 
posée de deux Chambres, la Chambre des représentants et celle 
des sénateurs. Les pouvoirs de l'assemblée générale sont définis 
et spécifié». 

Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans 
la proportion d'un sur cinq mille individus, et nommés pour 
la première et seconde législature*, dans la proportion suivante, 
savoir: pour le département de Montevideo,' cinq; pour celui 
de Maldouado, quatre; pour celui de Canelones , quatre; pour 
S.-José; trois; pourCoiouia, trois; pour Soriano, trois; pour 
Faisander , trois ; pour Ourazno , deux ; pour Cerro-Largo , 
deux. 

La troisième législature sera formée sur lés bases d'un recer^* 
sèment général ei renouvelée tous les huit ans. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être élu représentant, il est nécessaire de posséder les 

Qualités suivantes : i° si voir joui pendant cinq années des droits 
e citoyen ; 2** être âge de vingt-cinq ans au moins; 3° posséder 
un capital de 4>ooo dollars, bu bien un état ou 'emploi lucratif 
produisant un r&venu équivalent. 

Ne peuvent être nommés représentants ; i" les%nctionnaires 
civils et militaires en activité de service , li i'e^i^ception de ceux 
tirés de l'assemblée ou-exemptés ; a^'les membres -du clergé ré- 
gulier , les séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du 
gouvernement. 

La Chambre des sénateurs sera composée d'autant de membres 
qu'il existe de dép«hrtements. Ils seront choisis pour six années. 
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et le tiers s^a renouireU tous les deux, ans.. Un sëoatevff ^^^ 
avoir loui sept années de ses orpits.de citojeo., igixoir tjjeni^trDis 
ans d âge et posséder un capital de 10,000 dollars, ou bien un 
état scientifique ou, un reveiitt équivaieqt'. ^ 

Il y aura trois ministres d'État, responsaUes chacun .poui^^ 
actes, et tous trois pour ceux faita en commun. Ils derYront^Vo^ 
le caractère naturel ou légal de citoyen depuis dix ans et étrel^^ 
de trente années., , : ^ 

Le pouv^r judiciaire j^side dans une haute Cour.deîustkias 
un ou .plusieurs, tribunaux ^d'appel , et des juges de première 
instance, dans les formes voulues par la loi. 

Dans chaque ehef-lieu de département, il ,> aura un 4éli%i^ 
du pouvoir exécMtif, avec le titre de phef politique {jefè ^siUr 
tico) chargé de 4:orreApondre avec le, gouvernement; ii y aura 
de- même des juntes portant le titre d administrations économi- 
<^es {ecQnomicQ. administraiivas ) , composées des citoyens pos- 
sédant une propriété, réelle dans leur di3trict et dont le noipbre, 
proportionné a lapôpulation, ne^era pas au-dessous de quatre, 
ni au-dessus de neuf. . ~ 

Toutes les andeuues lois restent en vigueur » excepté cel|e5 
qui seraient en opposition avec la constitution et les décrets ou 
Corps législatif (ij. 

. Montevideo est située à rexti:émité d'uue petite pénipsiule ete^ 
tourée d'une muraille. Sa population est de i5,oooat^,|^0Qrâmfl* 
La rade est la meilleure du Rio de la Plata.,. mais elli^ est exjTfêée 
aux vents de sud-ouest {pomperas) , et comme elle est peu pro- 
fonde, les vents de nord-est laissent échoués souvent,, pendant 
plusieurs jours, les^ navires qui tirent/plu^ de douze pieds d'eau» 
ainsi cêl^ rade n'est pas bonne pour ceux de trois cents k quatre 
cents tonneaux. 

Les maisons, en général , sont d'un seul étajge et payées en 
briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une pri- 
son. Les rues,. n'étant. pas pavées» sont remplies de poussière 
ou de boue , selon la saison de la sécheresse ou de la pluie. Fen* 
dantla première , les puits qui fournissent de Teau à la ville sont 
à la distance de deux milles (!2)« 

ht 6 novembre i83o, le général Fructuoso Bivero fut nommé 

Ï)résideutde la république orientale de l'Urpguaf^Eu. cette qua- 
ité, il pro£\9i\çaMn discours k la Chambre d^jepréisentant^^ et 
publia une adresse au peuple et uuea)i|re a rarmée^oanominâtioii 
eut lieu k la. maiorifé. de vingt-sept voiç coin tre vingt-quatre. Son 
Iraitemenjl est qe g, 000 dollars par année. •..,... 

; Le iG dëcembnet le viee^cQnsul .de Francis adressa tune sole 
officielle au ministre des affaires étrangères, par laquelle il 


Mi* 


{i).£l^Tiemppt BoénQS^Ay«e%, aS» 3o et 3i maia 1829. 
(i) Travels, etc. » par M. Mawe> chap. i. 
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connut, au nom de son gouvernement, Tind^endance de cette 
république, et proposa de'conctùf'e'on thrilëdrètltanee, der^edm» 
merce et de naviffation , sur le^ bases dSine'plii^riite réciprodtë, 
et d'envoyer en 'France des' comhiissaires chargés de traiter* 

Montevideo, fie 27 mars 1S21. PfbdàmàtibdT du 'gouverneur tt 
capitaine-général, aux habitants de Buénb^-AVres, coâcetiitat 
les projets du gouvernement portugais ( brésilien } , reiatifii k 
Montevideo. • „ -> - ' 

Montevideo, 3i juillet.. Convention pour Fincorporation dêh 
province GisplaUne,. pu orientale de la Plata avec le royaume 
uni de Portugal, du Brésil et des Algarves. Le territoire doif 
rester comme un État séparé avec les limites suivantes : Il est 
borné a l'est, par l'Océan ; au midi, parla rivière Plata; à l'oufst, 
par rUruguiiv, et «lu nord, paria rivi^e Guarey, jusqu'au sdm« 
met de la chaîna de Santa-A.Q|ia^ près delà jonction de la rivière 
Sa{ita<^aria. Dans cette partie, le ruisseau Tacuarembo, lequel 
se dirige par lea pointes de Yagiuaren^ passe 4>ar le lac de Mini 
et par la pointe de S.-Miguel y pour s*UQic avec le Ghui qui se 
îeltedansrOcéan.. .... . . 

; ifale H, Les' dépeoseft intérieures , comprises sous le titre de 
dép m9ê& ê gom rales, sont celles : 'i^ du présidentjduCônseSl;^ a® du 
Corps législatif; 3<> de Tinstruction publique, de l'Académie de 
médecinç et cte chirurgie ; 4» Yle la ftibKoïhèque'iiaitiimale ; >&<» 4es 
travaux publics ; 6^ de' ia civilisattoit et du commerce des In- 
diens. £n voici le montant pour chaque province : 

Gonto$dems(i)i 


Provinces de < 


Rio de Janeiro 

Espirito-Santo. • . * . 

Banîa . . 

Sérégipe. ....... 

Alagoàs 

Fernambuco. . . , . . 
Rio-Grande do Norte . 
Parahyba ....... 

Çéstrà 

Piauhy. 

Maranham , 

Pari . 

i.'-Pauro. ; 

iànta-Gatharina.' . . . 

Lio-Gfande do Sul . . 

tinas-Géraès 

?oyai : .;••...; 
lato- Grosso 


3a 1 175780 

i34 4^0000 

|44 5oo6a6 

laa SigoQQk 

/ 55 4^000 

i55 i'jg65i 

17 566000 

i9 077466 

742694 

456355 

047600 

g()7aoo 

' 9a oâSSoo 

i5 556000 

a8 537aoo 

la? lôogao 

a6 a7i64S 

;i7 5o7aoo 




.^t..^ 


Ia34 89a754 


(i) l«e contos de reù vaut environ 6,a5oyhmcs/ — le franc aupaxr 
vaut 160 ivû. 
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Report. . . 

Les dëpetises«pour les colonisationi étrangères 
30iit abolies dans toutes le» provinces. 

Ues dépenses des Conseils généraux (Consel" 
hos geiaes ) sont fixées comme suit : 
^ Four ceux de BaLia^ Pernambuco^ Maraoham, 
5.-Paulo et Minas-Géraès 

Pour ceux d'Espirito Santo , Âlagoas, Para- 
lijba, Cearâ^ Para, Santa-Catharina et Rio- 
Grande do Sut 

Et pour Jes autres provinces 

Pour les courriers (correios) par terre et par 
mer 


Cootos de reU. 

1234 8927^4 


Dans* les provinces où la propagation de la 
vaccine n'est pas fixée par une loi , il a été ritis 
à la disposition des présidents de Conseil, pour 
être distribués dans les diverses camaras, . . . 

Répartition desp dépenses éventuelles pour les 
travaux publics (obras publicàs) , par les auto- 
rités municipales dans tout Tempire 

. , Total des dépenses générales de l'intérieur. 


gooodo 


Tociooo 
Sooooo 

i4o 000000 


1 Sooooo 


3o 000000 


i4o8 79^*7^4 


Dépenses du fuinislère de la justice et des qffaires ecclésias- 
tiques {ministerw dosnegocios dajustiçaé ecclesiaslicos). 

GoBtos de reis. 


Provinces de< 


Rio de Janeiro. . . . 
Espirito-Santo. . . . 

Bania , ,. 

Sérégipe 

Alpgoas 

Pernambuco 

Parahyba ...... 

Rio-Grande do Norte 

Ceaiâ 

lyiaranham 

Piauby. 

Para 

S.-Paulo. 

Santa- Catbarina. . . 

S.-Pédio. 

Minas-Géraès 

Goyaz 

Mato- Grosso. .... 


Total des dépenses du ministère de la 
justice et des afiiaiires ecclésiastiques. 


a33 947651 

4 594813 

74 429220 

2 320200 

3 659660 
32 35i647 

3 25o88o 
2 486200 

4 168800 
35 598330 

2 4^3555 

37 5i86/5o 

29 598360 

2 997440 

5 020067 

41 477882 

6 945000 
86 445411 


i 


609 243434 
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Les dépenses du ministère des affaires ëtraD* 
^ères {ministerio dos negocios estrangeros) s'é- 
lèvent pour toutes les prdvinces a • 

Dont: pour la serrëtairerie d'État (secreéaria 
de Estado\ comprenant les dépenses extraordi- 
naires, 21^000000 

Légation set commissions en pays 
étrangers, 99,000000 

Dépenses du ministère 4e la marine (minis' 
terio da marinha). M. , , 

Dépenses du ministère de la guerre (minis- 
terio da guerra) '• 

Dépenses du ministère du trésor ( mihisterio 
dafazenda) 
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Gontos de reis.. 


120 000000 


1780 818944 

S847 9?656o 
4965 495235 


BBGETTBS. 


Ijes recettes, pendant ladite année financière, s'élevèrent pour 
tout l'empire à environ i5,ooo contos de reis (i). 

Note /. — Becuix^arts. En 18 15, M. le marquis de Mariai Va ^ 
ambassadeur portugais près la Cour de France, de concert a^éc 
M. le comte a Abarca , ministi^ des affaires étrangères k Rio de 
Janeiro , s'occupa de la formation d'uhe académie des beaux*arls 
dans ce pays , k Tiustar de celle de Paris. M. Lebretôn, seeré* 
taire perpétuel de la dasse des beaux-arts de Hnstilut de Francs, 
chargé d organiser cef établissement, engagea plosiiffurs artistes 
de diffiSrents genres (2) à l'accompagner au Brésil, et il reçut de 
l'ambassadeur portugais 10,000 l'r. pour les-frmsdu passage. Ik 
arrivèrent k Rio de Janeiro, .en mars 1^16, et furent accueillis 
avec bon.Ce par le jroi D. Jean VI , qui les fit loger et nourrir «me 
frais du gouvernement. On décret royal, du 12 août de la même 
année, accorda k chacun de ces attîstet un traitement^de 
5,oootr. , sous condition de'^ester au Brésil an moins six ans. 
M. Lebreton , en qualité de directeur, reçut 12,000 fr. de traite- 
ment. 

Sur la demande du minisire des afiaires étrangers, Tarcliiteete 
Grandjean de Montigny lui |Péseou le projet d'un palais pMir 


(i) Voyiez Di(ui^ fîuminensè , n"* 6, 7, 8, 10 , 12 , i4, i6,' 10, ao , 
21 , aa, 35 , ^, depuis le 10 janvier i83i jusqu'au 4 février suivant. 

.. (a) MM. Debret, élève de David, peintre d'histoire; A'.Taunay, 

.membre de l'Institut, peintre de paysage et de genre; Aug. Taunay, 

frèire du précédent; ,stat|iaire; Girandjean^de Montigny, architecte; 



furent également pensionnés par le roi. 
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l'académie det buux-arb.' Ce projet (iit adapté ; les fontUUon) 
en furent jetées e|,.l« çonitryction dura difi,anflëe3. PendaDt cet 
intervalle, chaque artbte s.occupa d^ sa pro^enign. Le peintre 
4'liUtoire fit,le jportrait en pied idu roi, dam fôfi costume d'ac- 
clamalion et ensuite uu tableau du débarquement de l'arclii- 
ducheue au Bijésil. Ces tableaux furent gravés par M. Pradier, 
qui fut obligé |de revenir à Paris pour cet (â]|et, ne irouTant 
point, à Rio, d'imprimeur, ni de papier d'impression convenaUe. 
Après lamort du comte d'Abarca, H. Lebre'ton se retiras Prahia 
Framinga (fai^Ourg) 0(1 il mourut au mois de mai iSig. Peu 
apr^ , le ministre baron de S.^'Ourenço ât venir df Portugal un 
peintre de sies protéeés, nommé HeaHque Joti da Sjrlvu ,tnû 
présenta au roi, par T'içterniéc^iairtt^e M». protecteur, un projet 
d'«Tga«iM,lioa pour l'académie , qui fut adopté par dicret du iS 
novembre i8ao^, Par ce> décret , ce m{|up artiste fal, ntifiaaé 
tUlieolmirdtiS ^colef et professeur de dessin ; un prMre porti^nil 
remplaça le sccfélaire de feu M. Lebreton ; on supprima ensuite 
les deux adjoints de l'arcbiteew, ainsi que le graveur eu id lie- 
douce, alpTiAbseat. H' Ttunay , iméceolent.de (^(.uraDgemenl. 
revint en France, 1 ■....-. .,. . 

D. Pedro ayant été proclamé empereur. H- Debret lui de- 
nwbdaRk'aulorijuaiou, dpctunec un :dea ateliefs de l'académie, 
|i«Uny«iécuter,ungcaBd tableau, iepréwnt<nt ion c<Hironne- 
l»«nt, et, enmJroQtemp, contmenc^r l'éducaVon de pluqe^n 
^ves. .Cette iinfKisitiDn if4t., admise .e«. ionVjier i8a4,, (^ 
-pr^gTËs <de cette i.écQlf int4reMb;en(. v'venieat l'empereur, 
, qiû<c^«uuida «un proffucu/s ixu. pi-pjet d'orKaiiiaatioo plus «om- 
plèta. V-Uebi^, iMïinmé le dirwÀeur. fil iwpriqver ce* sta4ujp, 
■M L'inciklWion deil'académie ew Jàeujeâ novemW i9t^, qu 
.fréHMCiduiWuverainiet.deisaCwu',. : 

. hi]liy,*eiudeSie>{)psîii«n4Wi:i8a9.et i83o, ■ qui ont prouvé,* 
<dit n.: ndiret, <|.,^us leigéniedf kottion, qiîf «H;dou««,ii»tu- 
jMmmtb-àM qualifiés .W^plus. ÀW(flWe& > MbouJUtiie 4o» wu, 
~M)U¥«ît«LdBV«it produire .wdubitikhbwinnt. uiui^é«ole capable 
kWMstaiiiB aTe««v«]|af[e panwi cette» qui JewiueDt ea.i^a- 


pOU¥« 


ud« ti^s B;|«.el i»irùitd«i» »a. p«Uie„laiiMHt iroi» de 
Jéik riisitngnéspw dW) H i %ri H>i A'^^toiW (*)■ , 

bien voulu nous commnniqner ces détaiU, 

e'ôccnpc, en ce moiaent, dSjli ouvraee historique et pittoresque si- 
te Bréïil, d'apri's'dy.docnmenb'eldfSsIns VeÉiiralujmlesliéî^ 


■ lùi-mùne et qui "ne peQïent nuùqti^ ^offtiï vaj^l^ iMétéL C« 

jujffu"n liiiinehikfmS't, sé'i**ipbseaé troié'WipnieKrtWieBtot 
aBo planches lU!idÉï4'ye!i< avec teW/Oel"'«Sfenieteal*l«v^ 
"ia fin du mois de^ i«3, cheeCIt. JW^.'ittpri^É^^ilMMpbt, 

rue Sainl-Horor67ï'P<K>>'. ■ - '^■■ -•^"' ; ■ *■ "''^ "-"• "^ ' 
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NOTE ADDITIONNELLE FOUR LE VOLUME Xllf. 
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L*oavrage de Pizarro , iolitulé Mémorias historicas, etc^, nous 
ayàrit fourni des renseignements -plus exacts sur ta création de 
ptttatenrs^fles villes msûtionnëes dans le volume XQI, nous don- 
ttisus les détails suivants (iomme 6omplëm«nt on rectification. 

*JP<igf^ 167/— Ville dé Santos , ëtàblié, ett i546, dahs h pro- 
vince de 5. «Paulo^iâur la Cdle septentrionale de Tile de S.-Vicen- 
té^ il diaruze liêues de la capitale de la province , est située sous 
la latitiide de aS" 36' i5" sud, et 33i*> Z^ 3o" de longitude est de 
Fiteide Fer. La situation de cette viHe e^t basse et humide. A l'en- 
trée du port il y a deux barres, dont l'une est nommée Barra 
gnùtdé,qm reçoit dés ha vir<^s; l'autre Bertioga, qui n*admet que 
de pètités^rqnes. EUes sont prdtégées par des forts. Les 'mai- 
spns sont en pierre. Celle des jésuites deS.-Miguet a été conver- 
tie en bofi la* militaire. La paroisse rcsnfevme uae populatioil de 
5»i3;i Mkdividus. C'est la patrie dt'Alexandr<s deG^smâo. Le sol 
du torritoiréfi produit beaucoup de riz ei de café, dont on exporte 
une qt|an|ité oonsidéFable, ainsi que de cuirs, de porcs^ de cotoa 
^ 4a sucre. lies femm^s/foi^t de bonne dentelil. 

Par une dépêche du 17 décenodire i8i3, le titre de 6aiv/t ^d 
Mio S€ea'{B^ourd!'h\jà vicoffite), fut conféré kVnlcademor de 
cette ville, y oyéilfèJ». ^isl.,! tome Vlli, 3o6-3o7. 1 

Ihge !288*'*— La. ville^da Concelçâo deltanhaem, établie sur 

la T&ve septentrionale de la baierai lui donne iioti nom, dangrla 

^frojjraioë dé S;4Paulo, parle captido mon y F^rancisco de IMoraës, 

ji^ttiitnéic4ofiataircv est située sonsila latitude de H** 10' 40" 

4mk^ isl la lopgitiidetde j33i<* ao' est de l'île de.Fer, à la distance 

.dft vîiiglMlBux>iieu«S!de la capitaiAet. La |Minns9rV dédiée à Santa»- 

Anna , a une population de lytaB liàbîtaiitaiiQne mak^ ii^m* 

mée corneras ie sangue ou flux de sang, moisso|ine les personnes 

âdtilles et' les jëunés enfants à certaines saisons.' 

^ Les canots et les lanches seulement peuvent passer la barre de 

la riViëi''«'^' ce qui empêche l'accroissement du' commerce de ce 

poit, qui est borné k des farines de maudioc?» et de riz et des 

]^^tknches ' ' 

^ I^rû^e dépêche du i3 mai i&ig , le comendador , Manôel 
^açfo.dè Jfuirade San^ Mmor^ ï\x\cvéé bt^rori de XU^^haem. 
!prapi'ès la dgràgrafiaBrazitiça, le nom 4e, cette vi}la.^t /to- 
nhaen. YoY> Mem.hisi., tomeVUI. 3o8-3oq. . {^ 

Pojge .3oi. -^La ville deCananéa, établie, en j587, dans la 
provÂ9]^cc 4e S.-P^ulo^ a cinquante-huit Ueu^s de la capital , 
sous lai latitude, de 7^** 35' suçC et ^x>^ Ç de lopgiiudè , es^ si(uée 
dkns une petite île qui est à trois lièues ^ la bâfre de Çananéa 
et séparée du continent par un canal étroit. On ignore le nom 
du fondateur de cette viue^ 


t* i. t 
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La paroisse renferme i>7o8 habitants qui s'occupent de pèche 
et d'agriculture et de la construction de petits navires. Ils expor- 
tent du riz. Voy. Mem, hisL, tome VlII, 5io. 

Page 307. — La ville de Moges das Cruzes, établie» en 161 1 ^ 
dans la province de S.-Paulo, sur la rive gauche du Rio«>Tiété, 
est située sous la latitude de a3° 35' 3o" sud, et la longitude de 
53 1° 43' 35" est de l'île de Fer, k dix lieues de la capitale. Les 
maisons de cette ville sont construites en Icùpa, Elle possède une 
église, un couvent, un herraitage et un professeur royal de 
langue latine. Le territoire renferme 7,74^ habitants , qui Rê- 
vent des bestiaux et cultivent le colon qui fait leur principale 
richesse. 

On ignore qui fut le fondateur de cette ville ; on sait seulement 
que Bras Cubas en fut le premier habitant. Voy. Mem, kist.^ 
tome VIlI , 296. 

Page 329. — La ville de Parna-iba ou Parana-iba, établie, en 
162s, dans la province de S.-Panio,- par le donataire, condé de 
Monsanto, est située sur fa rive gauche du Rio-Tîëté, k sept 
lieues nord-ouest de la cité, sous la latitude*de 23<' 3i'3o", et 
33i<' 5' 20'' de longitude de l'île de Fer. La paroisse renferme 
une population^ de 6,539 habitants, qui exportent du coton en 
branches, des tissus pour court e«poin te, quelques bestiaux et 
des eaux* de-vie. Voy. Mem, kist. , tome VUI^ 3oo. 

Page 4o3. — La ville de Ubatoba , fondée, en i638, dans la 
province de S.-Paulo, est située à quarante-deux lieues delà 
cité , sous la latitude de a3^ 36' 3o" , et de 333* 10' de longitude 
est de l'île de Fer. Sa paroisse renferme une population de a,qo6 
habitants. Le port est fréquenté par de petites oarques« Les ne* 
bitants sent pécheurs et cultivent la mandioea , le riz et le caie. 
Voy. Mem, hisL,^xome VUI, 3o4- 

Page 389. — La ville de S.-Sébastiâo, établie, en i636, dans 
la province de S.-Paulo , e^t ^tuëe sur le boni du détroit de 
Toque-Toque, vis-à-vis uue grande île qui porte le même nom, 
a trente lieues de la capitale, sous la latitude de 25° 47* 4o*' sud, 
et longitude est de 333° de Tîle de Fer. Elle possède une église qui 
a donné son nom à la ville. Par un décret du 9 octobre i8i7, 
on créa un juge âefora, dont la juridiction s'étend à YiUa-Befia 
da P'rinceza et à Ubatuba. Le territoire renferme une population 
de 3,793 habitants. On icnor.ele nom dû fondateur de celte ville. 
Voy. M<?m. A/5/.', tome VlII,' 3o5. 

TABLEAU DES GOUVERNEURS, VICB-RO'ïS, EVOQUES ^T CAPITAINES- 
GÉNÉRAUX QUI ONT PRésiné AU BRÉSIL; AINSI. QUp DE CEUX QUI 
ONT GOUVERNÉ DEPUIS. * 

I ■ I 4 •» ' 

I . Thomé de Sdusa, d'une famille noble» avait servi avec dis- 
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tiuctîon dan^ les expëditioDS d'Afrique et d*Asie. IL fut choisi par 
le roi , D. Joaô III, pour établir le gouvernemeat du Brésil , en 
i549> ce qu'il fit avec succès jusqu'ea i555. Rappelé à LisbonDe» 
il fut promu a la charge d^nspecteur des haras de la famille 
royale (i). * 

1. D. Duarte da Costa y chef armurier du roi {Armeiro môr) . 
entra en fonctions en i553 , et gouverna jusqu'en i558y qu'il 
eut pour successeur (3) : 

3. Mendo da Sa , descendant d'une des illustres branches de 
la maison du marquis de Abrantëi. Il fut appelé a ce gouverne- 
ment par ses talents , son savoir et sa bravoure militaire , et il 
accrut encore sa réputatioa par les établissements avantageux, 
les fondations et les brillantes conquêtes auxquelles il contribua 
durant une administration de quatorze années. Il mourut a Bâhia, 
en 1572, et fut universellement regretté (3). 

4. B. Luiz de f^asconcellos , nommé gouverneur, mourut;sur 
mer avant d'arriver k sa destination , par suite des désastres et 
des contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était 
embarqué en iS'ja (4).' 

5. Imîz de Brito de Almeida succéda a Yasconcellos. Ce fut 
sous son gouvernement qu'on découvrit les premières mines de 
diamants et de topazes. Il gouverna cinq ans, jusqu'en 1678^ 
qu*il eut pour successeur (5) : 

6. Lourenço da Veiga, qui, étant d'un âge avancé, gouverna 
seulement trois ans, et mourut en i58i. Il en résulta que le gou- 
vernement fut vacant pendant deux ans et fut administré par la 
cornera et par le ^lus ancien des auditeurs {ouvidor gercU) , 2>. 
Cosme Rangel .de*Macedo , jusqu'à l'arrivée du nouveau go u* 
vemeur (6). 

7. Manoel Telles Barreto, nommé gouverneur et capitaine- 
général par le roi Filippe II, qui hérita, en i583, de la cou-' 
ronne de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge, son gouver- 
nement n'en souffrit point pendant les quatre années de son ad- 
ministration. Il mourut en 1587. Durant les quatre années que 
son gouvernement fut vacant, ii fut dirigé par Z>. Antonio Bar^ 
rétros , troisième évêque du Brésil, et le pourvoyeur général des 
revenus royaux {provedor mon da Fazenda ) , Christovaô de Bar' 
roSf jusquen l'année 1S91 (7). 


(1) America Portugueza, liv. III, 1-6. Voy. aussi Alcedo, Dwci'o^ 

nano geogrâfico-histùrico , etc., tome I, article Brasil. 

(a) Amer, Pori. , liv. I£I , 7- 1 1 . Idem» 

(3) Amer, Pori., liv. III ^ 7-57* Idenu 

(4) Amer, Port,, llv« Hi, 57. Idem, 

(5) Amer, Port,, liv. III, 58-6o. Idem* 

(6) Amer. Port. , liv. III , 82-87. Idem. 

(7) ^mer.Poit.» liv. III > 83-^7. Idem. 
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8' Francisco CirMes , successeur de Barreto, fut seigneur 
propriétaire de la capitaioerie de los IJheos ( Senkor da capita- 
nia dos llheos) ^ dont le titre avait été acheté par son père (i). 
Jéronimo Figueiredô , nommé pour le remplacer, s'était embar- 
qué a Lisbonne, et obligé de relâcher deux fois, il augura niai 
de ce contre-tems et se démit de sa place, qui fut donnée k 

9. D. Francisco de Sousa, qui arriva kla Bahia en iSgi. Le 
roi Tavaitvpromu au titre de marquis des mines {marquez dus 
minas) ^ qui avaient déjà été découvertes par Roberîo Diaz. U 
était renommé par son savoir et ses talents. Il fut rappelé de ce 
gouvernement en 1602 , après Ta voir occupé onze ans (^2). 

10. Diogo Boietho fut le premier gouverneur nommé par 
Felipe III. U gouverna ciuq ans, depuis ]6o!ï jusqu'en 1607 (3). 

11. Diego de Menezes arriva à Bahia en 1608 et gOMverna 
îusqu'en 10 ]5, qu'il eut pour successeur (4) : 

11. Gaspar de Souza , successeur de Menézës , entra dans son 

fouvernement cette anuée , et se distingua par Texpulsipa des 
rançais de Hic de S^-Luiz do Maranhaô. U visita toutes les pro- 
vinces de la vice-royauté, d'où il résulta de grands avauragies 
pour les établissements et pour l'accroissement des revenus, 
durant le court espace de sou administration , qui fut de quatre 
ans, jusqu'en 1617 (5). 

i3. D. Luiz de Sousa succéda , cette même année, au précé* 
dent. Il resta dans ce gouvernement quatre années , jusqu'en 
1621 , qu'il le résigna en laveur de (6) : 

1 4- Biogo de Mkndoza Furtado , premier capit«ine*gëBérai du 
Biféâïl , y entra en 1622 , époque où les Hollandais s'emfiarèrent 
du pays; alors ils assiégèrent Bahia, qu'il défendit vaillamment 
avec dix-huit hommes. Il y fut fait prisonnier et conduit en 
triomphe eu Hollande, en 1624(7). 

i5. Maihias ile jilùuqucrque , gouverneur de Pemambuco, 
es^ nommé capitaine-général du Brésil. Dans l'intervalle, l'ad- 
m^n^straOïioa fut dans les mains des pères de la Compagnie de 
Jésiiç; mais comme il y avait cent cinquante lieues de pays à 
traverser, et qu'il était envahi par l'ennemi, on jugea k projKM 
de nomflwr, pcir intérim, Tauditeur-général, Antaô de Mesquiia 
de OUveira^ qui, \u son grand âge et le manque de. connais- 
sances militaires , céda le gouvernement aux colonels Horireitfo 


(1) Amer. Porf,, liv. HI, 88. V. aussi Àlcedo, art. Brasil. 
\2) Amer, Part., liv, III, 89. Idem^ 

(3) Amer» I^H. , liv. UI, 100. Idem, 

(4) Amer^ Pert-» liv. III, 102. Idem, 

(5) ^me7> Porf., liv. III, 102. Idem, 

(6) Amer, Port. , Uv. III , 102. /Sem. 

(7) Amer, Port,, liv. III ) 106, etlivé IV, i-aa3. Idem. 
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CawdcanU de A&mquerque et Joao de Barros Cardoso , qai , 
aussi a. leur tour, le remirent a Tcvèque D, Afarcos Teixèira, 
cinquième évéque du Brésil. Geluî-<;i abandonna encore le poids 
des afifaires a Francisco Nunes Marinho etEça , envoyé de Per- 
narobuco comme gouverneur; mais avant quil arrivât à sa des- 
tination, on lui nomma pour successeur : 

i6. Z>. Francisco de Moura Rolim, natif de Pernanibuco , qui 
avait suivi la carrière militaire avec une réputation distinguée 
en Italre et en Flandre , qu'il conserva pendant qu'il gouverna , 
jusqu'en 1626 (i). > 

i*]. Diogo Luiz de Oli^fcira, officier d'un grande caractère et 
ayant acquis de ta considévalion dans l'armée de Flandre» fut 
envoyé au Brésil pour s'opposer aux progrès que fesaieat les 
Hollandais. Il remplit l'objet pour lequel il avait été çkoisi \\xi» 
ou'en l'année i634 > qu'il fut cnargé de chasser les Hollandais de 
111e de Guraçoa, laissant le gouvernement a (q): 

18. Pedro de Silva , qui en prit possession en i635 ; mais une 
rivalité s^étant élevée entre ce dernier et le général condé Bari- 
holo , commandant les troupes » il abandonna a celui-ci , avec 
un décimé ressèment remarquable, le gouvernement et tous ses 
avantages, en s'engageant, toutefois» à ne s'occuper que du bien 
public. Cette conduite fut récompensée par le roi , qui lui donna 
aussitôt le titre de comte de S.-Lourenzo, et le nomma pour 
succéder a ce gouvernement (5). 

19. D* Fernando de Mascarenhas t condé da Torre, homme 
d'un grand crédit en Portugal , recommandabie par sa connais- 
sante, ses vertus et ses talents militaires, entra dans Bahia en 
jôSg, et prenant le comman^ment de l'armée contré les Hollan- 
dais, abandonna le gouvernement politique à : 

ao. D. Fasco Mtoscarenhas, condé de Obidos, qui administra 
^îusqu'en 1640, que le roi nomma : 

21. D. Jorge Mascarenhas , marquis de Iffontahao ^ le pre* 
inier qui eut Te titre de vice-roi, mais aui s'étant livré à des dis- 
cussions litigieuses et mineuses, fut aestitoé et envoyé à Lis- 
bonne, en 1641 , par levéque D» Pedro da Sylva, le comman- 
dant Luiz Becerra et Tinspeclettr en chef Lourenço de Brito Cùr» 
réa, qui se mirent a la tête du gouvernement, quoique leur 
conduite fût désapprouvée par le nouveau roi» D« Joaô IV , pré- 
cédemment duc de Bragauce (4)- ' 


ma^^t^a^mt^mimaÊmmattmitimatÊm 


(1) Amer. Part., liv. IV , ôa. Voy. aussi Alcedo, art. Btasd. 
(a) Amer. Port. , iiv. IV , 53. n Idem. 

t3) Amer. Port», Kv. IV , 106 , lai. idem. 

(4) Amer. Port. , liv. IV, i3o. Idem. 
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33. Antonio Telles da Sylva gouverna depuis 1643 jusqu'en 
1647 (I). 

33. Antonio Telles de Menezes , comte de Villa-Pouca , d'un 
mérite distingué pendant son séjour dans Flnde , gouverna avec 
beaucoup de talent jusqu'en Tannée lôSs (2). 

34. Joaâ Rodriguez de VasconcelioSy comte de Castelmelhory 
connu par ^a naissance, par sa bravoure et par Tinjuste empri- 
sonnement qu'il subîi à Cartagène, commandait les armées de 
Portugal dans les provinces d'Entre-Douro y Mînho et d'Alem- 
tejo et vint au Brésil en i655 (3). 

35. D' Jeronymo de Atàide, comte de Atouguia^, qui- avait 
rempli k la CSour et k Tarmée les places les plus éminéntes, avec 
autant d'influence que d'adresse. Il était gouverneur de la pro- 
vince de Tr'az os Montes , a Tépoque où il fut appelé au gouver- 
nement du Brésil, où la droiture de son caractère et son aÛabi- 
lité ont perpétué ^e souvenir de son administration , laquelle 
dura jusqu'en Tannée i657 (4). 

36. Francisco BarreUo de Menezes , nommé gouverneur par 
k reine régente de Portugal , pour le récompenser de sa valeur 
et du courage qu'il montra dans la reprise de Pemambuco , lors* 
qu'il était brigadier-général. Cependant dans di£^rentes discus- 
sions particulières 9 il prouva tant de hauteur, qu'on lui nonuna 
un sucoessear dans la personne de (5) : 

3<7. Z>. Vasco MascarenhaSy condédeObidos, gouviemeurde 
la proviuce de Alemlejo » vice-roi de llnde , membre du Conseil 
d'Etat, est nommé second vice-roi et capitaine-général du royau- 
me de Brésil. Il prit possession de son gouvernement en 1064» 
comme récompense des talents qu'il avait déployés lorsqu'il était 
brigadier-général de Tartillerie, et remplit ce poste avec beaucoup 
d'activité pendant cinq ans, jusqu'en 1668 (6). 

38. Alexandre de Sousa Freire , ancien gouverneur du fort 
de Mazagâo en Afrique, arriva au gouvernement du Brésil , qu'il 
conserva jusqu'en 1671 («7). 

39. Affbnso Furtado de Mendoza, considéré également par 
sa naissance et sa valeur héroïque et regardé comme le plus 
grand guerrier de son tems, succède 11 Sousa-Freire. Déçu aans 
Tespoir de découvrir quelques mines, il en mourut de chagrin 
en 1675, après avoir nommé comme gouverneurs, par intérim^ 




(1) Amer, Port., liv. V», 27-83. Voy. aussi Alcedo, art. Brasil. 

(a) Amer. Pari, liv. V , 80. Idem. 

(3) Amer, Port., liv, V, 1 la. lOem. 

(4) Amer. Port. , liv. V , ia5. Idem. 

(5) Amer. Port., liv. Vl, 3» Idem. 

(6) Amer.^Port,,]iY»\l, i5, 52. Idem. 

(7) Asner, Part. > liv. VI, Sa. Idem. 
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le chancelier Jugusle Âcesfedo Bionteiro , le brigadier en chef 
Alvaro de Azevéao et le premier juge , Antonio Guedfis de Brito^ 
Ib administrèrent environ deux ans , jusqu'en 1678, que leur 
successeur arriva (i). 

30. Roque da Costa BarreUo^ qui avait mërité, par des emi* 
nentes qualités, les faveurs de la Cour et en avait obtenu de» 
emplois conformes k ses prétentions, était major-général de la 
province du Brésil, lorsqu'il en fut nommé gouverneur etca- 

Ïûtaine-général. Le royaume le compte au nombre de ses mcil- 
eurs gouverneurs. II resta en place jusqu'en 1682 (2). 

3 1 . AnUnio de Souza Menezes , d'une grande naissance , avait 
perdu un bras qu'il fit remplacer par un en argent.. Il av^it vieilli 
dans différents emplois et était alors d'un âge trop avancé pour 
pouvoir réprimer les dissensions et les soulèvements qui eurent 
lieu pendant son gouvernement, qui commença et finit en 
1682 [3). 

3'i. Z>. Antonio Luiz de Sousa Telles do Menezès, marquis 
de las Minas et gouverneur 4^ la province d'Ënùe^Douro et 
Mtnaoy est nommé au gouvernement du Brésil. Il donna tous 
ses soins pour apaiser les désordres qui y avaient lieu et rendit 
de grands services aux habitants y en leur prodiguant tous les 
secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
à souffrîr penoant son administration, jusqu'en 1687, qu'il 
sollicita son rappel à Lisbonne et qu'on lui donna pour suc- 
cesseur (4) : ' • 

33. Mathias de Cunfui , commissaire-général de la cavalerie 
d'Alemtejo» brigadier au troisième régiment d'àrmada , gouver- 
neur de Rio» Janeiro et ensuite de la province d'Entre-Douro e 
Minho, est élevé au poste de capitaine-général du Brésil. Il se 
conduisit dans son nouveau gouvernement avec beaucoup de 
talent* et de justice; mais il mourut peu de tems après en t688. 
Il avait nommé pour son successeur, par intérim, avec l'appro- 
bation générale, VarcheyèqQe D. Fr, Manoelda Résurreiçao^ 
qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en l'année 1690 (5). 

34* Antonio Luiz GonzaJes da Camara Coutin/io , qui était 
alors gouverneur de la province de Fernambuco, est nommé a 
la capilatHerie générale -du Brésil, dont il prit possession en 
1690 , et qu'il administra jusqu'en 1694 (6). 

35. Joao de Lancastro, de la famille royale d'Angleten*e , 


\ 


i) Amer. Port,, Uv. VI , 72-93. Voy. aussi Âlcedoi art. Brasil» 
a) Amer, Port,, liv. VU, i. Idem, 

(3) Amer. Port , Uv- VII , i5. Tdem. 

(4) Amer. Port., liv. VII, 27, 28. * Idem. 

(5) Amer. Port., Uv- VII, 5o-55, Idem. 

(6) Amer. Pori , liv. VU , 61 . Idem. 
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avait le ^rade de capitaine de cavalerie, Iorsau*il se distingua à 
la bataille Au Canal ; ensuite il e,trt le titre de mestre-dç-camp 
da troisiëmep» régiment da armada , gouverneur et capitaîne-gé- 
nëral du royauitaé d'Angola, général de la cavalerie. a A (emtejo. 
I^ommé capitaine-général du Brésil, il prit possess^6n de cette 
dignité en 1694. Durant une administration plus prolongée qu'il 
n'âai't d'usage, il d«nna de grandes preuves de l'étenduie de ses 
talenls , par ses plans pour les revenus publics, et se fit aimer 
par SOS largesses envers ceux qm lentouraientl II eut pour suc- 
cesstur» en 170a (1): 

56. D. Rodrigo da Costa, qui avait obtenu par sa naissance et 
soa mérite les faveurs du monarque et le gouvernement de l'île 
de Madère. Il fut promu de la capitainerie générale du Brésil , à 
la vicae^royautë de llnde, en 1706 (2). 

57. Lulz César de Menezes, grand enseigne du royaume de 
Portugal, descendant de Tiliustre Yasco Férnandes, renommé 
pour son heureuse administration à Rio- Janeiro et dans le royau- 
me d*Angola , ainsi que de la ville d'Ebora , lors dé la g^ert^ de 
la succession de Philippe V, roi d'Espagne. Il arriva, en 1705, au 
Brésil et^ resta-, avec l'estime générale, jusqu'en 1710, qu'arriva 
soft sncce&âéur (3). 

38.' É. Lourenzo de Almada^ qui fut accueilli avec des mar- 
ques de défaveur j présages des malheurs et des désordres qui si- 
gnalèrent son gouvernement, ainsi que des discussions ave<; celui 
de Pemambuco , ce qui lui fit désirer de résigner ce poste , l'an* 
née suivante, en faveur de (4) : 

59. D. Pedro de Vasconcellos e Sousa, considéré par sa bra- 
voure et sa bonne conduite pendantla guerre. Il était brigadier- 
gc'nêi al lorsqu^il fut appelé au gouycruemeut du Brésil. La mé- 
moire de son prédécesseur et grand-p^re, le comte de Gastel 
Melhor, le firent recevoir avec \es plus flatteuses espérances , 
qui s'évanouirent bientôt par les troubles de Pemambuco , Pin- 
vfision djBS Français à Bio-^anéiro et la prise de Bab)a. Toutes 
ces circonstances funestes lui firent solliciter avcCvardeur du roi 
de vouloir bien lui donner un successeur. Sa demande fulremplie 
par la nomination de [5) : 

4o^ i)., Pedro An{onîq, de Noronlia , niarquis d'AlMieja , con- 
seiller î'État', et inspecleur-géijéral de? Etats ro^9i\xx\vedor da 
Fazenda). Depuis de longues années, 'il ayait jeté les yeux sur la 
vice-royauté de Plnde et obtint le gouvernement, avec le titre 


(1) jânier. Port. ;'Uv. *^ÏIÎ, t , i. Vt)y. î^us^i Alcedo 
(a) ^mer.Poii., fiy.Vm^ 83. ' * tdeM, 

(3) Amer. Port. ^li^, IX, u , * | ^ Wow^ 

(4) 'Amer, Port , Ùy. IX , 5o. ' " , faeM^ 

(5) Amer, Port., Jvy. IX , gS. . \ \ *i^^:.. 


, art* Brasilk 


DE i'ambbi^uc* 4^5 

de vice-roi , en 1714* Ij &e fit remarqua par là prudence de ses 
actes eV resta en place jusqu'en 1718 (i). 

il. D. Sancho de Faro ^ comte de Yimeiro^de la maison 
royale de Bragance en ligne masculine, est nommé successeur 
de Norouha en 17 18, avait été (gouverneur de Mazaffaô et de la 
province deMinbo. Il montra plus de zMe que de bonneuf , ayant 
terminé sa carrière dans le courant de l'année , laissant le gou- 
iremement aux soins de larchevêque D. Sébastiaô Monteiro da 
Vide y au brigadier-général , D. Joaô de Ârauio de jàzei^edo, et à 
l'auditeur, D, Caetano de Brito de Figueredoy qu'ils adminis- 
trèrent conjointement jusqu'en 17^0 , que leur successeur arrî-' 
va (2). 

4^. Z>. Vasco Fertiandes César de Menezes, fils de Z>. Luis 
César de Menezes, et neveu de Jean de Lancastre, qui avaient tous 
les deux gouverné le Brésil , se distingua à la guerre et mérita le 
gouvernement de l'Inde; mais il reçut celui du Brésil en 17^0, et 
se distingua par sa bonne administration, jusqu'en 1724* <I^^^^ 
eut pour successeurs les gouverneurs suivants : 

43. Z>. Andres de Mellay e Castro , cômiede Galveas. 

44-. Le comte de Antoguia^ 

45. Le comte de Los Arcos. 

46. Le marquis de Labradio , père. 

47- Le comte de Bobadeta , qui mourut avant de se rendre à 
son gouvernement. 

48- Le comte de Azumbuja, 

4^ Le marquis de Labradio , le dernier ûls de ceux de celte 
famille qui eurent le. titre de vice-roi* 

5o. Le comte de Povolide, le pr<iftier qui» avec le titre de 
gouverneur et dfi capitaine-*général, se fixa àRio-Jan^ro. 

5i. D. Manoel de Acuha Menezes* 

52. Le marquis de Valancia, 

53 « D, Rodrigo Joseph de Menenes. 

1800. D, Ferncatdo José de Portugal ^ ticé-roi pendant l'in- 
vasion de l'Espagne parla république française. 

]8o5, it février. Le marquas de AlornOf nommé pour rem- 
placer D. Fernando ; mais ce choix est annulé peu de tems 
après , et le coudé de Los Arc0S esiNiommé en sa place. 

LISTE DBS PBINCIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS POUR CETTE HISTOIRE. 

Roteiro gérai com largas informaçoes de toda a costa que per-* 


(1) Amen ParL,\ÏY. Z, i , 3:^ , 33. Yoy, aussi Alcedo, art. Brasîl. 
(a) Amer. Port. , liv. X, 35, /dem. 
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Histori, 7"'^"' ''* '» l"W'otheque royale , 394 p. in-folio. 

Q«â S ibrrChï^:;" ®r-!»« q«« et Amène didtur. 
«oriœ prodenda vS.r.» •">*.'«»t«>i q"» q-e in mart vidât me- 

Saint-Sène au EJ!j t* ^'"^ ' '""•*^«*« '» Margelle , terre de 
« o«ie , au duché de Boui^ogne, Paris , 1 594 . 

deric*îi^Srd;r^Sîr.î* ""'"?*''''" u''"'S''''°°'^> q"»*» »"'- 
annum iSsT t 4^ • "8*?*'*' «»> «"no i534, usque ad 

l«m " Rio dêl a pI.":'^:^^? TT '"Ï-*'"™' '"«• B'«*- 
"«erit , quam varias ^r' ^^ ' •^'"? per Losce annos 19 susU- 
derit. Ab iDso &E-I ^ *" mirandas regionesac homines vi- 

daUs et3reS7rti?„*'r •"'"'*'""?*"= •»'»'= vero.emen- 
Adjecta eiiam tlh.?l. ^ regionum et fluminum uomînibus. 

BS:;>î,iiat^eXrptii'"t6?i '^''^'•"•' - 

.os^r rpvt j: ^if g,^?J Salva<lor i Baia de'ïodos Saac- 
pelV.PorlorThomasTam^îi'j v'"* a.mas de don Ptili,^ 
in-4»). En ]>Iadrid, XsT *""' *"«•>»•»■■■«• O?» P^ 

chïstZue AcSrL^n M'/?"r ^»». ''•' '»" A--"--. P- 

iM». t64i ' *" '"***'■'**' «• '" iniprenta delReyno. 

mi, 1647 ' ' ^*^'^«' 55 , 340 p. Amsielodal 

Georg. Marcgravi de LiebslaJ, misnici germani, hi^torS re- 
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rum naluralium Brasilœ. Libri octo quorum très priores agunt 
de plaolis; quartus de piscibus; quiatus de avibus; sextus de 
quadrupedibus et serpentibus. Sepiimus de insectis. Octavus de 
ipsa région e et illius incolis cum appendice de Tapuyis et Ghi- 
lensibuSy ag3 p. Joannes de Laet, Aniwerpianus in ordinem 
digessit, etc. 

Relalion du voyage de Roulox Baro, interprète et ambassadeur 
ordinaire de la compagnie des Indes d'Occident, de la part des 
illustrissimes seigneurs des Provinces-Unies au pays des Tapuies, 
dans la terre ferme du Brasil, commencé le 3 avril 1647 > ®^ ^^^ 
le 14 juillet delà même année. Traduit du boUandais en français, 
par Pierre Moreaude Paray en Cbarolais, iio p. in-4*^. Paris, 
i65i. — Remaraues du sieur Morisot sur le voyage de Roulox 
Baro, au pays des Tapuies , 60 p. in-4^. Compris dans le volu- 
fne intitulé : Relations véritables et curieuses de Tîle de Mada- 
gascar et du Brésil. Paris, i65i. 

Memorias diarias de la guerra del Brasil , por discursô de nue- 
ve anos, empeçando desde el de i63o, escritas por Duarle de 
Albuquerque.Coello, marques de Basto , condé de Pernambuco, 
etc. , 287 feuides in<-4'*- Madrid , ^i654* 

Nova Lusitariia , bistoria da guerra Brasilica , por Francisco 
de Brito Freyre* Lisboa , anno 1675 , in-folio, 460 p. Viage 
da armada da companbia do commercio e frotas do estado do 
Brasil, a cargo do gênerai Francisco de Brito Freyre, impressa 
por mandado de el Rey, anno i655. 

De Indiœ utriusque re naturali et medica, Guliel. Pisonis, in- 
folio. Amstelodami, i658. 

Antonii TbysH'Historia navalis ; sive celeberrimorum prœlio- 
rum quœ mari ab antiquissimis lemporibus usque ad pacem 
Hispanicam Balavi , Faederatiq , Belgœ , ut plurimum victores 
gesserunt, luculenta descriptio, in-4®9 3oS p. Lugduni Batavo- 
nem, 1657. 

O Yaleroso Lucideno e Iriumpbo da liberdade , composta peio 
padre mestre Fr. Manoel Galacio, da ûi:dem de Sam Paulo pri- 
meyro Ërmitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , 
natural de Yilla-Yicosa. 1 vol. in-folio, 356 p. Em Li&boa, an 
1668. 

IXoticias curiosas , e necessarias das cousasdo Brasil. Pello P. 
Simam de Yasconcellos da companbia de Jésus. Petit in*4^> ^91 
p. £m Lisboa , anno 1668. 

Gastrioto Lusitano, entrepresa, e restauraçao dePei^nambuco, 
e das capitanias confinantes. Yarios , et bellicos sucçessos entre 
Portuguezes e Belgas. Acontecidos p^Uo discursô de vinte e 
quatro anpos, e tirados de noticias, relaçoês e memorias certas. 
Compostos em forma de bistoria pello muyto reverendo Padre 
prégador gérai , Fr. Rapbael de Jésus, natural da muyto nobre 


N 


4&8 CHBONOLOGIE RISTpBIQUE 

et sempre leal villa de Guimarês, etc. , 701 p. Lisboa , anno 
1679. 

Autos de las conferencias de los comisarios de las Coronas de 
Castilla y Portugal^ q.ue se junlaron en \irtud del Tratado pro- 
-visional ecbo por el Duque de Jovenazo, embaxador extraordi- 
nario^ y pfe'tiipotenciario de S. M. catholica, y eP Duque de 
Garayal , marquez de Fi ontera , y Fray don Manoel Pei eira , 
plenipotenciarios del serenissimo principe de Portugal, en y de 
Mayoy ]68i. Sobre Ja diferencia ocasionada de lafundacion de 
una coionia, nombrada del Sacramento en la inargen septentrîc- 
nal del Rio de la Plata , frente de la cité de San Gabriel , 3o2 p. 
in-folio. 

Istoria del guert*e/del Ileyno delBrasile accadute ira la corona 
di Porto Gallo e la rcpublica di Olanda composta ed ofierta alla 
sagra reale maesda' di Pietro Secbndo Re di Portogallo, etc, Dal 
P. £. Gio Gioseppe di S.-Teresa Garmelitauo Scalzo, in-folio. 
In Rom a , anno 1698. 

Gukufa e opulencia do Brasil pof suas drogas e minas, com 
varias noticias curiosas do modo de fazer o assucar, plantar et 
beneSciar o Tabaco, tirar ouro das Minas et descubrir as da 
Prala ; e dos grandes eroolumentos que esta conquista da Ame- 
rica méridional da' ao Reyno de Portugal com estes, et outros 
generos et contratos Reaes* Obra de André Joaô Antonil , 3o5 
p. in-4®- Lisboa, ifjii. 

- DjBScription de l'Afrique, etc. , traduite du flamand d'O.Dap- 
per, M. D., in-folio. Amsterdam, 1686^ 

Historia da America Porlugu^a desde o anno de mil e 
quinheutos do seu descobrimento, até o de mil e sete centos e 
\inte e quatro, ppr Sebastiâo da Eocba PUta, in-folio, 716 p. 
Lisboa , 1730. 

Preuves des intérêts présents et des préteniions des puissan- 
ces de TEurope, augn^entées des traités, etc., par J. Kousset, 
3*^ édition , 3 vol. in-4°. A La Haye, 1741- 

Relation abrégée d'un voyage fait dans rjûatérieur de 1* Améri- 
que méridionale, par M. de la Condamine, i vol. in-8^. Paris, 
1745. 

Relacion historica del \ iage à la America méridional , por doa. 
Jorge Juan, y don Antonio de UUoa, 5 tomes iu-4°* Madrid, 
1748- 

'Dissertac?ôn bistorica y geograpbica sobre el meridiano. etc., 
de Portugal y de Ëspana, por Juan y D. Antonio de Uiloa. Ma* 
drid, 1749* 

Re&puesta a la memoria que presentd, en 16 de enero de 1776 
el fix"** senOr don Francisco Inocéncio de Souza Coutino, em* 
baxador de S. M. F. cerca del Rei IS. S. relaliva à la négociacion 
entablada para tratar del arreglo y senalamiento de iimUes de 
las possesiobes eS|ft»fïolas y Portùguesas en America méridional. — 
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Appendice de documentos que se çitan enta respuesta. Carta de 
acompanamiento que précède a lu misma respuesta , qSS p. 
gr. in 8*, appendice, '^8 p. , por el marques deGrimaldi. 

Volume in -112*», contenant: i® Recueil de pièces pour servir 
d'addition et de preuve k la relation abrégée concernant la 
république établie par les jésuites dans les domaines d'outre- 
mer des rois d'Espagne et de Portugal et la guerre qu'ils y soù-^* 
tiennent contre les armées de ces deux monarques, in- 12, 91 p., 
1758. 

2<> Manifeste du roi de Portugal contre les jésuites , en français 
et en portugais, 81 p., 1759. 

5^ Édit d'expulsion des jésuites des' États de la couronne de 
Portugal, en date du 5 septembre i^Sq, en' français el en portu- 
gais. 

4** Instruction de sa majesté très-fidèle k sqp ministre, en Cour 
de Home (4i p.)r <iu 8 octobre 1757 , du 10 février 1768 et du 
ao avril 1759. 

5« An^êt de l'inquisition contre le père Malagrida, jésuite 
(octogénaire), ( i33^.)» ^^ ^^ ^^ septembre 1761 , en français 
et en portugais. 

60 Malagrida, tragédie en trois actes et en vers, dédiée a M. 
de Carvalhoy ministre, etc., (72 p.). Lisbonne, 1763. 

Deduccâo cbronologica , e analytica, na quai se manifesta 
que successivatnentepassounas différentes epocas da igréja sobre 
a censura prohibiçao, e impressâo dos livras : démon strandose 
os intoleraveis prëjuiasos, que corn e àbuso délias se tem ieito a 
mesma Igreja de Deos : a todas as monarqnias : a todos os esta* 
dos soberanos j e ao socego pubiico de todo o universo. Gollec- 
çâo das provas, etc., % tomes iu-4°* ^^ Lisboa, 1767-8. Pelo 
àoutor Josepb de Seabra ,da Sylva , deserobargador da casa da 
suppiicaçao e procurador da Goroa de S.-Magestade. 

Diario^da Viagem , etc. , ou journal d'un voyage entrepris pour 
reconnaître le pays et les peuplades de la capitainerie deS. -Joseph 
de Ri&fNégro , dans les années 1774 ^t 1776, pdr Francisco 
Xavier da Veiga e Sam Paio. Manusorit. 

Tfatado preliminar sobre los limites de los Paises pertène- 
cientes en Amerh;a méridional a las coronas de £spana y Portu- 
gal, ajustadoy coucluido entre el ReiN. S. y la Reinafidelissimaj^ 
y ratificado por S. M. en Lorenzo elReal, le 11 de octubrê de 
177 j. En d quai se dispoine y estipula por ddnde ha de correr 
la Hîiea dtvi^dria de nnOs y otros dominio^, que después se 
deberâ fixar y prescribir determanadamente en uuTratâdo défi- 
nitivo de limitas, :35 p iBhi^. En Madrid, 1777. 

Caramurû , poema epico do descubrimento da Bahia , com- 
posta por Pr. Jo2é de S.-Ri(a Dui^âo. Lisboa, 1781., 

Diocionario geogrâfico^hisldrico de las indias Occidentales d 
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America por el coronel D. Aulonio de Alcedo, capitan de Reaies 
guardias espanolas, 5 tomes in-S». Madrid, 1786-9, 

L'administration de Sébastien Joseph de Carvalho el Melo , 
comte d'Oeyras , marquis de Pombal, secrétaire d'État et premier 
ministre du roi de Portugal Joseph I", 4 vol. in-S®. Amsterdam, 
1788. 

Memorias para a hisloria da capitania de S-Yicente , hoie 
diamada de S.-Paulo, do estado do Brazil publicadas de ordem 
da academia R. das sciencias, por Fr. Gaspar da Madré de Dios, 
Monge benedectino e correspondente da mesraa academia, petit 
in-40, 242 p. Lisboa, 1797. 

Réorganisation y plan de Seguridad exterior de las roui inle- 
resantes Colonias orientales del Rio-Paraguay o de la Plata, etc., 
etc. (Lastarria), 2 tomes in-folio. Manuscrit de la bibhothëque 
royale. . * ^ 

Voyage au Brésil où Ton froiivc la description du pays, de ses 
productions, de ses habitants et de la ville et des provinces de 
&an-5aIyador et Porlo-Séguro y etc. , par Thomas Lindley, tra- 
duit de i anglais, par François Soûlés, 2i5 p. in-80. Paris, 1806. 

CoUecçao de noticias para a historia e geografia das nacœs 
ultramarinas que Veiron nos dominios Portuguezcs , etc. Putli- 
cada pela academia real das sciencias, Lisboa, 1812. 

Tome I , n*». 3. Josephi de Anchieta epistola quam plurima- 
rum rerum naluralium , quœ S.-Vincentii (nunc S.-Pauli), pn>- 
vlnciam incolunt, sistens descriptionera. 

Tome 2, no. 3. Navegaçâo do capitâo Pedro Alvares Cabrai 

cscrita por hum piloto Portuguez, traduzida da Lingoa Porta- 

gueza para a italiana e novamente do Italiano para o Portu- 
guez. ^ 

K*. 4. Garlas de Americo Vespucio a Pedro Soderinî gonfalo- 
neiro perpetuo da republica de Florença sobre duas viagens 
Icilas por ordem do serenissimo rei de Portugal. Traduzîdas do 
Vcdliaua. ^ 

Remontrances des négociants du Brésil contre les insultes faites 
toU pavillon portugais et contre la saisie violente et tiranniqueik 
plusieurs de leurs naviies par les officiers de la marine anglaise, 
^ccompagliées d'autres pièces intéressantes; traduites du portu- 
feais e? de l'anglais, par F. S. Constançio^ D. M., etc., 80 p. 
rn-8«. Paris, 1814. 

A geographical and historical dictionary of America and the 
Wcst-Indies, by G. A. Thqmpson, esquire, 5 vol. in-i». Lon- 
don, i8i2-]5. 

Histoire du Brésil , par M< A. de Beaifecharop, 5 vol. in-S. Pa* 
ri«, ï8i5; 

Mémoires , etc. par M. IVeUerto, 3 vol. in-8o.Paris, i8i5. 

Corografia Brazilica , 2 totnes in-^f», por Ayres de Gazai. Rio 
qc Janeiro, 1817. 
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Voyages daos la partie sepleiitrionale du Brésil, depuis 1809 
jusqu en i8i5^ comprenant les provinces de Pernambuco , Sea- 
ra , Paraiba , Marâgnan , etc. , par Henri Koster , traduit de Tan- 
glais par M. A J^y y ornés de huit planches coloriées et de deux 
cartes, 3 tomes in*8^. Paris, 18 18» 

Voyage to Soulh America performed by order of the ameri- 
can govei^nment in ihe years 1817 et i8i8, etc. ByH. M. Bra« 
ckenridgc, a vol in-8<>. Baltimore , 1819. 

History of Brazil, par Robert Souihey» 5 tomes in'i^, i8i<>- 
1819. 

Voyage autour du monde ^ exécuté sur les corvettes de S. M. 
t Uranie ei la Physicienne y eu 1817, 1818, 1819 et 1820, parle 
capitaine Ijouis de Freycinet. Partie historique. 

Notes on Rio de Janeiro and the southem parts of Brazii , 
taken during a résidence of ten years in tbat country from 1808 
to 1818, by John Luccock , 659 P* iQ'i**- London , 1820. 

A history of the Brazii -, comprising its geography , commerce » 
colonization > aborigiaal inhabitanls, etc. By James Henderson, 
receotly fromSouth-America, illustra ted with 27 plates and two 
maps, in-4° > 522 p. London, 1821, 

Tratado completo de cosmograûa , e geografia-historica, phy- 
sica e cçmmercial, antiga e moderna, offerecido a jS. M. Senhor 
D. Joâo VI, por J. P. G. Casado Giraldes, coronel graduado 
de milicias , cavalleiro da ordem de Ghristo , consul de 
S. M. Fidelissima no Havre, etc-, etc. , volume primeiro , in-4% 
447 p- Paris, 1825.' Ce volume renferme une description sta- 
tistique du Brésil, sous le titre de Fieino do Brazii em 1821 , p. 
147-176. 

Voyage au Brésil, dans les années i8i5, x8i6 et 1817, V^^ 
S. A. b. Maximilien, prince de Wiedneuwied, traduction de 
Tallemand par J. B. B. Ëyriës , atlas composé de 4i planches et 
3 cartes , 5 tomes in-8<>. Paris, 1821. 

Travels in the interior of Brazii; with notices on its climate^ 
agriculture, commerce, population, etc., and a particular 
account of the gold and diamond districts , including a voyage to 
the Rio de la Plata, by John Mawe, deuxième édition, witk 
colored plates, 493 p. in-8<'. London , 1822. 

Le Brésil ou histoire, mœurs, usages et coutumes des habi- 
tants de ce royaume, par M. Hippolite Taunay et M. Ferdinand 
Denis, orné de nombreuses gravures, 5 tomes in-12. Paris > 
1822. 

Essai statistiaue sur le royaume de Portugal et d'Algarve , etc., 
par Adrien Ba)j)i , 2 tomes in-8*. Paris, 1822. 

Estatistica historica geografica da provinda do Maranhâo of« 
ferecida ao Soberano congresso das cortes geraes , extraordina- 
rias, e constituintes da monarchia Portugueza. Por Antonio Ber^ 
nardino Pereira do Lago, coronel do corpo d'Ëngenheiros, em 
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commissâo na mesmà pfovincia ( Qo p. in-8<> et 16 tableaux sta- 
tistiques ). Lisboa > oa typ. da Academîa real das fedenciaSy 1833. 

Memorias historicas do Rio de Janëiio e das provincias 
annexas à ]urisdiccao do vice-rei do Estado do Brazil, dof Joze 
de Souza Azevedo Pizarro e Araujo, natural do Rio de Jane'iro , 
Bacharel Formado em canoDes, do cooselho de sua magestade, 
etc., 9 tomesin-8*. Rio de Janeiro^ 1820-1833. 

De lempire du Brésil considéré sous ses rapports politiques et 
commerciaux, par M. \. Angliviel La Beauinelle, 360p. in-8*. 
Paris, 1835. 

L'indépendance de Fempire du Brésil présentée aux monarques, 
européens^ par M. Alpnonse de Beauchamp, i58 p. în-8<'. 
Paris, 1834- 

Réfutation de l'écrit intitulé : Coup d'oeil sur Tétat politique 
du Brésil, etc. , par Al. de Beauchamp, Sq p. in-8<> , i8a4- 

Journal of a voyage to Brazil and résidence there during part 
of the years 1831 , 33 et 33 , by Maria Grabam, 555 p. in-4*- 
Lohdon, 1834. . 

Beise Nach Brésilien t etc., ou voyage au Brésil de MM. Spix 
et de Mactius, i vol. in-4°. Munich, ioa5. 

Travels in Brazil in the years 1 817- 1820 , undertaken by corn- 
mand of his majesty the king of Ba varia , by Dr. Joh. 3apt. vtn 
Spix and Dr. C. F. Phil. von Martius, Rnights of the Royal Bar 
varian order of civil merit and raembers of the royal academy of 
sciences at Munich, etc., etc., vol. i et 3 in*8®, with Plates. 
London, i8'j4< 

Général- Charte von sud America, ou c^rte générale de l'A- 
mérique méridionale en deux grandes feuilles, d'après les obser- 
vations et les cartes spéciales rapportées du voyage oans Tin teneur 
du Brésil , pendant les années 1017-30, déliée à sa majesté le roi 
de Bavière , par les docteurs de Spix et de Martius. Munich , i8a5. 

Narrative of a visit to Brazil ^ Chile. Peru and the Sandwich 
Ishnds, during the years 1821 and. 1823, with misceUaneous 
remaiks on the past and présent state and politieal prospects 
of those counti les by Gilbert Farqvar Mathison , esq. , 478 p* 
Bn-8* . London , 1 835 . 

yoyage aux régions équinoxiales du nouveau conlineBt, fait 
en i7Ç)9-t8o4, par Alexandre de Humboldt et A. Bonpland, 
3 tomes in-4«. Paris, 1814-1826. 

Le pilote du Brésil, ou description des côtes de l'AmëriaK 
méridionale, situées entre File Santa^Catharina et celle de Ma- 
ranham; cartes et pïans de ces cdleset insiructioiijspour naviguer 
dans les mers du Èrésil, pour l'expédition exécutée en 1819 et 
1830, sur la corvette la Bayadère et le brick ^ Fai^ori, par 
M. le baron Roussiu, contre-amiral, grand in-lolio,34 feuilles ' 
de texte sur 3 colonnes et iS cartes dont i4 doubles. Paris, i8a6, 
Imprimerie royale. 
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Correspondance de dom Pedro, premier empereur constitu- 
tionnel du Brésil, avec le feu roi de Portugal, dom Jean VI , sou 
père, durant les troubles du Brésil; traduite srur les lettres ori- 
ginales; précédée de la vie de cet empereur et suivie de pièces 
justificatives, par Eugène de Monglave, 56o p. in-S**. Paris, 
1827. 

Tables des principales positions ^ëonomiques du globe , par 
M. Coulier. Paris, ioi8. 

Joarnal of a passage from the Pacific to tbc Atlantic crossing 
the Andes in the northern provinces of Peru and descending the 
river Maranon or Amazon , by Henry Lister Maw, lient. , Ë. N. 
Lon4Qn , 1829. 

Notices of Brazil in 1828 , and 1829, by the Rev. R. Walsh, 
L. L. D. M. R. I. A., 2 vol. in-8^. London, i83o. 

Gonstituiçâo politica do imperio do Brasil, e earta constitlicîo- 
nal do reino de Portugal reimpressas conforme as ediçôes authen- 
ticas em duas columnas, para se facilitar a sua comparaçâo, e 
servirem de texto ao manual do cidadâo constitucional , 95 p. 
Indice alphabetico, 16 p. iQ-8<*. Paris, i85o. 

Gollecçâo das leis e decretos do iinperio do Brasil , desde a 
feliz epoca . da sua independencia : obra dedicada a assembléa 
l^islativa; precedida de hum discursopreliroinar, e terminada 
por huma taboa alfabetica, e arroroada , por MM. *** , 29S p. 
in-4** Rio de Janeiro, na impérial typografia, etc , 1828. 

Gollecçâo das leis e dcfcretos do imperio do Brasil, desde a 
feli? epoca da sua independencia , obra dedicada a assembléa 
legislativa , sessâo de 1827, etc. Rio de Janeiro , na impérial ty- 
pographia, 1828, io4 p* in-4** 

Gollecçâo de decretos, edilaes, tratados, ë artigos officiales 

Eublicados desde a sess&o de 1827 , e das leis e decrelos da assem- 
léa legislativa do imperio do Brasil promulgados durante a 
sessâo de 1828, e sancciouados por sua magestade o imperador, 
terceiro volume. Rio de Janeiro, 1829. 

Histoire générale de Portugal, depuis Torigine des Lusifiniens 
jusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le marquis de Fortia 
d'Urban et M. Miellé, 9 tomes in-S^. Paris , 1829. 

Voyage dans les provinces de Rio de Janeiro et de Minas-Gé- 
raès, par Auguste de Sain t-Hilaire, membre de TAcadémie royale 
des sciences de llnstitut,etc., 2 vol. in-8^. Paris, i83o. Le troi- 
sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage , vont paraî- 
tre incessamment. 

O Patriota Brasileiro , PeriodicoMensal, tome i, grand în-8<*. 
Paris, anno i83o, par M. Buchon. Ge numéro, le seul qui a • 
paru, contient, entr autres choses : 1^ Garta de dom Pedro Yaz 
de Gaminha; 2<> vinst-neuf chapitres de Roteiro Gei^l do Brazil. 
M an user ii de la bibliothèque royale dont nous avons donné le 
titre au commencement de cette liste. 
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Diaria Fhiifgr , iS3f. 

AamnaH wtpaier oiljomàan , EâHahus^ amà^ 
AmiMirc hkêmi^m , de, par M. 



ir 
affttrc» de Portncd, depim la mort da roi 
mon arnYëecD fraaet, coauae ■îuirtic prcs de 
le marqok <ie R^irndr , gcatiOioauBe de la 




le marqotf <ie neiwiiir , gcauinoauBe ne la CBaai 
le doc de Bra^anee, et aodeii flunislre d« Bn 
âParbetaSsaiiil-PéUrflioarg, 465 p. (teste), 78 
j^aod m-S^'. Parif , i833. 

M. le eoote Alexandre de la Borde , de 
tjoos, a publié ao ouvrée sur Fezpëdilîoa de 
Portugal , iD«8«. 

Nous ne fermineroiis point cette énnnéiatioo sans 
honnnage à FoMigeance et ans bons offices de BOL les dû 
et eonsenratenrs des bibliolbèqQcs do roi, de Saîate~G ciiC i M. ti^ 
de llnstitttt, do dépét de la marine et dés aaties établisscaBCBls 
scientîfiqoes de Pans, qui ont offert â nos rediercfaes tontes lo 
facilités désirables. 


Nous êewatu aossî on témoignagejparticulicr de reoonoi 
û son excellence M. le chevalier <& Aodia , ambossadear da Bré> 
sil en France, ainsi qu*â M. Brandâo, secrétaire de cette léga- 
tion , pour Tempressement avec lequel ils ODt mis à notre dispo- 
sition les docoments officiels publiés à Rio-Janéiro, conccmaDt 
la dernière révolution. 


FIN DU TOME QVATOUZIEIIE. 
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